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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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4    VACCÛltD   lARTAIT. 
Mt.  Divin  Auteurde  leur  être;  c'cft 

fans  difficcilté  celui  qui  les  porte 

à  fe  fupporter  ftaternellcment. 
Leuroriginecommune,Ie  flam- 
beau de  la  raifon  qiaî  les  éclaire  , 
les  déclarations  formelles  de  ce- 
lui à  la  volonté  duquel  ils  ne 
■  peuvent  fans  crime  refufer  de 
fe  foumettre  ;  tour  concourt  à 
Içs  réunir  à  cet  égard  dans  un 
même  fentiment ,  âc  à  les  en- 
gager à  modeler  leur  conduite, 
îur'celle  de  ce  Maître  bienfai- 
fanr ,  qui  leur  fait  reffentit  cha- 
que jour  les  falutaires  effets  de  . 
fa  bonté  ,  de  fa  douceur ,  de  fa 
patience,8cde  fa  longue  attente. 
Mais  le  piopre  de  l'humani- 
té ,  eft  de  fe  faire  fouvent  illu- 
Con  à  foi- même ,  de  fermer  les 
yeux  i  la  plus  pute  lumière , 
d'étouffer  le  cti  de  la  nature ,  de 


6     L'ACCORD    PARTAIT. 

tvTRODuc:  l'oiiîveté  n'ont  pas  peu  contri-r 
'  bue  à  accréditer  ces  injuftes  pra- 
*tiques.  Pour  faire  goûter  aux 
autres  fts  opinions ,  il  faut  que 
.  de  profondes  étwdes,fur  leur  lé- 
gitimité, nousen  aient  convain- 
cus les  premiers  nous-mêmes  ; 
&  nous  nous  flatterions  en  vain 
de  perfuader  à  nos  adverfaires  , 
de  nous  faire  le  iàcrifice  tou- 
jours difficile  de  leurs  préven- 
tions j  n  nous  ne  nous  mettions 
avant  toutes  chofes  en  état  par 
un  travail  long  &  alîîdu  ,  de 
leur  démontrer  combien  leurs 
fondemens  font  peu  folides. 

Les  voyes  de  rigueur  au  con- 
traire difpenfent  de  toute  ap- 
plication ,  de  toute  difpute ,  8c 
de  toute  contention  d'efprit  : 
51  nz  s'agit  que  d'intéreflcr  en  fa 
faveur  fes  Puiflànces ,  de  faire 


\  L'ACCORD    PART 

mtendre  aux  Grands  du 

;    que  la  gloire  de  Dieu ,  t 

[   propre,  exigent.de  fcve 

/    curions;  alors  on  n*épto 

t    aucune  difficulté  ,  auci 

r    iilïance  :  le.  Miffionnal 

arance  à  pas  de  Géant , 

fruâueuie  carrière  ;  il  r 

h  riâoire  ,  &  non  au  c 

ou  G  quelqu'un  ofè  ter 

ment  le  retarder  dans  fa 

bientôt  {àprofcriptione 

te  répandra  la  terreurd 

ion  Parti,  en  même^tem 

fera  une  fourced'avantaj 

porels  pour  tous  ceux 

ront  concouru  à  là  pei 

Ceft  aiiifi  qu  on  en 

particulier  envers  lesPn 

«ians  preique  tous  les 

où  la  re'formation  a  i 

chce.    Nous  ne    tenu 
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s  Z'ACCÛRD  PARFAIT. 
point  -  pour  le  prouver  ,  anx 
Comeftations  qui  s'élevèrent  des 
le  neuvième  fiécle  ;  l'hiftoire 
des  Albigeois  &  dès  Vaudois  , 
&  les  noirs  attentats  d'une  Li- 
gue coupable  julliftçnt  afTez  no- 
tre allégation.  Dans  ces  tems 
fâcheux  même,  où  nous  virons, 
peu  contens  du  déplorable  état 
où  nous  a  réduits  leur  haine  im- 
placable en  France ,  nç  voyons 
nous  pas  ces  gens  de  col  roide  , 
en  même  -  tems  qu'ils  refufènc 
împérieulement  les  plus  légers 
iècoursà  l'Etat  accablé ,  neceP- 
fer  d'élever  contre  nos  infortu- 
nés débris  leurs  voix  ahiéres ,  Se 
crier  contre  nous  an  meilleur 
des  Rois  ,  ttl/e ,  tûUe, 

Trop  lent  au  gré  deleur  ref- 
iêntiment,ils  lui  font  prefque  an 
aime  de  ne  point  enrier  aux 


f  l'ACCOns  PlA^fAlT. 
''^'■°''^'=  tîon  itérantes  fous  iérquelles 
nous  géminbni  ,  au  milieu  d'un 
Royauftie  &  d'une  Société  > 
riont  noui  fàifons  partie  ;  &  îl 
he  tient  pas  à  eux  qu'on  nem- 
ploye  pour  ndus  extirper  tota-* 
Icmfinr  de  de/Tus  la  terte  ,  ces 
méthodes  infernales ,  qui  à  la 
honte  du  Chriftianifmc  font  cri 
ufagechezooS  voifins.  Peut  on 
eti  effet  leur  attribuer  raifona- 
blement  d'autres  vues ,  quand 
on  fe  repre'fente  les  plaintes  con- 
tinuelles dont  ils  font  retentir 
les  Palais  du  Souverain ,  &  IV- 
tention  fcrupuleuft  qu'ils  ap- 
.  portent ,  à  lui  cacher  les  bar- 
bares fuites  des  furprifês ,  qu'iU 
font  chaque  jour  à  fà  juftîce  & 
à  fa  religion  ?  Mais  la  vcriré  ie 
manifefte  bien  plus  encore  ,  lï 
en  jette  les  yeux  fut  leurs  écritti  , 


fc  topuIjcuVifir  <ùr  cette  fi 
teLttttcqueM'lfc» 
«gen  ,  Yn»  des  plus  hi 
Prélats  de  Ftaoce,  a  fente 
le  Conttôleor  Gcneril  di 
/nances.lepreiniet  M»)M 
tontre  U  tolcnnce  «s  P 
tans. 

Ce  ne  for«  pas  même  1< 

«iéfiaftiquesfeulsqui  foti 

pour  ainfi  dite  ,  le  tocfic 

VSTS    Écrivains  de  tout 

fcmbleot  s'étudiet  à  ind 

contre  nous  le  miijillei 

nous  repiéfentantfousli 

les  p^us  odieux.  L'onn 

rite  plus, il ejl vrai,  ces 

fcc  mcptifables  caïoiiinie 

ginées  pat  le  père  du  mei 

pour  déshonorer  lest 

Chre'tiens  ;  on  abandt 

^pu;»tippspçlicule5,fi 


>   PARFAIT. 

,  ceProteâeui: 
fuge  impartial, 
phe,  qui  ne  rou- 
ifer  &  de  parler 
i  veut  toujours 
lu'il  foit  en  c'rae 
lus  éclaire';  qui 

avec  Ijfbene' , 
raint  pas  dcire 
lit  cette  fauiTe 
uelle  le  cachent 
ince  &  la  peti- 
du  genre  hu- 
t  du  fanatifmo 
equilecaraâe\ 
ifeavailes  Etats 
lire, pour  tout 
titre  de  Mrfe'- 
[piuscoiSanr, 

louanges }  que 
rts  qu  il  à  faÎE» 
tous  ces  honiT 


>#      VACCORD   fAKTAni. 

222*- fubftitnerdes  reflexions  empoi- 
Tonnées  à  ks  propres  connoiC- 
fances  ,  &  copier  fervilement , 
ail  lieu  des  faits  les  plus  certains , 
de  fauffes  Aneflodes  ,  &  des 
imputations  cent  ibis  refutc'es. 

C'eft  ainfi  que  pour  fe  con- 
cilier la  proteaion  du  Gouver- 
nement en  a  agi  l'indéfinifable 
A  uteur  de  la  Vie  &  des  Lettres 
de  Madame  de  Maintenon  ; 
pour  ne  rien  dite  du  Sieur  de 
Prades  ,  qui  dans  fa  monftrnen- 
^  -Te  Thèft  a  ofc'  mettre  au  rang 
de  Tes  pofitions  ,  que  I  intolé- 
rance eft  la  marque  Tpe'cifique 
de  la  vérité  du  ChrilHanirme  , 
&  que  les  Prolellans  font  voit 
la  fauffetcde  leurs  dogmes,  pat 
cela  feul,  que  dans  les  lieux  oCl 
ils  dominent  ils  font  tolérans. 
Mais  abandonnons  ces  Au- 


LACCORV  VA, 
Iras  ïux  abfurdilô 
tradiftions  qui  fou 
toutes  parts  dans  lï 
gesjunathlMeplos 
feàNom:laLetn 
TBiae  d'Agen  eft 
tintd'dprît&d'eHi 
quenousiiepouva 
judicier  à  notre  cat 
alla  fans  réponfe. 
gnons  Dieu ,  noui 
Roi,  nous  aimoiB 
&  nous  brûlons  di 
être  utiles  ;  ce  foi 
iSuniquesquino 
drc la  plume,  po 
fer  contre  fes  a« 
n'eft  pas  notre  f 
que  nous  chercfeoi 
eft  deftinée  par  i 
lie  que  d'utï  P" 
peifonaes  ;  »'»'" 


iS  L'ACCORD  PARFAIT. 
Imtroduc.  cherché  à  la  rendre  plus  iaté- 
'  reflantc  qu  agréable  ;  ceux  qui 
courent  après  l'efprit ,  ne  trou- 
veront pas  ici  àfe  fatisfaire.  Peu 
curieux  du  choix  dès  mots ,  nous 
nous  fomnics  occupés  conllam* 
nient  ,  à  rendre  d'une  façon  in- 
telligible nos  penlees ,  Se  nous 
avons  perpétuellement  factifié  à 
la  folidité  des  preuves ,  le  tout 
&  la  grâce  de  rexprejlîon. 

,  Heureux  fi  ce  fruit  de  nos 
veilles  peut  franchir  la  barrière 
prefqiieinrurmontable,  que  nos 
ennemis  ont  élevée  depuis  un 
iîécle  entier  entre  nous  &  le  tro- 
nc auguAe  de  notre  Souverain , 
2c  frapper  les  oreilles  de  celui 
cpii  met  fa  gloire ,  à  être  appelle 

le  Fere  U  le  Proteâeuc  de  fes 
peuples. 


VACCOiD  fART 

DIFISIC 

Md'Agenn'aptt 
•  fé  aucuns  prit 
afenti  toute  l'impoifib 
yauroità  enitnaginet; 
coup  mieux  trouvé  for 
i  faire  de  nous  un  pc 
fieul,  qui  remplit  plu 
quins  de  fon  Ouvtaj 
ne  nous  croyons  pas  t 
fuitteainfi.lansguid 
]a  toute  qu'il  notis  a  t 
nous  nous  propofons 
fcant ,  d'agir  un  pei 
llodiquement.  Nous 
donc  d'abotdbriévei 
l'intolérance  en  geno 
tiére  de  Religion  ,  d 
i  la  nature  de  ITiomi 
fon,  6c  à  la  révélai 


VACconi 


ARTICLI 

Vmtérdtue  tfi 
&  aux  flus  / 
miete  ttAtHreili 


Mfte.  L'entendenr 
loiMc ,  &  la  confc 
jiùcâioDJoutsd 
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■»»  TfACCOXD  fAKTAlT. 

'^Ê.t^n%  meni  falutd,'re§  ,  ne  [cndent  rdcUemêiU 

i  A*T'  l'     4"'^  l'éUigner  de  la  fimple  vérliv  o^u'il 

,—--'—  cherche,  Ji  qui  fenle  conduit  au  bonhiur 

qui  fait  l'objet  de  fcï  déliri.  Ajomei'!*» 

*oiM  ^u'i]  fe  trompe  fle  ne  pourfuit  qm  t"» 

▼aines  chimères  j  qui  nt  fervent  (ju'i  J'à» 

fait»  davantage  du  Iian  fentier.  Quai  d 

1  )'onvoiis  accordejoit  ce  grand  Article- 

loujoujrs  lederoit  -  i[ ,  qu'il  cfl  peiTu^de 

k|ue  c'cll  ap  çonuaire  vous  qui  ertés  ,  Se 

|andis  qu'il  cii  dam  cette  perluafîon^voit^ 

driez.VQUS  qu'il  agit  contre  (es  lumières^ 

^u'il  quittât  ce  cheniin  qu'il  croitYeul  v^ 

Iiiabie,  &  qu'il  fuivit  celui  dont  louti^ 

■  Jes  ifTucs  lui  paroiflént  aboutir  à  la  n  oit 

^lernell'  ,  &  dans  lequel  néanmoins  vo^ 

Toule^  la  contraindre  d'entrer  I  Ah  pl^ 

fât ,  s'il  fe  tfompe  ,  déplore's  ijn  mali-  c^| 

frefqii'inliïparable  de  ;'hu(qan;t^  ,  doii| 
errei4ceftofdinairemenI l'apanage-'  T'ai* 
gneZTl.'defQniptbfCuacK  pour  lis  dan* 

feis  aufquels  jba  i^VjSUglemenC  reipore. 
:  pour  les  mauvais  tnicemens  qi  e  Ton 
ftrear  lai  attire  d||  zéie  indifcrcc  dont 
Vous  gtcs  animés.  Quek  puiÛànts  {no« 
tifs  l)'auroit-it  pat  de  îe  conformer  4  vo( 
fùa  ,  s'il  (royoLi  pouvoir  Je  ftire  ,  fan» 
tleflèr  les  Igmietres  4e  fji  eonfciecce ,  fit 
jant  otTenferce  pieu ,  de  qui  Içs  voloaiés 
doivent  Étrp  la  baie  &  U  régie  de  loutc  T^ 
fouduitf  ,  Si  qui  lui  a  eafeignii  à  up  pal 


«t  I^ACCOtiD  PARfATT. 
9t.  T^Kt.  »îs-i-Tii  d'elle,  tani  qnooinerDployePtX 
J.KT.  t.     kfarcepobtl'yfaiiep^néliei.  lly  »))lus? 

Il —  Il  I  II-  fei  enfans foinftiont  une  lace  rebelle  i 
fosvceux.Nenout  eacroyetp3S,inais  rap- 
pojtcK-vous-ea  dn  moins  à  1  eïpéiicncc  '■ 
Quel  ejt  non-feDleineni  /citant ,  que  la 
•osuaincc  ait  CDcéiement  dilTuadé  >  Mais 
k  quoi  ont  abooti  nitmc  cei  prétendus 
liicmphef,  que  les CattioliqueiRomaiis 
ie  pjancc  fout  le  téf,ae  de  l^uis  XlVj 
61U  tant  exalté  1  Ilineboraoienipasleuri 
CtuquÉtei  ï  la  généiaiion  i  laquelle  ih 
«Toient  afiaite,  c'^toient  de  vieui  Cal-!^ 
tiniiies  obftincs,  que  l'on  défefpéroit  d« 
X^duitCj  de  qu'on  {«  comemoil  de  force! 
à  dJŒinnlet)  on  avoii  fuitoui  leutide^ 
cendans  en  v^e  ,  d{  de  ce  c&t^-U  ,  la  moi^ 
loa  la  plut  abondance  &  4a 'plus  facile  , 
fembloit  l'oâiir  d'eHe-mtiDe  aux  Conv^t? 
lillciui.  Raviflaatc*  id^s  qu'iict-vousdci 
venues  i  Ec  vous  cbiméiique  efpérinc« 
avez-vout  ht  foivic  de  quelqu'ombie  d« 
j^alitfl  LVv6iement  vous  a  d^entie*  , 
&  a  dcmontr^  tout  enfemble  l'injuftice  ,  ' 
tL  finutiliié  des  fifvérei  m^ibodes  ,  qu'piK 
iioii  parvenB  à  faire  approBver  au  plyj 
(rand  de|  Koil.  CMte  poltérité  au  bout  d* 
yo.  ans  de  foins  it  de  peines  ,  malgirf  la 
continuii^  de  cet  argument  cmcacet^  qai 
émanent  du  biu  fdculier,  ie  liouve  au-' 
jouid'liui  plus  aftêrmie  dant  b  Religù»! 
Âu'oa  cioyoii  Jéttuiie  ,  ^ue  m  le  âiuM 


(•)Itn)id 


9«    VAC€0n9  TÀRfÀIT. 

tte.pAKT.  Lurpaioîtdei  dogmet  inconce*abtvs  9è 
Akt.  t.  des  aous.  ÏJ'cn  doutons  pas,  la  principale 
'  ■'■■  cauTc  de  ce  déluge  d'incrédules  ,  dont  le» 

Livres  font  de  fi  grands  ravages  aujour- 
d'iiui ,  c'tft  l'empire  qu'on  a  voula  ufur- 
pjr  fur  les  confcicnces ,  c'ef!  la  cootiaincc 
uu'oo  a  exercée  fur  des  objets  ,  que  le  Roi 
^es  R,oiss'éioit  leferr^i.  Et  ne  devoit-oR 
fis  prévoit ,  qu'une  femblable  caufe  tie 
fourtoic produire  o'auttes efTeu )  Quelei 
Toyes  de  rigueur  précipice roicm  dans  L'iri' 

^  Hfferentlfme  ,  Si  que  ceux  donila  Keligion 

ne  donimeioic  pas  aflVï  le  cocUr ,  pour  Ici 
iàire  triompke'r  de  la  diaii  &  du  monde  ^ 
'  simeroienc  mieuxienoncer  abfoiumcnt  a« 
Cliriftiaitirine,&  donner  dans  tous  les  é^ay 
jcmens  du  caut  &  de  l'efpric ,  que  de 
forefTer  maleté  eux  une  Religion,  qui  ne 
jeur  avoit  ^tépréfemée  que  Tout  b  plu» 
bideufe  £ice. 

Kft-il  des  CŒurs  Clii^tiens  ,  qainegé- 
-nifTent  au  (impie  récit  de  cef  d/plorabics 
fruits  de  l'intolérance  î  Qui  nourroit  le 
j&tniliarifer  avec  eux!  Et  li  l'jncn  con- 
çoit tome  l'horreur  qu'ils  mér'.tcni,  quJ 
Îourroit  fe  téfoudtc  à  retnetire  co  ceuvre 
rs  injulles  moyens  qui  les  ont  produits  t 
II  faut  ou  les  profcrire  ,  ou  s'attendre  i 
leir  voir  enfanter  les  mêmes  montres, 
û  caufe  reftant  la  même  ,  il  eft  inpoflibic 
que  fes  effets  ne  le  foicnt  aolC,  j^k Cbxir 
wanilJne  dcftio^  fU  i'Ameiu  de  lout  biei^ 


sa    tACCORD  TART^Att.     . 

Stv.'^^xi*;  mtnimn  tncor  gliu  inhionainiffevanloient 
■  ■■Ari.  r.  i.'appaif'eTparlejiuigdef  kun%ainjf(')Va 
"  rein:>Iit>[c  ^ojet  ponrro^t-^l  être  icovti  de 

noï  joats  ,  parmi  des  Chiétiens  élevés  j 
l'École  dii  plut  pacifique  de  cous  1«  Maî- 
tres i  Pourmic'il  Tuitoat  eue  applaudi  au 
ieia  d'une  Nafinn  en  particulier ,  qui  fait 
^oire  de  CatfiSeï  Cous  les  autres  Peuple* 
pat  Ton  humanité  &  (a.  douceur  i  O  Fian> 
ce  ,  notre  chère  patrie  ,  ces  rencimens  de 
fuppon  ûnponeiic  iiop  4  ton  bonheur  te 
i  ta  iianquillic^ ,  feinie  l'oreille  i  ces  coo- 
iéils  funeltes  ,  3c  ne  rouvre  pçint  U  porte 
su  plus  affreux  de  tons  les  fle<ui  !  Non ,  il 
n'en  elï  aucun  plus  daneéfeui  que  Tinto- 
lérance  ,  aucun  qui  produire  cane  &  de  fi 
f;rand)  maux  ,  ancun  enfin  qui  m^nte  d'I- 
ire  banni  arec  foin  d'un  état  ,  dont  le, 
profpérité  eft  chère  â  fon  Pjince.  Eh  t  fi 
eeaeH  aflez  de  notre  foible  vo'.j,  joignez- 
vous  à  nous  Hommes  illuflres  de  tout  â?e, 
é£  tout  pays  ,  Bi.  dé  toute  Nation  :  Trot 
Ruulmive  fuat  nitUo  Hferanvie  haMo. 
Noui  ne  cfemindorts  ici  que  de  lliuminU 
lé,  il  n'eflpss  même  befoin  de  ChrïAia* 
niftne.  Que  tous  ceux  qtti  ont  rev^u  Paî- 
inable  cataAeie  de  l'èquiié  s'unifient  dons 
•  nous  ,  Se  viennent  difoCet  en  notre  fa- 
veur cçmre  rafirenfc  intolérance!  Oui; 
«•ai  interpellons  conti'elle  les  témcHgna; 


^mt 


U   l'ACCOltn   PARTAIS. 

IbeiPltiT.  lavirhahUFoj,  (-)  dit  CcS.  Dcftcur,  tef 
Art.  I.     E<^<^sucs  mftruiis  de  l.i  Doûrinc  de  l'F.jli- 

y.  .  I  II  (è  i'y  DppofeKiicnc ,  Se  ils  diroicuc ,  Diea 
cft  le  Maître  ds  toutes  Chofc)  ,  il  n'i  p.i* 
befoin  d'un,-  obéiflancc  «lorqude  p.if  la 
n^ccflité  ,  il  itc  cKefclie  point  une  profef- 
iioii  de  foi  forcée. 

(")Laaance,leCû:éronCtifitien,n'eft 
pfl!  moin'^  précis  fur  lam*t.ére.  La  Reli- 
•,  giori  forcée  ,  dit  ce  Pcre  ,  n'eft  plus  Reli- 

gion :  c'eil  en  vain  qjc  vous  employés  la 
Violence,  &  tes  iH:iiivais  tr.-iiicniens  ,  ilftut 
ftri'uader  &iioh  pai  contraindre,  parce qe« 
nu]  ne  peotêtte  comr.-iiiit  à  croire  conird 
fonpre,  car  la' Helrgion  ne  fi  commanâi 
foint  :  Elle  cH  dans  ia  volonté  ,  &  c'eA  pif 
des  taifons  ,  &  non  par  des  coups  qu'on 
Tient  à  boni  de  ta  faire  goiîter.  Faites  pat' 
kr  vos  Sfavans ,  qu'ils  mecteHt  tons  Icurt 
talens  qp  couvre  (  s'ils  ont  ie  bonnes  rai< 
fons.,  qu'ils  tes  allèguent. . . .  Mais  qu'ill 
«c  répètent  point  lans  difconlinuation  i£ 
{àni  pudeur  des  chofet  déjà  tetutées.  De 

y  tels  difcoars  ne  nous^eront pas  changer: 

.  Encore  moins  quand  ils  ne  nous  oppofo 
loni  qne  la  ftirear  des  perfccutions.  Il  ne 
£atit  point  fefervir  de  forcf,  ni  à'inju^kt 
iant.ia  Religion ,  dit-il  encore ,  parce  que 
l'on  nefi^auroit  la  forcer,  il&ut  employée 

''    (*)  S.Hilaire.lii.  i.aicont. 
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jff  VÀCC0F.19    TAnTAlT. 

««>  Vâtr        ^•''"'  Wattin  au  rapport  de  h  Mochc'le 

ftt.rAUT.  Vaver.t^jprial'ErapereutMaiimeeH/fl* 

_'"^^-  '•     vtÙT  ÀcsHéritiques.W  difoit  qu'il  faut  aimer 

içs  pctfcnnés  fc  hair  les  e r/eur^ 

S.  Juftin  Aia^cyri  i^aïu/on  Livre  cin- 
quième ,  n'eflime  rien  pliu  co/itrairt  ^  1$ 
fiielif^ion  ^tttUcontraiittef 

Meciront-nous  S.  Auguftin  ,  cet  Avocat 
^l'inwlèrancc,  an  nombre  (le  ceux  qui' 
J'onc  coni)»"liC- }  Nous  le  poy.7ons  Tani 
^conrénient,  c'en  iceuiqui  icclamcnt 
es  iaveut  4c  Ja  copttainw  Con  xèmoigna- 
^  ^e ,  i  fe  cjiargei  Àe  concilier  les  p^lHiget 

'  qui  foQC  j  nptie  caulè,  avec  ce  qu'il  a  ^crif 
pilleurs.   Noue  qc  çiaindtons  045  m£mc 
^e  dire  ,  qu'il  mèiice  plifc  i'jiac  tiiivi , 
quand  il  s*atcacbe;ï  ferprit  &  aux  régies 
^  flerEyangilc,  que  lnifqu'emporcé  par  des 

potiâ  luimaios  il  s'en  icine ,  k  qu'enfin 
H  faut  que  les  maximes  qui  éial>hf!cflt  la 
piccSite  de  la  io]^ta.iu:t  Coigm  bien  lumtr 
neufes,  fc  Ifur  fo,ixe  bien  efHcace,  puifque 
)e  Partir^n  le  plus  déclare  de  la  peil^cu- 
rion ,  i/a  piî  ^empÈc^er  de  Jeur  rendrf 
pomtntgc  quelquefois.  Nout  avcni  crd, 
(dit-il^  que  ^Dur  vous  fj.iré  revenir  de  vo» 
«rteuis  ,  il  oe  fajloii  pas  ^yoii'  rec.ouK  i 
*  ^1  injures,  jcidesinveâives,  ni  irriter 

iocte  efptit  f  ai  if  tnawait  tjqiieaun^  t 

I^LiiMotkeleVyef  LTom.  itcfclf 


,is  VÂCCQRP    PARfAlT, 

À  }.  C.  uLi  honneur  Itgitime ,  &  ils  ibdr 
WAIT'  tJenncatquecev|iiMicrovent  fit  piiupto- 
J:  '^-.^  Vi*  iJioaorer  h  Divinité  j  i|smanquenc« 
"'^"'  îeûiï  Jtvoirs ,  piais  c'fft  en  s'en  écartant 
(Epine  qu'ils  s'imajinehile»  accomplir  pai- 
làitCQient,  &  iU  fnni  coii/ilïei  U  vciitablc 
jiicté  dans  les  shoCs*  QU'i  nou*  patoiflent 
ippiçs;  ih  font  dans Végarepicnt,  mais 
f'f  II  de  tonne  foi ,  &  unt  t'en  faut  ;]ue  ce 
■  (bit  un  effet  df  leur  haine  poui  pieu,  que 
ç'eft  au  contraire  une  marque  de  l'amout 
qu'ils  ont  pour  lui  ;  puifqu'iUfe  ftatteiu 
4c  témoigner  mieuipar-U  le  reCpefl qu'il* 
pnt  pour  je  Spigncfir  ,  ^  (cur  léle  pour  f» 
gloire.  Pe  f^avoit  comoiCDc  iU  fi:j;uiit'pi)- 
n  s  ^udernicf  jnur,  c'cft  fC  quiappnircnF 
kiiiquemcnt  au  Juge  de  l'UiKvecs.  Cepen- 
dant je  Cfoij  que  Çieu  uCe  d«  patience  eu- 
yen  eux .  parce  qu'il  vçic  que  Jpur  cctur 
(Cfl  plus  aroit  ^hc  leur  çtiiaqce  ,  &  qup 
B'UïTotrcipipeui,  e'eftun  niouvcment  d* 
f  icié  qui  )es  jet^e  dons  l'eçreui.  PiTjecuU:f 
Toiu-noift  fei  gfins  ^iie  pi«(  coUre  ?  AinÛ 
pirla  S,  Ausuftin  ,  quand  il  [a  lailfa  coir 
duircà  l'fiptjt  dç  l'Evangile;  ainûylsida- 
^l  lui  T  mêoie  Ja  caufe  de  J'aifliafclc  lolô- 
■jance  ,  &  du  fuportchantabie  des  errants  i  ' 
ainfi  le  refiita-t-ji  lui-mÉme  d'jvancc  ,  4 
'iééin;;fif-il  a'une  imiiicfc  invincible ,  tout 
'Ceqi,';J  pourrQitjéçiiiC  un  jour  contre  les 
■prcmit  tj  IcQtfipcns.  Soient  donc  ceavoyif 
IK  C0flic#4u»  parles  yrgpres  argupjjjjs  d^ 


■A€eoRD  PAnr.nT. 

luis  i'accord  de  le;  contridlAîon» 
s  notre  affaire  i  Tant  q^u*il  patle 
vangilc  ,  nous  l'écoutons  comme 
le  ,  nuis  auand  nouS'  royons  ^u'i£ 
K  f  nous  laifiom  à  d'autcesle  loiir 
liciles  égaicmeos&les  v^rtaiion» 
05  iéhne ,  3Wtc  l'infaillibilité  ^ue 
tuent  fes  Pailifans. 
Kiisme  Concile  lenn  à  Tolède  l'an 
:par  lePcieNtcaliaï  Jacobiii  dans. 
xé  fur  l'ancien  uToge  du  Baptfme  ^ 
au  Canon  ftf.  cette  expteflc  d^ 
:  S. Concile  oidoime  qu'à  l'avenir^ 
Se  nucune  violence  aux  Juifs  par 
ila  Refigion  .car  Dkitafoi/^affloTt. 
^il  vtut ,  &  il  tndiiTcit  celui  qu'it 
S  Juifs  ne  doivent  p.is  ètie  fauves 
EUX  ,  mais  volontairemenr  ,  afin, 
i.obfeive  pariaitement les  règles 
:i«e  :  C3t  comme  le  premier  hom- 
!  par  Cl  propre  rolonië  en  obéif- 
erpcM  ,  de  même  clu<jue  hoinro^ 
ï  pU' une  foi  volontaire  Se  par  f^t 
ion ,  lorfque  la  grace^de'Dîeu  l'ap- 
lanedok  donc  pas. employer.)», 
ïpoiK  coureriic  les  Juiis  ,  m».^ 
iwciftoB  doit  être  l'effet  d'un  afte 
leur  vtAonii.  Confeitlés  ^  difoit 
fondateur  dn  puiflant  ordre  des 
ins  ,  mtm  at- forcés  fot^ 
ne  piétcndons  point  :  Ceft  1» 
le  FiMce  i(û{aile  cm  Co^&fa 


l 
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4»    L'ACCORD  TARFATT, 

Ire.  Vaut.  pie,&  les  too.de  celui  iJ'Ephèfen''avoieiïC 

Aki.l.     P^  "^  .  1"'^  ''"^  P'^'  ei^Ioyer  d'aunes 

"'■  armes  que  U  parole  de  Dieu  ,  contre  les 

Ariens  ^les  Ma£(doDie:.s  >  Si  les.  Scftaceui« 

de  Ncftorios. 

-  Mais  la  grande  Kab'fiite  &  h  doaceat 
4e  ce  Pr^c  L'ont  rendu  (ùCptCi  ,  àceur 
^ue  nouï  avons,  à  combaiire.  Opp^^ons 
leur  en  donc  un  autte  ,  au  liùjei  dotptel  Ih- 
n'ajKnt  abrolument  rien  à  nous  repto- 
cher;  c'en  le  Cardinal  de- Lorraiac^qut 
n'apdstmpéclteidedjie  , qu'Ur^llmi  ra- 
mener les  Proteftans  dans  le  fein  del'E— 
riifè,  nuis  moin/ pjTvitvfeoec,.  que- par  te 
ËJutaiiM  avis.  (*)  Ob  coiiaincisenc  A  c£ 
Peifccuteoi  d^teunin^  ,  &ct  gsand  Arti— 
iàn  des  malhenr»  qui  d  jfoldrent  p«»knc 

Înarante-ans  laFcancv,.a  pil  rciérôudre- 
jecooiminder  lui-même  pac  intervalle  & 
la  nod^tation  ^combien  ne  fHui-irpas  que- 
la  vertu  quj^  d  ^  te  mii  ne- les.  hommes  air 
de  charmes  &  de  focce». 

($)  L'ilhiftrelIcchier.ETêqne-Je  Nî- 
m/es,  n'a  poinr  fait  d;£culic  dtnrêigner- 
i^MS  divers  Oiivtage9.,q4ie'taVioiencc  8c 

(•j  DerfioaHî/i.  wit».  T.  2^Liu.2i, 

(S)  ttttrettou.T.  i.  tcttrt  iff.JiLh^ 
Pkmbrt  t  6SA.&-  HiJÎ.  Emp.  TS-fudo/é. 
Devoirs  du  ^n  {afciif,  Ev.  il  BeUaj  »du. 

»«*  J44(  JJi. 


44   i'Acconi>  Partait. 

B*  J'Aur,  Sacreraens  coiiMC  kui  gié  ;  ne  I«  men^ 
Art.  I.     ces  point, de  faites  point  tire  d'informa^ 

^  ■  —  tioM  floatr'eut  fiir  ce  fujet  ;  meitei  cm 
pratique  L'ave ctiltunenc  que  le  PïitLce  de» 
Apâtres  donne  il  tous  les  Fafleufs,  & 
que  nous  pouvons  appalte*  la  premicrer 
rigjc  du  ChriftianJfme  ;  oaifle»  le  Trou- 

Iieau  de  Dieu  qui  voui  cK  Commis  y  veil' 
ans  fui  fài  conduite,  noo-pas  une  nécefTîi^ 
forcée  ,  mais  pw  iiae  affi;^on  t*utc  vo— 
lentaiEe  i  non  pan  uil  tionceiii  difn  dà 
gain  p  mais  pai  une  ckatité  dcGiitéfefrée  ^ 
K  comme  le  die  S.  Paul ,  Kcevez  &  traitez:' 
dvec  chafité  celui  qui  efl  encote  fo^ble  eu 
ta  foi ,.  fans  vous  emporter  en  des  concert 
btions  ii.  des-difptues  i  tacKez  d'imiter  la. 
conduite  que  S.  Auguftin  itafoitiunEvi' 
que  de  Cutbage  ,  qui  t&  d'agir  danc  ce» 
fcnconttes  fans  aprêté^  faut  aigreur  ,  Bc 
fànsmenaces  ,  8r  irellayet  dans  vas  exhor- 
talions  àf  plus  faire  craindre  les  jugenicns^ 
de  Dieu  ,  que  La  puifFancc  des  Kommes  ;; 
fmivcnez  -  vous  que  les  maladies  de  l'ame-" 
ne  fe  gui^ilTenc  pas  dans- an  moment ,  jir 
gar  contrainte  ou  par  violtiict ,  mais  par  la. 
ferveur  des  prières  ,  &  par  Les  d'onces  in- 
Cauâtions-de  la  vérité  &  de  la  charité, 
")  A  ce  refpeftabk  Cardinal  „hâions^ 
'  moxa  d'aflôdei  le  grand  feneloa  ;  voici  de* 

(  •)  Hijl.  de  U  Vit  de  Itr.  'dt  Saidon  ,  Ja^  ' 
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omcriinitfemrié; 

Etrefuprêmc,  qu' 

loniédePhomme, 

ih  profondeur,  &  p 

inmaln.    Que  pej 

ani  ne  foRi  pas  de 

auiuioit  le  ?'""■'= 

Religion  Cblétisa 

flpeîii»i«c .  qu'ii 

lui  Tera  poflfible , 

£nonqu'iiie/Ia'i/< 

eftdcfouteniKle 

J'iminoruliié  ,  S 

riûleiiec  ,  poiu 

une  Religion,  D 

rapportent  les  n 

«(5)  &  NeAaii 

pople  ,  eurent  i 

Evtquet  des  No- 

On  ne  gapit  ri 

fviencci,  (•*)te< 

^ac     infidieu»  av 

lio-écs ,  St  Liban 

(rait,ajoute:îli 

4e  ia  Religion 

Liv.  2.  ch,  6o, 

(§>  Droiore 

Hi^i.  EccUf  L. 


4*     VACeORD   PARtAlfJ 
he.  Vaut,  guérii  quelquefois  «lles-ci  malgré  les 
Art.  I.      malades,  en  leur  iHifant  une  violence  fa- 

.  ■■—'--,  aian\Ufer,ni  It  ftu  nt  firent 
JamaiijoTùltre  vrai  ce  qu'on  juge  faux.  Si  li 
main  lacrifîe,  le  cccuilad^làvouc  :  L'.ime 
déplore  h  («iblcfle  de  fon  corps,  &  de- 
meure attacliée  en  fecret  au  premier  ob- 
jecdc  CoTi  culte,  c'e/Vune  feinie  Si  tionp.ti 
un  cliai^enient;  Qu'arrîve-t'i!  ciifuiict 
Ceux  qui  ont  cédé  ,  feiournefit  bien-tôi 
vers  ceui  qu'ils  n'ont  abandonné  qu'en 
apparence  i  &  leur  demandent  grâce.  On 
leur  p.irdonne  une  fauie  involontaire  ,  Se 
ceux  qui  ont  péfi  dans  les  fuphces  font 
lonores  comme  des  Dieux.  Quece  rai- 
fcnnui-ent  eft  {enfel  Qu'il  abienétédaiw 
tcus  les  lem^coufirnu^  par  L'expéiience  ! 
Venci  ici  fauteurs  de  l'iniolérancc  ,  & 
rcuE  rci  qu'un  Philefopke  Payen  tcftifie 
l(s  iaufTeBidéesque  vousdîcc'spuifcrdans 
ITv.ing^le,  (nais  qui  dans  le  vrai  n'ont 

-d'nuire  fource,  quclezcle  amei  dont  vous 
£tes  tranfportés  ! 

1  tolon  et  Philopatoc  lût  favorable  aux 
Juili.  L'Empereur  Stperc  fit  furféoic  Ie« 
*    fciTi.'euiicn)  contre  les  Cliréiient. 

Adrien  ,  au  rapport  d  F.ufebe  dans  Ton 
HiIloireEccl(iliaftiquc,("j  avait  faiiavant 
lui  la  même  cliofe,  aprè«  avoic  lûlet  Apo- 
logies d'Aviftide  &  de  Quadratui. 


50     VACeORD    PARFAIT, 

.  J»XilT,      Louis  %n,  le  Père  dti  l'cvpic  lun^ois  , 

Ut  I.    4  qui  onyoulo([  pcifuiider  de  pcrrecucei! 

•'l'wwi'   Ips  Vsudpis  ,  parce  qu'ils  avoieni  éié  con. 

àsmph  Dif  AUfiadtelll.  au  Confie  de 

t^iiran/^ï  1179,  fou»  Philippe  Auj^uftc. 

fèpondli,  je  luis  ^Q^^o^IJçi(f  Jiffliçe  a, 

tous  mes  Sujets. 

(^J  !In'y3pasdep1mgriiidpt.'cl:é.  qu* 
^  dominer  fur  ics  conlfienees  ,  ûiioi| 
lAaïiniilienlî.  d'Autrichcà  l'Evéï^uc d'Olr 
piuci,  parole»  qui  dcyvoién[  É[re  graviicî 
eh  lettres  4'Qf-  Quîcpnqup  ,  afluroiE  Is 
liiême  Empereur  à  {.azare  SeWead  ,  La- 
\Si\f  politique,  a  quelque  étincelic  de  vraie 
■ii«é,  DU  ^upiqwç  amcor  pour  la  con- 
'-rde  ^  la  paîi  j  ne  fç^uroit  rfiftpnveniri 


t 


J'\àUfthofe/qi4  rfgflfrfï/if  la  Religion  iw 
oivffif  pflj  Are  âiciâçti  par  l'épie  ,  J.  C^ 
fL  Ces  ApÀires  ne  ;iou3  onf  janiais  enfelïT 
gné  Is  contraire  ,  ils  n'avoient  d'autue» 
tpiet  qu«  leurs  lanj^uts ,  la  parole  da 
pieu  ,  &  |ine  vie  cotifotnie  auK  précepte^ 
de  l'Evangije.  Il  ajouioit  qu'il  avoii  Fort 
■ijJciTOUvties  v'ioltiicei  eitefcrfes  dans  lc| 
jPays-pas  ,  qu'il  en  avoit  fouYcijt  éciii  \ 
Philippe  II.  d'AuW'Clic  1  I*-ôi  tI'E(paj;nc  ^ 
gii'il  fui  avoi[dO!iiiélà-(iejTus  (lejfruden» 
xvis  ,  mais  que  lés  confeils  des 'Erpagnol% 
((Voient  prévalu,  flu'ils  reçonnoiffoient  au^^ 

T.,-,ig^^-.._.-:,.-nV-/.-   -i  I — ; 

[«)  fiift,  #*reg.  ieiiirefom.  ies  pay-Sat 
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kf.f^^r.  feinae  convenir  îcsH<irétiqueï&  le»  In- 

rtRT.  1.     tidéics,  wah  lamanUrc  dont  on  l'y  frtni. 

'"i"™'  cjifpft  «OBVciie,  &  puirqueN.  S,  ne  s'cA 

pas  letvi  de  cette  méthode  ,  elle  ne  doit 

f as  fitt  ta  meilleure. 

Au  fufFrage  de  ces  Maîtres  du  monde  , 
nous  ne  craindrons  point  d'aiElier  celui 
dn  premier  Tribunal  de  l'Univers ,  de  je 
Sénat  it  Sages ,  de  «es  Pères  des  Pcuplel , 
•n  qui  l'ob^ffance  ao  Prince  ,  l'amout  des 
lovs ,  Si  le  3éle  pour  la  Pacrii  marchent 
de  pair ,  &  qui  forment  comme  une  Gar<!e 
*infa:i^.iblc  aux  pieds  du  Monarque  ,  pour 
le  prévenir  ëgalcmem  contre  le  (anstir- 
me.  Si.  l'cfpr:t  d'oppreflion.  Puifque  les 
fupplic«s4e  ce;  m.-ilRcureux,difoiti  Henri 
11.  le  Farlctnent  de  Paris  dans  Tes  temoa- 
trances  anfujet  des  Proieltam,  (■)  puit- 
^<t^  les  fapplici's  de  ces  malheureux  qù'^a 
;punic  tous  les  jonrs  au  fujet  de  la  Reli- 
gion ,  n'ont  fervi  jurqu'ici  qu'à  faire  ài- 
tcfter  te  crime ,  tant  corriger  l'erreur  ,  il 
nous  a  paru  cokforme  .mx  rëglc»  de  l'é- 
quité', fie  j  ta  droite  raifon  ,  de  marcher pf 
Ut  traeti  de  l'anciennt  Eglij'e  ,  oiii  n'a  fOJ 
nnyloyi  le  fer  6-  lefeu ,  four  it^Ur  &■  éten- 
dre la  Relipon  f  mais  flûidt  ane  dôârins 
pure  ,  jointe  i  la  vie  nemptaire  des  £f  à- 

S""- , 

..   (*)  DeThouHiJt.  aniV' T.  S.  Ijv.ii. 
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AitT.  I 


i 


ce  fçwant  Magiftra 
i,  tinployaiit  la  violence  àes  armei,  les  mala- 
dies de  l'efprit  ne  doivent  p.is  è.re  g^ou- 
vetoccs  comme  celles  du  coips  ,  l'iiiage 
nous  apprend  (]ue  U  force  des  t.-:Toas  âc 
1 1  douce  perrualion  de  !a  p:iioIe  font  l<s 
f  :uU  moyens  qui  gagnent  les  ctruis  ,  & 
eu^iinentles  esprits.  La  Foi  divine,  d:l'oi(- 
u  cntore ,  doic  être  infpirj:  dans  les  cceucs 
par  la  douccuf  ,  &  twn  pir  la  violence. 

L'eipdrience  nous  apprend,  dit  il  Hcntî 
le  Grand  un  Hillorlen  unanimenc  rc<:onnii 

four  impartial,  (f)  que  le  fer  ,  les  feux  , 
exil ,  \es  piolcrip^ions .  font  plus  cap&. 
blés  d'irriter ,  <)ue  de  guérir  un  mal  qui  a 
Ta  racine  daoi  l'erprit.  Se  qui  par  cette  rai- 
ion  ne  Te  peut  foidager  pai  des  remèdes , 
.qai  n'ont  d'effet  que  fur  le  corps.  11  n'y  «a 
ft  point  de  plus  utiles  pour  cela  qu  une 
bonne  DoArinC  ,  Si  une  fainic  infliuâion 
^ui  s'inlînue  aifômcnt  dans  l'ame  ,  qaaj)4- 
cllc  y  eft  verfèepar  la  douceur  ;  car  au  Iie« 
que  toutes,  lei  autres  ciofes  s'établiiTent 
par  fautoiité  fouveraine  du  Prince  J;  dsf 
Magiftraw  ,  la  Religion  feule  ne  dépend 
pas  de  leur  commaBdcmeni.  Elle  n'encre 
dans  les  clprits ,  que  quind  ils  y  font  kic{i 

(*)  L'Héritier  64.  yagc  1  aj. 
..   (t)  De  Vtqu  Efifi.  iéiU  i  Henri  iV» 
Tomt  i ,  HiJI.  laiVr 
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i6   L'ACCORO  PART  ATT. 
^f]  P^Kr    l'stntNir,  dit  un  l'oiMqiie  ,  le  commatrâf 
Art  1,"  '"'"'  "'y  r""  '■'''''  '  '*'  contramU  cncorl 
■Il  mo'iiij.  Rien  de  plus  indcpciulanc  %ue  <{'a^ 

mer  &  de  croire. 

Nous  itOBvons  .lulTi  Aîtis  Im  RiflesioM 
,  ehUtitaiiCi  Se  foliiiqats  dcCeiif>cn,Ai- 
mûnicr  de  Uonficur ,  Tur  les  téxaei  ie 
Henri  IV.  &  Louis  XllI.  Ce»  beUes  paro- 
le»! LiFoines'infpircpuicoupsd'épie, 
&  il  fiut  d'autres  bouchet  que  cet)»  des 
■    csnonspow  ('(T/iuidir  ia  ii/(!gioH, 

Avant  eux  Seàeque  «voit  eai'çigai ,  quM 
y  a  deux  forie»  de  républiques  pour  l'nom- 
tne*,  l'un£  i  kqaeUe  i)  ap^ariteiU  par  la 
«ondiiion  de  fa  naifTance  t  ft  l'autre  pti» 
(ontidérable , 'Eiui  eu  iuMpatioMe  des  bot' 
■es  prefc rîtes  au  coin  de  leirc  oi.  il  fe 
trouve  pois  ,  Bc  yi  s'a  d'ancre*  iioiitM 
^iie  le  SoleiJ  mémr' 

Mdis  é«vutont  l'ilkllfc  Pt^lîdenr  de 
MoBt^rqaiou ,  faiïant  parler  un  Juif  i  dtf 
filqnificciirs  «npitoyaWes.  {•)  Nous  veuâ 
conrirrot»,  non  par  le  Dieu  puiflaoi  que 
MOUS  fervofis  rous  &  nous  i  mai*  par  te 
CbHA ,  que  tout  nous  dite»  avoir  pris  la 
con^iionliuniALne  ,  po«r  vous  pra|io&r 
de«  cicinples  que  rous  puilCes  faivret 
Nous  vous  coninrons  d'agir  avec  npiis^ 
comme  il  agiroit  lui-mime  ,  s'il  imt  cu« 
coreTurla  terrr.  Vous  tohIce  quenou» 

f*)  EfprH des Loix ,  Tomt  i.Urtii», 


S6    V.lCCOnit  PA/tfAtT. 

Jre.  V.ÀKT.  Us. cftuTi un  pouvoir  dcJjoti<fue  ,  iiuiveuiU 

"  AftT,  1.    fit  en  main  taniiettirlu  motteit ,  qui  i» 

~"  —  /luig  héritiqui  anoji  Ut  Auttli ,  Ù-juivanl 

un  faux  ^éU ,  ou  l'intérêt  pour  guide  ^  ne  J'en 

un  Dku  ic  paix  >iut  par  des  homiciid. 

La  Moihe  dan^  fa  Tixzidie  dei  Mâcci' 
b^es  ne  fait  pas  voii  à  .mites  fcntimcni. 
JVe  eonnoifft\-vout  ittic  qut  ce  plaijît  bar- 
hore  l  Et  du  pouvoir  itt  Roii  Utjuprîmci 
gtandeuiJ  t  nont'ilUi  ritn  4t  iouS  ,  rfit 
d'tfraytr  Iti  eotuTi  }  [■]  OJi^fmre MJour^ 
i'hui  l'ejfai  d-'une  autre  gloire  l  lUmponet 
fir  vous-inéitte  une  illujlrt  viSoire  ;  Faut-à 
qu'un  nain  céléhrt  tnire  lu  Ctnquéraru, 
mêle  à  tant  dt  lauflert  i'opproiré  itf  ty* 
jans  >  D'un  ptufU  gémiffmt  faitei  tavOtt 
iei  ihâSntt ,  ktiffe-U  refpirtr  aprit  fithn* 
guet  peines  ,  faites  ceSer  U  cours  it  Umt  d^ 
trmtuiét  t  fr  /tffiaUs  fur  nous  vas  gre- 
mitTubontés. 

:  Quoi  donc  l'alfreufe  iotoléiance  ref^ 
fire  enCor,  aptèi  uat  de  egupt  moneli , 
gu'on  lui  3  foti&  inK  foui  les  tems  I  Bl 
mnlgid  l'iaucilJte  k  lei  fniitt  Ainefics  èa 
Ai  dogmes,  elle  trouve  de  tun  foun  St 
fout  le  régne  4e  Lonis  le  Bitit-Aimé  dot 

EiTicifans  !  O  honte  de  notre  Aécle  I  ô«om> 
[e  déploioble  ^u  plut  ^ciange  aveuli», 
jnept  l  Eh  comnieiu  la  paMmi  pourrie 
tiîellc  eioire ,  que  let  Fiao{oi(de  notre  ige 

[*]  ASt  ^  ,Seeni  8. 


ffa    BACCORD  PARF.AIT. 

tfe.  tÀn.  d'Auteurs  fi  iclpcfl:ible5  pour  nos  AdreN 
Akt.  1,     lâiics  eux  -  piémes ,  qu'ils  o'oac  fouvent 

— «awaHua  pisçramtcn  cerciins  c^  ,  delcuraccoi- 
AtXMMiwtotïii  preAjttc  aulTi  «bfolut:  q«'l 
l'Éctitute-Saince.  Mais  u  Icui  faifons  pu 
£  dure  guerre  ,  leur  caufe  eft  trop  dcplo- 
rable  pour  ne  pas  kut  JailTci  le  cAoiz  des 
a.iiatt  &  des  licuations.  Nous  leur  don-* 
pelons  infine  U  légère  lâtisfaflioa  ,  de 
pous  voit:  pour  quelijuet  Jn^ans  fut  ladé- 
fcnlive.  J-eur  dfSuite  n'f n  fera  ijue  plus  4(r 
câblante  après  ce  tri«nipbe  momemani!. 
J>tcu  ,  pous  diTent-ilt ,  »  (quelquefois  dé- 
fendu à  Ton  Peuple  df  faire  aucune  grac^ 
i  certaines  Nations  idolâtres ,  Se  leur  "i 
0U  contraire  ordonné  de  lei  eiietmiiiér. 
De  plus ,  parles  dif^ppûfions  dc.I'*:c«nor 
mie  Mofaiqne ,  tout  juif  qui  abandoanoît 
'  J'EtemcIpoar  adultérer  avec  Us  Divmités 
itrangcrcs,  deveit  fans  mifi^ticôrde  (:ie 
lapidé  :  Enén  i  le  Sauveur  lifi^mÊme  dan» 
la  famcufe  parabole  F-vangélique  ,  vetii 
q^ue  ceuïquirciufero'ent  d'affiftcr  i  foii 
t  inquel  CfleU  ,  foicnt  fourraints  d'e/iT 
^rer;  [•]&  ileft  (lors  de  doute  qtiecepré. 
cepte  doit  être  entendu  d»  Errants  a  la 
lettre ,  apris  la  façon  précifc  avec  laciuelle 
S.  Auguftin  fut  cet  article  s'clV  expliqua 
On  ne  nous  apcufeta  pas  fa»t  dpuie  a'a4 


['}  S. Lue  xir.  $i, 


'Ut.  Takt,  ma»  prorçrîpiion  ordqnniïç  danj  Aa  çor- 
^M-  ».  ï^'1*  Ç'^' ,  P*"'  ''^  certains  (etns ,  &.'  on  deï 
-'i  II.—  eonjunfturçî  fwiguUérM  ,  pour  «n  fairo 
ttqe  loi ,  une  d^erminsfion  gén^rnlç ,  d'à- 
fiii  laquelle  «i  doive  toujou^  »git,  «ç 
ftfçider  I  S(  fi  l'on  l'^cartoiç  tant  fpir  peij 
de  ç«»ç  faec  r^lc  i  fi  par  la  raifntj  qn'oq 

■Toitdani  fçs  faimes  icriturcï,  q«e  quel- 
que çIioTc  a  éi(!  auirçfois  jt^^ti^nçe  Sç  mÉr 
^ç  (onirnand^e  Cous  l'ançieniic  dirpeii(à-f 

'  «M ,  on  çn  Gonçfuo't ,  qu'on  4oii  U  re- 
ipéllrc  en  figHeurfo»»  çeile  de  la  Crace  , 

■^ansHupieîtef*  pç  5*11011  tOO  pa?  prifcipi-. 
ter  )  Faudra-t'il ,  coTpme  Kai;hcl ,  dérober 
Jes  Jdokî  dans  \^i  jpsStw^  payenoçj ,  t^ 
p<7iis  ^ire  juSice  4  nouf-m^mes  i  l'exenir 
p(e  dp  MoyCe  &  de?  J"'''  i  loffijue  iioiii 

■  pops  croirons  lei^s  par  de  nouveaux  Egyp- 
tiens ?  Dç  ^tfcls  dfl^ordref  je  feip^ilablcs 

•  raifoimenKns  îojxAii  Tur  U  Leitfe ,  n«  Te- 
jQÎenç-ilî  pas  cHpqueJQur  U  foufçe  i  El 

■qui  ne  fça»  que  ces  eiçmpleJ  eiiraordi- 
Bai^cf  d'une  injuftice  appaieqce  ,  mait  qui 
ont  levr  juli;ifi cation  caebée  ^ns  les  p^o- 
f(}if4f uis  d«  la  Diyintti ,  ne  dqiyent  jamaii 
twe  preflïs  outre  mçfure  i  UF^uc  adorer 
Içffaints  decreif  de  U  vploqt^  4'^ne  ,  & 
k  xéfetti  ehr^iientieraent  i  h  Sageffe  in- 
finie, Mais  à  ipoim  d'un  çoFnmandeifienc 
foirnel ,  dirç^ft^  Sç  qui  noij»  Ipit  perfon- 
nelJeniçqt  sdreift ,  (I  (iut  faien  ft  garder 

-  de  fc  rrfglei-  fur  f  et-faitifrappans  ipow  î? 
fipndipw-^  U  Tie  otiiaûttf 


t4  VACCOAD  fAKTAlt' 
Trt.  Faut.  Jes  impies  Se  iet  infidels  ,  mais  m*mc  Cç 
Art.  1.     rendoicM  coupables  au  fenS  propre  iet 
*■■■  hommes  ,ie  rébellion  ,&  de  leie-Majef>- 

En  cet  état ,  la  loi  portée  Contre  les  Apof- 
ta(s ,  ed  égard  mi  circonftances  &  i  la 
dîlpofiiion  d«  perfonncs  ,  des  ïiçai  Se  des 
Hms,  navoiiricadc  foie  eitiaorditiairc^ 
ft  il  eft  fi  Tiai ,  ijue,  dans  cette  dirpoGiioa 
qu  on  noris  oppore  ,  les  maximes  du  gou- 
vernement politique  influoienrpoirr  beau- 
coup, je  parce  ^ue  les  lécompenfes  ,  8c 
Ses  peine&de  cett»  première  dllpcnfaiioa 
^  tvoit  finguliéremeni  trait  i  la  Tie  prérenlr, 

•  parce  qu'en  cette  partie ,  le  ditm  Créa- 
Kur  étoit  moint  confideré,  comme  Dieu, 

?«  comme  Hoî,  qtfc  lÉ  coupable  n'en 
oit  pas  quitte  pour  rentrer  eh  Iliîméme, - 
Jt icnoQcer à  fon  idolâtrie, maisqu'il  étoic 
«alcmeoi  puai  de  mort ,  foit  qu'il  per£2- 
Véiat  dans  là  rérolte ,  ou  qu'ifparut  s'cjr 
repentir. 
/Rfffnicn»  Mais  une  Confidériiion  importante  i 
ftrrlitolirin  faire,  c'eft  que  cette  grande  ftvirité  de  1» 
ZiZ'  '  Loi  contre  tes  Idolâtres ,  vi»-i. vis  des  Hé- 
rétiques, ne  reccToit  aucune  application, 
ïerloBne  n'ignore  que  les  Juifs  étoieni  di- 
vifés  en  trois  principales  Seftei ,  les  Pha- 
rificns  qui  néglicecricnc  l'effentiel' de  la 
Religion  ,  pour  donner  toute  leur  atten- 
tion i  des  traditions  fuperlïitieufeî  ;  *  i 
de  vaines  cérémonies  ;  Les  Efieniens  dif- 
Ûngués  pu  Ic'gpiît  {Oiirlt  tcuake,  tt 


S6     L'ACCORD  PARFAIT. 

r,  Paxt.  porier4es  tcites  trop  précis,  &  ées  or-i- 


.  Ab.t.  1.     donnnnces  d'nn  fenj  trop 


ti  Itérai  { 


1  foir 


■  oblige  par  ta  difettc  à  autotitéi , 
recours  3  d«  figures ,  i  une  lîmiritiide  ,  i 
une  defcription  oratoire,  ^ui  par  leur  ^ro; 
pre  nature  exigent  une  interpr^iatim. 
Nous  oblerrcions  enfuitc  ^  qu'il,  cft  dit 
femblabicmcnt ,  (•)  que_  Loth  contraignit 
/orieinenr  les  Anges  d'entrer  dans  fa  irai- 
fon  ;  que  les  deiii  Difciples  qui  alloient  î 
EmaiiscoHfrdignjrïHtJ.C.â  demeurer  avec 
«UT  ;  Si  que  Lydie  contraigmt  Saint  Paul  & 
ceui  de  fa  ftiite  d'eutrer  chez  elle  &  d'y 
demeurer.  II  ne  fera  pas  non  plus  inutile 
ie  faire  icmarquet,  que  S.Mathieu  qui 
Jans  le  Chapitre  ti.  rapporte.  Se  même 
plus  au  long  cette  parabole ,  n'a  pas  dit  un 
ftul  mot  du  canlTams  la  l'entrer àeS.  Luc: 
A  Dieu  ne  plailc  que  nous  ayons  pour  ob- 
jet par  cette  obfervation  là  ,  de  commettre 
four  aintî  dire  ces  deux  Sa-nts  Evangëlifles 
un  avecl'autre  ;  tout-ce  qui  fe  trouve 
dans  l'un  &  dans  l'autre  eit  pour  nous 
également  précieux  &  fac'ré.  Mais  on  ne 
peut  nous  laire  un  crime  de  dire,  que  fi 
cet  ordre  emblêraatiquo  eût  i;é  un  com- 
mandement pofitif ,  qui  eût  dâ  fi  fort  In- 
fluer fjr  les  evénemens  delà  vie  humaine , 
le  grand  Apâtre  qui  dl  detiendu  dant  tous 

(*)  Gcnefi  xtx.  3,  S.  Lue.  xxir.  a*. 
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es  L'ACCOHD  PARFAIT, 

TtcFaut,  piiuf  entendre  le  ccmpelle  iittrav ,  i\'— 
*Ah.t,  I.     ne  violence  ^'Jritable  ,  il  faut  pouffer  le 

^11  blafpLéme  jufiqu'j  dire  ,  q^uc  la  conduite 

de  ce  RoiderEvangiiecftimii(r«d*injuf- 
tices  )  it  cruautés  ,  &  de  contridiflions. 

Rcveitonî-en  donc  i  \i  feule  façon  légi- 
time d'cipliquet  lesdifKientspaflsgcsde 
rÉcriture ,  qui  font  monter  Se  defceudre 
Dieu,  lui  donnent  des  mains  &  des  pied(., 
£:Iui  Attribuent  des nionvefnenidelureur, 
de  vengeance ,  de  repentir  Si.  de  colore  : 
F.n;eDaons  le  texte  allégué ,  comme  on  ne 
ifnuroit  difconvenir  que  l'on  doive  faite 
ces  eipieflîans  du  Sauveai  lui-mdme  ,  je 
Juii  la  parte  ,  le  vraifcp  ie  vigne  j  l'agntaUf 
fr  If  hn  Berger,  Ayons  recours  pareille^ 
ment  ici  il  un  commentai  le  plus  numain  ,  ' 
plus  nat  rd  ,  &  plus  Cmple  ,  Se  qui  Toit 
aufli  analogue  à  la  botué ,  à  là  juiljce  ,  le 
i  la  fjgcfie  divine  ,  que  celai  de  nos  Ad- 
Tcrfaiiei  y  contiaile  horriblement.  N'eu 
doutons  point ,  il  ne  s'agit  dans  cet  cn- 
dioit ,  que  de  ces  contiaintc»  de  civilité  , 
de  poliielTe  ,  d'IionnËteié ,  &  de  f^ve~ 
nancci  on  n'y  2  entendu  parler  que  d'é- 

Eïids  Se  de  voyes  de  douceur,  qui  RécKil^ 
:nt  bien  la  volonté  Se  la  déicimineat  , 
mais  qui  ne  fafiervlllêat  pas  ,  flc  qui  ne 
fouvoient  jnftifiei  par  conféqueni  dans  Ce. 
Convié  l'oubli  de  1^  tobbe  nuptialç.  Il  ck 
k{t  de  ttfane  dans,  la  giaude  a&itc  des 
Coavel£«iw  :  Oa  jicut  fc  «u  ioît^  mj 


l'AeeoftD 

rtojtr  ivangiluiiu 

miae,tineplftii( 

icmi  ,Ciaitni  Si  t 
uSt  i  la  charge , 
(om&éi  par  de  ba 

Jttre,t(f  tout  Mil 
(îî«d«  la  grâce  vii 

l'tlf  j'itnaû  pitis  en 
Km  lâit  le  plu)  ce 
tiigc  <le  aoos.  M 
J^clbble  &  «oc 

Teuton  eoier  fax  l 
itcf  HieiiK<us  des  1 

fiiit  aurïiaci:  P" 
Bouj  nmÉncpoïi 
laifon  du  pbren^i 
ip'il  faut  lier  m 
nroi,  Ttûrant  I< 
femr  le  ch^na  q 
Tallele  pitoyable 
Knfirmiti  de  n» 
aiecun  indictbli 
tes  de  preuves  g- 
Toii  l'énorme  c 
f  roBofes  &  un  < 
ludequ'ileftio 


jd    L*.iCCORB  tAntAir, 

Jrti  TJtT.  porel  iu  ptfcTiétiquc  St  Ju  léthargique  ; 
Am  k  qu'ils cdnfenïsnt  i  ce  qu'on  Icurfait,  ou 
^■li  I  II  >  qu'ils  n'y  c«nfentent  pas  ,  [tat  U  raiioil 
qu'ils  Tant  égalcinenc  préfetvés  ^e  fafon 
ou  d'âutrc  ;  Bc  pat  canCiquent  que  l'on 
£itt  trèt-bi«ii ,  de  M  s'en  pal  Tappotrex  à 
teui  feUciinent. 

■  Maii  à  l'égard  de  l'hirétïqu*,  il  n'eu  eft 
jas  de  M^nie ,  oiitf  e  peut  lur  faire  du  bien 
«OUI  fon  faim  s'il  n'y  confem.  S'il  cioir 
Sans  la  dalTe  iei  ieai  autres ,  il  ne  s'a~ 
eiroi:  que  de  lefaifïc  iii  qoe  l'an  en  féroit 
la  rènci  «tre  ,  &  de  le  porter  boagrd  mal- 
,  tté  Jui  au  Temple  voifin  i  Mais  en  raiil 
le  craincricz-vous  ainlî parla (tipénotité 
devos  Jircef  dans  uneEglife ,  quand  rous 
k  feriez  Communier  même,  quand  par  vos 
menaces  vons  l'obligeriez  a  tenonceri  les 
£iux  dogmes,  &  à  reeonnoitre  la  vérité 
ie  Vos  opinions ,  il  eft  împofliMe  d'ftr« 
dgréahU  iDUuftUU  la  foi, 1^')  lokde  l'ap- 
procher du  Royaume  des  Cieni ,  vous  l'en 
éloignerez  davantage  :  Si  Ton  caur  n'eft 
■*  toncbé ,  tout  cet  extérieur  n'eft  riert  ,  i 

moins  que  l'bn  ne  voulut  poufler  l'abfur- 
ditéjufqu'i  dire,  que  Dieu  vetiearbimi- 
■femeniièE  grâces  Tur  tous  ceux  qui  ioq- 
eheni  tes  patvii  de  Tes  Maifons. 

Et  nous  fommes  d'autant  plus  en  droïe 
ie  rejetter  ici  toute  extenlïoa  du  i'eaa  lit- 

_  i*i,Htbr.  Xi.  S.. 
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J/e.VlKT.  l'iotol^rance ,  &  3pits  l*,ivoii*dompijJei 
AnT.  i-      l'aide  ics  principe!  nsiurels  &:  de  I3  rai- 

._  fon ,  ufaevons  de  t'anûotir  pai  le  Cecou» 

4e  jâ  révélation.  Avant  de  Je  faire  né:tn- 
moins,  que  l'on  nous  peimette  encore  une 
léfleiion  extiémemeni  fwnpîc.  Si  laprrfoc- 
cupiiioa  des  clp[iu  n'aviii;  pas  été  poul^ 
fée  i  un  deetip  b  étrange  ,  les  tommes  ne 
devioient-  ils  pu  ïegarder  comme  ^ueU 

Sue  chofe  de  V'cn  monifîant  peut  eux  ,  Sç 
E  bien  capable  d'hiuoilici  Se  de  ravaler 
leur  orgueiiil  &  leur  amour  propre  ,  I4 
sécelTiv  oïl  nous  nous  tronvpns  de  leut 
mettre :^evani  les  yeurLi  ]ionie  te  l'infa- 
mie qu'itrire  néccffaiiemem  Ht  inévicabl& 
jner.t  après  foi  le  Dogme  de  la  perrëcu^ 
rion  ,  par  les  conféquences  énormes  d'u- 
nie HdctelVablc  Doâiine;  &  de  leur  prou- 
ver no  n^  feule  ment ,  que  s'ijs  étaient  faees 
ii  raifennables ,  ils  fe  fupportetoîeni  cha- 
ritablement les  uns  les  autres  ;  mois  nêiag 
i.e  leur  faire  voit,  ^ue  des  maximes  qui 
boulereifeoi  horriblement  la  morale  hu^ 
m^inc  &  divine ,  confondent  le  vice  avec 
t  U  vertu.ac  ouvrent  parîi  la  porte  à  touctf 

*  ^  les  conclulïons  imaginables  ,  ne  font  pas 

;iutoiiiees  par  l'Efangile  dji  Dieu  depaiz» 
Quoi  donc  !  il  en  faut  citer  des  pajïages 
pourjuftifier,  que  cette  iégillajion  divine  , 
dont  l'eitcelienceb/ille  fmguliéremene  at- 
deflus  de  Cfllç  de  Moyfe  ,  parce  qu'elle 
f^mu.4ii*i'hf>fime,  fit  ne  le  yaite  pins 


if4  t'ACeORD  FARFAir; 
J^,  PilfT;  »etyranmt[ucmeBtla  volonté,  fur l.i(^u.'!« 
Art-  1-  1^  ilponvoiiagir  d'une  fa«n  immédiate  , 
_  •  ;  &  que  C\  fa  vie  nous  offre  d'un  cûté  un  mo. 
Mie  parfait  d'humilité ,  de  l'autre  les  Loi^ 
pe  terpirent  que  la  doueeuf  &  que  la  paii  ; 
qu'il  veut  que  notte  obéiffance  foit  libro 
&  volontaire  ,  5t  qu'il  abhorre  un  hom^ 
inage  foicéi  qucla  volonté  feule  nous  {.\i^ 
paembre  de  fon  Eglife  ,  Se  qu'en  vain  Te-- 
rions  '  nous  fourni;  qxtécièurement  i  fes 
Loix,  fi  noui  n'y  adhérions,  par  une  per~ 
iiiafion  intime  ,  k  par  le  canfeniemeai 
finanimc  du  cceur  8c  de  l'efprit,  Oui  ;  ce 
Maître  déboan^i»  nige  un  acquieicci 
inent  libre  ,  fit  uns  foumifllon  linÉére  ,  8f 
i)ui  parte  du  eoenr ,  il  rijeite  arec  horrcui 
ftfeufUqui  l'honore  àti  lèvrei ,  [*)  mais  ~ 
doni  rafne  ei^  éloignée  de  lui.  Cependant 
.  «nfàifant  violence  i  un  errant,c'elt-Ià  couc 
ce  qu'on  s'en  peut  promettre.  Le  perfé-. 
cuEé  pourra  dégénérer  en  un  profanateur 
ti  un  tiypoFrite  ,  maie  un  convctiillcuE 
srmé  ,  ne  deviendra  jamais  pour  lui  lu- 
mineux &perfualif.  I,oinqiie  leSauveut 
du  monde  foiç  un  tyran  qui  nousoppri-. 
«e,  loin  qu'il  cnJèigne  à  fes  Ap^-^cs  de 
levhit'un  efptic  pcifcçuteur ,  il  U'ur  dé- 
clare tu  vingt  endroit! ,  que  bienhf umuf 
font  C(ifx  nul  J'orit  doux  &  qui  proçurfat  la 


ff).s.mihxr-s,  KMvfm.i^ 
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ll"c  s    ^jf  '""'"<"■  P"«cn,ft, 
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.      «  de  mon  -iqllitucioii  j  Montrez-teui  (]Bf 

^  '  vous  êtes  vfajinnit  irtim^  de  am  efjf  rif    ! 

"*^'  '•     pai  la  fiintei^'  de  vo»  m^Uiade»- ,  &  il*    i 
TiendTâni  à  Vouïcafanlcf  mail  cint  qae    I 
vous  mettrez  iWei  maxitnet  i  \'icztt ,  tc 
^ne  vous  les  <^oatiitindTcz  de  [t  sianii  i    1 
naia  Atmée ,  Ut  Teroni  en  dtcic  de  vavs 
■  dire ,  4]u'il  vaudicii  mieux  p«ur  tout  «ic     { 
YOdi  ne  m'culliez  jafnai*C<m«n ,  «^nc  d'à* 
voir  pour  ma  gloire  un  t^ie  fi  plei»  d'im- 
«reté  ,  &  une  charici  aufli  EcKialcmcnt 
hiâlaue. 

C'eft  oinri  que  pxfte«rit  le  lUpuateur 
Je  la  Nacurt  haauùoe  aai  n'ienoTa  pat , 
^Dc  c'eft  en  prenant  la  lormedelaririté 
-^e  l'errenr  at  le  pr^fug^  Ce  gliflënt  dans 
dbtte  efpiic  ,  &  qu'ils  if  y  ftufqDeat  fi 
-  fcicli ,  que  non*  Ici  picncnU  âxemeat  peir 
■elle.  Qie  comffiander  i  nakonme  d'a- 
voir teltei  ou  tellciid^e*,  c'cfclccomUe 
4e  reziiavagance  ,  c'eft  «rdoônfr  i  tu 
cfl&m  de  devenir  en  ttoit  joufl  homme 
fait ,  c'eft  voiloit  renvetfn  avec  dea  fyl- 
'  logifihct  dci  baftion*  te  dei  Citadelles, 
-^^u^aisfi  quand  un  homme  Te  trompe,  il 
'  mu  le  plamdie .  Je  non  te  pctfécuter  ponz 
iet  opiaions.  Un  ffavant  tiéhu  i  mais  qui 
cft  le  ffavant  qui  ne  s'^re  .i  demandoic 
fi^rctiuuu  no  Texte  de  l'Evangile ,  qui  e^ 
«epcu  les  errtnttdci  peines  que  l'on  doit 
JUKitlbii  AuxiMl£uUttrs:  Nous  loi  ç/ïï~- 
«udiou  demaaj^  ça  ^ni  ^Ucc  iet  Ëi* 


I 

!?1 


"êi  t' Accota  rAnTÂïT, 


Art.  »i 


itf,Tar-d'î  <{aa  pOut 


cdndijife  ,  il    nous 


s  engaget  J 
sus  prop(>fe 
l'exemple  Je  foft  Pcre  e^Iefttf ,  qui  pour  fe 
venget  des  in  fies  ,  ne  les  âfflise  pas  d'é- 
(laiilesténébrtS.Bt  netendpasfterilcsle.irs 
Cliampt ,  n'..-i!s  ijui  inVoj'e  /d  fluye  fur  Ut 
ju^ti  &  l'ur  les  Injujîei ,  &•  fait  UVerj'àn  So^ 
leU  far  tes  jnéchans  commtfuTlés  bç-ris.  (•) 
Quels  enfeiqnemcBS  dtfnra-i'il  a  feS  Apô- 
ïiei  ,  ^nJrtiîil  les  envoya  prêcher  en  fôB 
ÏJoni  ?  LcUr  dit-il ,  lî  l'on  «léprife  Vos  pté- 
dicatioos  ,  ayei  auflî-t5t  reCours  iai  Piin- 
c-s ,  &  contraignez  les  réftaAaires  à  Ijaide 
<Ju  t;laive  temporel  de  fe  foumcccre  i  vos 
J^aiionïi  II  lesa«Kif,  qu'il  les  envoyé 
ctrnime  ici  hrthis  au  milieu  des  touft,-  il 
leur .  ordo«nc  lî  on  ne  les  écoute  pas  ,  Se  (i 
on  ne  veut  pas  les  recevoir  dans  une  ville, 
iepcouer  la  pau^ere  ie  leari  fleis  ,  &  d' 
fuir  dans   une  amre,     C'eft-Ià    toute  U 


-..^^_„.^  qu'il  leur  perntei^'en  ti.c. , 
le  ceft  auli;  toute  celle  dont  il  a  nCé  ,  tant 
qu'il  a  refl^  GitU  terre.  Des  Villèp  rçbel- 
Ics  s'otninoicm-eHes  i  fc  réciter  i  il  £e 
cotKeoioîtde  pleu^j-  fiir,  elles  ',  &  de  s'ë- 
ctier  (^  ),BialAe(ir  à  toi  BethÇaïâ4,,-ma)htiiri 
toi  CùTa\in ,  &  tùi  CapeiîtdSiç ,  &  loi  /{- 


Luc  yj. 
'.?.  si. 


ê2    fACCÔHD  PÀlîPAlT. 

*e.  Pjnf.  des  prifons ,  au  mépris  de  fa  défenrc  te* 
A^T.  I ,     rucHê  (  poui  eitirper  de  AeSui  h  leiie  les 

^~  —  Errants 5 11  vous  3  bien  petmiï.jfi/HfJju'M 

n'icaiaepoji'EgUfej  dé  le  regarder  comme 
«n  Payen  &  un  l'Mger  ;  (•  )  &  S.  Paul  tous 
a  ordonne  de  ia  parc  de  ne  fo'mt  fonverfir 
ttveclui;  [t]  mais  en  inÊmc-tems  il  voms 
a  enjoint  de  l'avertir  comme  un  frère  ,  te 
non  pas  de  le  ctaitei  tn  ennemL 

Comment  fie  voiii  faites-vous  pas  à  vom- 
*«Éme  l'applicatioil  de  cette  Tevelc  repti- 
niande  ,  contenue  au  neuVidme  Chapitre 
ie  S.  Lu<!  î  Ceux  de  Samatie  ayant  refufé 
de  retevoir  J.  C. ,  les  deux  fils  de  ïébedée 
,  brJkns  d'un  graùd  i.él»  pout  fa  gloite.liii 
demandèrent  s'il  vouloit  ^u'à  Ciinitation 
i'Elit  ih  figent  defcenire  le  feu  du  Ciel  fui 
tes  ingrats  pour  Us  coiijkmeu  Mais  loi» 
J'approuvcr  cette  ardeur  indifcretie  ,  loin 
Je  louer  ces  deui  fidels  Apôtres  de  Vou- 
loir ainfi  contraiitiie  ctt  peuflei  d'entrer  , 
il  fe  tourna  vers  eui  pour  les  reprendre , 
le  leul  dire ,  vou/  nejçavf\  de  quel  cii-ric 
vous  êtei  aitimis  î  Mais  vous  faui-îl  ciicor 
un  plus  frappanc  exemple  ,  &  <]ui  foit  plus 
relatif  i  la  véritable  foutce  de  votre  ini- 
mitié ?  Vous  perfécu(«  les  Errants ,  parce 
qu'ils  font  fortis  de  Votre  Edife,  &  voui 
appelles  i  votre  aide  la  Puiffance  humaine 

M  S,  Math,   xyiir.  ,7.  '** 

iDS.Pauls.Thefal.iu.  i^..^^      . 
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yourlM  faire  revenir  de  force  ou  d 
'  Çtki  que  vous  vous  vnr.iez  de  pi 
pour  niodife,  en  a-fi!  donc  3S'  ^'""> 
f  Mtots  dêfes  D.fciples  l'abandonp 
MtoQtfaire,  bien  loin  d'çffayer 

i 


ie  Clirift  ,  "  &  Saini  Paul  mi  raculeu 
coaverci.  Sous  le  premier  alpeft 
verrons  perj'écaferlet  Fiiilts ,  enti 
iaueikimvfont ,  traîna  par pm 
fr  f™>n(/,&-  ifsfm(  toitàMie  en  pr 
U  LiYie  des  Afte?  de^  Apûtres  no 
Méfenteîa ,  pC  refpirini  <\*p  les  i 
&  Je  fainagç  ,  Si  lui-mérpe  nous 
^Sc  qu'il  «toyoit  qu'il  Kt  0=  (<> 
défaire  aux  Chrit:ças  toutes  foti 
(tages  ,  t  ^  1"?'"^  ^"  Usp'jo'l  " 


[*]  5.  Jf4n  ^-'j  ^^-  ^^-  ^^■ 
U)AaesdeiAp.Chaf.rJii. 

10.  II.  11.  î:in-Soîr  xir.  1?.  » 


«4   L'ACCOR»  PARTAIT.- 
frt.  f-tur.  i^niier  favnix.'ll  ajoute  qu'il  les  jiuni/Tofr' 
Ait.T.  I .     d/>t'  Ut  SynagogMi  ,  ja'il  Uf  contraignait 
-  ieilajphc/tur,^  t^u'étikai  tranjpofté de  ra* 

ge  contr'eux  ,  il  hs  j'crjhufoil  Jujiiuej  dont 
les  Vdks  éfr»ngerts  ,  &  il  fe  qualifie  dans 
^première  Epitie  à  Timoili^J' Wfl/pfti 
piateuT,dt^trjîuxeur  ér i'ofprcjftui:  Mai» 
£ \i  contrainte efi  uoeptatic^ue  ordonnée 
de  0:eu  .-p^uHjuoi  S.  Paul  f owerti  a-t'il 
^énoncé  à  fa  piemiecejnédiodei  Pourquoi 
fit  [oiKQuntC't'il  plus!  Paurquoi  a'iife.- 
ji*]]  plus  que  <l'c>honafions&  de  prières) 
J'ourquAi  le  ^r^i^itril  aux  feules  refouxcet 
me  lui  foutnilTeat  fa  ffieafe  ,  fafietéA: 
^ charité  !  N'en  doHconi  pas,  c'eft  qu'il 
}es  a  regardées  comme  (eulei  yraiinent 
évangtjiques ,  3c  qu'il  e^c  CK^  deinèms 
^ue  S.  Barnabas,  faûe  i  pieu  ^ne  injure 
mortelle  ,  «Penccndre  à  la  lettre  la  para* 
bolc ,  4ans  laquelle  i;  cft  dit  que  les  con- 
.'  viéï  fuienifontfaints^'enfrer.  Auf&  loin 

'  fJ£  [oufmcnier  dans  ce  fécond  état  l^s  au-r 

(fet,  il  ff  glorifie  lui-même  d'être  eipofj 
«lix  uibuUthni ,  [']  i!  reco.mmande  fant 
acpc  ie  beiùr  Ui  [trjécuurt ,  de  «e  point 
findre  U  m/fi  pour  le  mal,  de  ne  Je  point  ve/i- 
gtT,  Qf  i'ayoir  lu  paix  avec  toui  let  hoinmtsl 
Ct  grand  Apôtre  dé|end  les  (:ji[itellaiioiig 
&■ 

{•]  Rom.  y,  3.  su.  14.  17.18.  ipl 


VAee 

kladifputes 
RI  11  Foi.  Bien 
toii  pas  que  1 

ikiiinJUiirt 

/„«<-,,  I, 

mi.  Et  il  ne  I 
Rtlicf  ceiuc  nù 
ai^t  fanons  q 
pâmmeat  Ui 
tarctvx  ijui  j 
Il  rdere  avec 
^Due  Je  Mo 
fmvricPka 

iiChrifiunf 

U  ûmuntrati 
^igéavK  le 
pur  m  fend 
nevciafoint 
toitl'C'Cnct  i' 
Prophètes  o' 
fU  irs  coup 
Jtin,i)u'iUo 

MGrtl.J 

t  a  Tiin. 
[51  H<4 


TACCOJtD  PAR 

M;&ccn'gft  i^ucf.!!  leSai 
irè^Jaintc  Cène  du  Seigneu! 
Bsiible diverfué.  Au  furplu' 
t^cipoos  avec  le  mÉme  xtl^o 
iiEiiAlemenc  que  ceax  de  R' 
iii  qu'eà  même^tems  que  n 
^it  ici  bas  les  efpeces  facra; 
tteûme  s'élève  au  Cie!  par 
inir  intimement  8r  tr«-ree 
Sauveur  ,  quaud  elle  elV  àa 
lions  convenables  ,  &  qt 
quand  on  communie  indi 
iBwge  S-  on  boitfafTOgre  et 

plljilgÉJMM. 

On  voit  par-!à,  qu'à  prop 

Mute  notre  Religion  eft  lai 
me  le  f^arant  Boffiiet  Eve. 
diM  fon  expofition  de  la  E 
liqte  l'a  deinoliirë  ,  &  qi 
«nce  confiltc  ,  dans  les  ch< 
fiiivancnous  ,  ajoutées  apr 
ic%  Apôtres ,  &  que  nos  A. 
ment  leurs  traditions.  Cal 
Bioflernons  pas  devant  le 
Weî-qui  clt  l'homme  ta 
Wl'HiftoireEccléfiaftit 
obliei  de  convenir ,  que 
bconau  à  l'Eglifc  anaei 
(ombattu  a*ec  la  dernier 
Pères  de  ïtancfort ,  par  S 
Agpbard.EvêquedeLyo 


5-;?     VACCOKD    PARfAtT. 

lié  Part,  né  fouvent   moinj    d'^édificaticm  que  iâ 
Art.  I.     fcandalef  ,  depais  qu'il  a  été   a*ccrcdité* 

^^'  Pourrait-on  de  même  nous  faire  un  grani 

crime  ,  de  ne  pa^  vouloir  reconnoître  «n-^ 
tre  le  Paradis  3c  l'enfer  ,  un  lieu  mitoyen 
dont  PEvangilene  parle  pointai  invoquer 
les  Saines  :  de  ne  point  dire  à  la.  féconde 
£ve  y  con^me  les  Catholiques  Romains 
dans  leurs  Hyihnes,  Reine  au  Ciel  affeT-* 
miJfeTf^nous  dans  la  paix  y  roirtpe^  les  liens 
des  pécheurs  >  rende\  la  lumière  aux  aveu^* 
gles  f  Qf  délivrez-nous  de  tous  nos  maux  ;  Se 
aux  S.  Apôtres  ,  abfolve^-nous  de  tous  noi 
péchés ,  Qf  guérïJfe\-fious  de  nos-  maladies  , 
en  nous  rendant  la  vertu;  niais  de  rcferver 
tous  nos  hommages  j)Our  le  Dieu  jaloux^ 
de  les  lui  préfentec  faivanc  le  précepte  de 
S.  Paul  dans  un  langage  intelligible  a  tous  y 
&  nous  fondant  uniquement  mr  les  raéri-* 
tes  de  Jcfus-Chrift ,  de  ne  nous  adrefler 
qu'à  celui  qui  eft  la  fource  de  toutes  les 
grâces.  Enfin  ,  (î  nous  ne  croyons  pas  que- 
le  corps  du  Seigneur  foit  dans  le  Sacre- 
ment ,  nous  Padorons  dans  le  Ciel  ,  od 
nous  apprenons  par  le  fymtolc  qu'il  eft 
alEs  à  la  droite  du  Père  ;  U  fî  nous  ne 
penfons  pas  qu'il  foit  cor porellemenc  fa— 
crifié  tous  les  jours  fur  les  Autels  par  le9 
Prêtres  ;    nous   jtt'en  reconnoitfbns  pas 
moins  la  vérité  &  la  néceflît^  de  fon  fa-^ 
crifice  fur  la  croix  ,  dont  la  fainte  Eocha-^- 

^c  dkhr  izi6uoi£Cx  £a4iAiagf  ^^  fi  ^HI^ 


VACCOltl 

Itfjifons  pis  tout 
Romîiiis  iidtit  qi 
«oiis  ne  pcaiiqu' 
JÉfmdu.&fino" 
ïiitaiae  que  lui 
ilaousfufficqu'el! 
iÉcfiiiiit  lui  (tonn 

Ju\  coofiftc  prit»' 
5  Pfeaiwies ,  & 
tuioii  de  11  divin' 
ifamt,  fi  innoce 
decérimoBies  ,li 
iespreniiérsicm 
tmfire.s'eftréd 
Mi«  Religion  é 
tkmue. 

Pat  rapporta: 
rions-  BOUS  difpi 
ce  n'cd  pasds  ce 
i  préreni  de  nou 
long-tems  en  fi 
Collèges  de  pic 
&  des  Profeffeu 
TfaitiSex  qu'o 
de  n'aroir  pas 
contre  le  vice , 
fiïértté  chréti 
eouvoit  aller, 
éçird  rooins  ts 
il  n'y  a  que  U 


fis  1«  plus  p 
am  ilignites 
pîtce  (jiie  m 
lui  :  Trouvi 
^=  chofe  1] 
tofitriire  ai 
l'honaêteté  ■ 
le  Ma^ilrit 
diËcv:Qii,3 
fliarrien  le 
Difons- 1 
^uoi  Hnden 
nsJaqui  1; 
"primer  |e| 

t'appliquent 
'H  ;  A  tefo 
Kent  ecci^d 
i!cs  bonnes 
'«-mêmes  1 
coacilier  le 
fcsafflijrés, 
makdes,ac 
fecours.  Ou 
flu-elles  Si 
fonmtaes! 
iliaoifme ,  ' 
encore  une 
qui  doive 
tolérance , 


OÇ  'on  tFmî ,  &  1, 
"  PlOTomont  ttfti  ' 
"'itl'mr.éc  ,„ 
pcrfoo,.      . 
J  en  do«c  ,„'„,! 

'"feosnc .  ou'il  1 
1.T  "  ■*'"'!• 

fomaKurs',  „„„, 

•".  •  "«me  prù 

ÏHTb'  ""■"•" 

'  «™>  fond.. 


VACCi 

Muche,il! 
.  loin  ;  ils 

■  djutea^ 
t  donc  c 
uiquoi  £ 
.  t.V.ls 
linslecélit 
IfeuT  tant 
htTttable  p 
S'ils  ùc  C 
feu  terre 
rouie  i  qui 
Ils  quittoiC 
ttjn<fuille 
piocutcr  u 
Wec  elle  ■ 
Que  ne  co 

!eggo  i  il 
cUr  esp^i 
te  eitrém 
matières; 

?à  nous 
toyeat-i 
UPHiftei 
feroienil' 
les  Prêtre 
a-i&itini 
«is  en  if 
Mpeftes 
monuott 


ï: 


VACC 


t  donc 

■iiKjuoi 
■[,  qu'ils 
(jDsIecili 
Ir^enï  tant 
Wviublc 
S'ils  àe 
Je  b  terre 

Ils  qui: toi 
lunquille 
procure I ' 
Wec  elle 
Que  ne  c 
«ggo ,  1 
leitr  eipi 
<;  eittêr 
mitiéres 

?â  nous 
royeBt- 

hroient 
fesPrêtt 
ni  fait  il 

Mpefte 


L'ÂCCono 

it  commande  pour 
livicàpiMiei,  & 
t  les  pnfoonieH  î  ' 
rtiîé ,  qu'étaut  à  1» 
Eglifcilfeconteni 

«  c^,que  la  V 
ycoDipiii  fes  Liv 
oins  aucun  détail 
mkii  Bucet ,  Vi 
fint,  leMaflon  d 
M,Morel,MaI 
Tobie  ,  U  Tour 
autres  principau 
iflinwi,  que  nous 
fut  U  conduite  it 
giqne  même  a  ^' 
Hais  c'eft  peu  ^ 
«CI, notre  moral 
Jifcipline ,  c'eft  ] 
iit,  que  nos  _pr« 
été  des  gens  p>en 
ïtiigoanï  Dicu , 
do  repos  pabUc  • 
Mnouï  lourienï 
ment  prêckc  la 
jmrd'lmi  cette  £ 
filles  accofation 
fenfans  rôtis  toi 
îiunegénéfarioi 
Ji-îlleafenTl4 
jayeitaM,  «"^M 


VàCCOUD    partait.  103. 

Îii'il  nous  reproche  trop  hideufcs  5c  trop  //•    PufM[ 
appantcs  j^  pouf  efipéretde  les  faire  dil-      Art.  1. 
}2iQiiïc ,  laiis  i'aiuacker  i  ionà  à  en  dé- 
Counir  la  faufleté. 


ARTICLE    IL 

De  Vohèiffance  lue  aux  Souverainsm     ^ 

COmme  m.   d'Agcn  pour  prouver^, 
que  nous  avons  fur  l'obéiitance  dâc, 
aux  Souverains  les  plus  dangéreufe^  maxU 
ittcs ,  n'a  pas  juge  â  propos  de  s'abaifleri 
citer  d'autres  garants  que  lui-même  :  Arec 
t)at  le  refpe^  doac  nous  fommes  péné«*, 
ith  pour  une  autorité  femblable^  il  ne 
doit  pas  raifonnablement  s'offenUr  ,  S 
nous    confttltons    encore   quçlqu'autres 
Cïttrces,  &  fi  pour    parvenir  à  vérifier 
l'opinion  des  Froteftans  fur  ce  pàint  ci , 
«ous  ouvrons  leun  plus  célèbres  Autears  ,. 
&  fî  nous  confultons  les  confeflions  de  foi 
à?  leuis  Eglifes.  Cette  recherche  ne  lai, 
doit  pas  être  fufpefte  :  ce  font  d*un  c5té: 
les  Ouvrages  des  priacipaux  Chefs  de  1». - 
réforme  ,  les  Oiirrages  de  ces  hommes  , 
qa'il  qualifie  lui-même  du  titre  de  nos  pre- 
ïnicrs  Evangélifies  »(*^)  des  Ouvrages  en-* 
^qui  fclbn  lui ,  ne  doivent  refpirer  palF-r 


fo4  VACCORD  PARPAtt.' 

tl.  TlRTi  to'.Tt  que  H  haine  ,  &  Koppdfition  inx 
^RT.  1.     droits  des  thés  cduronnceç.  D'autre  part, 
■  ce  £ant  les  formol  es  et  notre  créanee  i  êc 

aflurémcnt,  Ci  les  malheureut  phricij^cs  , 
S^  les  criminelles  maximes  dont  il  nous  case 
cfiftem  quelque  part  ,  on  ne  doit  parlés 
chercher  ailleurs,^ue  dans  des  pièces ,  <jue 
les  Communautés  elles-mêmes  ont  mifes 
en  lamiere. 

Mais  quelle  étrange  furprife  !  A  la  place 

de  ces  lources  empoifonaées  ,  au  Iteir  de 

ces  in(inuations  déteftables,  que  le  zélé  de 

nos  Accufateurs  ndus   a  voit  annoncées  ? 

nous  ne  découvrons  rien ,  qui  ne  refpire 

le  contraire  des  opinions  qu'ils  nous  im- 

futent.  Que  prêchent  les  plus  fllaftres 

Do^eurï  donc  fe  vante  la  Réformation  ^' 

Ces  hommes  que  l^on  nous  peint  comme 

dévorés  d'une  ambition  fecrettc ,  eux  ^e 

Ton  .nous  repréfeâte  fi  difpofés  à  rejetter 

toute  domination  ?  On  ne  voit  dans  tous 

\  leurs    Ouvrages   que   foumiflion,  qu'o- 

^'"  béiflance  ,  que  fidélité  :  Us  ne  fe  bornent 

pas  à  pratiquer  ces  devoirs  eiîx-mémes ,  il 

ne  ceflent  d'en  recommander  l'obfcrva- 

tr  n  xa^e  aux  nombreux  troupeaux^  ^ae 

iTts^ftiHU  la  Providence  leur  a  confiés.  MaishÂtons- 

meni  dciRé  nbus  deles  laiffer  fr juûifier  eux-mêmes. 

r^rnutenrf ,      /^,^  Xw^înglc  fle .permet  d'autre  défenfe 

for   i'obéiC     -^  ^  °  '^ 

lance   dile        -^^  a-  ^    .     ^      •,  ~ 

«nx  $«ave'.     ^)  Veuvres  Zwinfit ,  Tom.  t .  p.  ja 
tm^         BxfUc.  i€  U  Foi  Cknk.  itrt.  -3/.  ^  ^  '^* 


îtACCORD  PARtAlT,   I5# 

W'.tCKrctions,  qac  celle  que  pottvoit  Icuf  îît  FAn'A 

procurer  Ictir  côn  (tante  dâiis  ks    fouf-      Art.  J^    - 

ffaaces  &>dans  le  mnrtyre.  Le  devoir  de 

ms  les  sens  de  bien ,  leur  di(-il ,  eft  de  se 

point  obéir  aux  Princes  &  au^Magiflrars, 

lotr<}uMs  défendent  délire  la  parole  dà 

Dieu ,  de  rcmendre  ,  ou  de  la  prêcher. 

Mais  ^nnouffiiit  moturir^  dites- vous ,  c'eft 

ce  que  vous  devez  JàajfnV  pour  Ia  gloire  de 

Di«,  û  vous  waukz  rcffcmbier  i  J.  C.  ^ 

«X  Apôtres  qui  ont  été  mis  à  mort  par  Icf 

Jai&  :  Soyez  donc  fermes  ,  &  ne  doutes 

poiat  que  votre  fang  n'augmente  les  pro-* 

grcs  de  PEvangile.  Vous  avez  annonce 

c^iiftaouBent  Se  fidèlement  la  parole  de 

Dieu  :  Mais  le  fang  innocent  que  vous  ré** 

psodez  eft  plus  efficace  que  vos  df fcours...^ 

Confidétez  les  troramencemens  de  la  Reli-^ 

gîon  Chrctienrie,&les  prémices  de  l'EgJifif 

ttïiflanie  ,  &  vous  trouverez  qu'un  noni^ 

t»re  innofiibrable  dcFidels  oatëtëmaiTa^ 

c:cs  pourlenom  de  J.  C.  Or,  lafc^tt 

l'innocence  de  la  vie  n'ont  faniats  mieux  . 

fleuri ,  ni  porté  plus  de  fruit  qu'alors.  K£* 

jottifl'ez-vous  donc  ,  8c  vous  félicites  de  cm 

^ue  I^ieu  fe  fert  de  votre  fang  pour  là 

gloire  5c  1^ progrès  de  fa  parole;  Car  c'cft 

^a  iàng  des  Fideis ,  que  Dieu  arrofe  1« 

ckamp  de  i'Eglife,  &  qu'il  le  rend  fertile. 

-  (*)  Nous  ne  plaidons  point  la  caufe  des 

^ — _^ ■    '^ 

4tj  Occolamf.  fur  Démiel  IlL  i^^    v 


lêé  IfAetORD  fAKFAlté 

V*  Pjxr*  Rivoltisy  ^foit  Jean  Oecolampade  j  oaf 
«  Akt.  ft.  PÉchtare  nous  apptend  faSiùanment  ,  dé 
par  des  ptëceptes  &  par  des  exeinples  ^ 
^u'il  /aur  o^^ir  ofur  Magijirati  ^  etcepté  cm 
çc  feul  caS)  lorfquHls  nous  prefcftTciit 
des  chofes  qui  font  préjudiciables  à  ?h^i- 
neur  de  Dieu,  Nous  fcavons  que  dans  les 
antres  occafions ,  oii  ton  ne  commande 
point  ce  qke  Dieu  a  détendu ,  ïifûutjejbu" 
mettre  aux  Rois ,  même  à  eeux  qui  font  m-» 
fies. , . .  Qu'il  feroit  à  fouhaiter ,  que  ie^ 
Magiftrats  y  en  quelque  lieu  de  la  terres 
qu'ils  puifTentie  frr^uTer,  conBufTent  com* 
bien  l^Écriture  eft  favorable  à  leur  auto- 
rité, &  quelle  feroit  PobéifTance  volontaire 
d'un  Peuple  qui  fe  conformeroit  à  fes  -pxé^ 
ceptes }  Ih  ne  leur  feroient  certainement 
pas  fi  contraires  qu'ils  le  font.  Nous  gé*^ 
*i^iffbfu  toutes  Us  fois  qu*il  sûleve  àei  rehel- 
Us  i  Mais  fi  les  Magiftrats  étoient  les  prie-^ 
jniers  à  obéir  à  Dieu  ,  ils  fe  concilieroienf 
'  facilement  les  coeurs  de  leurs  Sujets. 

On  ne  peut  afiurément  défirer  èes  ^slC- 
iages  qui  foient  plus  formels  &  relatifs  i 
de  plus  fortes  circonftances  ;  on  ne  re- 
commande pas  feulemem  la  fottminîan  i 
éti  Souverains  doux  de  équitables ,  mais' 
même  à  des. Rois  impies ,  &>  aies  Magif^ 
trats  qui  font  injufiement  mourir  :  £ft  ^  ce 
donc  li  pr:cher  la  fédiciôn  ,  l'indépen* 
dancc  ,  &  la  révolte  } 

Majrtin  Bucer  étok  trop  ami  de  la  p^^ 


6 


t$€€ùaV  tAHPAlT.   lôf 

fovLt  s'être  diffîrçmmeftr  £Xf$imé.  Il  ae   jj,  Pitlf 
louâre  pa«  ip^me  c^^'pn  rxamine  la  légiû-      ^^^j,  i« 
piitç  dfi  jpouvoir  àcs  Pffiflipe«.(^;  S^loa  lui  ^  « 
quand  <^h  dem^ade  iqui  U  £iu(  oUirfin  ae 
ooitpQinc  s^aifêter  au  çataâére  perrpiuiel 
Recelai  qui  pplTede  larQaverainettiyQi  s'tn- 
former  <b  quel  droit  il  s'en  cft  emparé ,  ni 
comiqem  if  i'cxereey  mais  ^inplemenc  s'il  a 
lafoaveraifieté...  Car  d^lâ  que  quelqu'na 
t&  coiiftitu^  «n  dignité  »  il  cà  indubitable 
[oe  c^ei^  Qieu  qui'fc  établi  »  d*oÂ  il  s'ei^ 
m  f  que  l'on  4p'I  ''^i  o^if  i^ni  repsrve  ^ 
k  s'y  i'oumettre  d'upe  franche  volonté.  .  ^ 
Il  y  A  piufieurs  queflions .  dit  Hcnii 
Bolliiigery  ($ }  que  l'on  forme  fur  ce  fujet  : 
Car  puifqae  Saiat  Paul  footient  formelle* 
iBcac,  qu'il  n'y  a  ppint  de  Puxffonce ,  qui 
$t  yioaue  4c  Diou  {  on  demande  fi  la  puif^ 
fWQ  des  Princes  impies  vient  aulfi.de 
pieu  ?  Sans  ioiUd  »  mais  elle  eft  de  Dieu 
fommeles  fléauic  qu'il  inflige  aux  hommes 
pour  la  punition  de  Leurs  péchés.  Si  Ton 
la&àe  ^  ^  que  l^on  demande  >  fi  o^eft  ré- 
#ir  â  l^ordonnance  de  Qieu ,  de  ne  poici 
pliéir  auY  Princes ,  iosfqu^^.comœandent 
ridoiâtriç  ,  ou  qùelqu^autre  efpeoe  o^im^ 
pieté}  Je  réponds  que  non ,  car  S.  Pierre 
a  dit  dans  le^  Aé^es  »  qu'il  £âut  fjûtêt  obéir 
à  Dieu,  qu'êitx  hoiiKmcs.  LWtorité  du  Mz] 

'  •  (*)  Bueer.  fur  Rtm.  cfc.  1 3. 


*t>8  tTACCOM  ^TUTtYXtrs 

30\  >i<«r.  giftrat,  s'étccil  fur  nos  côrps^  t&  fur  l«f 
.Art*  ^ç  chofes  corporelles  ,  fur-tout  lorfqu'il  k 
icondiiu  pour  le  bien  public  Se  félon  Ici 
réglés  de  récjuitë:  Mais  fa  puiflance  ne 
s'étend  point  fur  les  âmes  ni  fur  la  Rcli* 
gion  ,  à  laquelle  il  'cft  fujet  lui-même  ;  s*il 
erre  ,  &  qu'il  entreprenne  de  forcer  Ici 
Mtres  à  embraffer  l'erreur ,  il  n'agit  point 
en  MagiArat.maij  en  impie^  pcrféda* 
(eur.  CepencUnt  il  f;aut  en  refufan^  de  fe 
Soumettre  à  fes  oitfres ,  forttr  Jk  croix 
fivtç  fatienct  ,  comme  nous*  lifons  que 
Paniel  &  fes  Compagnons  l'ont  fait,  £>è 
inauvaifes  pratiques  ni  desfiiitionsnt  vont 
fduveront  fos  ^  mais  vous  lerez  plûtdt  dé* 
ixytis  par  l'amen4«ttent  de  vie ,  &  par  U 
prière  :  Lc^s  unes  ne  fcrviront  qu'à  attg* 
menrer  vos  embarras  j&  vos  douleurs ,  at 
lieu  que  les  autres  vous  délivreront  pluà 
iurement  &  plus  proroptement ,  comme 
on  Je  voit  â  regard  des  Juifs  fous  U  durf 
4o;nination  des  Rois  d^Egypte ,  de  Canaaf 
£c  de  Babylone  ;  &  ç'eft  dans  cet  efpric 
que  S,  Pierre  ordonnoitd'pbéir  à  des  Priri» 
cesfeveres, , . ,  Nous  apprenons  encore; 
4it41  dans  fes  Décades  de  Sermons  {*)  pat 
Jlre«emple  de  David  ,  &  par  la  Doif^rin^ 
4é  «Je|:emie  &  des  A^àixt^  ,  quels  doi« 
yentitreîes  fçatimçnsdes  fujets  en/ers 

lee 
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les  Princes  durs  &  fcrercs.   David  n'i-  //.  VÀfiT. 

gnore point  q^iie  Saul  étoic  cruel  &  impie,     As»t.  i. 

cependant  il  fiiitdevaàt   lui ,  au  lieu  de 

ie  fbalcyer  ,  &  quoiqu*il  eût  plas  d'une 

fois  occafîon  de  le  tuer ,  il  ne  le  fit  point , 

mais  il  épargna  ce  tyran ,  &  le  xcfpcft^ 

comme  fon   Père.  Jeremie  â,  prié  p©ur 

JoacHim  &  Sedecias  ^  quoi ([u' ils  fujjhnt  d<f 

Rois  hdignes  ^  êc  il  leur  i>béit  jufqu^i  U 

Religion. 

(*)  Pierre  Martyr  qiti  a  cnfeig^é  U 
TK^ologie  fucceflîremeat  en  Allemagne, 
en  Angleterre ,  &  enSuiffe,  démontre  qi^e 
tohiifance  tft  iât  ë.ux  Frincts  par  la  çai- 
fott,  Que  Dieu  a  voulu,  que  lei  Juifs  obéif- 
fcnt  a  NabucKodonozor ,  &  qu'il  s'eft  itfr. 
rit^  contr'eux  à  caufe  de  la  révolte  t  ji  Roi 
Sedecias ,  il  fortifie. fon  fcntiment  &  l'ap- 
puie de  trois  autres  exemples.  Jercmre 
reçut  un  ordre  exprès  de  Dieu  ^exhorter 
le  peuple  à  prier  pour  ie  Roi  de  JBabilonc. 
Dav  d  ne  voulai  point  ^lettre  la  main  ùxt 
l'oint  du  SiC  gneur  ^  quoiqu'il  edt  pu  faci- 
lement le  faire,  &  qu'il  y  fût  porté  par 
fonimérêt.  Enfin  les  Soldats  Chrétiens  de 
Julien  l'Apoftat  lui  obéifloient,  lorfqu'ii 
s'agiffoit  .de  livrer  bataille  ,  ou  de  c  im- 
per ,  &  quoiqu'ils  enflent  les  armes  â  la 
raainj  ils  ne  s'en  font  jamais  fcrvi  contve 


^^m 


(*j  'Pierre  Martyr ,  lieux  communs ,  lUlL 
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AKT.  ce  tyran.  De  tous  ces  faits  &  àcs  raifçaff 
Art.  t.  •  qu'Ji  y  ajoute,  ce  fagcpo<fteurcoaclaCp 
qu^il  n'cft  point  permis  siux  particulirrî 
fi'ejrcitcr  des  féditions ,  ou  de  prendre  lest 
^rmes  contre  Içs  Princes  les  ^lus  impies  ^  8ç 

Îu'en  un  mot  puifque  rowf^  Tmffaiîcc  ejl 
t  Dieu ,  ilfautfupporter  même  l(i  tyrannie , 
^  que  tous  les  gens  de  biens  doivent  être 
(Convaincus,  qu'ils  n*ont  ^ucufi  droit  d*exr 
cirer  des  troubles  dars  là  focieté. 

poinîîicnç  dçit  »  on  fc  conduite  en  vers 
lin  P,rinc«  ou  un  Magiftrat  qui  perfëçuto  , 
fe  demande  Amand  Polan,  TWologien 
de  Bàle  ?  (*)  Prie^  d'abord  pour  ce  Prince 
ou  ce  Magiflfat ,  repoiid-ij  ^  afin  q|ie  Dieti 
}ui  infpire  de^  pènfëès  de  cljéinçnçe  ,  &  de 
'|»enignité  pour  vpus  ;  Enfuitç  demeure? 
iranquille  dans  Yotre  irocation ,  &  ne  voqjs 
"rcbufez  point  t  Votre  patience  appaifer;^ 
le  Prificç  t  Elle  fera  propre  à  lé  decburnef 
du  Çrinie  t  Vous  éviteras  des  maux  ^  qui 
fans  eela  ne  manqueroient  pas  de  tombei 
fax  vous  ^  Vous  recouvreras  au  contriiirç 
}es  bonnes  grâces  de  v^tre  Pritice ,  6c  vouf 
^es  conferyerez}  &:  c*eft  le  cqnftil  que 
donne  Salomon  au  çkap.  xo.  de  l'Eçclefîai):^ 
($)  Jean  €alvin  que  l'on  fe  plaît  à  fiomf 
mer  notre  Patriafclje ,  e(l  encore  plus  ez* 
prés  fur  I^  mfitiçre  ^  qu'aucun  dç  ceux  que 

/t'     "  ■     ■!       I    .    ■■      ■  ii.i       I  ■    I    I        I     I  J  M 

(*;  Amanâ  Polan  Thiol,  L.  i  ©.  ch.  és^ 
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'À 

flous  venons  de  citer  :  \*)Nous  ne  finirions  J/.  pAtlt, 
pas  fi  nous  Voulions  tâppoteér  tous  lei  cit-      ÀKTt  ». 

droits  de  £ds  Ouvragés  6à  il  à  greffé  là   .„  , ^ 

foUniiffion  que  lès  Sujets  doivent  à  leurs 
plus  nlativdis  t^rinces.  Il  fuffita  d^en  don-* 
ner  an  feul  exemple. 

Après  avoir  examirîé  l'otîgîiie  âé  là  , 
fouveraiiieté  ,-  Se  les  difF^reiites  efpcccs  dé 
gCuvctneiheilt  ;  âpfès  avoir  pafle  des  de-^ 
▼oirs  dcà  SouVèraiàs  &  de  l'étaWiflcmcnt 
te  Loit  ;  il  pâffe  aut  obligations  des  Su- 
î^iiy  Se  combat  le  ftnatifme  des  Ànabap-- 
tiftes.  11  prouve'enfuite  que  les  Sujets  doi-» 
vent  rcfpefter  léur^  Magiftrat^,  leur  obéir, 
prier  pour  leur  profpénté ,  Hefà point  fou^ 
Uv:t  contfeux ,  ni  si*ingérer  ;dans  îeur^ 
foiKflionç.  Enfin  il  S'attache  âfaijfe  voir  ^ 
que  cette  foumiffiôn  fl*efi  pa^  feUÎem^at 
Aie  aut  Princ€S  qui  font  juftes  &  é.quita* 
Wes ,  mais  Inême  diix  tyfdns.  Car ,  dit-il , 
finottsconfultons  la  parole  de  Dieu ,  nou» 
apf  tcndr<Jns  que  nou$  devons  nous  fou* 
aimre  à  l'empire  ,  non  -  feulement  detf 
Princes  qUi:  rempliffciit  leuts  charges  avect 
fidélité  Se  probité  ;  Mais  àe  touseflgmcnil^ 
de  quelque  manière  qu'ils  gouvernen:  , 
^uani  memi  ils  ne  fer  oient  tien  ihoinT  ,  .7«tf 
«  qui  ejî  du  devoir  des  Pitnces.  tout  le 

--  -  ■  ...-■•     ..  ^      •  r* 

{*)  Le  même  ddïis  fes  Opujcules  6r  îujtr, 
Aiverfus  AiabAjU  &  Ubcrtinos ,  p.  456.    . 


1/2  VACCORU  TAnVATTl 

Ih  Fjt.t.  xefte  du  cliapiue  eft  employé  à  iniiflcr  for* 
Art.  au  tcment  fur  ce  pr?ncipe  ySc  pour  porter  Tes: 
pai'iifans  à  s'y  conformer  danslapratîq^ue^ 
il  leur  propofe  ces  deux  motifs.  Si  des 
Princes  eruels  ou  impies  bqus  toiitrinen<« 
rent  pour  eaufe  de  Religion  ,  rappelions 
premièrement,  la  mémoire  de  nos  péchés  , 
pour  en  conclure  que  ces  Princes  Cont 
4es^  verges  dont  Dieu  fe  fert  pour  nous 
punir.  Cette  penfée  en  nous  kumilianc 
nous  fervira  de  frein  ,.  pour  nous  modérer 
Sans  nos  impatiences.  Confîdérons  en- 
fuite  que  ce  n'e&  pointa  nous  à  applicj^uer 
le  remède  à  ces  maux  ,  &  que  nors  n'a«> 
vons  d'autre  reflource ,  que  i'implorerl'aU 
le  àe  Dieu  y  qui  tient  en  fa  main  les  coeurs 
des  Rois ,  &  qui  difpofc  des  thiônes  feloa 
(on  bon  plaifîr»  Koui  refuferoit- oii  Ja 
ccnfolation  de  remarquer ,  que  les  Doc*^ 
leurs  Catholiques  Ronriins  de  la  Ligue  ce- 
Jrêchoiens  pas  le  même  Evangile  l 

.(*)  Théodore  de  Beie  n'eft  pas  d^un 
^utre  fentiment  que  Calvin  ,  il  maintient 
5[u'il  y  s  une  grande  différence ,  entre  faire 
injure^ou  la  louffrir  ;  que  notre  devoir cft- 
d'endurer  les  injures  conformément  a«. 
précepte  ôc  à.  l'exemple  de  J.  C.  mais  que 
la  Religion  nous  défend  d'employer  la 
force  pour  les  rcpoufler ,  Se  que  n  nous 
fbmmes  Sujets  d'un  tyran  ,  nous  n'avons 

(*J  Bcy ,  Tràé  ThéoL  ch.  4^  ^ 
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i'autres  remèdes,  que  ceux  que  nous  trou-  /J.  Pu  R  i 
^oûs  dans  la  réiormation  de  nos  mœurs  ,  Ar.t.  x. 
^ans  nos  prières ,  &  dans  nos  larmes.  ■ 

Nous  r^avons  qu'un  Écrivain  fameux 
après  d'immenfes  recherches ,  uous  jt  op- 
pofé  quatre  Auteurs  ,  qui  ont  manifeité 
lies  fentimens  dangereux  pour  l'autorité 
royale;  mais  en  premier  lieu  il  y  en  a 
lieux  anonymes  ,  &  qui  ne  méritent  par-12 
aucune  confidération  y  n'appartenant  de 
iroit  à  aucun  parti  ;  &  quant  i  Par«tt8 
Allemand ,  &  à  Georges  Buchanan  £co& 
feis ,  comme  ils  vivoient  dans  des  Pays  oïl 
la  Puiffance  fonveraine  eft  fubordonnée 
anx  Loix  ,  &  od  les  Princes  eux-mêmes 
font  aflujettis  i  certaines  conventions ,  il 
n'eft  pas  fort  extraordinaire  ,  qu'ik  ne 
leur  ayent  point  attribué  une  antorité  sAs 
fclue  &  fans  bornes  ,  (*)  &  que  dans  de» 
Ouvrages  purement  hiftoriques  &polici- 

Sues  y  &  dans  des  cas  od  il  ne  s'agiâoit  pas 
es  ckofes  de  la  Religion ,  ces  deux  fçi- 
▼ans  ayent  parlé  fuivant  leurs  princrpe^  , 
ou  pour  mieux  dire  félon  les  préjugés  de 
leurs  Nations.  En  cet  état ,  &  puifque  fes 
prodigieu(ês  teélures  n'ont  pu  Êûre  rraa> 
Ter  à  l'infatigable  Arnaud  que  deux  Pro- 
teflans ,  qui  ayent  adopté  des  principes  , 
fui  lui  paroiflbient  relâchés  (ur  les  de* 

{*)  Arnaud ,  Aj^oUjQV  U$  CmK  tint  90- 
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F.  rÀKT.  voirs   de  la  ioumi/non  qui  cft  due  aas 
AR.T.  %,      Princes  ;  ne  faut-il  pas  que  notre  do^rine 
foit  bien  pure  à  cet  égard ,  &  ne  feroit-cer 
pas  une  injuftice  criante  de  faire  ie  Po-^ 
pinion  de  ces  deux  hommes  la  bàze  du 
iyftême  gênerai  des  Protcflans  futrauto-- 
rite  temporelle  >  &  pour  le  diceavec  l'Au^» 
leur  de  Pobjeélioo jnéme,  qui  feroic  Vhom^i- 
me  aflez  déiaifonnable  ^pour  vouloir  que 
la  j'uflification  de  toute  une  grande  com^ 
mu  ni  041  ,  dépendit  du  zélé  bien  ou  malk 
réglé  de  deux  particuliers  fans  caraâère 
ic  défavoués.  Pour  s^en  former  une  ju£tc 
'kiée  y  il  efl  bien  plus  naturel  ^.de  s'en  cap^ 
porter  aux  proférons  de  foi ,  &.  aux  dé-* 
«larations  des  Synodes.  En  effet  ,  quelle 
i^urce  pbs  certaine  de  la  Do^riire  d'um 
parti  y,  que  celle  de  fes  propos  confeiCons? 
Ces  Ouvmgcs  fymboliques  ne  font-iip 
f  4S  déclinés  par  leur  nature  à  exprimer  Se 
•ontenit   precifément   &  diflindtemenr ,, 
tQU(  ce  qiïe  Ton  doit  eufeigncr  ôc  croire  2^ 
Si  do0c  les  méotes  principes  &c  les  même» 
maximes.  UQt  recommandes  par  nos  Ké-^ 
fcrnoateiirs ,  par  rapport  â  la  foumiffioi» 
dâe  aux  Souverains  ie  trouvent  auâî  daAfr 
les  collections  qui  ont  é(é.  faites^des  déei^ 
fions  de  nos  EgJlifes.  :  Si  n^us  .les  avom» 
toujours  regirdca  comme  des  artides  ef^. 
fentiels  de  notre  créance ,.  dans  tous  les 
P^ysou  nous  avons  paAi^,  ne  demeuse^ 
Wl^ii  pas  pour  confiant  ^  que  lu^re  lUài/% 


VACCOntf  PARTAIT,  ng 

trinc  eft  farc^oign^e  de  «ontsibuer  i  JJ.  fjticri 
fermer  des-  Sujets  i febellcs  t  Art.  i. 

De  toutes  les  cpnfeflîons  de  foi  des  Pro-  » 

teftans  qui  nousfcmt  connues  ^  il  n'en  eft  Déelaratîoa^ 
;d)folumcnt  aucune  ,  qui  ne  preffe  les  obli-  fynodaIe»{ur 

Saiion»d^s  peuples  très-foncmcnt.  Celle  ^l^^^^^ll 
cBâle  dreflée  en  Allemand  des  iffjt.  &  ^s^^^l  ' 
iradaitc  en  Latin  en  x^Sï.  s?erp rime  ainfi 
i  fârtide  X.  I>ieu  a  donné  aux  Majçiftrat* 
^ui  font  fes  MiniÛrer  r  i'^P«'«  ô-  lafouve^. 
raine  fuiffance  dans  les  diofes. extérieures  ^ 
pour  la  dëfenfe  des  boivs  ^  &  le  châtiment?      . 
des  Jittuvais:^ 

L'article  5»*,  ccmxEamae  tous  Ici  doemrg 
^s  Anabaptifles ,,  qu'il-  nomme  des  elpri  ii 
£iâ:ieux^&:il  reietce  en-particuEer  tout  ce 

?ie  ces   fanatiques  eAfeignoieat  contrr 
autorité  de&  Magiilrats  ^  (*)  comme  étant 
iiSaSomiruuiom  Qtdts  hlafphémcs^ 

Cette  confefioti  ganicujiere  fut  fuivie 
car  z  $66^  d'une  expoiîtion  générale  de  Êr 
î«i  dirécienney  que  les  Egkies  proteftan** 
tes  de  SuifiTe  dBe(&rent  unanimement  dans. 
m  Synode  nationalde kurs^Paûeurs.  O» 
y  trouve  les.  principe»  de  la:  réforme  dé-- 
dnits  arec  beaucoup  die  préciflon  ^.  &  une 
aflcï  giatide  étendue.  Ntais  fur-tout  on  y. 
a  iafèté  uiï  chapitre  entier  ^  for  là  néceC- 
£té  de  ièr  fôumettirer  aux  Souverains  ^($jj 

: ■ 

(*)  S^ntag.  Confeff,  f^jy^ 
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jté  Pjnt,  ic  <Jui  finie  par  des  l'cntarquatléspctoîe?. 
Ap.t.  1,     Nous  condamnons  tous  ceux  qui  méprU 
■»  fent  les  Magiftracs  ,  Ici  rebelles  y  les  enae* 
mis  de  la  Républicjuc  ,  les  féditieux  ,  de 
tous  ceux  en  un  iftor  qui  fefufeiit  de  rem- 
plir Uf  àivoîrs  quéUs  Sujets  doivent  aux 
Magîftrats ,  foit  qu'ils  le  faffent  ourettc- 
ment ,  ou  d'une  manière  cachée. 
La  Confelfion  d'Aug (bourg  ,  compoHfe 

fiar  Philippe  Melanchton ,  approuvée  par 
eDoÛeur  Martin  Luther,  (*)  Se  préfentée 
et\  pleine   Dicte  en  1530.  a  l'Empercitr 
Charles-Quint ,  Roi  des  Efpagncs  &   def 
In^es  ,  après  avoir  condamné  les  errcurf 
its  Anabaptiftcs,  porte  dans  l'article  itf. 
que  les  Chrétiensfont  oHigis  înàifienrabk' 
ment ,  â'obiir  aux  Magifirats  ô»  aux  tohr^ 
s  excepté  lorfqu'il  commandent  un  crime  , 
car  alors  fuivanc  les  Apôtres ,  il  vautmieux 
ëbiir  à  Dieu  qu'aux  hommes. 
'  ($)  Celle  de»  Eglifcs  de  Saxe  drelSfe  en 
ifji.  s'énonce  en  ces  termes.  Les  Sujets 
doivent  tobiîjanceau Magiftrat folitigue , 
comme  le  dit  S.  Paul ,  non-feulement  pour 
la  colère ,  c'efî-â-dire ,  par  la  crainte  àxt 
châtiment  temporel ,  que  l'on  inflige  aux 
rebelles  ;  mais  auffi  pour  la  confcience  , 
ce  qui  fignifie  que  la  rébellion  eflwzffché 
fKf  offenje  Dieu ,  &  qiii  fifptre  Wiommc  de 

(*)  S^utag,  y,  i^. 
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6  commimian.  Et  peu  après  elle  ajoute ,  JJ^  FAnf% 
©n  xiiit  bcauccrtip  de  Ré^lemcns  cUas  no^     j^^^x.  *. 

Eglifes,  pour  prouver  que  aoui  irc  fcmtons     ^ 

joint  d'bpimcms  jHideufes ,  ni  fanariques.^ 
Nous  enfeignons  ^  difentles  Eglifes  de 
Bokcmc  dans  la  Confeffion  de  foi  y  qu'el- 
fes préfente  rent  à  leur  Roi  en  153^  art*  , 
I7.  qu^il'  cft  ordonné  par  la  parole  d« 
Dieu ,  que  tousfcfowncttent  en  toutes  chofrê. 
m:  PmjfancesJitpcwieurtJ^fovLrvù  qu'elle» 
ae  commandent  rien  qJLii  (oit  contraire  au* 
Loix  de  Dieu^  (*j  On  doit  obéir  premiérc- 
JUcnt  à  Votre  Majefté  royale  ^  &  cnfuite  1 
ceux  qui  font  conflitués  en  dignitc,&  non* 
feulement  àceuxr  qui  font  bons ,  mais  en-* 
core  aux  mâignes  Qt  aux  mauvais.  Pour  ce 
qui  eft  des  chofes  ^  qui  regardent  la  foi  dC 
le  falut ,  il  ne  &ut  fe  conformer  qu'à  la. 
parole  de  Dieu  ^  comme  J.  C.  lui-même  a^ 
dit  ^  renàe:{  à  Céfar  y  ce  qui  appartient  à 
Céfary  ô»  à  Dieii  ce  qui  appartient  à  Dieu^ 
Et  fi  quelqu'un  veut  nous  contraindre  i 
&ire  des  chofes  qui  font  oppofées  à  la.pa- 
iplc  de  Dieu ,  qui  àew%ewre  éteniellarunt , 
aous  fuivroflsl*exerople  des  Apôtres  à  Je- 

ru(alem  ,  &  dirons  comme  eux  ,-  ^'ilvauÈ 
meux  obéir  à  Dieu  tiu'aux  homfles, 
,  L'article  18.  de  la  Confeffion  mic  les. 
Êglifcs   d'Angle:  erre   drefferent  dans  le 
Synode   national    de  Londres  de  i  i£u. 

j[*J  Synta$r  f  »  ^Of^ 


;» 
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Iti  PÀnf.  fànc  au  paragniphe'  35.  (*)  que  la  Ma-^ 

Art.  1;     1^^^  Royale  a  une  f  uiffahere  f<9iivcr.aintf 

-  dan^  ce  Royaume,  que  icfus  \éi  Sujets  ,  def 

Ïuélque  condition  qu'ils  puitfent  être.,  foiij 
'ccUfiafilcfiies  foit  idïc/  cû  relèvent  >  & 
qu'elle,  n'efl  foumife  à  aucune  Jurifdi<E^iorf 
exiërieufc  ^  rii  Ae  le  doit  être.  Olle  d'É-» 
coffe,  fatrié  dé  BuekaïKïtt ,' qui  fiit  fcaf-i 
crite  à  Édirhbôufg  le  iS.'  Janvier  iç8i.- 
«rticle  14.  mdt  au  àombrè  de  bonnes  œu-« 
Yrcs ,  ^§  )  qui  font  ag'f  iablé^  à  Dîeu ,  dto^ 
norer  les  PuilTances  ^â^aiïher ,  lefecourir  , 
ô*  à'obiîr  aux  ordres  des  Princes  y  ies  Goti^ 
vernemens ,  ô»  dês  autres  pcrfonnes  ikt^éer 
en  dignité  ddns  l'Etat ,  tant  qu'ils  ne  font 
point  oppofés  au  Commandement  de  Dieu, 
Et  dans  rarticlef  14.  qui  traire  cyprefle-' 
ment  de  la  puiffance  civile,,  <5n  trouvé  erf 
autant  de  mots  cette  afTertion  ,  nous  con* 
ftffons  &  profeffons  ,  que  qukonque  téfifte 
à  V autorité  fufériewre  ,  refifie  à  Vofàonnancg 
de  Dieu ,  &  ne  fçauroit  être  inftocém  de*' 
Tant  lui. 

Dans  l'article  ^<.  de  la'Confeffion  At€ 
Egliies  reformées  des  Pays-Bas ,  prcfentéc 
en  1^66.  i  l'Empereur  Maximilien  II, 
d'Autriche  ,  Se  qui  fut  rcvuif  parle  Synoc'e 
célèbre  de  Dordrecht  en  1^19.  ixous  I  - 
ions  cette  décifion:  Toute  perfonne  de 

(*;  Syntag,  jr.  i  oj, 

( J)  Sjntag.  j^.  ni.  1 24, 
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! [aelauc qualité, condition, ou ^atcju'cllc  Jf,  Pamt^ 
.  oit,  loïpfyreÇijmc  aux  MugiJhats^Sc  payer      A  ht.  1. 
les  tribut* ,  Là  ayoir'en  lionneur  Se  révé- 
rence^ 6*  Uur  9b{:r  en  toutes  çhofçs  ^  qui 
pe  fonç  point  çontrai^e^  i  la  paroie  de 

Dieu. 

• 

Lçs  PjCote^jUM  dés  mimes  Prorinces 
iifent  d«i,s  leur  Apologie  au  Roi  d'^fpa- 

?;nc  Philippe  II.  On  ibiicient  que  nous 
ommes  des  rebelles,  iç  de$  mutins ,  qui 
i^e  défirent  ;:ien  tant  que  de  renveriet 
tout  Gj^uyernement  politique ,  &  inrro*^ 
diiire  la  conf^fion  dans  le  n^onde.On  noi:^ 
accufe,  non.  feulement  dç  youjoirnous 
foaftraire  de  votre  do^nii^ation  ^  ma  s  racV 
nie  de  tenter  d*arracber  le  fceptre  de  vc^ 
mainr^  (*)  Après  s'erre  juftiiiés  de  ces  im- 
putations ^  &  aypir  allcaué  leur  fîdélii^ 
éprouvée  ^  ils  en  appel|cît  i  leurs  propr  f 
Juges,  pouf  témoigner  s'ils  avoient  jrV 
mais  rien  trouvé  en  eux  qui  caradériGç 
des  rebelles,  Ils  rendent  compte  des  pric-f 
res  qu'ils  adrcflbient  à  Diçu  4an$  Içufs  aff 
femblées  pour  la  prqiTp^rité  du  Roi ,  & 
^fiftent  fur  iei  préceptes  ^  que  leur  Relit 
jÇion  â  cet,  égard  leur  prefcrit/  Enfin  ils 
ajoutent:  Et  pour  montrer, que  ces  feniif 
niens  ne  font  pas  feulement  dans  nos  bou-r 
cHes  ^  mais  qu'ils  font  a^fli  gravés  au  plus 
f  rofond  de  nos  cocars  ,  qui  d'entrç^nôiïf 


i*)  4fol.vrhf.içsPays-Bdu 
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t!m  Pif  RT.  ^  j^iniâ^s  refuré  ck  vous  payer  les  taxes  9c 
Azj.  ju  *  ^^*  impôts  2  QucUe  levée  d*armcs  ,  quel 

*"»  —  jConfcÛ  a-t'on  jamais  découvert,  lors  mô- 

jne  ^ue  nqus  avons. été  iÎ£ru«llemçtit  tour- 
mentés &  luppliciés^  qu'il  fuiSfoit  pour 
irriter  Iqs  plus  débonnaires  ,  ^  les  jetter 
.  .<lan«ie  plus  affreux  défefpoir?  Mais,  aous 
Jouons  notre  pieu ,  que  le  fang  de  nos 
.frères  répandu  pour  notre  caufe^  oupldî- 
tût  pour  celle  de  J.  C.  &  le  témoignage  de 
^a  vérité ,  oticile ,  &  que  les  banniiTcmens, 
4es  cmpriibnnemens  ,  &  autres  innoni- 
jbrablcs  op prenions,  montrent  clairement 
que  notre  défir  &  notre  créance  ne  font 
pointcliarnek.Nous  expofons  les  dos  aux 
coups  y  les  langues  aux  ,couteaux,  les  bou^ 
chcs  aux  boucles  ,  &  le  corps  entier  au 
feu  ;  SçacKant  que  celui  qui  veut  fuivre 
Chrill  doit  cliargcr  fur  foi  fa  proix  ,  5c 
Renoncer  au  inonde.  Et  un  e(prit,bien  ré- 
glé &  non  aveuglé  &  privé  de  fcns  ,  ne 
|)o.urra  jamais  s'unaginer  que  ceux-là  tra># 
vaillent  peur  tout  troubler  ,  qui  afcan*. 
donnent  leurs  pays^  leurs  pa.rens  ,  &  leurs 
^mis  pour  viv;re  en  paix  4c  en  repos,  ôC 
que  ceux-là  ayem  le  deflein  de  ravir  au 
Roi  fa  couronne,  ou  df entreprendre  quel* 
que  chofc  ûrauduleufement  cont^re  lui,  qui 
^curent  pour  l'Evangile  ^  où  ils  voyent 
jécrit ,  ionnc\  à  Ce  far ,  ce  qui  ejl  à  Ccjar  , 
£r  i  Dieik  ce  quîejî  à  DUu^ 
Pf^i^jû^dilçQixrcnoQSfis  qu'on  n'ait  fur 

cette 
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çtxtt  pièce  h  coumiiie  àc  nous  <iire ,  ^ue  fL  Takt^* 

ïcs  Pxotcilàns  <ic$  Pays-Bas  ne  perfifléreiu      Art.  i. 
pas  toujours  dans  ces  difpofitions  lofiables,      ^ 
&  qu'après  50  sas  xlç  patience  &  de  plain- 
tes rojjmifes ,  ils  prirent  les  aimes,  &  fé- 
coucr^at  le  joug  de  leur  Souverain  :  Maij 
il  n'y  a^u'ojvjrijT  toutes   les  Hijjpircs, 
pour  y  reconn-Jcc^t  qne-ces  troubles  n'eu- 
xent  point  jpour  caule  la  Religion;  (*) 
qu'il  s'agiiTôit  At  la  violation  des  anciciif 
privilèges  de  ces  peuples ,  à  la  conferva- 
lîon  defquels  le   Iiince  lui- même  étoit 
oM.igp  Y'^^  Cc.i  -ferment ,  &  cjue  la  plupart 
fle  ceux  qui  s'unirent  d'abord  ensemble, 
^entr'autres  les  Comtet  d'Egmont  &  de 
nom  qui  fuient  décapités  par  les  Efpa* 
piols ,  étoient  extrcmement  attachée  a  h 
I>o<^rine  de  i'Egjife  de  Rome, 

Mais  fans  nous  occuper  à  faire  ici  une        nécîfîoi 
apologie  furabondante   des  procédés  de  particulière  , 
ï^osvoifins^  examinons  ce  qu'ont  penfé  des    EgUi'c» 
»08  propres    Eglifcs  fur    cet  intéreffant  Tcforméesde 
|^l?apitje ,  au  mijeu  des  flammes  ,  &  dans  robé^fîaajr 
'^  tems  même  qu'cjlesgémiffoient  Ibus  la  aux  Koii." 
pfe  fanglan:eperiécution.   Voici  ^e  que 
poneiu  les  articles  3^.  &  40.  de  la  Con- 
^efljon  de  foi  arrêtée  au  premier  Synode 
aational  de  Paris ^  en  l'an  x  f  5^.  &  qui  fut 
«epuis  préfentée  en  1 5^1,  au  Roi  Charles  » 

*A.  Jors    du  CoUoquc  4e  Poifly.   Nom 

f*)  Akieray  an.  i^^j. 
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SI.  fAKT,  croyons  que  Dieu  veut  que  le  ^oiide  foî| 
Akt.  1.     gouve;:né  par  Lqï%  &  poljce  ^  ^fin  qu'il  y 

"^ ^k  un  jFi/Bin,  poijr  rcprimer  les  anp^titf 

^éfordopn/és ,  Sç  ainu  jjp'jl  ;^  écabU  /^/ 
fioyaujnts ,  Républiques  ^  &  toutes  amref 
fortes  de  J'jrincipautcs  (oïl  héréditgiires  oi; 
^vtreAci^t^  &  tout  Çp  qui  appartient  | 
^'aat  de  juftipc  ^  &  çn  Viçut  êt^e  reconnu 
/Vutcui:  :  '/^  cette  c^iufç  f/  ^  f^Uk  glaive  en 
la  main  des  Magijirats  ,  pour  rcpiriiper  Icf 

{léchés  ji:ornmis',  npn-feujen:ent  contre  I4 
econde  table  4c$  Cofnniajiden:^ens  dç 
JDieu  f  m^  s  aiiflTi  çontrç  la  prcpierc.  I( 
fau;  donc  à  caiife  ic  lui ,  npa-reulemenç 
fcndurerque  Jcç  Supéjricujrfdoipinepr,  maif 
fiuffi  J«s  Honorer  &  eftimer  en  toute  fivéf 
rence  ,  les  tenans  fourfis  Lieutçnafij  ^  Of* 
ficiprs^  lefquels  il  ç,  commis  pour  exeyc^r  une 
Charge  légitin^e  ô^  /âvifff.  Nous  tenon| 
donc ,  qu'il  faut  ohiir  i  leurs  Loiy  ©•  ^ta^ 
tuts ,  payer  tributs  ^  impôts ,  S»  (lufres  de-^ 
^oirs  y  ii  porter  le  joug  de  fifjettion  d'une 
fronne  f>c  franche  volonté  ,  encore  qu'ils 
furent  injîfiçls  ,  moyennant'  que  ren^pire 
fouvprain  de  piç^  fiçniçure  en  Ton  en<f. 
per.  Ainti  i^ous  détenons  çeaj  qui  vou*; 
Croient  fejetçef  les  fupéfiofités  ,  ^lettre 
çommui^aiité  Çc  .conjfufîonç  de  bij^s ,  ^ 
f  cnvcifçr  rprdrc  de  la  j^fticc, 

^i  ccis  onf  éii  lç$  iipj^tiHiç  ;s .  8ç  fpUçê 
lc9  ipa*imcs  des'  E^li/es  féfprmçç^  8ç  4ct 
ffçoiiçf»  Pjédiç^teuj:^  de  U  f éfpxoiacioA^ 
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i  comme  on  doitéirc  force  d^en  faire  I  17.   f  inH- 
f  réfeat  PàvéU ,  il/cft  établi  qttc  notre  DoC-     Art.  x. 
frine  eft  exttèmement  propre  à  ccJntrîbucf  ^i      ■  "^^ 
^tt  bonheur  des  Rois ,  &  a  la  tranquillité 
publique.  Si  nos  prindipàuz  Dcfdeurs  fi^ 
nos  Confeffions  de  foi  marchent  en  eetttf 
occafion  d*iin  pa^  unifdrme ,  fi  l'on  a  beaitf 
feuilleter  Se  parcourir  le^  Biblicnhéques  ^ 
pour  y  trouver  dei  Ouvrages  faits  par  de* 
Auteurs  Proteitans  fur  l'autorité  royale  , 

![Bi  aycnt  médité  l'animadvcrfion  dds  Par- 
eibens  i  ^i  crnfin  nous  fon<me$  fi  ëloignéi 
^'être  relâchés  fur  cette  nlatiète ,  queno^ 
toncmis  nous  orrit  accufés  de  l'aVoir  ou-* 
tréc ,  &  nous  tn  ont  fait  les  plus  viô  re- 
proches :  $1  Stapleton  ,  Théologida  de 
iouvain  s*eft  plaint  que  nous  ionnions  l 
Cifar ,  c'eft-à-'aire  aut  PuiflaiîceS  fccfulic- 
fes  ,  non-feulement  ce  qui  leur  appar- 
tient ,  mais  encore  ce  qui  eft  à,  Dieu  t  Si  Itf 
fameux  Cardinal  Bellarm-n  a  mis  en  dou- 
te qui  aroient  fait  plus  de  tort  aux  Rois  , 
ou  des  AnabaptiHes  ,  en  leur  tefufant  ce 

Jui  leur  eft  dû  ,  ou  des  Protejlans  en  les 
ôttafit ,  ô»  en  leur  en  f ai  font  tfop  à  ctoire  : 
Que  penfer  de  la  (incérité  decTeux  qui  ont 
ofé  dire  ,  que  nous  étions  par  principes  ^ 
rebelles  &  ennemis  jurc^  de  l'Étli?  Sentim^fin 

Noui  avons  déjà  infînué  ailleurs ,  que  «ïe  pîiifienrf 
nous  ne  prétendions  pas  faire  une  récri-  I>o<f^c»»rjC  a* 
ffimatiott  de  cet  Ouvraf^c  ;  mais  au^S  nc'i55  ,„^;„g  ^^  \^f 
Aous  mauqaerions  à  nous-même .  trop  cf^  droics    >'ct 

J,j^  *  Priacci, 
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iJ'  fjtnr.  fentiellemcni  y  fi  peu  fenlîbles  a  une  auffi 
Art  1.     iafupporcable  calomnie, n'aus  ne  noTjspcr^ 

■  mettions'  pacs  d'examiner  un  peu  en  pal^ 

Tant  y  de  <iuel  droit  nos  Advetfaire^  nou» 
font  un  Cl  fanglatit  outrage^  Qaels^  fonc 
^onc  aprèâ  tout  ces  gens  u  zèles  pour  lai 
MonarcKîe ,  &  qui  nous  taxent  de  vouloir 
faire  les  indépendans  ?  Leur  opinion  Ix 
plus  commune  n*efl-elle  donc  pas  ,  qu'il 
faut  fecouer  le  joug  du  Pnnce ,  quand  rin- 
térêt  de  l'Êdifele  demande  ,&  que  lel'ape 
lordonne  jous  fcine  i* excommunication  t 
Que  ceux  qui  fe  fountettent  a  des  Princes 
liécérodoxes  font  des  politiques ,  des  demi' 
Chrétiens,  des  hérétiques  ;  que  le  Pape 
peut  délier  les  peuples  du  ferment  âefidéih^^ 
Cr  difpofir  en  cas  de  crime  du  temporel  des 
Rois?  Enfin,  que  la  révolte  des  Clercs 
n'efl  point  un  crime  de  leze  -  Majefté  ^ 
parce  qu'ils  ne  font  point  pro^irement  Su- 
jets ?  Nos  Pères  ne  les  ont-ils  pas  vu  faire 
les  derniers  efforts  en  mille  rencontres  , 
pour  ébranler  le  plus  ferme  appui  des 
thrônes  de  leurs  Mairies^  tant  au  -  dcli 
qu'en  deçà  des  Monts  ?  Toutes  leurs  H.ÏC- 
toires  ne  font-elles  pas  pl?ines  dès  le  hui- 
tième fîéclc ,  &  jnfqu*au  treizième  des  mo- 
numens  authentiques  de  leurs  rebellions  i 
Que  n'ont-ils  pas  entrepris  en  Orient 
contre  les  Empereurs  Ico  loclaftes  ,  ôc 
quels  fleuves  de  fang  l'anikitiondes  Papes 
au  fujet  des  inveflitures  n'a-t'elle  pai  iaiif 
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couler  en  Occident  ?  Et  ils  viendront  ap  rès  /h    ?  ^  '^ 
cela  nous  dire ,  qu'il  faut  nous  pburfuivrs     Akt.  i 
1  bras  étendu,  Sr  quantum  potejî ,  parce  ■ 
kiïnc^ritc  de  notre  obciffance  eft  fu(pec-« 
te;  ne  faudrait-il  pas  être  régénère  pair 
écouter  fans  reflentiment  un  pareil  langa<- 
gc  7  Quîs  tiderit  Gracchos  icfeditionc  <jaf* 
fentes  ? 

Mais  rapproclions^nous  davantage  de 
totre  fîécle.  L'Héritier  dans  fon  tableau 
kiftorique^  Liv.  f.  ifa^roue-i'il  pas  ,  que 
par  une  résolution  étrange  »  le  crime  de 
rébellion  fous  Henri  IV.  ic  trouvoit  Jan§ 
le  parti  Catholique ,  &  que  Vauxoriti  dji 
Boi  rijidoh  parmi  les  Protejlans?  Le  fa-^ 
meux  Cardinal  du  Perron  ^  au  nom  de 
tont  le  Qergé  de  France  ^  ne  s'oppafa-t'il 
donc  pas  en  itf'itf^i  l'article  propoft  par 
le  Tiers  -  État  ,  qui  ponoïc  que  cîiacnitl 
feroit  tenu  de  jurer  ,  au'il  était  perfuadc^, 

Îpepour  aucuse  cau(e ,  r*-^  raeme  pour 
chi(me  SC  héreTie  ,  ïes  Rois  de  France  ne 
peuvent  point  être  dépofcs ,  ni  leurs  S^ujet»  - 
ab(ou5  du  ferment  de  fidélité  f  ttn'i^ 
porra-tlî  point  témérairemeirr  en  preavef 
Peienrpfe  de  CMIperic  Se  de  PHilippesT,! 
ÎJ'avenfc-il  pa^  le  Tiers- État  ^  que  £« 
fKfïïoHde  lapuîjfance  du  Pape  fur  le  terapcf^ 
frf  ies  Rois  etoit  prohiimatîque  y  &  cpiece 

— — i^i— — — — >■  ■■  I     I   I    I       I  ■  I  ^      a^^mmmmmm 

{*\  Oeuvres  iwrfesiit^CardLiu^Pavan, 
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It    Tàkt.  feroit  être  hérétique,  ae,ftatuer  quelque 
Art.  1."  chofc  fur  ce  point?  Et  après  bien  dinu- 

■  M  tilcs  comeftations,  le  réfuhat  de  l'avis  da 

Clergé  ne  fiit-il  pas  par  grancJe  gT^ce  , 
que  fi  les  Chrétiens  font  contraints  de  dé- 
pendre leur  Religion  ^&  leur  vie  contre  1er 
IPr'mces  hérétiques  ^  od  apoftuts  ,  àe  lajtdé--^ 
lité  itpiuels  Us  ont  été  abfous  ,  le  s  Loix  po- 
litiques chrétiennes  ,  de  même  qu^  les  mi. 
Jitaires  ,&  le  droit  des  g'Cns  ,  re  leur  per- 
inettent  que  la  guerre  omiene  ,  &  non  le» 
conjurations  clandeftines  &  ajjaffinats  ? 
N*eft-ce  pas  fur  le  même  fondement  y 
.  que  fut  appuyé  en  i  jSf.  cet  horrible  Dé- 
cret d'une  École  fameufe  ,  que  par  confî- 
dération  pour  elle  nous  voulons  bien  ne 

i>as  nommer  ?  On  peut  ôter  ,  y  eft-il  dit  ^ 
p  gouvernement  aux  Princes  ,  qu'on  ne  trou-- 
pe  fas  tels  qu'ail  faut  :  (*)  Comme  on  6tc  i 
'un  Tuteur  fufpcd  l'adminiftrationdc  f«tt 
pupille  ;  Ce  fut  d'après  cette  belle  fen- 
lencc ,  qu'elle  fit  rayer  le  nom  dT^enri  111. 
des  prières  publiques  ,.&  décida  qu'on 
Bouvoit  lui  faire  la  guerre ,  comtne  à  utm 
Tyroji.  Nous  nefommes  point  aflez  injuftes 
jpour  ne  point  rendre  hopimage  en  cet 
endroit  à  la  façon  dont  penfènt  fur  l'au- 
^torité  des  Ro^s  les  Cours  fouveraines. 
Chaque  jour  en  fournit  fous  nosyeuxdes 

o  (*)  Ahr.  Chron.de fHifiMFr.ànFKj: 
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prcuvcî  nouvelles  f  marsy  a-iMurthom-  ff^  fjtwFÀ 
ne  raifannabic  qui  en  puific  direamam  Iart.  *."* 
îc la  pîas.  grande  partie  ixi  Cierge  ?  ^j 

Si  nous,  avons  xem^rr^t^é  en  paf laAt  de 
Ce  dernier  ,  qu^il  av<^  beaucoup  compté 
faire  en  léie,  en  condamnant  ceux  qat 
attaqnçroient  perfidement  les  Princes  paf 
des  aflaffînats  &  des  conjaratians ,  on  ne 
nons  doit  pas  acculer  de  Pavoir  fait  pax 
foraie  d'inhiltc ,  nott  €0-  vis  anîmo  ,  nofi 
tmafiiperhtafta£{is?  C'eft  qu'en  eaet  dans 
l'Eglifc  Romaine  tout  fourmille  d'Auteur^ 
&  4e  Théologiens ,  qui  ont  ouvertement 
cureigné  dans  leurs  écrits  ir  Régicide» 

Le  Parlement  de  Paris  condamna  le  SV 
Jum-i6io,  ièttc  brûlé  par  la  main  do  bou^r 
leau  le  Livre  d'un  Jefiiite  ,  qui  contcnoif 
^cs  blarphêmés  exécrables  contre  Henri 
ta,  aïK  termes  de  l'Arrêt  :  (*)  On  y  trou-r 
te  cette  propoïltioa  entf'autrcs  :  Celui  lot 
Befcroit  point  mal  en  façon  <lu  monde  ^ 
qui poarlatis faire  aux  vcjbux  du  Public^ 
tntre^rehdr oit  de  le  mettre  àmort.  (§)  Tolec 
croit  qu'il  y  a  un  cas  ,  dans  lequel  tout 
janiculier  peut  tuer  un  Roi  ^c'eft  lorfque 


(*)  Manmia  de  reg?  Sr  regi^  injîitutioney 
Ed.  TS99»  Lib.  I.  cap^  5.  /àzV. 

[§]  Tbiet  in  faunonay  Lh.  5.  cap,  o^ 
R,  17. p.  y 3  8*  Infkr.  Sacerd^  ô»'  Ânnot.  ai- 
in  cai^.  13,  Efijh  oÀ  RonuSebaft^  ^jf 
Déckr.apoLad  Ap&or.  Jef.  cttp:  1.  Apkor.Tm 


^a8  UACCÔflD  PABrAlT. 

ih  fjnt,  ^^^  Vin  tyran  y  &  que  le  peuple  n^a  aocatt, 
Art.  1/  ^u^^e  mayeii  de  s*cn  défaire- 

Maisf  uii  ci oidcme  jefaite  a  poulTë  la  fu^ 
feur  éclcote  bien  olus  laid ,  eni  écabliflant 
ton  ordre  alf>îcre(itt^eram  de  là  vie'  Se  df 
la  mort  de^  plus  gffxid$  Monarques. 

Suivant  teffius  f  aVânt  d'eu  Venir  1  cette 
extrémité ,  il  faut  (Tonfulter  des  Auteurs 

fraves,côn{ïdérabIeS,&  qilï  (oient  Jefuitcs. 
i  Poffutus  fèquatuf  DoSorunt  ô»  gravium 
ifîrorkiH  quod  Mofiona  exigit ,  confilîum  , 
ÈiQut  êist  Jésùitjè.  Sepeut^ii  tieik 
de  plus  frénétique. 

Rapporteront  -  nôUs  I'Arr<t  ie  mort 
exécuté  fiir  le  f  ère  Guiçnârd  fou^  le  ré-* 
tfnc  de  Henri  le  Grand  ?  Citerons  -  nous 
les  terei  Garnct  &  OWe-Corae  i  Nout 
fturori(erons»nous  des  éloges  queleara 
donnéatoustrois  lePereJouvency?  r*jF(> 
rons-nous  état  des  atominables  médailles 

Îui  furent  frappées  fur  cesr  évéïreraens  ? 
Tofl  ce  feroit  abufer  trop  cruellement  de 
nos  avantages  :  Nous  ne  dirons  mêiie  rien 
de  la  TRéfe  foutenue  a  Paris  dès  i  f  ^p.  par 
Jean  Tanquerel.  Coaremons-noiis  de  ren* 
dre  bien  fidelleraen»'  fes  parofes  du  Perc 
Vafqiies.  [$]  Si  ro«s  les  PrfncesdeTB  Race 

[*]  ^H'  S.  2  S,  agi:  ^84.1 8  6.  »p^<^. 
&  rp  I .  du  RecTieîldcJpectsde  VHïji,  le  la 
Comptai  Jeikfy  puMe  P*  Jof.  Jouvencyr,  Jef^ 

[J]  Difp.fuf  f^Sf^tr  delà  Somm$  dr 
Tkcmas  d'ÀctpàiT , Tom^  ji,df/pv  r  5pr.  cd^rv 


/ 


îyale  font  hérétl(jiies  ,  alors  d.t  --il ,  ie  //^  fÂKTm 

Royiantïc  a  droit  d*élire  tfii  ncfuveau  Roi  ^      j^j^y,  x.  . 

car  fous  Ces  fuccreffcurs  M  peiivertc  juftc-  ^ 

«îcit  être  p'fivés  de  la  courcfnne  park 

fif e / * .  ^  Que f>  le  Roy^nre  crrrier  écoiir 

infcfté,  le  Pape  comme  (ouverain  Jiigcf 

Ja  lia  cai:(ede  la  foi  pouf roit  nonamef 

irn  Roi  Citlvolique  pour  le  bien  de  tout  le 

Royaume  ,  &  s*i\  étoit  befoiiï  le  mettre  c» 

pol  Vffion  p<fi^  i/}  /jrr f  iif^  armes.  Car  le 

bien  de  Li  Foi  &  de  la  Religion  demande  ^ 

que  le  Souveraia  CKef  de  PEglife  paffe  , 

ril  eft  lïéceflaire  y  far-depts  U^s  droits  du 

Royaume,  [*]   Siiarés  n''ett  eft  pas  moin^ 

.récis.  Suivant  lai ,  wi  Frince' hérétique  ejt 

fm  loup  qui  âok  être  écarté  du  bercail  far  le 

fouverain  Vafteur.f^}  Ses  Sujets  doivefH  êtrt 

àifpenjes  de  leur  ferment  de  fidélité  ^  fi  oow» 

en  croyons   Gretlêr  ^  Santarel  ,  &  leur» 

fcmblables. 

Kous  ne  finirions  point ,  iï  nous  entre-»- 
prenions  d'étaler  ici  les  monftrueufcs  Doc* 
trmes ,  <|ue  Ton  trouve  a  chaque  pas  dam 
la  morale  des  Jefuitcs  ,  [f]  dans  Ribad* 

*^^^"^^*^— ■^■™— —— —— — i— — » 

[*]De/f.  delà  Foi Cathol contre  AfigUéf, 
fS'.  5 .  chap.  13* tu  lO. de Suarès, 

[§]  UHereteque.  Chauve-Souiçis  de  Gret'^ 
/fr,  jtafr,  T^  8,  T^p,  Santarel  ,  Traité  de 
^htrcfie  6r  diifchijl  Br  delapuif,  du  ?ape^ 
t^p.  30.  ^31/ 

lî]  Morde  jejl  Liv.  j» cA.  3  .f .  SSd^ 


ijo   VACCÔRD  fAtJfAîr; 

IL  tàlLTm  neirayCaroIusScnbanus^HefeaiiyAixiicu^ 
Art.  1.     Valcntra ,  Difcatillils  ,•  &  tant  d^'auitcs ,  & 

ê »  ?on  ne  fcaurdit  s'échapef  ici  en  difantqae 

ceibur  des  particuliers  ^pafce  quils  n'oni 
éctït  qu'avec  approbation  de  leuf  Ofdre^ 
&  que  la  condamhation  de  leurs  maximes 
n'a  [amais  été  prononcée  pat  le  Co^ps  ^  ni 
far  les  membres  de  fdit  Société* 

Queh   crinles  aiFrcux  ces  déteftabFcë 

écrite  u^>nt*irs  pas  ptoduit^  ?  Ne  font-ce 

donc  porint  eux  qui  ont  enhardi  les  parri-« 

cides  y  qui  actemérenPtant  d«  fo'sen  An« 

gleterre  fur  la  vie  de  la  Reine  Elifabech  g 

de  Jacques  L  de  Charles  II.  de  Cuillau-^ 

me  III.  &  de  Georges  premier^  &  qui 

réaliferent   leurs  complots   funciles  lut 

le    Prince    d'Orange  Guillaume   L    ftr 

les  Rois  de  France  Henri  III.    8c  fur 

Henri  IV.  Strada  n'a  pas  craint  de  dire  ^ 

queSallede  n'ofa  entreprendre  d'aflafliner 

le  Prince  d*Orange ,  qu'aprr:  avoir  purifié 

fon  ame  par  la  conftjjion  aux  pieds  d'un 

Dominiquain  ^  &  l^avoir /orti^é  par  le  foîtt 

^  têUJîâ.   Herera  dit  eii  autant  de  mots , 

i>  Eilendo  firme  Coxlel  etemplodenueftr» 

»  5aIvadore  Jefu  Chrifto  y  de  fu  Sanélos. 

ff*]  Nous  avouons  que  nous  ne  pouvons 

(rendre  Tur  nous  de  traduire  ces  exécra- 
les  paroles.  Le  même  Auteur  eu  pariant 

de  Barthelemi  Diaï  qui  aflafCiu  Ton  frère 

<—— 1^— — ^— ■  ■»  1,.,^»——».  1 1  I    i»^i— ^— .^^ 

l*]  Volt.  ^r^.Trag.  Mahom.  ou  U  FanaCm 


jiéi^^tique ,  avoit  i^ema^cjn/é  qu'il  rifqiioit  Jf,  PAUTy 
|)eaHCoup  par  pc^y.e  aj3:ipo  ,  in4i$  quç  /ie/^  ^|ilT#  m 
fi^ibranU  M'^  hpmtnc  à'homituT ,  lorfquc  U  .  — . 

probité  1^  conduit.  Quand  on  ç^  capablç 
ic  fai^-e  une  réflexion  fcmblai^k ,  eil^ildes 
^gareni^ns  dans  lefqpels  on  ne  puiiTip  conr-r 
ier }  Excid<^î  hic  hofrçr  libris ,  nec  fojkra 
^eàfint  ffeçf^ltt  f 

Nous  Je  répétpns  ,.C*eft  avec  une  viri-    i,*erpr£t  rérf 
table  peine  que  nous  n/>us  foipmçs  vus  publia  nai» 
forcjés  de  fai  econnoîtrc ,  que  nos  Adver-  de»  Protcf» 
f^rcç  ibnç  il  mal  habiles ,  Qu^iljs  nous  im-  SSmèrcxîÏÏ!^ 
putenc  le?  abominations  d  UQ  aflez  grand  ç^[^^ 
non^b^^  jdc  leurs  ppdenis  j  éç  nous  npu| 
flattons  que  ce  que  nou$  yenppis  d'être  né<v 
çeffitës  d'en  dire ,  lei^x  ôtera  pour  jamaif 
l'çnvie  jie  no^s  pieffer  dç  çt  pôtjé-là,.  Pouf 
rendre   notre  jultifiçatio?^  .encore    plu$ 
çomplette ,  daigneronsrnous   réfuter  de 
jaouyeaa  l*an|ique  clii;nère  de  notre  prc^. 
îendu  efprif  répubjiquain?  Quapd  il  ffi» 
roit  vr^i ,  nous  dit  }A,  d'^lgan ,  que  vpu» 
ne  fe4ez  pas  çnuetn  s  de  la  Souvcrainetii 
çn  général ,  touj^ours  eft-il  confiant ,  que 
▼eus  yiyçz  ^  regrep  fous  les  gouvernc- 
mens  monarchiques  ^  &  que  vous  êtes  par 
tyûèmf  R^pubhquainSf  Ouvrons  enicora 
nos  Théplogîens ,  &  ypyonç  ç'ilç  pt^t  fouri^ 
i    ni  matière  a  çc  reproche, 

Si  quelqu*un,dit  Pulling^r,r*3  vH  €r  4<* 

l*]  Dtcai.  Sermons ,  Dec.  z*  Scrm,  0» 
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IL  fART  ff^^^^  ^^i^  une  Monarchie  f  qu'il  obiijfe  au 
Air,  x^  '  Monarciue  (lui  en  Itjl  le  Chef,  Qut  Dieu 
ail  établi  des  Rois  fur  les  Royaumes ,  ait 
Calviii^  [j-J  iies .Sénateurs  -&  des  Magiilrats 
ians  Je;s  Repubii(jues  ,  c'efl  toujoarsno- 
wedcFoirde  nous  IbumetLjre  à  toutes  ces 
PUiJjanccj  qui  dominent  dans  les  lijcax  oi 
nous  iiabito-s  yj'oit  Hois ,  foit  Sénateur?. 
Et  s*il  Jtaut  quel(jue  chofe  de  plus  précis 
lencorc  .Se  de  plus  pcrfonnel ,  quand  les  in- 
fâmes écrits  que  nbus  avons  CKcsparurent, 
nos  Eglifes  de  France  afiemblees  au  vingt-- 
iiniénre  Synode  national  à  Tdnneios  en 
.^^14.  ne  fe  firenc-elics  pas  un  devoir  in- 
jifpeniablc  de  les  condamner  ?  Ne  trouve^ 
l'on  pas  dans  les  additions  aux  matières 
générales ,  article  fjcond ,  ces  cxpreflior.s 
jremarqabiesî  La  p^rnicieufe  Doi^rinedes 
Jeftiitci  contre  la  vie ,  le/  états ,  ô»  Z*dufo- 
fité  des  /Souverains  fe  public  tous  les  jours 
jp:us  ouvertement  par  les  principaux  de 
i:ette  Société;  Suarez  ayant  depuis  quel- 
fluesjnois  renchéri  fur  les  autres  d^ns 
Ji  écrit  qu'il  a  nouyelkment  mis  au  jour  : 
l.a  Compagnie  déîcfû?it  cette  nboininaèle 
JPocfnne  ^  exhorte  tous  les  pidéles  de  Ta*- 
voir  en  horreur ,  &  en.execrarion ,  &  tous 
ceux  qui  ont  charg  c'eiîfeigner  à  Ja  com* 
tmrejorUtnent ,  pour  maintenir  con)oin. 

temeac , 

mi    ,     t  ...  ,       — — . — . <»■.  1     -  — 


lemcnt,  avec  le  droit  de  Diea,  celui  des  Jf,  PAnt: 
fimraincs  f  aisances  ^u'il  4  Hablies.  Ce  Akt.  i.  * 
Décret  mente  é'^iutant  plus  d'attçntïon  , 
qu'il  fte  fe  borne  pas  feulement  à  une  ecn* 
}m  vaguf  %-  indéfinie ,  «ç  à  4c  ftériles  mar- 
(jue?  d'mdignaaion  pour  ur\  aufll  horrible 
iyftême  ,  mais  qu'il  contient  une  expreflc 
ipjonftion  aux  f  afteurs  de  s'élever  canve, 
de  combattre  ce's  principes  féditiegx ,  de 
â'infpirer  a  leurs  troupeaux  les  fentimeas 
d'obéiflançe  {Se  ^  fidélité  dus  à  leur  Mo-, 
narque. 

Mais  fans  nous  arrêter  â  entaiTer  stxkto^ 
rites  fur  autorités  pour  faire  évanouir  un 
vain  phantômc  ,  fans  no^s  attacjief  à  ftire 
•bferver  que  plufieurs  de  nos  premiers 
Réformateurs  ayant  vécu  dans  des  Répu- 
bliques ,  s^ils  ont  prêché  l'obéiflançe  aux 
Princes ,  il  ne  peut  y  avpir  que  le  fei^ti-. 
incnt  intérieur  de  leur  confciencç ,  qui  les 
y  ait  engagés,  Il  nous  fuffirade  repréfen- 
tcr  conibien  cette  allégàtiqnde  notre  éh\ 
gnement  pour  le  gouvernemenç  monar- 
chique eft  idéale  &  dcftituée  de  tout  fpn^ 
dément,  Nos  Frères  en  Angletene  y  en 
Écoffe ,  en  Irrlande ,  dans  la  plus  g|:ande 
partie  de  l'Allemagne  ,  en  Suéde  ,  &  dans 
la  Prufl'e,  n'obéiflent-ils  donc  pAS  à  dès 
Souverains  ?  Leur  y  refufent-ils  les  de- 
voirs d*  «me  foumiffiôa  légitime  j  Et  en  par-y 
liculier'y  a-t*il  des  Peuples  ,  fur  q.  i  les 
Rotf,foiçnt  p1u5  jibfolus ,  qu«  les  î^ç^^WÇi 


ii4  I-'^CCOnÙ  fARFAm 

•  IL  TAtT.  gicns  &  les  Danois  ?  Il  eft  vrai  que  Gcne* 
Art.  1.  ve  ,  les  HoUandois  ,  &  les  deux  tiers  dci 
SuifTcs  font  içs  Républiques  ;  m^^is  qtxei 
rapport  leuj:  adininiftrarion  civile  Çc  poli-r 
^ique  a  trelle  avec  la  Religion  ?  («e  furplus 
des  Suiffes,  les  Venitien$,  Gènes ,  Lucqucs, 
5.  Marin  &  Ragijfe  ,  ou  la  Religion  Rq- 
niaine  efc  tant  reTc^ée  ,  ne  reconndiilent 
f^s  davantage  la  puijOfaace  d'un  feu}  Sou». 
verain. 

(*',  Nous  avons  vu  ,  dit  M.  d'Agcn ,  que 
fous  les  eHôrts  des  Proçeflans  en  France 
^voient  pour  but,  de  former  4es  alTocia- 
rions  entre  les  grandes  Villes  du  Royau? 
ine  ,  Çc  de  faire  un  Corps  de  république: 
Mais  où  a-t*il  donc  pu  voir  une  aufli  bi* 
narre  iniagination  ?  Quel  fut  }e  Proreftan^ 
aifez  infenfë  povir  fe  repaître  4'unepAreil« 
|e  idée  |  Quelles  Villes  avoit-on  enoii!^; 

fi ou r  réunir  tant  deipiljierf  d'ainesf  Quel- 
es  démarches  ,  quellçs  tentatives ,  quelles 
^ifpofitions ,  quels  arrangeni^ns  avoiei|t 
fm  lesiriventpûrs  de  ce  beau  projet  ^  Que 
dévoient  devenir  les  dififrents  luér^cages 
que  ppfTedoieïit  les  Proteflans  dans  les 
diveifcis  Paroiifes  êc  4ans  plufieufs  Pro* 
yinçes  mcrnc  qif jl  auroit  fallu  évacuer 
fiéceflairemçni  ?  Nous  eitc-t*on  les  réglc- 
incns  qu'on  devoit  pf opofer  slux  Mar« 
(:Kands ,  aux  artifans,  aux  gens  d'affaires, 

^{♦j  Içnreiç  Mf  i*Afcn  ,  fUff  j  ^ 


le 
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saz  laboureurs  ^  pour  fubtiftôr  &  pour  Ut  tÂtr0. 

faire  fleurit  les  Arts  ^  l^âgridulcure  ^  &  le     Aut^  x« 

coHioierce  }  Plut  on  àppfof<Mdit  uii  tel 

pian  ^  plus  on  eft  don  vaincu  qu'ail  eft  cbi^ 

mérique.   Sans  chefcliet  tàtvsit  à  recrimi-» 

ner,  n'eil-il  pas  éridtat^  qu^un  Peupla 

qui  eâ:  gouverna  pour  le  fpirituetpar  iû 

Amples  Fatleurs  j^enfionnés  fans  digitité  â( 

fa&s  ddmaiiies  ,  fera  beaucoup  plus  docilo 

aux  orires  defeS  Souverains ,  qu'unaotro 

^i  a  des.  Prélats  riches  U  puifians ,  &  aa(^ 

^uels  l'autorité  ds  confefltouiMt  fournie  1 

ce  fi  grands  avantages  ?  Malt  ne  pesons 

pas  notre  tems  à  détraire  une  objeélioa 

aaffi  Vaine,  ai  fofukan  fhàUras  f  11  y  & 

it&  chofes  que  l'on  âcCtédicef  ca  lei  rc|u* 

unt  trop  férieufenenr* 


■  M'       \n  I 


ARTICLE     tïla 

la  manière  àofîtfe  font  établis  Us  Vratefiani 
en  France ,  6»  la  façon  iom  ils  fy  font 
loujrurs  ewduhs,  ioivcat  engager  À  lef^ 
tolereTé 

La  bonne  beure,  n<tvts  dlraVoii  j 
ce  ne  feront  point  la  nature  de  vos 


A 


î)f  VA6e0ttD  PARrAtT. 

JT:  PàKt,  q'-ie  ^oï*  ï^c  VOUS  accorde  la  tolétancti 
Akt.  3.     Telle,  ce  ^ue  l'on  l  débité  à  cet  égard  ne 

"■'■'■■■  "  peut  f lus  fc  foutenir ,  après  une  a^fli  plcU 
xie  jtlllifîtâcioû.  11  patoît  encore  âflez  clai- 
rement ,  que  vos  Dodeurs^  &  toute  Totrc 
PjrUfe  ont  toujours  fait  profeflïen  d'être 
fièlels  &  obéiiTans  à  leurs  Princes  ;  tout  eft 
ai  mieux  dans  la  fpéculation  ^  mais  par 
iiuikeur  leurs  belles  Sentences  ont  tou- 
jours été  infru^ueufes  ^  &  par  une  incon-' . 
fcquenct  d*Auteur^  plus  puniflÀble  ,  la 
conduite  de  vos  Peres  a  perpétuellement 
diéitienti  leur^  principes  ,  bien  loin  d'ca 
faire  de  légitimes  applications. 

Votre  réformatidn  ne  s'eft  introduite 
pvr  tout ,  que  par  des  voies  violentes  ft 
brutales;  (*)  le  fur  ou  le  feu  font  les 
xiïoyens  que  vous  aVel  mis  en  ôeuVre  pour 
faiu  -recevoir  vos  dogmes  nouveaux  :  Le 
Proteflantifme  a  été  en  particulier  le  plug 
terrible  ëc  le  plus  furieut  ennemi  de  U 
Fiance  :  (t*)  Ceft  lui  qui  l*a  autrefois  dé*^ 
folée  8c  réduite  aux  dernières  extrémités 
par  la  fureur  des  guerres  civiles  ,  les  ré^ 
voltes  tant  de  fois  réitérées ,  &  les  plug 
coupables  excès  que  Pefprit  humain  puifle 
û|ihglncr.  Il  nous  ferait  ettrèmetnent  aifé 
de  faire  cennoître  la  légitimité  des  siétho- 


m^ 


(*j  MaMourg^  Hiji.  duCdlvifi.  Epltrt 
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les  employées  par  ceux  qui  ont  lespre-  IL  pÂAr 
Bien  embiraffé  la  réforme  dans  tous  k»  Akt.  ^, 
lieux  od  elle  a  fnbdfté  :  Et  nous  ne  fertoos  ■ 
pas  obligés  de  faix<  des  e£Forcs  bien  confi-*. 
^érables  ,  poux  laontrer  que  fa  prédica-* 
non  n'a  occafionaé  aucuns  cràubles  lorf 
it  fon  ëtaUiflemenc  en  Angleterre ,  ea 
Scofle^en  Sai0e,  9c  dans  trois  des  Royau* 
nos  du  Noxd*  Pour  ce  qui  concexné  TAl* 
Icmagne ,  nous  établirons  auffi  âms  peine  » 
fue  les  Princes  qQis'anirenc  i  Smakad^ 
contre  Charles  Quint  ^  étoient  tous  de^ 
iourerains  libres  :  (*)  Ç^t  cet  EmpereuiT 
M  avoir  dans  fon  camp ,  qui  fuivcdent  la 
ionfeffioa  d'Augibourg ,  &  qu'il  prit  uft 
(ris-grand  foin  lui-même  d'avertir  les  troif 
Colley  y.  que  la  guerre  quil  alknt  iaire  ^ 
n'avoit  rien  de  commun  arec  la  Religion* 
Mais  la  juâificatton  des  Proteftans  ^rao^ 
gers  n'eft^  pas  notre  af&ire>  U  nous  comr 
ttenceroBs  par  déclarer  ,  que  non»  nç 
prétendons  pas  à  leur  égard  neus  ériger 
ici  en  ApoIogifteSw  Us  l'ont  fait  eoz-mè* 
mes  avec  tant  d'avantage ,  qiÉ^il  aTy  a  pluf 

Jeribnne  qui  ne  range  dans  la  clafle  de$ 
.omans  les  calomnies  kifloriques  du  Pe^P 
Mainbojurg.  Quant  à  M,  à'Agen ,  ils  ne 
font  pas  moins  en  état  de  (ê  défendre  cvffc^ 
Ire  (a  Lettre,  en  fuppo(anr  qju'ellc  p«c^ 
vieme  jamais  jtifqu'a  eux» 
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ti/«  Fakt.       Si  nous  ne  cherchions  qu'à  enfanter  ieé 
Art.  3.      Tolumes  ,  que  n'aurions «noiis  point  à  dire 
^e  la  franchife ,  de  la  bonne  foi ,  de  la 
candeur ,  de  la  probité  auilere  ,  ôcèclz 

féskétoCité  de  ceux  de  nos  Frères  qui  ha- 
itenr  les  Pays  étrangers  ,  &  principale- 
inent  de  ceux  du  Nord  ,  des  Ides  Britani* 
ques  ,  des  Pays-Bas  ,  de  la  SuifTe ,  &  de 
^Allemagne  ?  En  particulier  combien  au>> 
rions-noiTS  lieu  de  nous  étendre  far  la  mo» 
^lération  ,  la  fciehce,  le  vrai  zélé ,  la  régu« 
larité  ,  &  furtout  la  pieté  fociable  de  leur 
CJereé  ?  Mais  noss  n'avons  que  trop  d'en^ 
Bemis ,  ne  fourniiTons  point  des  âlimeftf 
noHVeaux  â  leur  haine ,  en  les  portant  2 
foupçonner  que  nous  avons  eu  en  rûc  des 
parallèles ,  dont  notre  efprit  eft  fort  éloi^ 
gué  ! 

'  Bornons^nous  donc  a  ce  qui  concerne 
«niquement  les  Proteftans  de  France ,  êc 
i'ii  conduite  qu'ils  ont  tenue  jufqa'à  nos 
j^nts  par  rapport  au  Gouvernement  :  Ne 
remontons  pas  même  à  Raban  &  Claude  ^ 
Archcvéducî  de  Mayenne  &  de  Turin,  i 
à  l'Archid  acre  Beranger  ,  ni  â  Pierre  Val* 
do^  Tirons  le  rideau  furies  cruautés exer« 
cées  contre  les  Albigeois  ,  &  plaçons-nous 
d'abord  au  fe  z  éme  fiécle<  Pour  mettre 
f  lus  de  cla;cté  &  d'ordre  dans  Texpoûttoa 
que  nous  nous  propofons  d'en  faire ,  noui 
diftingueroBs  fix  principales  époques^  fbufll 
Jefquelln  aous  reofeimeions  tpus  lesév^ 
luemeq^,   .  ... 
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La  première  commencera  fous  Fran-  //.  PinT^» 
fois  I.  &  finira  à  la  mort  de  Henrv  IL  La  AnT.  3«  | 
iècQnde  compii  ndra  les  régnes  de  les  trois 
Tik  qui  pofledérent  apréi  lui  fucCefTivc-* 
ttent  la  couronne.  Ce  qui  s^eft  paffë  fous 
Henry  le  Grand  formefala  croifieme.Nout 
verrons  dans  la  quatrième  les  mouvement 
iur?enus  iufqu'à  la  dernie/b  pacificatioa 
de  i6z9.  La  cinquième,  terminera  le  r^ 
{ne  de  Louis  XIII.  &  s'éteàdra  juiqu^à  la 
ié?ocatioA  ^e  l'Éditde  Nantes  en  i^Sf. 
Enfin  la  fixiéme  &  dernière  occupera  tou- 
tes les  an&ées  qui  fe  font  écoulées  depuis 
«et  infiant  fatal  jufqu^à  notre  tems.  Nous 
BOUS  conduirons  dans  cette  recherche  ; 
avec  toute  l'impartialité  <c  la  modération 
quela  vérité  hiflori que  exige  :  Nous  agi* 
lOQs  fans  confulter  les  préjugés  ,  nous  ju»; 
gérons  les  faits- fans  égard  aux  perfonnes  ^ 
&  pour  mieux  connoicre  fi  nos  Pères  fe 
font  comportés  en  bons  fiançbis  ,  nous 
oublierons  s'il  le  faut ,  qu'ils  ont  été  zeléf 
Proieftans. 


PREMIERE   ÉPOQUE 
Sous  les  Koii  François  L  &  Henri  IL 

C'EsT  avec  la  plus  vive  douleur  que 
nous  rappelions  l'examen  de  cette 
grande  querelle  ,  qui  a  fait  de  la  France  Jie 
fltts  fifiieux  théâtre  du  monde  durant  a% 


r 
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W.  Part,  ans ,  infanâum  re^na  Jutes  rcncvare  dol&^ 
A^T.  3.     r?Wr  [*]  Tout  ce  que  la  ïcbcilion  ,  la  pci* 

'•  fidiç^  rararice  ,  Pamlriiion  ,  la  cruauté, 

le  dëfefpoii ,  &  toutes-  les  paflîans  les  |>l«ft 
tumulcucufes  Se  les  plus  farouchesont  m& 

J.iréde  fureur  5r  de  rage  aiix  plus  grandi 
célérats  de  ramiqtrité, le  CaMnifaïc  Pa 
renouvelle  delà  mémoire  de  nos  ayeuz  9c 
ie  nos  Feres  pour  $*étaMir  par  le  fer  8c 
par  lefe» ,  f^il  cdt  pâ.  Telle  cû  lldéc  que 
Jonne  de  notre  établiffement  en  France  le 
Fcre  Maihbourg,  Nous  arouons  qu^ell« 
eft  capable  de  feire  frémir  ^  &  de  fiûre 
prendre  de  nous  le»  impreffions  le»  plut 
lîniftrcs.  Mais  beurcufcnient  llllufion  eft 
ccffée  ,  eet  Auteur  eft  aujourdlmi  appré^» 
fié  tout  ce  qu'il  vaut ,  &  il;  n'y  a  plus  per- 
foairc  qui  ne  confefle ,  qu'il  falfcif  avoir 
tomes  ces  mêmes  palfions  dont  il  parle  ^  de 
peuffcr  la  fureur  I  l*cxtrtoe  ,  pour  avan- 
cer use  calomrW  auifi  cruelle  &  auffi 
•         atroce. 

Ne  diroit.<w  pas  à  Pentcndre  ainC  dé* 
damer  d'^un  ton  lugubre  »  que  c*eft  nouf 
qui  avon»  fait  en  France  des  martyrs  de^ 
FEglife  Romaine  ,  qui  fes  avons  brûlés  , 
^  tenaillés,  éearrelés ,  noyés  , lapidés „ pen- 

Aïs  ,  roués ,  &  fupplicies  par  divers  gen- 
res de  tourmens  horribles»'  Quinecroi'o 
loit  qve  c'ed  nous  qui  avens  &it  les  niai^ 


fjfl  MaMfMfi.àu.CÊi9^^»ÇQilm( 
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/acres  d^Orlcans.,  de  Cahors ,  de  Sens  ,  de  Jj,  VAJtTi- 
Tours ,  de  Cabrieres  ,  de  Morindol ,  8i     Art.  3. 
milles  autres  q^u'il  feroit  trop  long  de  te-  >■ 

latter  )  ^  Qui  ne  s'imagineroit  eàfin  qutf 
cette  abominable  boucherie  dont  il  n*a  pd 
s'empêcher  de  défîrer  qu'on  perdit  la  mé* 
moite ,  que  là  S.  BaJrthèlemi  eft  notre  ou- 
Trage  ?  Nous  voulons  bien  lui  accorder , 
^u'îl  eft  péri  bien  des  milliers  d'hommes ,  * 
mais  commei^t  ofe^t'il  pxôpofer  cette  vé* 
lité,  a^ecun  tour  qui  annonce  que  c'eft 
npHS  qui  leur  avons  donné  la  more  ?  Com- 
bien avoic«  on  fait  périr  de  ces  milliers 
^'hommes  des  nétires ,  avant  que  les  Pro* 
teflans  eurent  répandu  une  feule  goûte  de 
iang  ?  Mettez  nos  Adversaires  à  la  place 
èi  Calvinifme ,  &  le  menfonge  outté  de 
ce  Jefaite  deviendra  Pexa^e  vérité.  Il 
avoit  tiré  ce  qu'il  débite  des  ..Mémoires 
de  Miche!  de  Câfteînaa  ;  mais  l'infidélité 
qui  lui  étoit  familière  ,  lui  a  fait  déguifer 
les  chofes  horriblement.  Cet  ^crivaiA 
ayoit  bien  die  qu^en  moins  de  douze  ou 

Sainze  ans  on  avoit  fait  périr  une  infinité 
e  pèrfonnes ,  mais  il  avoit  ajouté ,  qiic 
h  Religion  Or  i'utiUté  publique  n^étoient  que 
kj  prétextes ,  àoKt  oh  je  couvroit  four  y^ 
parvenir. 

Nous  ne  difconvenonS^pas  ,~Tju'au  fujer 
ie  la  prédication  de  la  réforme ,  il  ne  fe 

\  Hijl,  iiniv,  de  Tkou  ^  iti-foU  7.  x. 
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H,  Faut,  foit  ilewé  bicli  ics  tempêtes ,  &  qu'il  ne 
Art.  5.     (c  foie  commis  un  jtrilfioft  de  Cruautés  f 

^-     ■  mais  loin  queées  d^forcifes  ayent  été  lio- 

itt  oitx^rage  ^  loin  que  l'oitnoui  en  puifTe 
faire  un  crime  y  nous  n^avons  été  dans 
Cette  iliade  de  ntiferes  ,  que  la  partie  fouf" 
frante  pendant  quarante  ans.  A  moins  que 
i'o&  ne  nous  fepfcycKc  d'avoir  été  la  caufe 
accidentelle  &  innocente  des  combuftions, 
dont  nous  a^ons  été  les  viûimes  fi  long- 
tens.  Mais  ai  Ce  Cas ,  on  pouiroie  a(um 
traiter  J.  C.  &  (es  Apôtres  de  perturba^ 
teurs  de  la  République  ^  car  ils  venoieut 
fufciter  un  grand  procès  à  lat  Religion  d<N 
minante ,  ôc  élerer  Autel  contre  Autel  i 
d'oil  naquirent  par  la  méchanceté  àa 
hommes  mille  rerolution»  dans  ia  fa* 
cieté. 

Semblables  en  ce  point  i  J.  C.  &  â  (es 
Apitres ,  nos  Prédicateurs  fe  çontentoîent 
de  montrer  aux  hommes  que  l'Eglife 
ftyoît,  befoin  de  réformation  ;  ils  ne  for- 

Jioient  perfonne  i  les  écouter  r  Ceux  qm 
es  fuivoient  reftoient  auffi  fournis  qu*aa- 
^  paravant  aux  Loix  du  Royaume  ;  au  moïen 

dequoi  leur  Do£lrine  ne  pouvoit  pas  par 
elle-m£me  nuire  i  l'État.  Chacun  étoic  le 
maître  de  demeurer  foumis  au  Pape  ,  8c  oa 
ne  permettoit  pas  à  ceux  q«i  le  rejettoienc 
de  maltraiter  leurs  Concitoyens.  Ainfi  il 
n'a  pas  tenu  aux  premiers  Proteftans  ,  qne 
la  France  ne  coatiiuia  d*èire  tranquille.  Ut 
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feemettoieat  en  avant  <|[ue  des  raifons  &  IL   Paut, 
i^s  exhortations^  ils  i^e  m/éri{oient  donc      Ar.t.  3. 
tas  qu'on  les  leprimatpar  dei  fuppiices.  " 
Mais ,  ditron ,  il  ^coit  a  çraiiidjce  ^ue  ces 
nouvelles  opinions  ne  furent  nuidbles  à  la 
faine  mojrale  ,  6(,  que  ces  Prédicateurs  n'a^ 
tlrafieat  à  eux  ,  tout  ce  qu^il  y  avoit  dç 
gens  dérègles  dans  l'État ,  par  l^appas  d*u- 
jQeReligipn^  quidéchaigc:oip  dujo:igpc> 
nible  dç  la  conlcin9n  ,  cl  qui  retranchais 
tous  les  jeunes.  {1  e.i^  jétonnant  qu'on  re- 
mette ^ouje-jrs  fur  les  rangs  ces  prétexte^ 
frivoles.  C^uoi  donc  on  appréhendoif  bien 
férieufegient .  nou^  ne  difon;  pas,  que  des 
(c^lérats ,  &  des  eens  perdes  de  débauche^ 
mais  que  des  perlonnes  qui  4uroient  feule»  * 
mène  eu  àccçur  le  monde  &  Tes  faux  l>icns, 
^leuffent  grpjffi  le  nombre  des  Seftateurs 
4u  Proteftantifme  ^  Maïs  au  moins  les  pre^ 
nûeres  punitions  auroient  bien  dû  corriii 
g^r  cette  erreur  puérile,  C^uand  on  peù( 
mourir/difons  quelque^hofe  de  plu^  rort^ 

Î[aand  on  peut  refTentir  d'un  air  tranquil» 
e,  tout  ce  que  U  f^^e  de^  bour^^aux  Peur 
imaginer  de  plus  délefpérant  ;  il  p(l  biea 
rlaii  quej'o^i  n'eft  gueres  attaché  aujc  chor 
fes  4e  la  terre ,  &  que  l'on  n*4  pas  changé^ 
dans  la  vue  de  fc  fouftraire  à  quelques  airC 
mérités ,  qu^on  eûp  pu  négliger  fans  ênçoiv 
rir  aucune  peine ,  6e  dç  fe  pAl^er  d'une  ce» 
i^^onie  annuelle ,  dont  les  gf and^  cripii»- 
Aels  fe  moçquent^  &  ceu^  qui  virçiM  )?ifB 
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■JÏJ,  Fart»  J^^^^^  ^  monàe^  n'appellent  un  joug<|ue 
^     Âkt.  3.     F ar  prévention. 

»i Nous  ix'.gnorons  pas  qu(;^ces  deux  ani- 

cles  fournifTeiic  encore  ^ujouro'kui  ma- 
tière aux  fîinplcs  ,  pour  injurier  notre  Rc- 
'  Jigion ,  comme  fi  ep  iupprimant  dcshânes 
ic  commande  ,  que  parmi  nos  Adyeriâircs 
mêmçs  fi  peu  de  gens  obferTcnt  ^  nous  ne 
flifions  pas ,  que  luiyanc  le  précepte  du 
'  Seigneur  ,  touis  les  hommes  (ont  obligés 
chacun  fuiyam  Tes  forces  de  jeûner  ;  & 
comme  fi  les  Italiens  &  les  Erpagnols  qui 
vont  le  plus  fréquemment  recevoiy  l'ab- 
solution 'de  leurs  Prêtres  étoient  plus  cha- 
xitables.plus  fmcércs,  plus  fîdeis  dans  l'ob- 
fervation  de  leurs  promefTes ,  &  moins  en- 
clins à  )ine  frénétique  ja|oufîe  &  à  la  ven- 
geance que  les  Holiandois  ^  les  Si^édois  ^ 
&  les  Danois. 
^  F/rgne  de       ^^^  laifTors  ces  ridicules  chimères ,  U 
f  râpais  I.    occupons -nous  de  faits  plus  imp.Qrtaiits. 
pe  fut  environ  en  l'an  i^io.  fous  le  ré- 
gne de  François  I-  que  la   réformacioa 
tommençaâetre  préchce  en  France.  La 
'     première  prife  d'a'rmçs  des  Protcftans  efl 
de  1^61.  L'affaire  d^Amboife  qui  ae  iiic 
point  occaiîonnée  par  la  Reli<'  on  ,  n'efl 
gue  de  ij^o.  Voilai  donc  déjà  49  ans  & 
plus ,  que  n^s  aveux  font  reflé«  paifibles, 
(qu'ils  ont  g^rdc  la  plu^  exaéle  fidélité  en- 
yeis  dos  Ro  s ,  qui  les  traitoient  ayec  une 
^guear,  qui  ne|>eutraos  remonter  biea 

haut 
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taut trouver  fon  égale  ;  en  un  mor ,  qu'ils  \j^  Fak9^ 
ont  fouffert ,  comme  on  le  verra  bien-tôt  Art.  il 
toutes  fortes  de  maux ,  &  qu'ils  ne  fe  (ont  ■■*■  ■  ■ 
permis  abfoiument  aucunes  rcpréfaillcs. 
Après  cette  longue  &  iouloureufcéprcu- 
t:  ,  s'ils  armèrent  enfin  ;  les  Princes ,  dont 
ils  embraflercnt  la  querelle  ,  font  la  tige 
ai  i'auguftc  Maifon  qui  régne  arec  tant 
de  gloire  aujourd'hui  fur  nous  ,  &  leur  mé- 
contentement ,  avoit  moins  pour  objet  de 
changer  le  Gouvernement,  que  de  l'affran- 
chir de  l'ambition  de  ceux  qui  captivoient 
l'autorité  légitime.  Nous  fomm^s  criminels 
àc  lt\e-Majcfti  ^fi  les  Princes  Lorrains^'ont 
Rois ,  difoit  un  zélé  ferviteur ,  que  les 
Guifes  arraclicreiit  ces  bras  de  François  II. 
pour  lui  faire  foufrrir  le  dernier  fupplice. 
Mais  ne  nous  en  tenons  pas  a  de  iîmples 
généralités  ,  elles  ne  prouvent  rien  ,  &  ne 
peuvent  fervir  qu'à  ceux  qui  ont  intérêt 
de  fuir  la  lumière  :  Pour  nous  qui  ne  cher- 
chons que  la  vérité  ,  elle  doit  nous  Fervr 
de  flambeau  ,  Se  diriger  elle-même  notre 
plume- 

Que  nous  apprend-elle  fur  cette  pre^ 
miere  époque }  Que  les  Prdteftans  furent 
pendant  tout  ce  tems ,  la  proie  des  gibets 
&  des  bûchers.  Mezeray ,  de  Thou  ,  &  les 
autres  Auteurs  de  la  Communion  Romai- 
ne fe  réunilTent  pour  nous  afîurer ,  que 
?on  n'oublia  rien  pour  étouffer  ce  que  l'on 
^^cHoii  la  uottvçlUfe&c  ^  qu'on  nt  fouf^. 
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th  PilRT.  fnr  àfcs  partifans  toutes  fortcç  de  %. 
Aat.  X,     plicci ,  ^  qu'ils  ?'y  fpumirçnt  fenç  pauç- 
— ^   murer,  (  ♦  )  François  l,  jrendit  çonti'cux 
fix  ou  f(çpt  Éllitî»  des  plus  févercs  des  1^ 
années  m 31,4.  ï  5 2- Ç-  &  M ^^-  W  les  fit  brù, 
Jer  par  dou2;^incs ,  jl  en  envoya  anx  Ga- 
lères p4r  centaines  ,  &  il  les  bannie  p^r 
jniJLers.  \\  e»  fit  faire  de  grands  ftux  , 
«lit  Prantôme  ,  &  n'en  épargna  aucun  it 
feux  qui  vinrent  ili  CQnpoifl'ance.  Quelr 
que  peu  favorable  que   ce  Prince  bohi 
jut  iii ,  nous  ne  lui  refuferons   pas  de 
jufles  louanges  ;  nous  le  reprd<5ns  jnêinç, 
^iafi  guii  Henri  N\\\,  l'un  de  pos  plus  ani-r 
mes  perféciitçurs  ,  comme  undes|pftru- 
mens  dont  la  Proyideuce  s'eft  fervic  pou; 
diflîper  les  ténèbres  des  hommes,  En  cfic^ 
la  protcûion  dont  le  Roi  François  Jionor^ 
JjBS  Lettres ,  ne  contribua  pas  peu  à  la  dé- 
couverte de  bien  des  abus  ?  Trop  de  pro- 
digalité ,  ic  df  confiance  en  Th^bileté  dç 
ijÉs  Minières  ^  cfop  de  penchant  à  jouter 
la  flatterie,  empêchèrent  fes  peuples  dp 
profitçr  fie  fa  bonté  n^iurelle  ,  ic  de  foa 
affabilité,  11  fut  d^aijleurs  grand  guerrier 
&  habilç  pQli(i4^e  ^  &  (i  peu  de  Monar» 
ques  ont  ^prouvé  d'auflî  fâcheux  revers 
guc  lui ,  ox^  ne  fijaiifoip  njer  ou*}!  pc  méri- 
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têît  pas,  humaincmciii  parlant  ,  fcs  iri-  //,   fAnV^ 
fortunes.  Art.  3. 

Nous  n^imptiterûii^  t)as  ftôh  pliit  à  fa  _     •     -    — 
mémoite  le  mafTacre  de  Càbi'ici'as  &  dtf 
Merindol ,  de  fu  j  le  érinle  de  fes  ilarceurs. 
U  ne  faut  point  êtrd  furpris  qu'ils  fbienc 
pârvenas  à  lui  en  impôftr  fi  gifoilîeremeiiti 
HéUù  !  ils  ont  des  Rôisffu  tromper  le  fluî 
fage.  Ces  malheliJreat  Pxoteflans  étoient 
un  TcÛë  échappé  de  la  boudhefie  faite  il  y 
avoit  plufieurs  (îécles  des  Vauddis  8c  dei 
Albigeois  I  ils  liabitoient  \êt  nidntaghes  de 
Provence,  lieux  iil(;îilte$ ,  «i^»*  que  léuf 
patience  opiniâtre  aVoit  fértilifcrf.*Le  Par- 
lement d'Aix  leii  dita  â  comparoir  dn  1  <  40^ 
&  comme  on  ne  leur  toaieilia  pas  de  le 
faire  ;  on  les  condamna  tous  à  la  mort  par 
le  plus  inconcevable  de  tous  les  Arrêtai. 
lis  fe  pourvurent  au  Confeil ,  &  le  Roi 
ayant  commis  fon  Lieutenant  dans  la  Pro» 
îincc  pour  informer,  i\  fut  vérifié  (iiifi 
Vint  de  Thou  ,  qu'ils  habitoient  depuit 
30D  ans€e«  montagnes,  qu'ils  étoicnt  la- 
borieux &  charitatle^  ,  ayant  en  horreur 
les  procès  ,  ô»  fervantfiielement  U  Trinée  ; 
tûfin ,  qu'ils étoient  pieux  8c. At  très-bon- 
nes moeurs  ,  mais  nullement  fournis  an  ^ 
Pape  8c  aux  Evêques.  Tous  ces  bons  té- 
moignages ne  fervirent  de  rien ,  &  quatre 
ans  après ,  le  Préfidcnt  d'Oppede  obtint , 


-*— »■ 


*  De  ITiou ,  liv*  f.  DnvUix. 
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II.  '^AKT.    fur  le  pins  ridicule  expofé ,  une  permif^ 
Akt,  3.     iîon   d'exécuter  l'Arrêt  fmiefle  ,  de  des 

"  Troupes  pour  le  féconder. 

Le  Pci%  Mainbourg  qui  a  lapporté  ce 
traîi  d'hiftoire  a?ec  la  plus  deshonorante 
malignité ,  avoue  que  dans  cette  expédi- 
lion,  le  vol ,  le  viol ,  le  nnaffacre  des  hom-- 
rncs  ,  des  enfans ,  des  filles ,  des  femmes  , 
des  vieillards ,  furent  exercés  avec  la  der^- 
iiiere  brutalité  &  la  plus  ardente  fureur,  Se 
&  il  n'a  pu  b'cmpccher  de  faire  monter  i 
^6cc.  le  nombre  de  ces  miférables  vidli- 
mes.  (*)  François  I.  inftruit  de  ces  barba- 
ries ne  les  punit  pas  à  la  vérité  de  fon  vi- 
vant ;  mfais  en  mourant  en  i  s ^7.  il  recom- 
manda à  fon  fucccffeur  d'en  faire  la  vea- 

Icnifu.  ^  Henri  IL  fon  fils  fit  citer  en  ly^x.  a» 
Parlement  de  Parls,le  Préfident  d'Oppede, 
de  la  Pont  ^  Balet ,  Guerin  ^  &  leurs  com- 
jSiccs:  La  caufe  fui  plaidée  pendant  cin- 
qi  antc  audiences  ,  &  Aubery  ^  Licuten^t 
C.vJ ,  y  parla  au  nom  du  Roi  très-forte- 
ment. L'Avrcat  General  Guc/in  fut  con- 
djmné  .1  être  pendu,  mais  l'onne  prononça 
eue  quelques  années  de  prifon  contre 
i^O  {  cie  ,  qui  fuivant  de  Thou  finit  fe$ 
Kj^irs  dans  ion  lit ,  mais  par  la  mort  la 


(*,  Ahr.  chron.  de  i'Hift.  it  Fr.  dti  ^rcjl 
Eainault  i^/{$» 
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plus  cruelle  &  la  plus  digne  d'un  tyran.  //^  fAi^tn 
Ce  fat  là  à  peu  près  toute  la  juftice  que  j^^t,  5. 
les  Proteftans  obtinrent  fous  ce  régne.  Ce 
fut  pour  eux  un  vrai  (iécle  de  1er.  Des 
jMges  inhumains  s'y  faifoient  des  parties 
de  plaiftr  de  leurs  lupplices ,  &  Mezeray 
Hoas  apprend  (*)  que  le  Roi  lui-même  re- 
|;arda  un  jour  avec  atuchement  quatre  oa 
cinq  de,  ces  malheureux  que  Ton  defcem- 
doit  dans  le  feu ,  &  que  l'on  en  retiroit  â 
divcrfes  reprifes  ,  pour  faire  durer  leurs 
«aux  glus  long-tems,  &  il  ajoute  que  cet 
horribre  fpe6lâcle,  dont  Henri  aroit  voula 
repaître  fcs  yeux ,  fit  fur  fon  imaginaiiott 
une impreffion  fi  vive,  qu'il  en conferva 
toute  la  vie  le  plus  âcheux  rcffouvcnir* 
Les  petfécuceurs  privoicttt  de  toute  efpese 
de  confolatioii  les  patiens ,  «^  Von  eut  dit 
qu'ils  avoient  en  vue  de  les  pouffer  a  bout, 
&  de  les  perdre  de  coïps  &  d'ame  9  en  les 
précipitant  dans  le  déiefpoir.  Qui  n'a  en- 
tendu  raconter  les  fourberies,.&  les  cruatt* 
tés  que  le  Préfident  de  Saint-André ,  Mail-- 
lard ,  le  Dofteur  de  Monchy  ,  les  Percf 


MriM 


(*)  Abr.chron,  ie  Henri  IL  an.  1S49^ 
Air.  chron.  le  VHîJl.  de  France  lu  Pref 
ifoo^vl^,  an  i$st9* 
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IL  PjTjit.  rafincmcns  éIc  tortures-, &  de  cette  inTcn- 
JlKT.  3.  tion  iniernale ,  qui  coaiîfloit  i  gra  fier  les 
-  corps  des  condamnes  ,  à  les  trotter  de 
fouire  ,.&  à  les iurDendre  crifuite  au-defluS' 
d'un  brafier  avec  des  chaînes  dr  fer  &  des 
poulies  pour  fervir  de  fanal  aux  paflàns  l 
L'art  des  bourreaux  par  ordst  des  Juges 
étoit  fi  grand  ,  pour  prolonger  la  vie  de 
ces  infortunés  au  milieu  des  flammes ,  qu'il 
y  en  avoit  à  dexii  cotifumcs  par  le  feu, & 
dont  on  voymt  forrir  les  entrailles  ,  qui 
vivoient  cependant  encoie  ^  &  fsiforenr 
fendre  l'air  ôc  les  caurs  par  des  cris  qui 
auroient  attendri  des  Cannibales  &  des 
Aptropopiiapes, 

On  proporcionne  d'ordinaire  les  peines 
aux  crimes  :  De  quoi  accafoit-on  les  Pro- 
teAans  ?  De  ne  pas  pouvoir  croire  des  cko- 
jfes  que  Ton  a  VOL' e  êtreinconcevaUe5/& 
pour  les  punir  on  empioyoit  des  fuppliccs 
dkcilinés  aux  atKées  &  aux  empoifonneurs: 
Rien  n'éioit  capable  d'émouvoir  la- pitié  y 
ni  de  faire  modifier  les  tourmens  ;  ni  la. 
délicateile  du  fexe  ,.ni  la  foibieffede  i*agc  r 
êc  les  mêmes  cruautés  dont  on  accabloir 
Içs  hommes  ,  étoient  également  exercées 
fur  les  femmes  &  les  enfans.  Des  gens 
«ui  foQiFroient  de  pMeils  mauir  avec  p** 
tiopce  y  peuvent-ils  donc  être  foupçannés 
d'avoir  été  des  fédicieux  &  de  mauvais 
.Chrétiens  ? 
Pès  ta  £n  du  régne  précédent  ^  le  Fî0^ 
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tcftamifme  avoir  fait  de  nombreufes  coD-  77.  VAWlt^ 
quêtes  à  MeaiiTT ,  â  Paris  ,  à  Viviers ,  à  Art,  y  ■ 
Vienne  ,  a  Orléans  ,  à  Bourges  ,  a  Yflbu-  ^ 

dun ,  à  Thouloufe ,  à  Rouen  ,  à  Corbigny  ^ 
a  Dijon,  àScnlis,  à  Langres,  à  Cacn,à 
Yffoire ,  â  Riom  ,  à  Lyon  ,  à  Angers ,  i 
P<ïitiers  ,  à  Bordeaux , .  à  Sancerre  ,  à  Al- 
levcrt ,  à  Agcn  ,  à  Blois ,  &  al  Tours»  Les 
confeils  de  fang  ,  &  Thon  cur  des  ftippli- 
ces,H'eni  péchèrent  pas  fous  Henri  II.  que 
ces  ctablinemcns  ne  priffent  un  certain  de- 
gré de  conltftance  ,  &  en  particulier  en. 
MÇf-  on  vit  une  Eglife  reformée  en  très- 
bonne  régie  â  Paris.  En  v«n  étigea-t'on 
fine  Chambre  ardente  ,  en  vain  lauleva- 
t'oit  la  populace  ;  au  fein  des  plus  violen* 
tes  tempêtes ,  on  y  tint  un  Synode  national 
cfi  ISS9'  &  notre  Religion  fe  trouva  fer- 
mement établie  ,  fans  qu'il  y  eât  d'autre 
fang  répandu  ,  que  celui  des  Proteftans , 
Çuc  l'on  faifoit  couler  de  tous  côtés.  La 
Cour  irritée  dcieurs  accroiffemeps  ,  con- 
tinua à  les  traiter  avec  4a  dernière  dureté  ^ 
^'autant  mieux  qu'elle  étoit  livrée  à  des 
Favoris  ambitieux  &  intérefl?»  ,  qui  pour 
profiter  des  confifquations  ,  ne  ccfTaient 
icfoiliciter  la  mort  des  non  Go nformiftei^ 
En  couvrant  leur  aœtbition  &  leur  avarice 
iu  prétexte  de  la  Religion  ,  dit  un  Hiftor- 
ncn^j  (*)  il  ne  ccfloicnt  de  prefiVr  Henri  ,^ 


^^iVmlUs ^Um;ï U. Liy.  i ^t* ^ 


!»—*■■ 


15^1'  ACC0R1>  TARf  AIT. 

ïi  Pj^Tt  de  rallumer  les  fcui^  pour  confumcr  les 
Art.  3.    hérétiques.  Il  ne  les  écouta  que  trop  :  Ce 

~  ne  fut  que  budicr»  allumes ,  que  gibet» 

Jrcffés,  que  fureurs  populaires  ^  que  vio- 
lences ,  que  maffacres.  On  porta  même 
les  ckofes  au  point  de  défenclre  par  un  Édic 
ionné  en  x  ç  ç  i .  â  Château-Briand ,  de  CoÛ 
liciter  la  grâce  des  hérétiques.  On  itiicrdic 
au(G  aux  Juges  la  faculté  de  pouvoir  mo« 
iérer  les  rigueurs  des  peines.  En  un  mot , 
on  renouvella  contre  nos  ayeux  ces  Édits 
rendus  contre  les  premiers  Chrétiens ,  par 
lefquels  au  rapport  d'Eufebe,(*)  il  ctoit 
orionné  de  reAifer  la  juftice  ,  de  bannir  la 
clémence ,  8c  l'humanité ,  &  défendu  de  fc 
jnontrer  bon  $c  équitable. 

II  ne  faut  pas  sSn  étonner  ,  le  Confeil 
«'étoit  compofé  que  de  Miniftrcs  fan- 
gttinaires*    On   n'y  cntendoit   propofer 

Iourexcmoh  que  l'inquifition  Efpagno- 
î ,  &  les  faits  héroïques  de  Philippe  Au- 
gufte  f  qui  faifoit  brûler  en  un  léul  )out 
400  Albigeois.  On  faifoit  des  Proteftans 
les  peintures  les  plus  afFreufes.  On  les  ac- 
eufoit ,  dit  Mezeray ,  (t)  de  crimes  énor- 
mes :  On  difoit  qu'ils  faifoient  rôtir  de  pe- 
tits enfans ,  &  qu'après  avoir  fait  grand 
chère ,  ils  éteignoient  les  flambeaux ,  &  fe 

f*)  Livre  X,  ehépitre  S.  Tillem»  Mtau 
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toêloicnt  hommes  &  femmes  Konteufc-  //.  pÂKTi 
ment.  Qa'oppoferent  ks  Proteftans  2  tant  Aux.  5. 
deaiifêres,  qui  fe  renouvelloient  chaque  «_«.— .«i.» 
jour ,  &  aufquellcs  ils  ne  voyoicnt  pomt 
de  fin  2  Rien  autre  chofe  que  la  fuite  ,  ou 
la  patience.  Aucpn  d^-ux  pendant  un  fi 
long  intesvalle  ne  penfa  nia  {e  défendre^ 
ni  à  prendre  les  armes.  Et  Ton  ne  fçauroic 
Tenir  nous  dir&,.qae  ce  fut  leur  foiblefie^ 
k  non  un  principe  de  confcience  ^  qui  les 
fit  den:cucer  fidels  :  car  il  eft  conrtant ,  que 
dès-lors  ,  il»  avoicnt  en  Traace  plus  de 
21  ço  Eglifes  ,  ayant  chacune  leurs  Tab- 
leurs ,  &  une  foraie  de  Gouferncmcnt  j  il 
y  avoit  déjà  parmi  eui  des  Princes ,  des 
grands  Seigneurs  ^  des  Généraux  ,  des  pre- 
miers Officiers  de  la  Couronne  ,  &  d'il- 
luftres  membres  des  Parlemens.  {*) 

Nous  u.e  dirons  rien  à  cette  occadon  de 
?emprifonnement  de  Dandelot,  &  du  fup- 
plice  d'Anne  du  Bourg  i  il  nous  fufEra  de 
remarquer  que  l*antiquîté  n'offre  rien  de 
plus  Chrétien  ,  8c  en  mcme-tems  de  plut 
léroïque.  Auifi  ,  dit  u.n  Hiftoricn,  ("f  )  Is 
mort  de  ce  Confeiller  du  Parlement  gâta 
plus  de  monde ,  que  no  Tauroicnt  fait  cent 
Miiiilîr^s  avecieurs  fermons.  Sa  punition, 

r  ■ * 

(*)DcThou,Hïfi.  Liv.22.  6-  23. oa 
(t) Me^eray.Abr.ehron. T.  ô, an  1 5 5^. 
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Eegnes  de  François  IL  Charles  IX.  8^ 

Henri  lit. 

NO  u  s  tenons  de  voir  le  Protcftan- 
cifme  s'afFermir  en  France ,  &  nous 
avons  prouvé  que  Ton  établiflement ,  loin 
il^cre  dû  à  la  violence ,  &  aux  rebellions , 
n'a  été  cimenté  ie  lajparc  de  fes  Seâateurs, 
^ue  par  leur  foumiiïion  &  leurs  foufFraur- 
ces.  U  eft  établi  ^ue  pendant  quarante  ans^ 
«eux  qui  nous  ont  précédé  n*ont  ffû  que 
mourir  ,  &  non  fe  défendre  ;  5c  que  jus- 
qu'au règne  de  François  IL  bous  n^avons 
participe  aux  maux  de  l'État ,  qu'à  titre 
de  parties  fouffrantes.  Nos  Adverfaires 
pnfTent  fur  cette  première  époque  ailèz 
volontiers  condamnation ,  8c  la  retranclie- 
roie^t ,  s'il  ne  dépendoit  que  d'eux  ,  de 
THifloire.    Ils  nous  accordent  que  nos 
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IL  TJtiT.  obferve  Mczeray  ,  donna  plus  de  compa^ 
ARt.  .  fîon  que  de  terreur ,  Se  mlpira  i  plufîeurS  j 
cette  perfuafion  ,  que  la  créance  d'Un  6  f 
homme  de  bien  &  u  éclairé  ne  pouvoit  ttrt 
mauvaife.  Ç*eft  l'effet  que  les  HiftoricnS 
attribuent  aux  cendres  des  manyrs.  Ce  fu- 
rent elles ,  fuivant  eux  ,  qui  furent  la  fe- 
mence  de  l'Eglife.  Telles  turent  auflfî  cel- 
les des  premiers  Proteilans  ;  pour  deux 
que  l'on  faifoit  mourir ,  aVoue  Mezcray , 
il  en  îenaifToit  âudfi-tôt  cent  autres. 
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f  eresoajéi^  i^cls  dans  ces  premiers  tems,  Jf.  pAtir; 
fc  ils  fp  hâtent  d'avancer  rapidement  i  ce      ^j^x»  %i 

qui  pft  arrive  pa;:  la  fuite,  .  ^ 

Mais  ^u'il  qqus  foit  permis  ^  ar^nt  d^ 
f  aflèr  outre ,  de  les  fixer  ici  un  moment , 
.&  de  les  forcer  de  convenir  d'après  ic  téy 
tnoignagc  ifnivoque  de  leurs  meiileurj^ 
Hifloricns  ,  ^uHl  cû  dpiiçfa^^ ,  q^ie  iiotiç 
Keligion  ait  ecé  ha^c  à  I4  faveur  des  Cé^ 
Citions  ^  des  violenccs^Sc  (|u'U  eft  au  ço.1t 
traire  plus  clair  que  le  jour,  qu'cllç  s'cft 
formcç  4JI  feiij  de  la  plus  crueÛe  pef  fpcu-r 
bon  j  qu'elle  a  ^té  prêçliée  au  milieu  de^ 
;oucs  &  des  Ruchers  ;  ^  qu'ejle  s'eft  for  ti» 
fieç  exadement  par  les  mêmes  voies,  qui 
ca^adjpriffirent  jadis  la  proj)aga^iQa  df 
l'En^pire  Chrétien, 

Hf^s  pn  prétend  que  les  Protefla^ns  fe 
laflerem  à  la  fij)  d/ç  tant  de  miieres ,  qu'i 
Jey;  douceur ,  Sc  à  leur  modération  pr^v 
njicreç,  ils  fubftituérent  à  leur  tour  lej 
plus  criminelles  yoïes  d«  fa'ft ,  i&  que  s'il^ 
pni  fo^trt  avec  beaucQup  de  féfignatipu 
peidant quarante  ans  des  fnaux  extrêmes ^ 
Alsomi^réde  f  epté&ille<  p^nd4nt  quarante 
patres  avec  }a  plus  barbare  ini^gmanité» 
^n  un  mot .  eh  leuf  attribue  les  guerres 
(Civiles  qui  défolerent  U  France ,  ^  qui  U 
fendirent  le  thc^^re  affreux  dps  plus  fan^ 
glantf s  tragédies  fo«s  les  troif  Fils  de 
Henri  JI.  ()nt,ils  donc  ycriçablemcnt  ^i^ 
}fis  Auteurs  de  tant  de  défordrçs }  Oni«i|îi 
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ff.    TAnT.  allume  le  flambeau  qui  a  occafionnc  ce 
Art.  3.     grand  incendie  ?  Ccft  ce  qui  s'agit  d'exa- 
miner. En  premier  lieu ,  il  ne  fera  pas  inu- 
i'h  de  remarquer ,  qu'il  y  a  une  erreiic 
bien  confidérable  dans  le  calcul  de  Icuri 
Adverfaires.  Nous  avons  déjà  dit ,  Se  nous 
le  prouverons  de  façon  â  ne  point  appré- 
tendcr  de  repliqiie  ,  que  laKeligioii  ne 
fut  ni  le  motif  lecret ,  ni  le  prétexte  de 
l'atïaire  d'Amboife,  &,qnel'oû  ne  peut 
fudicieufçmcnt  dater  que  de  Pan  i  ^6z,  la 
première  pnfe  d*armes  des  Pfotciians: 
on  ne  fpuioic  non  plus  mettre  fur  leuf 
compce  lout.ce  qui  s*clt  pafle  depuis  x  588. 
jufqu'ciu  pardon  accorde  auDuc  deMaycn- 
nc  i  à  moins  de  leur  faire  un  crime  d*avo:r 
combattu  pour  affurer  le  thrône  à  l*Au-» 
gufte  Maifon  de  Bourbon  ;  Ôc  dans  le  cerne 
intermédiaire,  il  fe  trouve  encore  quinze 
années ,  pendant  lesquelles  leurs  Adver« 
faires  au  moins  ont  jouis  du  calme ,  à  la 
faveur  dtédiverfes  pacilicarions,  Enforte, 
qu'il  n'y  a  eu  tout  au  plus  que  dix  ans  de 

Êuerrcs  doit  on  puific  raiionnablemeoc 
:ur  demaiider  la  juflilication. 
Après  cet  cclaifcifl^^nient  néceflaîre  ,  te* 
venons  à  l'année  i^^-  mémorable  par 
l'accident  audi  i^rappanr  que  fuiiefte  qui  fie 
périr  Henri  TI.  Prince  naturellement  fa- 
cile ,  qui  fe  laifla  toujours  conduire  par 
fes  Miniftres  ,  étant  trop  livré  aux  plai« 
61S,  pour  veiller  fui  leurs  déporcexnens. 
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K  aima  Se  cacendlt  la  guerre  ,  âcI'auroU  IJ,  Pifitr. 
pu  faire  avec  fuccés^  fi  Ces  profiifions  Se  Ap.t.  3. 
fes  fauITes  ilépenfes  ne  Teuifeat  fouvcat  -1 
fait  manquer  d'argeac.  François  II.  i'aiiié 
ide  Tes  Fils  monta  lur  le  chrâne  foiblc  e/z- 
/<2/i^  ^(ii  de  Guije  adoroif  Us  caprices  ,  donc  Vtgie  4e 
l'erpric  fc  le  corps  écoient  également  infir-  François  liâ- 
mes ,  6c  qui  flotta  xoujoars  mcercain  ,  en*. 
ttc  les  irréfolutîons  d'une  Mère  Italienne^ 
&  les  fi^geft tons  envenimées  d'une  femn.e 
Lorraine  ,  dévouée  jufqu'i  l'emporte-^ 
ment  aux  intérêts  de  fa  Mai/on*  'tsx  cec 
^tac  les  Proteftans  ne  dévoient  pas  s'attea- 
dte  à  trouver  fous  lui  quelque  adouci(^i^- 
wcnt  dans  leurs  peines.  (*)  Auflîne  vit-oA 
)ae  concufllons ,  exils  ,  amendes ,  injufti* 
ces  criantes  ,  aiTaiEnats ,  Se  exécutions* 
tienri  II.  n'avoit  point  emporté  en  mou- 
rant l'efprit  de  perfécution.  Ses  piaximet 
furent  exa<^emçnt  fuivics  ,  &  l'on  perfua- 
ài  aifément  à  fon  fuçcefleur ,  que  c'étoic 
exécuter  le  Teftanent  de  fon  Père ,  que 
à'cxtirfer  tous  ceux  ^ai  ckoquoienf  I4  erla^-^ 
et  eaxhoU^iu,  (1)  Dans  cette  pçrfuafîon^ 
nouveaux  Édîts,  nouvelles  perquifî dons, 
nouvelle  Chambre  ardente ,  qui  fait  brû- 
ler fans  miféricorde  les  Proteft^QS-  L'idée 
d'établir  en  Frat^ce  iine  inquilition  s'ac* 


MMM 


(*)  EiiU  de  flomordntin  de  l  S^P 
^'\)  Mcxeray,Abr.çhron.  T.  Ç.  Vie  U, 
trmçQÎslU 
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hwT  a      lcmc»s  qni  rn  avoicm:  diffuadc  c  dcrn  cr 
^  •    ^'     RoL  On  ppuïfuU  jurqucs  (Un*  ifPi:$  pla» 
fooibres  ^ei«itç5  Jcspr<5tçnaus5cftaircs, 
J(  par  K>ut  Je  Royaume  on  les  immole 
iaveç  la  dernicye  ftvérité,  On  étouffe  U 
vpx  d'e  la  clémence ,  les  prifons  fc  rem- 
yliffçnt ,  &  toutes  les  Villes  jretcntillaxt 
*a'Arrcts  ^e  fong  prononcés  contre  ces  m- 
•fortmips.  On  Tçl  trAÎnç  par  milliers  aux 
iupplices  f  l^age ,  le  fexc  ,  la  condition  ré- 
clament yainemcnt  leurs  droits  ;  rien  n'^ 
iift  ngué  ,  &  une  feule  contrée  eft  abreu- 
vée 4c  plus  de  fang  ,  pn  «n  peçit  nombre 
d'années ,  que  les  Empereurs  Payens  n'en 
verferent  pendant  trois  fiécles,  dans  toute 
î'çîçAdue  de  J'Empire  Romain, 

Au  milieu  de  cette  nuiç  d'horreur  le 
•Rpyaume  ne  pouyoit  que  fouffrir  de  terri- 
bles fecouffes     fur-to^t  fi  Poyi  cpiifidérc 
•  la  foibleffç  de  fon  Maître  ,  &  les  diverfcs 
y^cs  de  fes  hal>itans.  Le?  Hifton^ns  n^uç 
gipprenjKpnt  que  çeux-çi  éçoient  divifcs  en 
trois  fj^iffes.  Ils  placei^t  dans  Japicmiere 
' f çux  qu'ils  appelleiit  \e\ès  Catholiques  ,4c 
'  qui  faifoicnt  leur?  idoles  de?  Princes  lor- 
rains. L^  féconde  ^  renfermoit  le$  parti- 
faps  de  ce  qu'qn  nomïPoi^  I^  Religion  nou,- 
Vclk ,  Eglifc  vraiment  militante  Sç  toute 
dévouée  aux  gourbons,  Efifin  .au  trojfimc 
rang  éwcnt  les  polm(iues,tQ\x%yi£ux  Gucr- 
'  liçrs ,  &  anciens  Mimûtcç ,  noa  moins  ad 
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taches  que  les  premiers  à  l'Égïifc  Ae  Ro-  ff,  P^litr, 
nie ,  mais  qui  fc  plaîgnoicnt  du  gduver-  Akt*  3.  ] 
flement ,  par  ToiibU  qu'oiï  Êlifoit  dé  leurs  — *■ 

longs  fervices  ^  &  a  crture  du  pofutra  r  ex- 
Ceiuf  des  Goifes  ^  &  <Iu  difciedic  oii  écoicot 
les  Princes  du  Sang^ 

*Lc8  châles  étoienrcfl  cet  état ,  Ior{qrfcî 
Avers  mécotitens  formèrent  cette afibcii-» 
tîott  y  Communémerir  itommée  V^itreprife 
tAtnboife*  N*exCufons  rien  de  ce  qui  eft 
blanïabîe,&  eondantnons  fcvérem'em  tout 
ce  qui  mérite  d'être  repris.  A Vous-le  :  ceut 
qui  lièrent  ce:te  partie  vouloient  ch  npef 
la  forme  du  Gouvernement  a^uel  ;  leur 
t  âme  mal  concertée  fut  découverte»  &  :\i 
périrent  prefque  tous  par  les  fuppliccs  , 
ou  par  les  airiviesf  que  de  raisons  font 
fendre  crimittcls  ces  malheureux  î.  Qdel 
ètoit  pourtaUit  au. fond  le  vérîtaible  objet 
de  Icars  menées  ?  (*)  Ils  ae  vouloient  -at-» 
tenter  ni  fjur  là  perfonne  du  Roi  ^  ni  fur 
celles  des  deux  Reines  ,  le  fait  eft  d^une 
vérité atf-deffus  de  toute  atteinte;  ilsn'ea 
rouloient  qu'aux  Guifes  ,  qui:  abufaienr 
du  nom  &  clc  l'autorité  d'an  Prirtce  de  i^^ 
ans  j  qui  fe  mcttoicnt  au-deffus  des  Loix  ^ 
&  qui  exerçoient  un  pouvoir  vraiment  ly- 
fann  q.ie.  Q'ie  fe  propof oient  même  i 
leur  égari  leurs  ennemis  ?  t  Defe  rendre  ^ 

(*)  Va.t.  Henriaàe  >  Chant  z^ 
t  ^*rgé  chron^  TomcS.gagj:  ^9" 

Oif 
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!?•  P-rfur»  dit  Mezeray  ,  au  jour  affigrë  à  Amboifc  ^ 

V\KT.  3.     à'y  préfenter  uac  Rcquêie  au  Roi,  &  de  fc 

'  faifir  du  Dbc  de  Guile  ,  &  du  Caidir  al  de 

Lorraine  fon  frère  ,  pour  leur  fairi^  faire 

leurs  procès  par  les  États. 

Ef-w:e  trop  demander  (jue  d'exiger  que 
la  prévention  fe  laife  ,  &  que  Pimparua- 
litc  fc  oie  fafle  entendre  fa  voix  ?  Qui  vit 
pmoi.s  des  conjurés  d'un  ordre  plus  nou- 
veau ,  plus  modérés ,  plus  fages  ,  &  plus 
iQo défies  ?  Des  Princes  étrangers  font  mai» 
très  du  Royaume  ,  &  de  la  perfonne  fa- 
crcc  du  Roi  :  Ils aflervifTent  fous  leur  bar- 
bare domination  tout  le  Royaume.  Les  ac- 
f  ufer ,  c'eft  fe  perdre  fans  fruit ,  &  appé- 
fantir  le  jou^  des  autres  :  Les  aiTaflI/iery 
c'eft  une  trahifon  konteufe,&  dont  le  aom 
feul  do  c  faire  horreur. 

Dans  cette  extrémité ,  à  quoi  fedécermî* 
Hent-ils  }  Ils  prennent  les  armes  contre  ces, 
"frais  tyrans  de  l'État ,  parce  que  l'autorité 
loyale  eft  trop  foible  pour  leur  faire  jufti- 
e  ? ,  ou  plutôt  parce  que  cette  autorité  tft 
captivée  far  leui's  ennemis.  Maîtres  de  ces 
umrpir  rrs  du  pouvoir  fuprême  ,  qu'en 
préten  ent-ils  faire  ?  Les  livrer  aux  Etats  ^ 
&  les  pourfuivre  par-devant  le  plus  augufle 
Tribi  nal ,  reconnu  par  les  François  ^  nous 
le  dema»  df>nï  où  eft  le  crime  } 

Mais  l'entfeprife  devient  bien  moins 
condamnable  encore ,  s'il  eft  vrai  qu'elle 
diit  fa,  luiiTaaçe  aux  follicicâtions  de  Jol 
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Heine  Mère,  qui  fouhaitoft  à  toute  forte  //•  Fakt, 

clc  prix  y  qu'on  fit  défan^arer  les  Guifes  du     Akt;  3- 

Gouvernements  (*)  Nous  le  répétons ,  oïl 

eft  le  crime,  d'obéir  aune  Princefic  qui 

avoit  biea  plus  de  droit  ^  au  défaut  de  foa 

iil$,  degouTcmcr  que  les  Princes  Lor*- 

zains  »  Et  £  ce  droit  lui  appartenoit ,  com^ 

Bient  condamaera-t'on  ceux  ^.qui  pour  le: 

lui  faire  reftituer,  prirent  les  armes  i- 

Maisindépemlanunent  de  toutes;  ces  rai- 
fcns  ,  encore  une  fois  ^  l'entreprifed'Am* 
boife  n'efl  point  notre  affaire;  Elle  ne  fut 
point  projcttéepar  des:  motifs-  de  Religion^ 
on  ne  l'allégua:  pas  même  pour  prétexte  , 
fc  quand' oavoudcoit  (bmenir  que  ceur 
1(1]  en  étoient  lesCbefs  ,  n'agirerc  f^&^t: 
k  feuf  principe  du  bien  pufclic\,  toujourç* 
cft-il  areré  y  qu'on  ne  peut  leur  imputer 
fout  au  pli»  que  des  vtfesdîe  politique,  €«e 
d'ambition:^   G'é'toit  l'affaire   de  toŒt  ce 
qu'il  y  aroiraTors  fcpluKCoaiiîdérablcet 
îiancr ,.  du  CfeangefTer  de  l'HôpitaS  ,  Ae 
Connêtabre  de  Montmoxency  ^  ccrgrani 
«ffateur  del'Fglife:  Roonine  „  de  (es.  cm^ 
fcis,deftiamisi^(8cderes.parti£an«  €%- 
fat  Pafiire  fur-tout  de  ces  vicurCTffiJcicc^ 
ipn  arvaîentblandii  fcus  Gl  conduice^'S'^ 
ipc  Te  Cardinal  de  LartainerasToir  éiraxxéft 


t  yis  de:  BrmtSmCm 
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IJm  TJtJLT,  ^c  la  Cour  pour  toute  récompcnfe ,  e» 
Aat..  i.  faifant  ériger  a'odietix  gibets  ,  daiis  le  def- 
iein  d'efFrayer  par-là  les  plus  incammodesr 
Nous  (çavans  bien  q^u'oa  a  perfuadé  au 
Roi  Fra  çois  11.  que  l'on  en  vouloit  i  fa. 
▼ie  ,  &  que  les  Grands  du  Royauiiie ,  qui 
foupiroient  fous  l^cfclav^e  des  Guifes^ 
ii'bierent  l'en  diffuader^  Mais  cela,  cft-il 
bien  étonnant.  Cétoit ,  dit  Mczcray  ,  ua 
Piincc  fort  imhicilU.  On  Tappella ,  rem«r. 
^ue^t'il ,  U  Roifiuis  vîie.  Titre  plus  glo« 
lieux  que  tout  autre  qu'on  puifTe  donner  ^ 
q^uand  il  a  pour  fondement  ^non  pas  Tim* 
beçillité  d'efprit  y  n^ais  la.  vef tu  âc  la  fa* 
geue.  Nous  ne  prétendons  pas  dire  non 
flus  qu'il  n'y  eût  point  de  Proteftaasdu 
toiii  dans  cette  partie  :  le  Roi  de  Navarre  , 
le  Prince  de  Condé^^  &  d'autres  y  trem- 
pèrent peut-être  ;  mais  ce  que  l'on  n'ofera 
pas  nous  contefter  ,  c'eft  qu'ils  ne  for* 
jnoient  pas  le  plus  grand  no.mbrè^&  qu'ils 
n'y  entrèrent  pas  d'aillçurs  en  qualité  de 
Religionnaires ,  (t)  mais  à  titre  de  mécon- 
tens  y  ce  qui  fuffit  bien  pour  difculper  i 
tous  égards  le  Proteftantifme.  On  ne 
juge  jamais  que  par  le  fuccés  de  ces  for- 
Us  d'entrepriies ,  fî  les  intérefTés  avoienc 
xéufE  y  qu'ils  enflent  aiTranchi  k  Roi  d'u- 
ne dure  tutelle,  qulls  Peuflent  fait  régner 

YtJ  ABr.chron.  iemijï.îc  Fr.  <UP^ 
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par  lui-même,  &  qu'ils  euffem  fait  décla-  //,  fjKri 

rer  Jes  Guifes  ,  ea  bonne  forme ,  concaf--.     j||^p.  ^ 

fionnaires  &  tyrans;  l'on  feioit  aujour-  *..      . 

à'hm  leur  éloge  ,  comme  on  le  fait  de  cent 

attres,  qui  ont  formé  des  projcis  few  bJa- 

t>Ies,  &  les  ont  ex«€utés  neuieuiemen^f 

inais  comme  ilft.manquéf  ent  leur  coup  ,  il 

£iut  que  kujr  nom  en  porte  la  peine ,  Se 

qu'Us  foient  appelles  Conjures  &  Confpw 

îateurs-  dans  toos  les  tems, 

{*')  Michel  de  Caflelnau  qui  étoît  fort  -' 

avant  dan»  les  af&UFes  ,  &  qui  ét;mt  créa* 
tare  de  la  MaiTon  de  Gaife  ,  ne  peut  être 
Tirpeâ:  en  cette  occafion  ,  conrient  dan» 
les  termes  Us  pins  exprès  qu'on  ne  par  ja^- 
Jsais  prouver  ,  que  cette  afTociation  ait 
ca  poui  bat  de  rien  attenter  fur  kperfon* 
&e  royale ,  &  qu'on  n'ea  vouloic  qu'aux 
Primes  de  Guije  uniquement  Le  Labou- 
rcar  Prieur  de  Jttvigné  a  écrit ,  t  4"^-  le 
Cardinal  de  Lorraine  fit  l'impo/Cble  pour 
y  con^rendre  tous  fer  ennemis  ^  &  qu'il 
parvint  à.y  embarafier  le  Prince  de  Condé, 
&  à  faire  fufpe^er  l'Amiral  de  ChatilloA 
le  d'Andeiot  Ton  frexe  ,  en  promettant  aa 
Secrétaire  la  Vignrdele  (buflraire  au  fup- 
flice,  auquel  il  àvott  été  condamné.  Pour 
ce  qui  concerne  le  Prince  de  Condé  ,  il  n'y 


(*>  Mfmu  ie  CapeL  Itr.  r.  ehof,  9. 
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JE  PdKT.  a  ou'a  lire  Mczcray  ^  (^'J  pour  connoitte 
AfiT.  î.  *  iiïiau'oil  le  I>ttc  «le  Giûfe-  fçât  poi>fler  la: 
^  diflunulatton  Se  la  perfidie.  Au.  Uirpliis  ^  la- 

T^cité  ptrça  né^mmoins  dès4or»  wx  pea 
jnalgié  ces  ruiages.  ^  le  Coanêiable  éc 
Montmorency  convaiaquit  le  1  adcment 
ic  Paris  ^  q^u-'L  ne  t'agifloit  en  tout  cda. 
^ue  d'un  complot  trâmé^ûon  contre  le 
Roi, mais,  contre Ies:Gtti£es^(t)  &-  Fran- 
çois» ne  pût  s'cmpcclieir  de  s'ea  ouvrir 
ainfi  i  ces  Jcniiers;.  Q/m^jc  âx>nc  fait  k 
nv.m Peupkypour  l^obiig^r  à mevoulbir  tant 
de  mal  rN'eJï^crpointpldtôtàvouJ  qu*il  ett 
veut,  MejJkuTSy.  &"ne'lèroït-il  pas  à. propos 
tyte  vousvoKs  rctitaJJ^h  pour  qudquettms  , 
f  owr  voir jï votre  ahjence-neferoitpoint  cej^ 
J€T  asâéforàrcs  r  Paroles  biea  propres  l 
fiirevoir  &  labofité  naturelle  de, ce  jjeuftc 
Prmce  ,.&  l*hiib:Ieté^  de  fès-  fiiiTcillans  i 
lui  dlérob^r  la  conn  ai  fiance  de  leurs  CTuel- 
les  boucBeries JIs:  n'en  filent  pamiisimear 

SBC  dlms  cette  occafioarexerdcc  fiineile^ 
caoïtfpiratioTi  découvenc  ,,on  ne  fe  c»n- 
•enta:  pas  de  févir  fiir  les:  Cbeft  ,&  l'ont 
jfcutf  aflïircr  ,.avec  le  Frieurdejavigné^ 
ég/iliiya  pas  dcmfnwÏTtA'une'iuJfice:  plus 
fanglante  en  France  ^  '  §  )  le  Château-  &:  l'ef' 
ittes  d'Amboife  regprgeoicnt  de  fang;^  1* 

s  IIIW     I  I  II  '  ■        .1  ■ wmmmmmmm 

;  i^lMrq^cRron-^Vîcd^'FrmçpiKll^ 
0^  Sàiiz^  tO^Twmz.y^lgt^^ 
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ioirc  étoit  pleine  3e  corps  morts  ,  &  les  //.  ftAnv^l 
Princes  de  Guife  de  deflus  mi  balcon  fc  ic-     Art,  3* 

paiffoicnt  ks  yeux  de  cet  afFrenx  ^eâacle.   r  ^ 

Jntus  aceinBa  flagello  Tifijhone  ^uatit  in- 

filtanj. 

Malgré  tontes  cet  cruelles  exécutions  ^    Etats  d*Ori! 

la  foreur  des  Princes  Lorrains  ne  fut  pas  W*n«^if*5i 
pleinement  fatisfaite  :  lUn'ignoroient  pas 
combien  grand  ctoit  le  nonabre  des  më- 
contcns  ,  &  que  le  carnage  qu'ils  venoienc 
^c  faire  ,  n'aroit  fervi  qu'à  les  rendre  en- 
core plus  odieux.  Ils  fçavoient  furtout  que 
tout  le  parti   Protcftant   regardoit  leur 
grandeur  comme  fa  ruine  :  Ils  formèrent 
<^nc  le  defTein  de  le  prévenir  en  le  détrui* 
*àat.  Pour  y  parvenir^  ils  firent  convoquer 
les  États  à  Orléans  pour  le  18  Décembre 
^[60,  3c  contre  le  4'oit  des  gens.  Se  let 
privilèges  inviolables  des  membres  d'une 
pareille  aiTembléc  ^  ils  réfokircnt  de  s*y 
^faire  de  tous  ceux  qui  ne  voudroient  pas  , 

foufcrire  leur  formulaire  de  Religion.  Ils 
fe  croyoient  fi  fur  de  la  réufiite ,  &  ils 
^^oient  fi  peu  corievx  de  iauver  du  moins 
^cs  apparences  y  qu'ils  firent  venir  plus  de 
quarante  bourreaux  à  Or  éans  »  &  y  con- 
liruifirent  des  prifons  nouvelles^  Ncnob-« 
^nt  d*auffi  violents  indices ,  ces  gens  que 
l'on  accufe  d'avoir  de  propos  délibéré  fait 
ieleur  Patrie  un  vafte  cimetière ,  ne  cru- 
rent pas  devoir,  nous  ne  difons  pas  armer, 
Buis  même  fe  difpenfer  de  ic  confoimex  4  ^ 
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jL  wT3Ct3ii  r-TiIc-  Es  Ce  rendirent  donc 
ans  &a5  ,  «  3IX*  is  t^j  forent  pas  plâcôt 
.  jr=v^  ^lyn  xrrêia  IcPnncc  Ac  Condé  ^ 
Jt  >mE  /  air  txrir  >  Roî  lic  Navarre  i  vue  , 
Ttï^r -z:^  i~?crrsï  de  ren  défaire  par  le 
K .  nr  TJT  i  Tc  cî7>3 ,  K^oxnd  foa  frcrc  au- 
rf»rr  «Ts  e?Cii*iîac  a  périr  par  le  dcrnict 
p*^»-X^as  sf  soBS  prévalons  point 
lott  x-u?  q-riCcars ,  d'aucune  auto  rite 

ûir  "ûiiJ^^S^  ,  *^  *c  Lcctcor  a  pu  rc- 
j-ztn=r  -  »J«=  »^*  ne  ^"^  citons  jamais 
j^-  j^^  rL.3  xii^^ss  aacna  des  HAoriens 
«^  nx  ^?  jj^r^  S-  fso«s  confukîcMis  leurs 
..7#r-^i;5-s  ,  i*rrl3es   rc&xions   ne  nous 
#rttnir^«c2r---s    p«car  for   ces  cvcqc- 
«fins  - 13^  érsr^rïrs  ,  des  gens  qui  pou- 
w:îî=rc  icïcsLr  ics  Sr«$  ,  les  Officiers  de 
^-r.  4^  *^=..i>rr-je«  ,aWferaB  point  de 
3i_  i^^  vr-iï  £^.L^  R^K  ca^t  !  "l:  Perdre  le 
aeirrr-^  t^lz  k  û^^  de  leur  Maître  ,  fuf- 
^t";,  j^'t  -ce«c'-er  de  le  fcrc  répandre  far 
•m  x^^^  -  Or^-  à  na  Prince  àa  Sang 
is  J»i^r?  riirir^jJ ,  qui  font  le  Parlement 
«c-  Trr^  A:  irsTas»  ca  Royaume  1  Le  faire 
.^^wfcrrarn^y  a  la  ■K>rt  par  des  Comnûfiài- 
ae^  rmf  »  i  >5ir  anibiaon  f  Agir  en  Rois, 
jLriu:  a  -i  ât  ic  foliicitcr  afis  Se  couverts 
j-rj:  je  ît te  «c  Xavartc  debout  de  décou- 

^I>rThym^W^,Uv.  26. Ste  Marthe. 

rrr  j*r.^  It  l'Hift.  U  Fr.  du  Prcf 


« 
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fcrci  Violer  toutes  les  prérogatives  de  la  jj^  Pjt^ 
Courojine  Se  âch  Jajniflc  Royale  !  Com-      Art. 
«lettre  un  crime  qni  n'a  point  d'exemple  ■*'  L, 

daas  la  jroifiéme  Race  de  nos  Rois  J  Exé- 
cuter ce  â  qupi  Charles  VU.  nepjatfe  ré- 
foudrç ,  ce  que  Louis  XL  Ton  Fifs  ,  qui  ai- 
pioit  taat  à  répa;idre  le  iaog ,  jeut  horreur 
dç  faire  1 

Nous  ferions  infinis,  fi  nous  voulionf 
éf  uifcr  tout  ce  qui  pourroit  fe  dire  U-def- 
lus;  Nous  demanderpos  feulement  au  fu- 
jet  des  héros  du  parti  contraire  ,  sM  eft 
'poffible  de  bien  penfer  des  intentions  &* 
des  dcffçins  des  perfpnnes  ,  dans  la  con- 
duite defquelles  il  éclate  tapt  d'orgueil , 
deperfidie,  &dç cruauté? 

C'en  étpit  fait ,  humainement  parlant ,     Kegne  df 
desProteAansde  France  8(.  du  Proteftan-  (hartef  l^ 
tifmç.  Le  coup  de  Iciir  perte  alloit  être 
frappé.  Un  événement  in^prévu  chang,%  .^^ 

tout  à  coup  la  face  des  affaires ,  &  fauva  la 
rie  au  Prince  de  Condé.  François  IL  mou-»  ' 

tut  à  ^7  an?  ,  &  Marie  fa  veuve  fut. en 
d'autres  cjitnats  rappeller  Paffreufe  hiftoirç  * 

de  Candale.  Les  Guifes  tremblèrent  i 
leur  tour ,  paais  leurs  ennemis  plus  hu- 
Plains  les  prirent  fous  leur  fauVe-g^rde. 
Le  Parlement  de  Paris  rendit  à  l'innocence 
du  Prince  de  Condé  ^n  homrnage  auffi  fo-^ 
Icmnel  que  légitime ,  &:  les  États  fc  tin-» 
rent  ayeç  un  luccès  bijen  différent  de  l'i-* 
dée  qu'on  ea  avoit  eu.  La  ççndiÛQi^  4ct 


%S6  U ACCORD  PARFAtt. 

AT.  Fakt.  ^^  citarioix  royale.  Ils  Ce  rendirenr  donc 
Aux.  3.     ^^^  États  ^  *  mais  ils  n'y  furent  pas^  plâtôr 

'■  ■  arrivés ,  qu^an  arrêta  leTrince  de  Gondé  ^ 

&  que  Tott  gar^  le  Roi  de  Navarre  à  vue , 
pour  être  a  portée  de  s'en  défaire  par  le 
fer ,  ou  par  le  poifon  ^  quand  fou  frère  au- 
roit  été  Condamné  à  périr  parle  dernier 
fuppiicc  :  Nous:  ne  nous  prévalons  point 
ICI ,  non  plus  qu'ailleurs,  d'aucune  autorité 
qui  foit  fufpcfte ,  Scie LeidVcar  a  pu  re-' 
•tnarquer  y  qae  nous  ne  lui  citons  jamais 
fur  des  faits  graves  aucun  des  Hiftoriens 
de  nore  parti,  5i  nous  confultions  leurs 
Ouvrages  ,  quelles   réflexions  ne   nons 
fcurniroient  -  ils    point  fur  ces  événe-' 
mens  ?  Des  Étrangers  >  des  gensqui  pou* 
▼oient  devenir  les  Sujets  ,  les  Qmciers  de 
"Celwi  qu'ikmaltraitfftt  ,aW«rcratt  point  de 
la  fi^mplicté  d'un  Roi  enfant  1 1  Perdre  le 
rcfpe^  pour  le  fane  de  leur  Maître  ,  juf- 
qu*à  fe  propofcr  de  le  faire  répandre  fur 
un  échaffaut  l  Oter  à  un  Prince  du  Sang 
fts  Jures  naturels  ,  qui  (ont  le  Parlement 
de  Pans  &  les  Pairs  du  Royaume  t  Le  faire 
condamner  à  la  mort  par  de%  Comm^iflai- 
tes-  vendue  à  leur  ambition  !  Agir  en  Rois 
pfqu'afe  faire  folliciter  aflîs  &  coui^erts 
par  le  Roi  de  Navarre  debout  de  dëcou- 
- — . —  ■     ■        ^  ■ 

*  De  Tfiou ,  Hijï,  Uv.  26.  Ste  Marthe^ 
t  Ahrcgè  chrofu  U  l'HiJl.  àc  Fr.  du.  Pref 
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fcrcl  Violer  toutes  les  prérogatives  (de  la  //.  P^m^^* 

'Courojine  Sl  âch  Jajnille  Royale  !  Com-      Art. 
«lettre  un  crime  qnin'apomt  d'exemple  —  L. 

dans  la  tïoïCiémt  Race  de  nos  Rois  l  Exé- 
cuter ce  â  qupi  Charles  VII.  ne  pjat  fe  ré- 
fpudre ,  ce  que  Louis  XL  Ton  Fils ,  qui  ai- 
moit  taut  à  répa^idre  le  iaog ,  ,eut  horreur 
défaire; 

Nous  ferions  infinis,  fi  nous  voulions 
fouifer  tout  ce  qui  pourroii  fe  dire  U-def- 
fus;  Nous  demanderons  feulement  au  fu-. 
jet  des  héros  du  pani  contraire  ,  sM  eft 
'po/nt>le  de  bien  penfer  des  intentions  ^ 
dçs  deffcins  des  perfonnes ,  dans  la  con- 
duite defquelles  il  éclate  tapt  d'orgueil^ 
deperfidie,  &dç cruauté? 

C'en  étoit  fait ,  humainement  parlant ,     Kegae  â$ 
desProteflansde  France  8{,  du  Proteftan-  (hartef  l^ 
tifmç.   Le  coup  de  leur  perte  alloit  être 
frappé.  "Un  événement  inaprévû  chan^%  .  ^^ 

tout  à  coup  la  face  des  affaires ,  &  fauva  la 
rie  au  Prince  de  Çondé.  François  IL  mou-» 
rut  à  X7  anç  ,  &  Marie  fa  veuve  fut. en 
d'autres  climats  rappeller  l'affreufe  hiftoirç  * 

de  Caudale.  Les  Guife$  tremblèrent  1 
leur  tour ,  paais  leurs  ennemis  plus  hu- 
inains  les  prirent  fous  leur  fauve-garde. 
Le  Parlemcijt  de  Paris  rendit  à  l'innocence 
du  Prince  de  Condé  un  hommage  auffi  fo-^ 
lemnel  que  légitime ,  ik  les  États  fe  tin-» 
rent  avec  un  luccès  bijen  différent  de  ri-* 
dée  ^u*oii  éa  avoic  eu.  La  cpnditiQi^  dct 
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ff.  Faut,  Pxoceftans  parut d'a!bord  oreodre  une  forf. 
\  Akj.  3.,  "*c  aflcz  farorablc,  à  ravinement  âe  Ckar* 
'  les  IX.  ^ui  n*étoit  âeé  q^ue  de  dix  ans.  Ca- 

therine de  Médicis  la  mère  ayant  obtenx 
la  Régence ,  flaça  le  Roi  de  Navarre,  le 
Prince  de  Condë ,  &  KAmiral  i  la  tête  du 
Gonrerneneiit ,  &  comme  -elle  Tic  que  les 
Guifes  aïoient  uoavc  moyen  de  fe  récoo- 
''«ilier  avec  le  Connétable  ,  pour  fe  con- 
ferver  faiitorîtë  Cnftèmt  jdpnt  elle  étoit 
idolâtre  ;  ellef  ermit  à  Jean  de  Monluc^ 
Evê^ue  de  Valence,  &  à  Pierre  du  Val^ 
Eveille  de  Scés ,  de  prêcher  dans  le  Lou- 
vre nos  featimens  prefque  tovs  purs  ;  elle 
écrivit  contre  nos  calomniateurs  au  Pape 
une  longue  Lettre ,  cafla  le  Règlement 
févere  de  Juillet  15^1.  -^  &  nous  accorda 
enfin  ^  de  l'avis  des  notables  au  mois  de 
Xinvier  i^6t.  k  jfumîer  Eiit  ^ni  ait  éié 
^NfliierFdlt  lait  en  notre  faveur. 
àt  I *<t.pouT      Par'ce  moyen,  &  avec  le  confentemeot 
cici^deVpr^  &  rcnre^iUrement  de  tous  les  Parlemens 
icftaiif.  ^^  France  ,  nous  v«ilà  fur  la  foi  paMi(}ue« 

en  potTefCon  du  libre  ex,erciçe  de  notre 
Religion  par  tout  le  Royanme ,  8c  cela  fans 
gueirre  Çc  fans  armes,  fans  deftruélion  d'E- 
f  lifes  ,  ni  d'images  ;  e;i  nn  mot,par  la  feule 
voie  évangi^li^uç  .de  la.  perfuafion.  Que 

de- 

*  Mtxerav  ,  d«  1 3  5  / .  Abrégé  chron.  le 
tHîJl,  iefr.  iii  Pref.  Nain,  m  i  i€z. 
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deviennent  après  cela  les  déclamations  "•  VÀrr% 
eropoulées  d'un  Maiabourg ,  &  de  M .  d*A.  Art.  3. 
gf'^  ?  N'ont-ils  pas  biea  bonne  grâce  à  vc- 
m  dire  ,  que  notre  malheureufe  Seéle  pat 
Jâ  feule  manière  violente  dont  elle  s'cft 
voulu  établir  ,  fait  voir  manifeitcment 
<îu*elle  eft  fauffe  &  ne  vint  jamais  du  Dieu 
^c  paix  î  Ne  font-ce  dont  pas  nos  Ad  ver* 
Maires ,  qui  pour  maintenir  leurs  opinions, 
cmçmployé  pendant  plus  de  quarante  anc 
contre  nos  ayeux  ,  le  fer,  le  feu ,  les  roueî^^ 
les  gibets  ,  &  qui  ont  forcé  les  peuples  à  fe 
tenir  dans  leur  communion  paroles  exils  , 
lis  confifcations ,  &  les  fuppliees  ?  Trou- 
^^era-i'on  un  feul  exemple  d'un  Catholi-  ' 
f^€  Romain  ,  que  nous  ayons  voulu  £01-* 
cer  par  la  crainte  de  la  mort,  à  faire  pro^ 
ftfion  de  wotrc  créance  ?  Dira-t'on  que 
des  ce  premier  tems  nous  étions  des  fédi- 
tieux  ^  parce  que  nous  n'étions  pas  de  '» 
Religion  de  notre  Prince ,  &  que  nos  Pr^ 
^icatears  n'étoient  point  avoués  par  les 
Prélats  7  Mais  qui  iie  voit  fur  le  premier 
^et  ^  que  c'eft  une  maxime  infenféé ,  (m^ 
*ant  laquelle  on  devroir  toujours  refier 
Mahométans  en  Perfe  &  en  Turquie ,  8c 
Payens  à  la  Chine  &  au  Japon  j  &  qu'a* 
furplus  ,  ce  feroit  autorifer'les  incrédules 
&  les  libertins  à  conclure  ,  que  les  ApÔ» 
«res  qui  prêchèrent  le  Chriftianifme ,  mal;' 
gïé  les  défenfes  4€S  Empereurs  Romain* 
^  •&  Im  Pontifes  de  la  Religion  doioinante  . 
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il,  Va^t,  ont  été  4^5  fauteurs  de  rébellion  \  Mais  1« 
AUT-  3*     difçrédit  àç%   Princes  l^orrains  ne  dura 

S  •    "    guéres  ,  à  peina  avpit-on  donné  aux  Pro-i 

teflaps  pour  la  première  fois  une  preuve 
de  modération  ,  que  la  faveur  en  fait  rc-f 
▼oquéei  i,  peine  TÉdiç  futi-il  émané  du 
trône ,  qu'il  fut  violé.  Ce  fut  l'origine  ^.c% 
-  guerres  civiles  ^  dans  le  détail  deCquielles 
il  convietit  d'eiitrçr  pour  not|:e  juif^ifica* 
tion. 
Pfffiiçrrft      M,  d'Agen  iious  a  expofé  en  bref  le 

fiviie»t  portrait  de  c«5  difcordes  ,  mais  qu'il  eft 

horrible*&  peu  reflç^blant  |  Péqui|éauT 
roit  exigé  d'autres  çouckes.  Mais  écoute- 
■  i^on  tou  j  ours  réquité ,  qu^nd  on  veut  peinr 
drç  1^  conduite  de  ceux  que  Pot)  regarde 
(pomme  des  hérétiques  }  Pourroi|-on  ou- 
l>lier ,  s'écrie  ce  Prélat,  \t^  maux  qu'ils 
.pnt  caiifé  dans  le  Royaume  >  Leur  Iç^e  £iit 
dès  fa  naiflai^ce,  l'azile  des  Princes  &  des 
Seigneurs  indifpofés  contre  le  G  caverne- 
(Ticot.  Pottrrpi^on  oublier  qu*elle-  doBua 

Srgte^ion  aux  méconteas ,  qq*çUe  attira 
ans  Iç  Royaume  des  grofles  armées  étran- 
gères ^  qu'elle  leur  livrales  frontières  ,les 
places  ,  |p  paffage  de  rivières  :  C^ue  pen- 
dant /o  ^ns  elle  a  rempli  le  Royaume  de 
fa^liohs  ,  de  guer^  s  ,  d'incendies  ;  en  va 
V^px^  qu'ele  a  miff  J^Étfit  pluiïçurs  fois  à 
•dpHX  doigts  de  fa  pçrte  }  Voilà  {lien  de  U 
d^cjamatipp  ,  apparemment  pour  rcni|  la- 
.  f Çr  )W  pi^9Ff&  \  Ç^r  jamais  la  mwmçj«« 


\ 


tACCdkD  PAâfAt%   îft       « 

^trha  €r  i/octs  prmereaquenihU ,  n*a  mieux  / 1  Pi<^» 
trouve  fon  appiicatioiii  Nous  ûe  rclcTc-      ARf .  i» 
tons  pas  i^errcuï  vifible  dt  éal<iul ,  qui  fc         " 
trouve  dans  cetce.impiitation,d'avoir  trou- 
blé ?Écar  pendant  70  années  ,  nous  avons 
à  pioporet  fut  le  fond  même  du  gtiaf  de 
}>lus  imporunte^  obfervations. 

'Il  y  a  eu  diverfes  guettes  en  F^hâé  en* 
tre  ceux  de^iifétentes  opinions  1  ont^ellei 
éxé  de  là  patc  des  Proceftans  juftes  ou  in«* 
juftes,  innocentes  *ôu'ttiminelles  4  S^eft* 
on  porté  de  parc  Se  d^anrre  à  de$  excès  fu-^ 
iieftes }  Eû-on  en  droit  de  tendre  tdut  no« 
tre  Parti  refponfable  de  ce  quia  été  Corn- 
mis- par  dts  particuliers  dans  ces  difTen- 
fions,  fans  vouloir  que  iWprefie  contre 
i'Ëgliiè  Romàiùe  toutes  lesbatbaries^donC 
fcs  enfans  ont  ûfé  contre  noui^  en  mille 
oecafîons } 

ATant  d'âgitet  des  qtieftions ,  il  en  eft 
une  autre  préliminaire  :  Sçavoir .,  fi  c'cft 
téellement  la  Religion  ,  qui  a  été  la  eaufe 
écs  guerres  civiles  qui  fe  font  élevées  en 
Irance  ?  Car  fi  le  Proteftaniifme  ij'a  p  is 
<ié  le  vrai  motif ,  mais  tuiiquement  h      j^titfwr* 
prétexte  de  ces  divifioas,  on  ne  fçauroit  Cathoiiqîie* 
l'en  rendre  eottpable«  Or,  n-îe  foule  de  Komai  r*q»l 
raifoas  fe  préfente  pour  démontrer  c^ue  °^*  *^"J''  * 
CCS  guerres  civiles  ne  furent  rien  moins  ?^ç^nc"iTene 
^ue  des  guerres  de  Religion,  qu'elles  n'en  p^*    ciu<cis 
curcatque  le  nom  ,  &  que  la  diverficé  diis  par  la  Reli- 
fcntimçns  ne  ieivic  tout  au  plus ,  qu*à  don^  f  ^^^* 

pi> 
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1 /«  PilRT.  ner  i  d'autres  intérêts  une  cou  verre  Tpà- 
.A^T.  ).  cîeufe^  Que  l'on  ne  bous  en  croit  pas, 
mais  que  l'on  con fuite  des  Auteurs Cotho- 
Hques Romains,  jadicieux ,  véridiqiies  ,  & 
fftges  f  que  If  «m  s'en  rapporte  par  excr.Tiple 
i  Michel  de  Caftelnau^Seigneur  de  la  \hu* 
viflierre,  quiétoit  alors  très-*bienen  Coari 
êë  mêlé  fore  avant  contre  nous  dans  tou- 
tes ces  af&ires.  Il  nous  dita  j  ^ue  la  Reii^ 
gion  n^étoit  que  le  mafqUey  donc  fe  cou- 
Vroiein  le$  fad^ieax  dont  la  France  étoic 
toute  pleine  ,  Se  qu'il  ne  s'asiâbic  anlbnd 
^tie  des  intérêts  civils  des  Princes  deGtiifc 
éc  des  Montmorency  d'un  côté,  &  de  Pan- 
trc  des  Princes  du  Sang  Se  des  Ckatillons  ;  * 
^ue  l'on  entremêla  Us  JSvifionsàes  Religions 
avec  les  affairés  à*Etat ,  &  qu'encore  qu'il 
Y  en  eiît  quelques*-uns  peadiss  a  pfeadfc 
les  armes  pour  la  àifenje  de  la  Religion  & 
la  conferyation .  de  l'£ut  ,  néanmoins  le 
no/nbrede  ceux-ci  n'étoitfai  grani. 
•  t  Le  Laboureur  ,  tout  Éccléfiaftiqne 
^u'ii  étoit  ^  redit  plu5  de  cent  fois  ^que  la 
religion  n'étoit  qt^Êm  prétexte ,  &  que  l'on 
ne  doit  pas  croire ,  que  la  guerte  civile  ait 
été  pliitôt  un  parti  ^e  confcience  ^  qu'us 


-i-k. 


*  Mim.  de  Cafiehi.  Liv.  i .  chap*  5*  6. 
Ahr.  chron.  de  VHiJl.dê  Fr.  du  Prrf.  Haut. 

•jr  Àddit.  T.  i .  liv.  2^.  p.  5 5  Oé  &  I.  3' 
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parti  c'Ztat  fomenté  par  les  inimitics  des  IL  Vart 
Grancbiu  Royaume.  Art.  3, 

Le  Cardinal  d'Oflat  parlant  fur  la  paix  '    ■  - 

de  VerviflS  en  i  j^Sr  au  Sénat  de  Venife , 
au  nom  de  Henri  IV.  *  attribue  les  trou» 
blés  de  France  aux  prétentions  de  fu  cli- 
ques Princes  du  Royaume  au  Gouverne'^ 
ment  â'ictlui.  Nous  ne  nietons  pas  que  les 
Peuples  Se  qnelques-tms  des  Grands  »e  fe 
foient  engagés  par  Religion  &  par  princi- 
pe de  confcience  ,  parce  qn*ils  croy oient 
Toir  i*État  en  danger  y  &  avoir  d'ailleurs  • 
affcz  bien  rempli  les  dievoirs  de  la  patien- 
ce chrétienne  ,  en  foufFrant  ]a  plus  dure 
perfécution  fous  deux  Rois  majeurs  pen- 
dant quarante  ans ,  8c  ne  comptoient  -pas 
être  obligés  fous  une  minorité,  a  foufnrir 
que  le  Duc  de  Guife,pour  fe  frayct  ïe  che- 
minas trôné  ,  ^continuât  a  les  pendxe  8c  i. 
les  brûler.  Mais  nous  fourenonsqueces^ 
guerres ,  à  ks  regarder  dans  leur  princi- 
pe &'dans  rintention  des  Grands  qui  en* 
ont  été  les  premiers  moteurs ,  ont  été  des 
guerres  d'État  &  d-imérèt ,  comme  tou- 
tes Jes  aunes  guerres  civiles. 

11  eft  bié*^  vrai  que  des  Gfands  qui  em- 
braffèh«<ûné-  Religion,  ne  fouffrent  pas- 
volontiers  la  perucution ,  8c  né  s'habi- 
tuent pas  facilement  â  être  roués  8c  brûlés  ' 

*  DiJ'c.Jur  la  ^aix  de  Vcrvïns  aa  Se/iajj 
de  Venife,  •  .  -  * 

T»    ••• 


iy4   VACCOnt  PARTAIT. 
IL  P Alité  tous    vifs,    l.c$    Priacés  s^iniagiritnt  an 
;^Ar.t.  3.      contraire  qu'ils  foric  né*  pour  être  rel- 
*"  —'  peâ:c9  de  qucl<|û-'©puii'ôft  ^if  ils  foiepi ,  & 

trcs-cci  tamemcftt  ils  çbiveni  i'ètre  :  Mai» 
il  n'en  efl  pas  moins  conCVant ,  que  la  Rc 
ligion  n'eft  alors  a  leur  égard  qu'un  motif 
de  plus  y  de  une  raiiotn  iêcoi:d;u4:e  ;  les  ie-r 
térecs  .de  leur  grandeur  ti^mnercrd'ordi-^ 
»aire  le  premier  ranjç  y  &  comme  l'iniî- 
nue  le  Cardinal  d'Oflat ,  ce  n'eft  qtf  .•  titre 
de  jonAion  que  la  confcienceag^ic  enfiiicci» 
'^  Vraies  carS       II  ne  fufSi  pas  d'avoir  fait  liîntiT  que 
fi«   de    ce»  nos  opinions  ne  furent  pas  le  véritable  ot* 
.t»c»l>lçi,        jet  des  troubles  ,  que  l'on  nous  reproche 
û  injuftement.  Allons  plu»  loin,  &  travail» 
Ions  à  en  indiquer  les  vraies  fourc^Sw  Nous 
en  découvrons  plufieux^priincipales^NouS' 
pouvons  donner  fsns  partialité  le  premier 
rang  a  l'orgueil  delaMaifon  de  Guife,. 
^ui  en  attçnrdam  qu'elle  piît  e^valiir  le  t rô^ 
ne ,  comme  Brantôme  ,  t  f*  Créature  ,  l'a 
:a.voué  ingénuement  ^  vouloit  habituer  au. 
joug  les  Peuple»  fou^  ua  ciutrc  titrj?^  C'eil 
dans  celte  vût ,  ^qu'<lle  aypij  d'abord*  hu- 
milié les  Maréehaiix  de  FraAc«>l4  le  Cou^. 
nêtable ,  élo'igné  leii  Prince»,  de  Ccnuie  Se 
delà  Rochc'fur-Yoïy,  b.Tom  !#  Pvffjxëâe, 
de  Valcniinoif^  dépouillé  icÇa*rd^  Bert.ran-- 
Si  8c  ?Amiral,&  avancé  Briflac  fon  favoris 

t  Braittome-,  Mènerai  Tome  ^,  de  Vabfm 
'  Mém.  de  Cajlc  buQ^  addin  T.  i  r 


VACCOKD  PARFAIT,  tjf 

Après  ces  premiers  eflàis  de  k  parience  i  •  rAV^ 
«les  Grâiôd» ,  le  Carind  de  LowaKne  fe  Art.  v 
tendis  sâaîcre  abfôkr  des!  Fiilances ,  âc  fie 
défarmer  tout  te  inonde;  ilékrigna  de  U 
Cour  les  vifcux  Officiers  ycn  faifaat ,.  com- 
»e  ûousPaTbns  déj^a  dit^ériger  des^  gibets, 
avec  menaces  d^y  faite auacherypouf  toute 
lécoffipenfe  f  ceux  qui  voudroient  conti«^ 
user  â  kii  ^fe  des  folticitafions  incom- 
modes. U  propofa  de  noureau  enfuite  d'é-' 
tablir  en  France  Fin^uifîtion  ,  fit  des  Edit» 
fa^lams  contre  les  ï^roteflans  ^  empr> 
fonojt  le  Prince  de  Condé  ^&  n'oublia riei^ 
pour  moxtiâer  le  Duc  de  Montpenfî«r  (t 
&  le  Roi  de  Nararre  ;  En  un  mm ,.  il  n'y 
eucjamffs  tyrannie  qui  ait  pol»fieen  tont 
fens  fes  ddKin»  9c  fes  ei>tFé(>n^s  plus^ 
Idin,  Les  Princes  de  Guife  s'établirent  fi 
puiflamment  y  air  rapport  du  Laboiireury  * 
qu'ils  fe  trouvèrent  affct  fo^rts  y  fowr  dif- 
famer i'auXûrité  à  la  Maifon  Royale.  C'eft  de' 
Isurs  àivïfionf ,  fi  l'on  en  croit ,  que  Hac^ 
ifuirtat  tant  de  maux  ^  ,  ^  qui  ont  rendu  ia 
Fraïux  l^ejpaee  de  quarante  ans  y  le  théâtre 
de  taus  les  malheurs  de  U  gnerre^  Il  ajoute 
en  particulier  du  Carc  iml  de  Lorrtine-y 
^[uej'ofi  ambition  l'em-portaji  loin  ^  qu'il  corn- 
mit  la  Religion  &  l*Eta$pour  fa  querelle.  Ce 
:n'eft  donc  pas  le  Pxoteftantiimc^maïis  l'et- 
lAèuJe^uifunccL&LraJobition  des  Guife* 

*  Ad^t.  Tome  .i  r  i.iv,  * .  p.  2  iJ^.  *. 
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ft,  VaaT:  qai  oîit  ntis  tout  en  combalhon» 
Akt.  3*         Nous  joiiidraîts  i  cette  ptcmicre  caufe 

•*— le  gr.ifld  nOntb re  de  mécomens ,  donx.  fo.uï- 

ïn:llait  alors  la  f  rance^  &  ftir-touc  cette 
gnnde  quantité  d'Officiers  éc  de  Soldats 
Il  :entiës ,  accoutumé?  à  vcrfcr  le  f«ig ,  •• 
à  ne  vivre  que  àe  pillage^' Ces  getis-là  ,  6 
-nous  confiiUons  PAtttear  que  nous  eicij>Q^ 
il  n'y  a  q.'jn  moment ,  s'étoient  fait  utt 
-métier  de  laguerrey&ae  lepottvoiencplu$ 
4}uttter ,  t  parce  que  la  licence  des  camps 
«To ient  dép  rave  toutes  leurs  incUtiatioxis; 
Une  railon  non  moins  forte  fufencorey 
la  jaloufie  qui-régnoit  entre  les  Maifons  de 
Montmorency  èc  de  Gaife.  Celle-ci  avo'it 
Voulu  perdre  d'Andeloc ,  neveu  du  Coin* 
Astable,  fous  le  régne  de  Henri*  II.  pour 
avoir  fait  prêcher  la  réforme;  publix|ue^ 
ment  dans  Ton  H6tel ,  ce  qui  lui  valac  la 
priroïi.  Le  Père  Mainbourg  *  lui^^mêmea 
rapporté  l'hif^oire  iz  ces  mes-inrellifirences 
à  l'en  crée  de  la  Ire  guerre ,  comme  l'ayant 
kn  grande  partie  produite  ;  Se  d'ailleurs  il 
eft  accordé  par  tout  le  monde  ,  que  ce  fo- 
rent le  Connétable  &  Tes  Fik  qui  aaimép 
rent  le  Prince  de  Condé  Se  le  Rot  de  Na*- 
varre'par  les  vues  de  leur  intérêt ,  &  Cuis 

Î^enfer  à  la  Religion.  Il  cft  vrai  que  quand 
a  partie  fut  faite ,  les  Guifes  trouvèrent  le 

t  ^ààit.  T.  a.  Liv.4.  p.  25. 
♦  Afainb,  mft.  du  CéUv.  Uy.  4,  j 
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ft:iet  d'en(ié.achcrle  Monaraue  ,  parle  Ih  fÀkt! 
flatteur  &  idéal  e'Çpcrir.de  lui  taire  rendre    'Art.  3, 
la  Navarre  ^  cm  du  liloins  de  lui  procurer    "*""* 
un  équivalent  ,•  &  qu'iU  parvinrent  ifuflî  a 
fe  réconcilier  ,.&  à  s'affurer  le  Conncta- 
fclc  ;  mais  les  Maréchaux  de  Montmorencfy 
&  d'Amvillc  ^  enfens  dé  ce  dernier,  &  zèles 
Catholiques  Romains,  ne  voulurent  jamais 
y  rien  entendre^ 

La  gtatkdetii  d^amc ,  léf  courage  y  la  juftc 
ambition^  &  Ic  défir  de  vengeance ,  humm-» 
nement  farloiit  y  raifonnaBie  du  Prince  de 
Coudé  Louis  de  Bourbon ,  furent  de  mi- 
ina auras:  de*  motifs,  quiproduifircnt-la 
.  tupture.  11  fe  voyoit  pauvre  &méprifé  >il 
avoit  été  ouiSrage  de  ïd  façon  là.  plus  fajl^ 
{lante  par  les  Guifcs ,  &  il  s'apptrcevodc 
qu'ils  lui  raviflbient  chaque  jour  une  par- 
tie de  la  chimérique  aiiteiité  ç^vli  lui  avoir 
été  dépârtte^  En  cet  état,  doit-on  s'étoâ^ 
ner  qu'il  ait  enabraffé  yivement  les  môyeas 
de  les  punir  de  leurs  infultes  i  Nous  fça-* 
tons  que  félon  les  régies  de  l'Evangile  ^ 
les  Grands  ne  font  pas  moins  tenu$  que  lui 
autres  de  pardonner  les  injures  quePo» 
leur  fait  r  mais  aufli  fl  l'on  etamtne  Usr 
actions  des  ennemisf  de  Ce  grand  Prince 
d'après  les  mdxiœes  de  la  niorale  chré- 
tienne ,  oa  trouvera  t|uc  C'étoient  de  tcur 
liblcs  Chrétiens.  Il  n'y  avoit  forte  d'in- 
jnftkes  qu'il»  ne  lui  fiffcnt.  Dans  u ncii m- 
klableScuation,  peur-pn  Itti  faire  un.  c£V 


ij^  VAiCOtt»   TAKPÀtT. 

.TVVàkt.  me  d'avoir  entrepris  fous  un  Roi  mtûeof 
^  AKT.  3.  de  les  chaâer  d^uae  plactf  qui  lui  dppatte- 
noit  \  Mais  telle  cil  la  itiauvaife  façon  de 
fuger  des  liomsies^  \\t  fe  décident  toujours 

ràr  le  fuccèS|  &  coAthe  le  temarque  \û 
âbonreur  tn  <ieux  lîndroits  âa  fufec  du 
Marchai  d'Amville  ^  (*}  en  pareil  cas  la 
défenfe  paiTe  pour  une  tertu  ,  quand  elle 
luccëde  keureufement)  mais  c^eft  ua  cri- 
me Capital  ^lorfqu^elk  n^a  pas  une  bonne 
réuilltè.  Quand  le  Priâce  de  Condé  aa 
furplus  auroit  formé  des  deâeins  peu  iégi^ 
time  ,  ce  ne  feroit  point  le  Proteflantifinef 
mais  Ton  courage ,  À  le  (bnvenir  de  ù, 
naiflanCe  ^  aUi  ks  lui  aUroient  infpirés^ 
Mais  au  fond ,  en  combattant  pour  luUmé* 
me,  il  cônfer^a  les  droits  de  toute  fa  bran- 
che ,  qui  ne  feroit  pâsaU|ourd^liuifui:  lo 
ikrâne ,  s^il  aroit  ed  ««ins  de  fermeté* 
Eâltnyôndoit  cônVenit  qu^il  eût  fallu  daiU 
ce  Prince  un  grand  fond  de  régénécation 
&  de  manfuétude  chrétienne;  jour  oublier 
£  promptement  que  les  Guifes  l'ayoient 
•onduit  aLX  bords  de  l'échafiàut. 

Une  autre  four  je  de  la  guerre  civile  Tint 
de  la  foif  ambitleufe  de  dominer ,  9c  de  la 
dangéreufe  politique  de  Catherine  de  Mé- 
dicis.  5a  paflîpn  n^avoit  pu  être  pleinemenc 
fatif  faite  pendar  t  le  régne  de  François  IL 


Mita 


1^)  Le  Labour,  AâÀïu  Tome  i>  p«  866^ 
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Les  Guifes  appayéi  du  crédit  de  la  R^iac  l  f»  P^Hl'» 
Marie  leur  Niécc ,  ae  Ivii  laiffcrent  cju'unc  A^t.  5,  || 
ombre  d'autorité.  Awflî  fov^s  Charles  IX,  ^ 

elle  réfolut  de  fe  défaire  de  ces  impérieux 
Confeillers  :  Mais  elle  ne  CT.iignoit  pas 
moins  les  Princes  du  Sang  &  les  Moncmo-» 
lency.  Elle  fe  propofa  donc  de  ruiiitr  les. 
UBS  par  les  autres  ,  popr  pouvoir  enfuice 
comïnandcr  plus  defpotiquement.  Com-^ 
pie  le  parti  Lorrain  a  voit  le  plus  de  créa*^ 
tares,  elle  cmt  devoir  d'abord  commen-» 
çerpar  lui.  C'étoit  en  fuivant  ce  plan, 

31'elle  4voit  fomenté  l'aiFaire  d'AmpoifQ 
a  vivant  de  fon  âls  aîné,  Aprè$  fa  morç 
elle  pariât  favorable  aux  Proteftaas ,  Se  fit 
folliçiter  fourdement  le  Prince  de  Cofld4 
&  tous  fes  Amis  de  prendre  les  amies^pout 
k  tirer  de  l'oppreflton  des  Guifes  elle  ^ 
fes  enfans.  Cependant  pour  ne  pas  ropipro 
abfolument  âvec  ceux  qui  étaient  les  plus 
paifionnés  pour  P£g)ile  Romaine  ,  ellq 
leur  St  en^ei^dre  fgus  main  ,  que  ç'écoit 
pour  les  détruire  plus  fûrqment ,  q\;'eliQ 
eadormoit  aind  les  Piroteftans.  'j*  Nous  an 

I»arlon$  point  encorç  ici  de  nousrmfômes  ^ 
e  Pneuv  de  Jurlgmé  ,  Matnbou^g  ^  Sç 
Mezer^y  font  nos  garants.  On  aençpire  leé 
(|uaire  Lettres  qu'elle  écrivit  à  ^jUjer  ai4 

t  AUip'  r.^2.  p,  7^7,  Abr.  de  la  Vie  de 
Ch»l€j  IX,  Mémoire  d<  U  l^igi^^  Volt^ 
Henriaie, ,  Chant  a,  -  Ho^j^. 
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Jf.  Vak'^I  Pii^ncc  de  Condé,.&  qu'il fendit|>ubliiittes 
*  AUT.  ?,,  pour  /a  juftiÇcation.  Au  xcûe  ,  nous  ne 
dïÛim\Mron6  pas  auffi  que  de  part  &  d'aur 
tre,  bien  des  gens  n'aycnt  é;i  engagés  par 
«n  motif  de  Hcligio^ ,  &  que  le  dcfir  légi- 
time de  pjTocurer  )a  libené  de  confciencç 
à  des  millions  d'homme^  qui  foupir oient, 
^  pour  le  corps  &  pour  rerpric,  fousU 
^yrai^nic  des  Gijifes ,  n*ait  fait  mouvoir  en 
partie  du  moins  queiqiieST^uiis  àc$  prïnci? 
paux  Aûeurs  de  ces  tciûes  dénèlës.  Il  ell 
tien  certain  ,  par  exemple  ,  que  PAmiral 
Jfc  fsL  yertaeufe  femme ,  outre  les  engager 
mens  d'honpeur  ,  d'an:;^:ié ,  &  ^alliance, 
quMs  avoientuveç  le  Prince  de  Condé  ,  8c 
ies  pièges  qujB  leur  tendit  Catherine  de 
Médicis',  &  dans  lefquels  ils  donnèrent 
comme  tous  les  autres  ,  furent  encore  mus 
naturellement  par  l'ennui  de  voir  verfer 
tant  de  fang  innocent  ,  6c  par  la  cruau:é 
des  /"uppliccs  &  des  m^ÎTaçres.  Nous 
croyous  aufS  voloiuiers,  qu'Odet  de  Cha- 
tillôn ,  Ca^ dinal  de  Coligny ,  d'Andeloc , 
Jenlis^  Bouçard ,  9riguemaut ,  Alleaume, 
fc  plufieurs  autres ,  agirent  par  les  mêmes 
impre/fio^,  &  que  fc  voyant  de  toute  paît 
K)enac4s  de  maux  fans  remèdes ,  ils  préfé* 
rcrent  ,jy>rt  pour  mort^  de  périr  enfe 
défcnda"génércufement,  contre  de«  gens 
qui  .n*avoient  qu'une  puiflance  ufurpee. 
^  De  tout  ce  que  nous  venons  de  dtre,' 
j^;:éiulceévid#m(â^nt)  que  les  Proteftans 
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ti£  furent  point  les  auteurs  de  la  guérie  •  •   ^ 
vCivik  ,  &  que  le  defliin  en  fiit  formé  dV.-  *  *•  P-^*^* 
tord  fans  eux  ^  &  fans  rapport  à  eux  ,  prr         ^^*  ^'' 
ies  ennemis  des  Pilfeces  Lorrains.  £nnn^ 
que  s'ils  furent  entraînés  pour  le  fervice  de 
laMaifondeBoucbon  cr.ns  cette  avantu- 
xe ,  Us  ne  firent  que  fayorllcr  le  parti  de  la 
juftice,  &  delà  r.iit'on. 

Après  avoir  juftirié  ces  -glierrcs  en  gêné-  ^.. 

jû ,  il  s'agit  d'entrer  dans  un  examen  plus  ^,  ciicfs7a 
«yarticulicr ,  &  puifque  notre  Religion  y  a  parti  o\^poii 
fervi  de  prétexte,  &  s'y  cft  trouvée  mêlée  au  Prince  do 
par  accident ,  il  faut  faire  voir  ,  qtii  avoit  Condc. 
tort  oucaifon  dans  cette  auerelle.  Pour  le 
pouvoir  faire  d'une  manière  j>lu>  métho- 
dique ,  nous   croyons  devoir   examiner 
premièrement  lesperfonncs  qui  ont  été  à 
la  tête  de  ces  affaires  ,  &  comme  la  cts- 
ville  ouvrière  de  ces  différents,  8c  repré^ 
fcnterau  vrai  leur  caraA^re,  pour  juger 
cnfuite  plus  fainemtntde  leur  conduite,  Se 
mieux  apprétier  leurs  aérions.  En  effet, 
c'eft  un  préjuge  bien  favorable  pour  une 
caufe,  quand  elle  cft  combatf  le  d'un  c  >- 
té ,  par  des  perfonne  i  fouveraincment  vi* 
cieufes,  Se  diîfcndue  de  l'aiurc  ,  par  de 
très- bonne  .es  gens.  Or ,  non  prérendons 
faire  çonnoî:  re ,  que  du  côté  de  nos  enne-     - 
mis ,  on  ne  -voyoit  qu'orgueil ,  ambition  , 
cruauté  ,  perfidie  ,  trahilon  ,  avarice  ,  * 
diflbiution ,  au  lieu  que  dans  notre  parrf , 
•  ceux  qui  fe  xendirenrcoupables  de  cesfor» 


«S3  U4CC0RD  T  ART  AIT. 

,/•..-   faits    furent  en  très-petit  nombre ,  &  d<» 

IL  fAKT.  *f^f^i^7 „„ivcrfellepeat  ,   tand.»  que  1« 

^'^"^  »;     «Tus  grand  nombre  étoit  remjli  ie  fcnu. 

"  Lns>honneor .  d*ertu ,  h  pi^té  ,  de 

bonne  foi,  &  <le»'l^"*""Vji,„„.au'elr 

EbluS  *)  &  Brantôme ,  connenncj. 
qu'elle  ^toTt  la  plu.  corrompu^  &  *  pl« 
iéiceUét  en  tout  genre  qm  fU'  jaPn^iJ. 
Sons  MezcrayT:  nous  4>'e ,  (^u  onjr 
yoyot  régner  les  i>émcs  vices  qui  dcsho: 
norercnt  celles  de  François  I.  Scie  Henn 


e  les  Pâmes  etengoict--  i^'i"'--  — 
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trédîcaccurs  le  reflbrt  de  leur  Jurifdic-  //.  PÀHT^ 
tion.  Enfin,  ceux  qui  voudront  confiiltcr  Akt.  3. 
Brantôme  y  apprendront  de  lui  des  choies 
effroyables  ^  &  qui  ne  confirment  que  trop 
^k peinture  afFreufe  ^quWfaifoit  à  Ton  fils 
la  grande  ,  cKafte  ,  &  fîncére  Princefla 
Jeanne  d^Albret,  qui  ne  rencontra  que 
trop  jufte  ,  diaprés  l'éducation  qu'avoie 
T^^M. Marguerite  de  Valois  en  cette  Cour. 

{*)  Que  dire  du  Maréchal  de  Coflc  ,  <SC 
de  Phabitude  malheureufe  de  ce  grafll 
Capitaine  à  proférer  fans  cefle  les  plus  fais 
juremens ,  &  les  blafphémos  les  plus  hor- 
ribles. Charles  IX.  lui-même  donnoitâ 
cet  égard  dans  le  dernier  excès  :  le  Pcre 
Buffier  ,  t  nous  le  dépeint  d'un  naturel 
fougueux  ér  emporté ,  dans  fon  Hifloire  des 
Maifons  fouveraines. 

Catherine  de  Médicis ,  Rein^Rçgente  ; 
^  Mère  de  crois  Rois  ,  fut  le  graad  reflori 
qui  fit  mouvoir  les  horribles  machines, 
qji  ont  mis  le  Royaume  tant  de  fois  fur  le 
bord  de  fa  ruine.  Qui  pour roit  dépeindre 
afiez  vivement  fa  cruauté  &  fon  ambi^ 
rion  ?  [$]  Chojcun  àe  fes  enfans  nourri J'ouf 
fa  tutcUe  devbttfon  ennemi ,  dès  qu*H  régna, 
jfinseUt, . .  Toujours  frète  à  s'unir  avec  fes 

(  *  ]  Brantôme  ,  Eloge  iu  Maréchal  dû 
"Briffas. 
"[Tome  1er  fage2^. 
^]  V^n.  Henriaàe.  Chant  ;». 

ftij 


âf.    TAnr.  ennemis^  ^  changeant i^'mîérêtSy de  rivaux^ 
Akt.  3.     ô#  à^ams^efclavtàes^laififis  --.[*]&  fort 
indififérentc  fur  l'article  de  la  Religion,. 
elle  aHèéleit  n^anmoin»'  de*  paroitre  fa^ 

Îrerftitieufe.  On  l'àccufa  aum  de  caltiver 
es  fciences  fecrectes ,  &  de  faire  uiàge  ds 
poifon  r  h' en  ïgnorareginafarentCy  dit  It 
Préfidcnt  de  Thou  fur  ce  dernier  aniclc. 
Mais  il  n'efl  pas  befoin  de  lui  chercher  dts 
érimes  t  Les  principaux  mouvemens  fu- 
Tent  occasionnés  par  Penvic  effrénée  de 
/ominer ,  ^i  lui  fit  mettre  en  oeuvre  tou- 
tes les  feffourccs  de  la  politique  Italienne. 
Elle  témoigna  aux  ChauHons  ^  dit  le  La- 
boureur ,  t utie  haincplûtôt  étudiée  que 
véritable,  parce  que  fa  Religion  itoit ,  oàfs 
rencontrait  fon  avantage  '  pour  cela  elle 
«onfetva  une  fecretu  intelligence  avec  le 
Prince  de  Condi  &>  i*  Amiral.  Mais  en  1 5^3* 
fie  craignant  plus  neit  de  la  part  de  la  Mai* 
ton  de  Lorraine  ^  elle  tourna  toutes  fe^ 
penfées  à  procurer  la  ruine  des  Bourbons^ 
&  ourdit  cett«  effroyable  fuite  de  trahi- 
fbns  ^  qui  aboutirent  a  un  mafiacre  ëpoa* 


f'  f*]  Brantôme-,  Me\ern>f  y  VitdeCharUt 
fX.  à  la  fin,  Mc^rttjf ,  Àhr.chton,  chaj^.  ^. 
fier  Van  i  syo. 

t  Le  Labour,  addit.  i  Cûfidn*  Tofpe  a* 
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tantâb'e.  $  Ce  fut  elle  qui  jour  parvenir  IJ.  VAni^, 
plus  furcment  à  Ces  fins ,  iiifpir.1  à  Charles     Art.  3. 
IX.  uiw:aradèrc  farouche  ,  &  le  laifla 
donner  dans  les  plaifirs  les  plus  déréglés. 
Kous   ne  dirons  rien  de  plus  ici  de  ce 
Prince ,  &  de  la  fatisfiidion  cruelle  qu*il 
prenoit  à  répandre  le  fang  ï  Nous  aurons 
affex  d'occafîon    de  le  faire  remarquét 
malgré  nous  par  la  fuite.  Et  quant  à  Hentî 
!II.  &  au  Duc  d'Alençon  dernier  des  qua- 
tre Fils  de  la  Reine  Catherine ,  nous  nous 
contenterons  de  même  d'obferver  en  cfet 
endroit ,  q^e  le  premier  n'étoit  pas  moiàs 
diffimulé,  ni  moins  fanguinaire  que  Char* 
les  IX.  ;  &  que  s'il  firparoître  dans  fet 
premières  années  quelque  préfence  d'rf- 
prit  dans  les  Confeils  ,  &  quelque  fermeté 
a  la  rêie  des  armées ,  t  ces  nuances  de  veir- 
tu  furent  totalement  obfcurcies  par  fa  mdl- 
leflc  &  les  affreufes  débauches  ,  qui  dés- 
honorent fes  derniers  tems.  Et  quant  au 
Duc  d'Alençon ,  que  s'il  fc  montra  affa- 
ble &  magnanime  par  intervalles  ,  îlpa-^ 
ïut  dans  tout  le  rené  de  (à  vie ,  inquiet  ; 
ambitieux  ,  remuant ,  &  peu  fcrupuleur 

$  âe  Thou  ,  H\Jl  unîv.  adiit,  du  Laicntr* 
Lîv.  2,  p.  5  27.  Tome  2.  p.  1 7.  Rfcùàf' 
4e  Perefc  ,  ConfeîUer  an  ParlmerU  à'AtJC^ 
Me\eray, 

'    t  Volt.  Henr.  Chant  2.  6>  3-  Bu^ i 
^J(.i^ maoris fQiiS^.Z  t^r-^S;  «^'^/5 
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ÎL  FaAt*  ^^^  l'obfcrvaiioQ  de  fcs  cogagcmens,.  Le 
Akt  7.     ^^^  ^^  Moîucpcnfuîr  ne  figura  jçuéjres  dans 
►    la  :  roubles  ,  que  ^ar  des  aftioîis  pleines 
de  fureur ,  de  barbarie,  &  de  la  plus  cnor* 
me  lubricité.  Brantôme  cft  le  premier  à 
convenir ,  qu'il  n'ccou^oit  que  les  con^ 
;.fcils  de  la  poliiique  <&  de  Tambicion^  Se 
^u'il  ^'abandomioit  fous  retenue  a  fon  pen- 
chant paur  les  plalilrs ,  fans  aucun  égard  à 
Aa  Religion.  Le  même  Auteur  bous  a  Cjo»- 
.  fervé  li-^deflus  des  anecdotes  aui  faliroleac 
trop  notre  plume ,  &  aufqueljps  nous  xen* 
voyons  les  Lcfteurs  curieux  d'apprendre 
]ttf(|u'oii  l'on  peut  porter  le  dérégi emcnr*. 
Si  tels  étoient  Jes  Maîtres ,  quels  poii-» 
.  voient  être  les  CoiirtiJCans  >  Le  Connêcable 
:  fie  Montmorency  étoit  fans  contredit  le 
.  plus  recomjxxanoable  »  moins  encore  par 
.  rilludration  de  fa  râpe.,  quepajc  la  hauts 
.  capacité  ,  qu'une  longue  expéricmce  lui 
.  «voit  procurée  dans  TArt  militaire^  D*ail« 
.  ieurs  ,  rompu  aux  manèges  de  la  Cour  de- 
.  (puis  fan  eiuance ,  il  avoit  acquis  la  repu- 
^  lation  d'homme  confon:uné  dans  le  goa- 
,  vexnement.   On  ne  nous  conteflera  pas 
•aiéanmoins^ qu'il  ne  fouillât  ces  belles  qua« 
.Jités  par  fcs  concunîonSi^&  par  fa  prodi-» 
gioute  avarice ,  .&  que^s*!!  fe  montra  ton-» 
..jours  fart  dévot ,  &  trcs-zelé  pour  la  Reli- 
gion Romaine  >  (*)  il  y  fut  déterminé  mû- 

j[*j  Ut  Thpu^ifi,  miir.  4ddL\  iu  Labotif^ 
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!|aement  par  la  politique  yd^hutantmicuY  |7,.  |tfV9A 
'^a'en  majiëre  de  coiRrovcrfes  ,.  fcs  la-*     Aar^j.j 
inieres  ne  furpaffoient  pas'  bcaiicoup-  la 
portée  d'un  fimple  Soldats  Brantôme  dan^ 
FélogB  rfc'ce  grand  Capitaine ,  nous  le  dé* 

Î»cint  cruel  &  ferouche^  au  point  de  con-^ 
.  eiller  à  François  L  i^our  mieux  extcnnïncf 
Us  h^fétîquej  yàe  copunencer  fnir  j'acour  ,,6^ 
J«r  IcLlUine  de  Navarre Ji  Sœur, 

François  Duc  de  Gui{e  a  été  le  lïéros  ^Sc 
«ous  pourrions  même  dire  Ildolrdupartt 
Catholique  Romain»  Ses  Hifloriens  nous^ 
.  le  repré^ment  y.  comme  le  pius  profomS 
.|i»litique:  &  le  plus  grand  Capitaine  dtis 
tems*  Il  fit  av€C*  fuccesfés  premières  ar- 
mes en  ]?îcaridie  en  i  f^u  fous  Henri  IL  ;; 
âcla*  beljè  défénCe  de  Mâtz  en  15  f  au  mit  le 
.dernier  fccui  à  (a. réputation  ,,cj.ui  fe  fou— 
Jfcm  avec  éclat  par  ft  priïe-  de  Calais  &  <je 
TR'oiTvifle^  Nous  ne  venons  p^int  ici  lui. 
«efi^rdc  jufkes.  éloges  ,  rous  eroyoïj* 
^ultfiit  cj?  effet  brave  foldat,pcudent  Gé-. 
nénd  ,  &  politique  très-inittligcnt  j  (*•) 
»ais  il  n*en  eft  pas  moins^  conflmt,  qu'iS 
éioît  dcTôré'  d'une àmliition  dé  nçrurée\, 
It  que  toutes  fes:  démarches  fii"»:ent  tou- 
jours dirgées  FCPS  le  but  qu'il  s"itoit  pro— 
pofé  de  s'élever  au  tferône ,  par  lii  ruine  de 
la  Maifoa  de  Bourboov.\C*ëft;  pouj?  tel» 

^. -.-. '-^ ^ -TT 

•    (*)  Aht,,  ckrofi.  de  L'HijKàc  Fr^  iiL  J^r^Z 
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ft.  Part,  qu'il  fit  paroitre  cette  haSe  géncalogiV; 
Art.  3.    Qui  le  faifoit  defcendrc  de  mâles  en  mâle* 

^  de  Charles  Duc  Je  Lorraine ,  oncle  & 

Louis  V.  (  X  )  dernier  Roi  de  France  de  la 
Race  des  Carlo vingicns.  C'efl  pour  cela, 

3u*cn  époufant  à  Ferrare  une  PriBceflc 
e  la  Maifon  d'Eft ,  il  prit  le  nom  d'An^ 
/ottdansle  Contrat,  'x)  Brantôme  fa  créa- 
ture, avoue  non- feulement  de  bonne-foi 
les  deffeins  fecrecs  du  Duc  de  Guife ,  mail 
il  va  même  ,  jufqu'à  faire  de  leur  peu  de 
réufltte  une  ample  matière  de  rcercts.  (^) 
Nous  euffïons  vu  poJflbU ,  dit-il ,  la  France 
flus  heureufe  quelle  ne  l'a  été  ,  ô»  qu'elle'^c 
i*cfl,  Voill  les  reflbrts  cachés  ,  qui  mirent 
'  en  jeu  cette  grande  roue ,  &  qui  firent  les 
malheurs  de  nos  Pères ,  i,  qui  leur  attache- 
ment pour  les  Bourbons ,  iflus  àe  Hugues 
C4:p^f,[4]  fit  donner  le  nom  de  Huguaiotim 
PaiTons  à  la  troifiéme  tète  de  ce  trium- 
Virât  François.  Le  Maréchal  de  S.  Attdré, 
ftivant  Mezeray ,  [f ]  étoit  brave,  polî, 
4c  rpiriniel  :  M^s  étant  ahtmé  dam  lehxe. 


II)  Vie  de  Franc,  de  Lorr'.  Duc  de  Gmfi^ 
sddit.  du  Liéour.  Lïr.  2.  jr.  105. 

(tj  Ahr.  chron,  de  VHifl.  de  France  du 
TreJ.  Haiiiédt  y  an  1S4S. 

(3)  Bram,  Eloge  du  Vue  ée  Guife,  T.  3. 

(4)  Abr.  chron.  de  tHiJl.  de  Fr.  du  Fref^ 
IhittâMlty  an  1  sëo, 

tf)  rvt  â€  CharUi  IX, 
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tr.lioyé  de  iciter ,  il  fe  dévoua  entièrement  IL   P^**fli 

0UX  Guifes  ,  parce  ^i^jl^ïI  craignoit  d'être  ac^      Art.  V 

cabié  defes  créanciers  s'iljbrtoit  de  la  cour. 

Il  appréhendoic  deplus\  de  mèmé^uc  le 

Connétable  ,  qu'on  ne  mit  en  vigueur  coiï- 

ire  lui  ,  la  réfolution  des  États  de  i  y^o* 

çji  poifoit  qu'on  recKercheroit  la  ma- 

a.ere  dont  les  deniers  pu!>lics  avoient  'été 

l%is  fous  Henri  II.  Au  furplus  ,  rien  n'eli 

f  lus  admirable  y  que  de  voir  le  Maréchal 

de  Saint-^André  faire  une  ligue  pour  la  de- 

feafe  de  la  Foi  ^  lui  que  Brantôme  nous  2 

iipcint  perdu  de  débauches  y  Bc  vrai  Lu-* 

colle.  Ilavoit  ^  nous  dit  le  Laboureur  ,  [*J 

une  ûînèidonfans  Borner ,  une  avarice  efre^^ 

»'c ,  ô»  une  foffian  d^intérh  -prétextée  du 

fervîce  àjL  Roi^fà  Itfcttdit  furieux  àmisfoiê 

gouvernement  ;  6»  four  je  inaïntenir  par 

Us  mêmes  intrigues  çii  t avoient  avancé ,  il 

tm  It  Royaume  6*  la  Famlle  royale  en  dîvi^ 

fion ,  &•  fus gj^Spre  à  la  coji^jcation  qi^k 

la  àéfdte  de.^BÊÊBfis,  Les  chefs  du  parti 

torrain ,  ajo JH^^  r  ptennent  wour  fré^ 

texte  ie  la  guerre ,  rintérh  àe  laWeligion  , 

&  vivent  comme  des  impies  a^andon?iis  à 

toutes  lesvaffions  àujiécle  :  En  vérité ,  H 

fnUolt  plutôt  oppofer  aux  Ihguenots  unhel 

exemple  de  vie,  ër  uneférifujeriformation 


■■^ 


(*;  Addit.  Tome  Mf.  p^  Sr^Hlft^univ^ 
le  Thouy  in-foL  Liv.  :i^^T.  z,  p*  l^Zt 


\ 
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de  mœurs  >  jtte  d'entreprendre  de  les  rebelkt 
à  force  d^armes  ^  ilfalloîtplus  de  charité  qui 
d'intérêt  ,f^r'tout  de  Idpart  de  ce  Maréchal^ 
qui  porta  toutes  chofes  à  l'extrémité ,  fardes 
conjeils  piolins  ^-^  qui  continua  dejatisfaire 
faihavaricc  par  la  âéf  ouille  des  Hérétiques  l 
Que  l'on  péfe  bien  toutes  ces  paroles  :  Ce 
fi'efl  point  vtti  Proteftant  ^  c'eft  un  Ecclé- 
fîaflique  Romain  qui  parla  y  &  nou$  ofonâ 
dire  qu'il  n'en  faudroit  pas  davantage  pour 
prouver  d'un  dote  ,  que  U  Religiofa  ne  fiif 

i)oint  la  vtaïe  cauCe  de  ces  guerres  ^  &  de 
'autre,  pour  faire  concevoir  l'idée  la  plus 
défavorable  de  ceux  qai  les  allumèrent; 
êc  en  adcufér^nt  enfuke  les  Proteftans. 

L'un  veut  fe  parer  du  compte  que  les 
États  lui  demandent;  Un' autre  cherche  1 
«furper  la  Couronne  ^  eu  écrâfant  les 
vrais  Héritiers  du  Roi  ;  Un  troiiiéme  fe 
pro^fe  de  fruftrer  fes  créanciers  ,  &  de 
continuer  à  fournir  park»  cofififcations 
à  fon  luxe  êc  à  fes  débaMpî.  Telle  eft  h 
i'ource  ^Êkct  grand  zélelPreligion  ,  &  le 
portrait  aoregé  de  ce  Triumvirat  célèbre. 
Ceux  qui  venoient  après  n'étoientpas 
dans  des  fituations  d'efprit&  de  coeur  plus 
chrétienne^;.  Nous  avons  parlé  du  Maré- 
chal de  CofTé  plus  haut ,  &  quant  aux  Car* 
dinaux  de  Lorraine  &  de  Guife  ,  ils  ne  faî- 
feient  pas  un  pas ,  qui  ne  fut  marqué  au 
Coiji  de  l'orgueil ,  de  la  cruauté  ,  de  la  va« 
«ité^  ôc  de  l'anbiûoA.  Efpxin  viokiksi 
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Us  furent  les  principaux  promotçufs  dp  n  ?ii«1^i 
toutes  les  cntreprifes  du  pue  Icui;  Frère  ,  >i  i^t.  %• 
9c  le  Chancelier  de  l'Kôpital  a  (iit  d'eux 
dans  fon  Teftampnt  ^  qu'ils  n'avoient  ni 
pieté  ni  religioijL.  Pierre  d'Efpînac  ,  Ar- 
chevêque de  Lyon  ^  ctoit  un  homme  abo» 
minable;  de T^ou  *  nous  le  dépeint ,  corn- 
flie  un  diilîpateur  ,  un  fîmoniaque ,  un  in- 
çcflueux ,  &  tfiçmç  quelque  çhofc  de  plus. 
^^ous  app|:enons4e  Brantôme ,  que  le  Ma-» 
|éch^  de  T^ vannes  fut  le  premier  inftiga*- 
(eur  .é^le  plps  violent  exécuteur  duipaila- 
cre  de  la  S.  Barthélémy  ,  &  bu^il  prit  'fur 
lui  de  menaçef  de  mort  le  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris,  s'il  perfiftoit  a  refufcrd'y 
employer  fpn  miniÂére.  11  partit  mémij 
avec  une  ^rmée  ,  pour  en  aller  faire  au-r 
tant  dans  la  Guiçnne ,  mais  il  mourut  i 
Châtres  de  la  plus  effrayante  façon, 

Le  M^récjiel  4c  Monjuc  fera  le  dernier 
des  mœurs  duquel  noi^s  i>ous  permettrons 
dç  faire  la  peinture.  {1  nous  tarde  de  cefTeir 
deipontrer  Jes  côtés  foibles  des  perfonnci 
i  refpeftables  d'ailleurs  par  leurs  grands 
Aoms.  [tj  Pour  connoître  la  vanité^la  bri> 
Jalj:é,  la  perfidie,  &  la  barbariede  Mon* 


■g^y— ■»^^T-y.   M>i>  ■■       Il    Mi' 


*  Hijî.  univ.  de  Thou.  in  ,/o/T.  2,  Liy. 
(t)  De  Thou ,  HiJî,  univ.  in-foL  Tome  2| 
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iî.    Vakt,  lue,  ii  ne  faut  que  lire  Ces  Comm entai res.f 

\   Akt,  3^     11  le  icpiéfciiie  lui-jnême  comme  ayanx 

*■  '  •    toujours  dcriicre  lui  deux  bourreaux  ,  Se 

il  fait  gloire  ,  d^avôix  raaffacié  quantité 

d'hommes  8c  de  fenuiies<le  fa  propre  main. 

Voilà  quels  ^toient  les  Chefs  du  paKi^  qui 

Touloit  extirper  le  Proteftaiitifme. 

Confluerons  préfentement  celui  que Toii 

€araéVcrc«  prétend  avoir  été  anime  par  l'hë relie     la 

^cr^rûfaiis rébellion  ,  la  perfidie  /la  trahifon  ,  la 
oe  la  Maiion  /»#••/«  Â 

4fi  BoJiihoxL  cruauté ,  1  mipiete,  5c  cent  autres  monitrci 

encore  plus  luncftes.  [*]  Il  avoic  â  fa  tête 

X.ouisde  Bourbon  Condé,  Prince  qu'oa 

^ut  pilaire  achevé ,  «'il  n'avoit  eu  une  foi- 

tlelî'e,  qui  fut  toujours  prcfqu'inféparabic  , 
des  plu«  grands  Héros  de  tout  les  tems.  Le 
Père  Buffier  n'a  pd  fcdifpenfcr  d'en  par. 
1er  avec  grand  éloge.  \^]ll  fuivit  Henri  II. 
i  la  conquête  de  Boul  ?i',ne  dts  Tâge  de  i  S. 
4ns ,  &  il  le  fcrf it  enl'uite  uiilement  eu 
X-orrainc ,  au  fiége  de  Metz  ,  en  Picmonc 
^  en  Picardie.  Sage  politique  ,  Capitaine 
^périmcnté  ,  &  brave  foldat  ;  fon  grand 
attachement  â  ù  Religion  eft  abfolumenc 
îouc  ce  qu'on  lui  ob;e£lc.  Mais  nous  ofor.s 

dire 

t  'f  Moulue,  Coîitmnu  Liv.j.  y>3jO* 
iiv.  5-  r^fj.  Maint 0urg,  Uijl,  CalvUu 

(*)  Mmnhourg  ,  Hijhdu  Céilvîn. 

lis  )  t^ifi'  àcs  Mâîfons  Souv.  f ,  z  SO0 
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^cfacoaftaiu:eâcec.^gaxd,eftùnepreiL-  rr  •.„, 

»c  uns  rcDliqueie  fa  grandeur  d'ame.  &     i"„        '^ 

de  ia  ûncéiïxé  de  fa  pcf  fuafipii.  Liéd'mté--  ^- 

rêj  avec  les  Montmorencys  ^  il  lui  erit  été- 

tien  plus  avantageux ie  changer,  comme 

iit  le  Xoi  de  Navarre  ion  frère ,  &  ^'U  e«îr 

youlu  y  ^onfemir .  les  Guifes  a^roicmper- 

^  le  grand  prétexte,  dont  'û%  couvrirent 

ttiiaMemeot  leur  ambîtipti.  Le  Prince  de 

Condéfacrifioît  auffi  à  cette  paflion  ,  no^ 

^ç  d^cm  nTeft  pas  de  le  taire  ;  mais  c'é^ 

m  en  lui  un  femimeat  noble  &  ponvena- 

We  a  ^excellence  de  fa  condiûoâ.  II  fe- 

youloit  maintenir  félon  fon  rang  ,  il  fup^ 

portoit  impatiemment  ope  4es  Étrangers 

occujjaffent  àts  pelïe^  ,  que  fous  une  mi- 

»wit(î^  Il  croyoit  dik  îfes  talens,  &  fur^ 

iow  a  fa  haute  naiffancc.  QuV  Vt*il  de 

fondamnable  ilans  xout  cela?  Au  refte, 

jamais  homme  ne   fit  paroître   un  pluç 

grand  courage,  &  mieux  foutenu  dans 

toutes  les  oççafioos.  la  plupart  des  héros; 

^  vaillans  à  la  tête  àts  armées ,  s'abattent 

tosradverfité.,  &  d^ns  Jes  prifons.  Mais 

^t^ui^ciae  pairut  jamais  plus  vériublemenc 

grand,  que  cjuand  on  lui  apprit  qu'il  étoi^ 

coadamné  J  perdre  la  tête.  ïl  y  avoit,  fanç 

^^it^àt^  braves  ,  <les intrépides  dans  le 

parti  contraire^  mais  leur  valeur  étoitdé^ 

^V^t  par  la  cruauté  &  la  brdtalité  de 

leurs  aftions.  Celle  de  ce  gr^nd  Prince  a* 

«^wuvt  cfoîï  ;rejçvi^  p»  une  fidélité* 
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Jh  P^RTf  une  douç'eur  ,  &  une  affabilité  gcnéralô 
AïLT.  j.     f  pur  Tout  le  monde  ,  ^  qui  le  portait  i 

ip»  }ia'ir  les  violences,  H  à  empêcher  tant  (^u'U 

pouvoir  les  çxçès, 

Nous  ne  paffpns  pas  ici  en  compte  ^14 
X^edeur  nos  propres  paroles  ,  &  le  Prieur 
de  Juviepé  ,  araent  Catholique  Romain  , 
iç  join(ua  4  nouç  pour  lui  certifier  ,  qucja^ 
ffiaU  Prince  ne  ^ard^  plus  xeligieujement  la 
^oi  des  traités ,  $*  n>'mma  flus  la  jqix  du 
jRoyauy/ic.  (*]  Nous  pe  ferons  point  dç  f  j(U 
ionnemens  iur  ce  bel  éloee  ,  m^is  nouf 
prions  qv^'on  ne  perde  pas  de  vûe,que  c'efl 
fin  Prôtre  du  parti  çontrai|:ç ,  qui  \c  rend 
^u  Chef  des  froteflanSf 

( J) Placçronç-n«PU5  ici  A^tQine  (le  Bour- 
bon, ]^oi  de  Navarre ,  qui  fut  d'abord  tfcs, 
HttacHÎi  i  no$  fentimens ,  mais  qu'uae  cf- 
pérançe  chimérique  de  retirer  fçs  Éçat9 
des  niajns  4cs  Efpagi>ok  par  Je  moyen  dc^ 
Cuifes ,  fit  paflef:  dans  Tflgljfç  Romaine,  t 
Son  goût  pour  les  plaifirs ,  fon  peu  d^ifti- 
vite ,  fqn  if  réfplution ,  ôç  fqn  incoailance 
ont  fiait  beaucoup  de  to|:t  àla  grandeur  de 
fpn  courage  ,  &  a  la  folidité  dp  foii  efpric. 
Prince  au  relfç  ^Ç  bonne  mine,  généreux 
boQ  Capitaine  ,  habile  politique  ^  &   qui 


«r 


(*)  Aààit,  au  Labeur,  Liv.  i  i.  p.  534^ 

(J)  Mainbourg  ,  Hift*  duÇalvifil  fLtv^  4^ 
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t'ÂCCOAD  PARTAît.   tis 

tût  pd  tireif  un  gtaûd  parti  de  fes  talcns  ,  th  PAfiT^ 
l'il  a  voit  voulu  les  exefccr  ;  mais  toujours*      Art,  5. 
delà  main  préparant  fes  malheurs  ,  il  vaiixr>^  '" 

qiit  G»  mouriU  pour  fes  perjecuteurs*  Le 
Préfident  de  Thou  rapporte ,  [§]  que  dani 
fes  derniers  inftans  il  parue  letoarner  â 
Aos  principes. 

On  a  regardé  Comme  l^amé  ^e  notffi 
îarti  Cafpard  de  CoIignry-Chatillôn,Ami* 
rai  de  France  ,  6c  c^eflen  effet  de  lui  que 
Ton  peut  bien  dire  ,  Hullî  virtute  fecunaut* 
Hainbourg,  le  plus  paftionné  des  Ecri-> 
vains ,  n*a  pu  s'empêcher  de  Convenir,  que 
ce  grand  komme  etoit  peffuadé  de  bonne 
foi  de  la  vérité  de  fa  religion.  Il  fe  met- 
toit  moins  en  peine  de  paroître  homme  de 
bien  que  de  l'être  ;  bon  père ,  patent  af- 
fedionné ,  fidel  ami ,  &  époux  tendre  ,  lo* 
fcrc ,  pieux  ,  modéré  ,  charitable  ,  occott0|- 
jne;  on  peut  avancer  fans  flatterie  ^  oue 
toutes  leS^rertus  civiles  avoicnt  leur  do- 
micile en  ùl  maifon  :  Politique iclairé,  Gé- 
néral delà  capacité  la  plus  lublime  ,  intré* 
pide  foldat  ;  on  ne  peut  lui  rendre  juAice 
fans  fe  faire  foupçonner  d'exagération,  tl 
étoit  Fils  du  Marcckal  de  Chatillon  ,  &  de 
louife  de  Montmorency ,  ioeur  du  Con- 
nétable, &  ayeule  delà  Princefle  de  Condé, 


•%i« 


*  Volt.  Henrîaâe.Chafit  2. 

(§)  Hïfi.  wiïv*  in-fQL  Tome  2.  Lîv.  33^ 


€J^(r  VACCOKjy  VAKYAir^ 

II.  Faut,  fcittmc  de  Loui^  premier  <Je  Bourbon^  lï 
Art.  j.  avait  fait  ie  tris-  bonnef  études  ,  ckofe 
ûlkt  rare  alors  parmi  UriébltSe  da  pre^ 
mief  ïafir^  II  étoit  franc  ^&  d'une  vivav 
cité  d'eiprit  eictraordinai^e;.  Un  ait  de 
grandeur  ^&  la  plus  KeureufepLtfiono^ie^ 
Ut  eonciMoient  le  refpeéb  &  la:  confiance 
de  tons  ceux  .qui  avoient  af&ire  â  lui.  Ù 
iioii  infatigable  à  la  guerre ,  &  d'une  ap- 
plication prodigîeufe  au  travail  du  cabi- 
net. U  ét^it  d^aâgé  àé  16  ans  ,  quand  il 
fit  en  I  jf4^  dans  le  pays  de  Luxembourg 
la  presaiere campagne.  Hpaflaenfuiteen 
Hémotnr^  &  y  rat  armé  Chevalier  ,  ainfî 

5 ne  fon  Fjrcre  d'Andelot  ^  par  le  Comte 
'Anguien ,  âpres  Ix  fameuie  vidloire  de 
Cériftles  i  II  fervoit  en  quafité  de  Colonel 
dans  l'^arm^è  du  Dauphin  ^ quand  Charles 
Quitttfe  leadit  maftie  deChâteau-Thicrry, 
4c  fe  iiftingua  î^u  ficfge  de  Boulogne. 

Il  fut  toufou^  ck^i ,  9c  (îng^iérement 
aimé  de  Henry  II.  qui  ïe  fit  Cnevalier  de 
yOrdre  y  &  Colonel  General  de  l'Infan- 
terie Irançaife  ,&  ^uimaria  MademoifeQe 
de  Lfltval  àvec  foir  Frère  d'Andcror.  €at 

Efrd  de  Coligny  époufe  lui-même  une 
cmoiféHe  i^c  la  même  Maifon ,  qui  fui 
commimiqua  bien-tôt  îezéle  qu^elfe  avoît 
pour  ncrtre  créance.  Cefot  vers  Te  même 
tems  que  trop  de  fincérité  le  brouilla  uni 
leiour  avec  te  Duc  de  Guifc.  Lorfque  le 
i^pi  ^  qui  pcitfè it^coi;  avçicL  (ani  de*  wirâx^ 


.  I 
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ïans  fon  Royaume  nos  Pirotcftans  ,  fe  fut  f  J,   fAKik 

déclaré  par  un  contrafte  fingulicr  contre     Art.  3. 

Charles-Quint  en  faveur  de  ceux  d'Aile-  -— 

magne,  Coligny  lui  fervit  utilement  pour 

l'importante  rédudion  de  Metz  ,  â  la  prife 

de  HefHin ,  de  Dinan ,  de  Maricmbourg^ 

ScdeBouvines,  &  àl'équivqquc  journée 

de  Renty.  Ayant  été  nommé  aux  gouver- 

lîcmens  généraux  de  l'Iflc  de  France  &  de 

Picardie  ,  &  revêtu  de  la  charge  d'Amiral  ,   « 

la  féconde  dignité  de  l*État  ,  il  céda  celle 

de  Colonel  Général  de  Tlnfanterte  à  d'An- 

delot  fon  Frère ,  &  fut  chargé  dés  négo*- 

ciations  poux  la  paix.  Elle  ne  fut  pas  de 

longue  durée.  La  paflîon  du  Pape  Paul  IV.. 

J)our  l'agrandiffçment  de  fes  parens ,  t  ^ 
'ambition  des  Guifes  qui  cherchoient  à  fis 
rendre  néceflaires ,  déterminèrent  le  Roi 
en  I  j  jd.  à  recommencer  la  guerre ,  *  fan» 
faire  trop  d'attention  au  peu  de  moïerûi 
Que  ks  prodigalités  lui  laiffoient  pour  la 
ioutenir.  Auifi  fut-elle  «alKeurcufe  par- 
tout ;  nouis  vîmes  évanouir  nos  flatteufcf 
efpérances  fur  l'Italie,  &  apr^s une  défaite 
coinplctte,  les  Efpagnols  malgré  la  vigon^ 
reiife  réfiftance  de  TA  mi  rai ,  craportércac 
d'affaut  S.  Quentin ,  &  pénétrèrent  juC- 
^ues  dans  llfle  de  France ,  ce  qui  força  la 

-  '  i-       ' — 

(t)  Ahr.  chron.  àe  VHifi.  àe  Fr,  au  Prej^ 


n'.'  Part.  Cour  de  foufcrire  ait  ficSeUX  Traité  & 
Ajxt.  3.  Châtdu  -  Canïb refis-  Açrès-  la  moTt  de^ 
Henri  n.  8t  la  découverte  de  l'cntrcprife 
d'Amborife  y  FArairitl  fuc  eivvoyc  en  Noir- 
maadic  poirr  y  faire  ceflcjf lefîmouVemcns^ 
fera-ntome  eft  tëmoin  eue  cfe  Général  ne 
i^avoit  rien  du  tou&  de  cetre  afiFaire ,.  ^ 
^^u*'on  ne  Li  lui  votufti»  jamaûs  conJîcr^rce 
qu'on  le  tenmt  pour  un  Sei^icur  JI  hoimne' 
de  bien ,  &  aimant  tarit  Vhonnewr  Qf\lavertHi. 
qu'il  eût  reculé  le  cour  ^  &:  aidé  mê»e  i 
courir  fus  aux  confji^ittfteurgi  A  fcm  retour 
<le  Normandie  y  iffic  profefllon  ouverte  dit 
Procci^antifoie  ^&  p-réfènta  â  Fjcançois  II.' 
jsiu  nom  de  k'  nobleffc  de  Normandie,  unr 
longues  Rec|.uête  pour  obtenir  une  toléran^^ 
ce  ).  après  laqjuellecanrr  de  gjens  foruptroie&t 
depuis  fl  longtem**.  H  flu  appuyé  par  l'E^ 
vêque  ^e  Valence  ,,&;  par  l'Archevêque 
ie  Viennr.  Maisiil  eut  payébicncher  cette 
démarche  aux  État»'  dfOrléans  fans  l» 
mort  d.u  jeune  Roi  Franfoir.  Telle  fut , 
avaïit  les  dif&ntions^  civiles  ^la  conduite  ir- 
jéprochable  de  ce  grand  homme.  Lorfque 
la  néce/îîtc  l'eut  forcé  d'acmer  ,àl  fiit  chéri 
dans  foix  Parti ,,  &  refpeâé  de  l'autre.  On 
}t  vit  malheureux  quehjuefèïs'^nuHs  toujours- 
rtioidé  y  fçavantdans  Its  combats  yjçavtuii 
ions  Us  retraites  y-plws  ptanà  '^.j^lus  ^oriettx^^ 
jkuf  craint  àatu  Jôs  âéfaitts  ^  t 'V^  DimM' 
Ml  Gajion  m  tont  jamais  été  ions  l§  êowPH 


ipp 


VAGCÙRU  FARfAïT.  t^^ 

lÊfïoïKfhaiVL  dcleujf'  ffofj^éritL  Jamais  Gé-»  U[  pjfn 

&  il  ne  £e  rebvoîc  jamais  ave&  plus  àc  foï^ 
«e  &  icjpiif&lice^ue'quîBd  on  le  croyoit 
abattu;  fans  c&tour.  Mais  ce'c^l  le  carac> 
térife bien  fUis  dii^ncment  pour  noti^  fu-^ 
jer  y  QoUgny  àms  fi^n  cœUr  à  fon  Princt^ 
JidéU  f>  mmok  toujours  la  France  ^eti  eom^ 
battant  contp'eiU^AxLSi  (es  cntrcprifes  n'eu-- 
Sent  pour  boze ,.  qjie*  h  véiât jble  intérêt? 
de  i'Eiat.  (  *")    Sot^retain  ennemi  de  lo^ 


fc élevée  &.  Épure ,,& fa  répucanon  fi  belles 

le  fi  «ntiiére  ^  <|jLie  la^-  calomnie  même'  n'a^ 

^fe  j  porter  atteime  en  aucun  temsi  G'i^ 

toit  ^  dit  Ir  Laboureur  y.f  Catlioliqur  Ro-*- 

m^in^a  outtfancjr^an  des  plus  grands  fiom-^ 

jnes;(|ue  kiiiance  ait  jamais- jproduit  \  f<ss^ 

fer^  dire  eftcor-e  Vunàes  j^lwf  affeBionnés  i 

jkfoanf.  I#ous  nous  diipe«(èi^ns*de  £aire; 

àBCua  commentaire  fui;  ce  témdignaig;e'y 

^cHt«ècc«r  trouveea-'t'bn quenmi^ ne  itous^ 

lomase»  %ue'  trop  étendus^  fur  c^t  article  ,, 

•suis-  ope  l'on  juge  fi  nous< pouvions  noutf 

difpdner  àchitt  bien  connoîcr^  le  Cory^ 

fkee  dcrncrtre  Pani  ï 

(«)  I^JL  wûv.  âôThou.bt'fbL  T.  5.  Xii^ 

XMninb*.  lûJT,  du  Calvin,  f,  4^6  :i^^ 
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âôô  TilCCORD  PAnFAît. 
fl.  PAnT,  D'Andelotfon  Frère,  Colonel  Gjénérâf 
Art.  3/  <le  l'Infanterie  Françoife  ,  étoit  auffi  un 
■  '  ■  ■  des  plus  mode|^  9c  un  des  plus  fagcs  pcr- 
fonnages  de  fon  tems.  Le  Laboureur  pré- 
tend qu*il  ne  le  céda  point  i  l'Amiral  en 
jruÀence ,  ô*  en  conàuite ,  &  qu'il  for  cftimc 
aufTi  bon  Capitaine  que  lui.  Nous  avons 
déjà  eu  occafion  de  remarquer  qu'il  étoit 
fi  ferme  dans  fa  Foi ,  que  dans  le  tems  que 
Henri  IL  /aifoit  brûler  fans  mifcricorde 
les  Proteftans,  il  fit  profcflion  ouverte  du 
Proteftantifme.  (*)  Nous  nous  côntcnte- 
lons  done  d'ajouter  que  fon  mérite  &  fa 
vertu  ont  été  reconnus  univerfcllemcnt  de 
tout  le  monde,  t  Odet  de  Coligny  , Cardi- 
nal de  Chatillon  ,  Evêquc  &  Comte  de 
Bcauvais  ,  avoit  un  efprit  auffi  fupéric« 
que  pénétjant ,  &  fot  revêtu  à  itf  ans  Je  la 
pourpre.  Le  délir  trop  naturel  de  ccntCct'^ 
ver  de  grands  bénéfices  &  la  première  di- 
gnité de  l'Eglife  ,  l'amour  de  la  Paix  &  da 
repos ,  qui  mfluoit  pour  beaucoup  fur  fon 
caradére,  ne  forent  néanmoins  pas  affez 
puiflans  ,  pour  étouffer  le  cri  de  (à  con- 
fcience ,  &  il  préfera  de  vivre  expatrié,  an 
bonheur  temporeI,quela  diffimulation  cet 
fû  loi  promettre.  Brantôme-,  tout  idolâtre 
quM  étoic  des  Guifes ,  a  parlé  de  (es  talenv 

^      (♦)  Hîft.  miv.  ic  Tliou  ,  Tome  i.  in^foU 
Tome  3.  Liv.  ^3^p*  243. 
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'tfvec  éloge  ,  il  convient  ^u'il  avait  keau*  /j^  Pjtfi 
«oup  de  îçavoir  ^  qu'il  pfwigeoit  les  gens     y^^j^  -. 
de  Lettres  y,£aifanc  piaÂfur  à  tout  le  moude  ^  '    '  - 

&  ne  f^urhant  pas  ttiaitt.  Quelque  chofe 
de  l>ien  plus  fort  ^ le  Peie  Mainbourg ,  qui  * 
a  &ic  iermenc  de  âécyi  la  mémoire  de 
tous  eeux  qui  ont  £ivorifc  notie  doârine^  ^ 
i^peutcependrfntfélaffecde  diantei  le» 
louanges  de  ce  Prélat.  Voilà  quels  écoienc 
les  Clie&  de  ce  Vzrxx  ^  que  Ton  reprëfente 
conuse  une  troupe  de  fédicieux  ^dont  les 
crimes  ont  iurj^aMe  ceux  des  plus  grands* 
feélératsv    . 

Ils  avoient  fous^eur  des  gens  animés  d'un 
«cmeefprit  y&  également  remplis  de  «c^ 
rite.  Voici  comme  parle  le  Laboureur  de 
Xobert  delà  Pfeye  y  Confciikr  ait  Parle- 
«lent  de  Paris.  Il  s*étoit  laifle  emporter 
4ans  ce  Parti  par  le  même  àcflln  ic  la 
flâpan  dcT  fçavmu  ie  (on  tenu ..-'... 
Cétoit  ujifort  homnu  âe  bien  ,  moralement 
farkiit^  Or  fgtt  incorrufflibk  en  fa  ck^trger^ 
Kous  remarquerons-  en  p^ant  ^.  q^e  ces 
czpre(0:ons  piflifient  ce  qiie  nous*  avions- 
in&iuè  ailleurs  ^  qull  fu&Toic  d^'avoir  de 
la  probité  y  &  fur-  tout  de  la  fciencc  ^ pou» 
etrç  roupçonnc  de  f  ja3ite{l3«tif0ie:.Teiigûy 
avoit  des  talens^  {E  £>utenas^  d&  &  secom^ 
jn^ndabies  ,  que  FAmiral  lui  d«iana;  ùa^ 
fillcy  qui  épo«^  en  Iccondc  itôces  le  Piince 
i*Orange  Guillaume  de  Naflia,  ^^  citl» 


tb2  t ACCORD  PAKPAtT 

*1L  fAUT.  ie  5axc.  Quant  i  la  Noiie  bras àefer^  feil» 
Akt.  3.  fon  apologie  nous  paroît  un  ouvrage  fu- 
...^  perflu.  De  Thou  nous  âflure  qu^l  étoie 
^  auffi  modéré  que  ctouragcux ,  &  ne  parlait 
jamais  de  fes  talens  ^  louant  toujours  au 
contraire  hautement  les  vertus  des  autre^é 
Kos  ennemis  tte  parlent  de  lui  qu'avec 
éloges ,  &  en  ajoutant  toujours  a  fon  nom 
les  épithetes  ^e  fàge-^  àc  véllam.  *  C'cft 
ainfî  que  Mainbourg  l*appelle^  &  Mezeray 
reconnoît ,  ([uefa  ptobîté  Or  fa  j'agejfe  étoient 
tn  admiration  même  aux  Catholiques. "^Voïlz 
encore  un  coup ,  quels  étoient  tles  liont-' 
mes  qui  défendirent  la  Câufe  des  Protcf- 
tans ,  ic  nous  pourrions  yen  ajouter  à'avH 
très  de  la  même  force  ;  au  lieu  que  ceux 
du  parti  oppofé  nous  font  donnés  par  leurs 
propres  Hiftoriens ,  pour  des  brutaux, des 
vicieux ,  &  des  bêtes  farouches* 

(§)  Le  Laboureur  3c  Btantôme  nous  ont 
appris  que  ce  fiécle  étoit  fournis  à  Pcmpire 
des  Dames  y  il  n'efl  donc  pas  indifférent  de 
rechercher  parmi  elles ,  ae  quel  côté  étoit 
la  vertu.  Ces  deux  Auteurs  ,  de  Thou , 
Mezerny.^  &  tant  d'autres  ,  nous  ont  fait 
des  femmes  de  la  Cour  des  portraits  ,  que 
,1a  décence ,  qui  doit  caraôérifer  cet  Ou- 

*  Ahregi  chron.  Charles  IX.  ani  s  ^7-^] 
t  Hijî.  miiy.  de  Thon  in-foL  T,  5 .  L.^p 
fage  386. 

ijf)  Addit.  du  Labour.  Liy^z.  &L^if 


V ACCORD   PARFAIT  2à3 

Vfagc ,  nous  a  oblige»  en  grande  partie  de   IJ,  FJnn 

fiipp rimer.  Mais  du  moinç  nous  fcrart'il     /^j^f,  y 

fermis  d'y  oppofer  les  mcsurs  de  celles    -'■■  "^.^ 

iftii  airoicnt  .enibraiTç  la  Kéfo^rmation,  Il . 

aY  ^^  avoir  prefque  pas  une  diflinguée 

par  (a  i^iiTançe ,  qui  ne  le  £ût  aufli  par  fa 

bonne  répucation.te  Laboureur  en  parlant . 

de  la  Princefle  d»  Condé  Éleonore  de 

Roye ,  confeflc  qu'elle  croit  belle  ,  riche , 

&•  vertueuji^^  nç  voit  rien  à,lui  reprocher. 

Il  ce  n'cft  ,  qu'elle  «f  tpit  frif^QbJtinée  Hu^ 

pnenottCr  Haeçordeà  Madeleine  de  Mailly 

fa  mère  ^n  gratià  efurît ,  &  m  courage  in^ 

vincible  ians  portes  Us  traverfes  donp  fa  vie 

fut  agitée.  Au  milieu  de$. objets  qui  on; 

coutume  d'attacher  les  âmes  à  la  terre  ,  la 

fienne  étpiç  toujouirs   élevée  plu|  hauCr> 

Quelle  Dame  eu(  encore  plus  de  fageife  , 

de  fermeté  ^  &  de  zélé  ,  que  I4  femme  de 

TAmira}?   f  Dif^dUSrle  avec  confiance, 

malgré  toute  la  corruption  de  ces  régnes  , 

nous  pourrions  cite^  prefqu'autant  de  fém<f 

mes  vertueufes  dans  le  patti  Proteflant  ^ 

3u*îl  y  en  avoir  dans  Tautf c  4ç  foufbes  , 
'avères  9  &  de  coquettes. 

Que  n'aufionsruous  pa;s  par  exemple  4 
<^ire  à  la  louange  de  cette  grande  Reine  d^ 
Navarre ,  Marg|ierite  de  Vajois  ,  la  dixié» 
me  des  Mufes,  &  U  (m^triéme  des  Grâces  $ 
de  Jçaa^e  d^Albret  la  fille ,  9ç  de  Renée  ^ 


imrm 
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0,  Paut^  fiUc  de  louis. XII.  Duçkefledefcrrare^r 
>Ml?>  3^     ile.Modcnc  ?  QueUc  pi^tcj  quelle  feicaccl 

3|i€llc  liabUeié  J  quelle  .çhailet^  ^  quelk 
ouccur  ^  j^u^  4^  y^xi^s  pl*cé^s  m  1^ 
rfxrônc  5 

Cct^  ^nëf  a^cloo  fut  fuirie  â*untjw^t 
4]»i  fotxnoins  heu^A°^c  ^  pâcce  qtve  U  fc» 
4^ nde  Xargueirite  /le  Y ajiois  apporta  42ns 
laCoujTiie  Navarre  .-une  partie  xJ^s^^rc^- 

f}ein<ns  qui  régnoient  4ans  .^eliie  d^  foa 
fcrc  jCjiarlcs  i;X.  Mais  Içs  bellc^s  ijuajités 
/de  ?e{p;:iti&  du  oqpur  i/eii  furent  pis  pour* 
^anc^pfo^mnept  honnies.  Il  Suffit  pour  s'eo 
convainc  le,  de  f(^avoif^qve  Henri /e  GrW 
jcn  étoit  le  Chef:  Hen/i  dePourJ^onP^inc^ 
4eÇondë  .  J[ijs  de  ^Quis  ^  avo.it  toutes  ie( 
«rcrtus4e  Ion  Perc ,  &  le  méjnc  z^e  pQur 
fa  i;eligion.  Meze^ay  relevé  b6au$:oup  ùl 

{ntU  ,  &  k  puxeté  de  fa  vie ,  f  &  <iiï  ^^ 
ui ,  qu'il  itoit  fort  ho^nim  ie  bUn ,  rtftrvt , 
6*  fuyant  le  j^ihertujiage  ,  ju'z7  «voit  e'iji  fcor* 
fc<<r  Us  fraudes  é-  les  dxùfifes  impies  ^  Se 
^u'on  ne  fçauf oit  dije ,  £1  c'étoit  la  vail- 
jan^e^  ou  la  libéral;tc ,  ou  la  ^néfroUté , 
ou  if  amour  de  j^jujlife  ou  la  pojueffe ,  01 
J'aftkbilité ,  qui  tenoit  le  weAiier  rang  ça^ 
jtre  £es  yertu*.  ' 

jLe  Çliancelier  de  ?H6pital  ,  Q^x^o^^  1 

•i  nuit  timillh  t  ^99, 


—        ->• 
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jfcfque  d'viiiifc  par  Brantôme  pour  fa  II.  fi^if.' 
j  iojuc  ,  fa  capacité  ,  &  fa  kaine  pour  le     Art,  3. 
vice,  i]  le  donne  pour  le  Migiftrai  le  plus 
Iiabilc ,  le  .plus  fjavant ,  le  plus  ligne  ^  Ôc  le 
plus  univcrfcl  qui  ait  jamais  ité  en  f  rancç, 
la  terreur  des  mauvais  Juges ,  &  un  véri- 
table Cufo/z  chrétien.  Mainbourg,dc  Thon, 
Scéyole  de  Saintc-Maitlie  en  parlent  de 
Biêoie. 
JcandeMonluc  &  Pierre  Duval ,  Evê- 

3ues  de  Valence  &  de  Seés  ,  ^toienc  au(C 
'un  mérite  univerfellement  reconnu , 
ainfî  que  Je  Prince  Jean- Antoine  Carra- 
cciolt,  Evêqne  de  Troyes  ,  Jean  Spifame  , 
Evcque  deNevers ,  celui  de  Capo  d'Iftria, 
Saini-Romain,  jEvêque  d'Aix,  Jean  de  Bar- 
l>anfon,Evêque  de  Pamiers ,  Charles  Guil- 
lart,  Evêque  de  Chartres  ,  &  plufieursau^ 
trcs  Prélats  de  France ,  qui  furent  excom- 
muniés pour  leurs  opinions ,  &  non  pour 
leur  conduire ,  car  on  ne  I^ur  a  /amais  tzm 
proche  d'avoir  été  cruels  ,  débouchés,  de 
concubinaires ,  vices  fi  congimuns  en  çq^ 
tems-li  parmi  le  Clergé. 

($,  M.  d'Ag^n  nous  fait  un  crime  d'avoir 
reçu  parmi  nous  de€  perfonncs  d'un  fi 
grand  nom.  Mais  qui  ne  voit ,  que  le» 
Juifs  auroient  pd  dire  la  même  chofe  de 
S.  Paul,  lors  qu'il  tâchpit  de  convertir  le 
Roi  Agrippa  &  Feftus? 

i^)  JUnre  ic  M,  i'Agcn ,  fa^e  î  * 

S 
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II,  Pjxt.      Notre  Da^rw  fut  go4t^ç  partaaç.42 
A&T.  j,  .   pçns  de  paf ^^ue ,  cjue  h  Cour  çiSt  pcrdil  te 

fieu  qu'il  lui  rcftoit  d'hommes  de  mcritç , 
i  pn  en  eût  yo\^\\i  bani^ir  tous  ceux  <{u\ , 
fans  fe  déclarer  ouvçrteinent ,  femoiemla 

'  jîéccflîté  d'une  réformation.  -^uffilçCat' 
iJinal  Légat  Hypoliçlxe  d'Efte  écrîvoit  ^^ 

*  Pape .  le  14  Juin  i  \6%.  que  ce  n'étoit  pas 
^Xiz  des  jnoindres  diHîcult^s ,  d'éloigner, 
cie  la  Cour  le  Clian<;elier  de  l'Hôpital ,  ($1 
^  quaRticç  d'autres  peffonue^  qualifiée) , 
pomme  ce  ponçife  le  détroit  ;'  p^rce  qee 

'  ^'11  faljoit  cliafler  non^feulement  les  héré-r 
(iques ,  mais  encore  les  fufpetSls  d'îiéréfîe, 
}aCour  ferait  d^recte..,Ces  opinions  ayant 
fait  déjà  une  tpUe  impre/Hon  d:|ns  Teiprit 
des  Courtifans^  qu'il  (t'en  trou  voit  peu  qui 
n'en  euilcpt  dii  fÂpinsune  Jegere  teinture. 
>iais  qiie  pçut-pn  pous  imputer  en  tout 
cela  ?  Avons  fious  çmplpyé  drs  Yiolenccs, 
des  m^l^^çes^des  ençhantempns  pour  faire 
'  jieréer  ^oj  ppinioni  à  deiç  profelytes  d'ua 

fiarçil  ftile  }  t^ue  v^ov^  apprend  riiiftoire 
iir  cela  1  (Ijuc  lorfque  ^c  gr;xnds  Princes 
.  fc  d'^utrc^  jicrfo^nc^  çpnSdfratsles  em^ 
braffeçenç  la  fléfprme  .  ceux  qui  la  pro» 
feifoicntétoJÇnçiournçJlemctitlaprpïcîc^ 
potences  &  des  touchers.  (Quelles  çirçon- 
pançcs  pc  ^r  engiger  dans  upe  commu- 
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ttlon  des  Néopliices  d'un  (î  liauc  parage  î   I  f.  VAnT. 
Peut-être  que  les  cendres  de  cçux  qui      Art.  *. 
ëcoienc  aihfi  là  vi<^ime  des  flammes  >  ex-*    ^ 
hàloient  des  particules  légères  ,  qui  s'in» 
tloduifant  dans  ces  grandes  têteS  ,  Ckan-^ 
geoient  leurs  idées ,  &  bôulererfoleiit  leuï 
thtendemenc  Au  nlolni  eft-cc  l*efFetqae- 
Mczeray  leur  attribue.  (*) 

Quoiqu'il  en  foit ,  noui  âvonS  dëirton-*' 
tfë  qae  ces  Chefs  àtt  Proteftarts  ,  du  cAt^ 
del  efpric  &  du  coeur,  étoient  nfintmeilt 
Aipérieuri  à  leurs  Adverfaîres ,  &  qvre  lettf 
union  s^étànc  formée  à  la  follicitatiOtt  àt 
la  Reine  Régente  pouf  les  intérêrs  du  Roi 
de  Navarre  ,L'eUtenant  General  de  I'Ém^ 
&  f  7U;  la  dircftion  du  Prince  de  Condé,  hi 
trôs  premictes  perfonnes  du  Royaume  ; 
ils  ne  dévoient  point  fe  regatder^cd mint 
on  parti  inférieur ,  &  qui  dèt  '   iimi^ioji 
&  ob^iflancea  Pautre.  Qaan*l ,  ce  qttîH*c<^ 
pas  ,  ils  aurolent  les  premier!  couru  ati# 
armes  ,  quand  ilsanroieiït  perdu  patience , 
faudro  t-il  s'en  étonner,  &  a-t*on  /amair 
vu  des  Peuples  la  pouffer  fî  I«in  ?  11  y  aroit' 
quarante  ans  qu'on  ep  jifoit  fur  eux  la  Ç^-» 
vérité  des  plus  cruels  fu^plicel ,  qu'on  lef  . 
brulôit  à  petit  feu .,  &  qu'ils  ne  i'étofenc 
pas  même  permis  de  fimplcs  murmures.  X 
Onn'obfcrvoitplus  m? me  aucune  farme* 
*     '  "  -  ■        ■■  ■       ■...•■■■- 

i*)Ahr.chTon,  T.  5.  d«  i  549.^.528^1 
t  Afe^^riiy ,  Ahr»  chwu  li  6".  p.  2  8.  ' 
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IL  TAViT.  de  luftice  ,&  partout  la  populACc  animrc. 
Art.  3.      failoic  l'ofHcc  des  Inquifîtcurs  &  des  bour-r 

" — .  rcaur.  Nous  le  répétons,  en  cet  état  de- 

vroit-on  k  furprcndre  ^  s'ils  avoient  en- 
frepri»  d*éteindre  les  feux  allumés  pour  les 
confumer  ,  &  s'ils  avoient  accepté  la  pro- 
tedion  d'un  Prince  ,  qui  ne  vouloir  çlaf 
voir  mafl'acrer  ni  fupplicier  ixçpuncmcnt 
Cicux  dont  il  approuv.olt  la  Dodrine  y  8C 
qui  avoit  d'ailleurs  un  affez  grand  ca- 
ladcrc  pour  leur  faire  obtenir  la  liberté 
de  confcience  fous  l'empire  d'un  Roi  mi-' 
aeui.  Vu  prince ,  nous  l'avons  dëja  dit , 
ne  s^habitue  pas  avec  la  perfécution  ^  &  de 
plus ,  rien  n'engageoit  celui-ci  à  continuer 
de  fe  laiffer  tyrannifer  par  des  Étrangers  p 
«iixAiueis  il  écoit  ea  droit  de  parler  en 


maître. 


Mais  dans  le  vrai ,  les  Proteâans  ne  fu-* 
lenc  point  les  aggrefieurSydc  c'elt  un  grand 
foint  pour  mettre  la  juftice  &  le  droit  de 
leur  côté. dans  cette  querelle.  Ils  avoient 
obtenu  un  Édit  favorable  avant  d'armer^ 
ils  étoient  donc  en  jouiflanCe  c/un  b  ca 
qu'ils  rie  dévoient  qu'à  leur  confiance  ,  à 
ïcur  rt  fi  Tnation ,  à  leurs  prières ,  &  à  leurs- 
larmes.  On  vient  les  troubler  dans  cette 
poflèilioa.  La  Maifon  deGuife  remue  ciel 
6c  terre  pour  leur  ruine ,  elle  attire  le  Roi 
de  Navarre  par  des  artifices  fans  nombre 
dans  fon  parti ,  &  forme  une  ligue  avec  le 
Connétable  pour  U  révocatioa  de  VÉSt 
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•ontre  la  volonté  de  la  Régente.  La  fureté  ^  '•  ^^^  "S- 
pliblique  eft  violée  par  le  maflkcre  impH-  'Aax.  3. 
ni  de  trois  mille  innocens,  le  Due  de  Goife  — ^■•-■-^ 
entre  tr  omphant  dans  Paris  à  la  tête  do 
ixoo.  Gendarmes ,  &  va  fe  faifir  du  Roi  fc 
<ie  Catherine  fa  Mère  a  Fontainebleau , 
pour  les  ramener  captifs  en  quelque  forte 
dans  h  capitale.  Apres  cela  ce  que  firenc 
cnfuits  les  Protefrans  ,  peut-il  être  re- 
gardé autrement ,.  que  comme  une  légiti^ 
me  d^fènfc  &  un  iufte  reflentiment  del'in- 
fraélion  de  la  foi  publique?D'autant  mieux 
qu'ils  n'ont  jamais  eu  aucunes  Tiles  coû-' 
traires  aux  intérêts  de  TÉtat ,  &  aux  droits 
des  Princes  ^u  Sang  royal.  Ilsn'afpiroient 
point  i  changer  de  forme  du  Gouverne-' 
ment  ,ni  de  Maître.  Qu'on  leslaiflàt  prier 
Dieu  à  leur  manière ,  &  fans  les  faire  nfiouf- 
rir,  ils  étoient  contiens.  Il  eft  ridicule  de 
les  cenfurer  d'avoir  aj^llé  à  leur  fecours- 
des  Troupes  étrangères  î  comme  s'ilt 
avoient  introduit  les  AUemans  &  les  Aa« 
glois  en  Jrance  pour  les  y  faire  domizier  , 
au  lieu  que  la  fainte  Ligue  aVoit  pour  bue 
défaire  régner  les  Efpagnois  ,  &  leur  livra 
pour  y  parvenir  Paris ,  Rouen  ,  &  loac 
rincérieur  au  Royaume ,  qu'elle  avoit  foiu 
le?é  contre  Henri  de  Bourbon,  Nobs  ne 
croyons  pas  qu^il  y  ait  d'homme  impartial 
qui  réâfte  à  des  {\  fortes  preuves ,  &  qui 
n'avoue  de  bonne-foi ,  ^u'09  ne  peut,  fan» - 
une  in|i^\ce  i&as^fit  ,  iox^cx  à  ao^ 
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II.  pÀRf^  première  prlfe  d'armes  le  titre  odcux  ^tf 
Aar..  3,     rebcliioiir  En  effet  „  <|ue  s'of&c-t'  1  qu.  ir  '* 

'  rite  «ne  pareille  ^ualifii^cion  dans  cette 

enrrcpriu  ?  Qu'y  voit-on  ?  Vat  foule  in- 
finie de  mal^ureruz  ,  qui  n'ont  Vautre  ci> 
me ,  i\vic  celai  àt  ne  p^  pouroir  pénfer 
fur  des  ckofetf  q^u'^oa ^tvooe  être  inconce- 
vables ,  comme  le  pflus  grand  itombfe  de 
leurs  Concitoyen»;  des  gens  qu'on  poutie 
à  bouc  p^r  \t  déni,  de  ^ufticeie  plus  formel^ 
la  violation  autentique  de  la  parole  roya- 
le f  &  les  maflaeres  les  plus  inlumains^ 
Contre  qtti  fe  pr0pofci|t--ils  de  fe  défer^ 
dre  >  Contre  de»  écriangers  qui  ont  Riani* 
itcdé  le  ieâein  criminel  d'u(ufper  la  cou- 
nonne > &  qu ii éjj^ent  ty ranniquemeiit  paf • 
avance  malgré  la  Régente  ^  ious  le  nom 
emprunté  d'un  Koi  mineur.  Ce  n'eft  donc 
P<ts  à  ceux  qui  fous  les  ordres  d^un  Prince 
ou  Sanà^ ,  qui  s'éroit  déclaré  dé(en(eur  de 
la  Maiion  Se  Courcnine  de  France  à  la  ré' 
quifinon  de  la  Reine- Mère  ^  fe  font  ^po- 
les  i  la  fupp région  de  l'Éiit  rendu  poux  la 
tolérance ,  qu'il  £iut  imputer  les  raroure- 
raens  :  Ils  auroieiu  perfe/eré  à  demeurer 
p.iifibles  y  &  on  n'auroit  pa»  répandu  une 
feuk  goûte  de  Tang  ,  d  leurs  Adverfarres 
n'eufcnt  de  gayete  decccui  employé  les 
voies  dfB  fait  &  la  perfidie  rp^ur  kur  efi- 
kver  le  privilège  de  profefier  (ranqurlle* 
ment  leur  Religion. 
Nous  craignoas  qu'on  aç  a^v^accvic 


/ 
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iî  trop  de  tépétitians  ,  &  J'-unc  npplica-  / 1  P-^RtÇ 
tian  crup  fuiv:e  a  millier  fut  ua  même  dr-      Ai»t^  3^» 
ixït  :  Mais  que  Pofl  fe  inerçeâ  noti c  place^  ■    m 

n'cfi-ce  pas  là  U  point  c^ital  2  iS:  de  la  fa* 
çon  qneies  hommes  (ont  faits  ^  n'eftwl  paf 
conâaot^que  iesmotiis  tirés  de  la  Ittmieie 
naturelle  ,  de  ta  raifon&  delà  mofale  de 
f  Evangëe  ncr  fottt  pas  poar  eui  les  plu« 
^terminants  ,  &  qu'ils  font  Inen  autres 
loeat  remués ,  qiiaiid  on  leur  démontro 
par  des  preuves  aefait  ;  toute  l'ifljufticcde 
leurs  préventions  i  D'ailleurs,  tout  ce  que 
nous  avons  dit  y  nous  difpen(éra  d'eiRrtr 
^ans  le  détail  de  toutes  ces  iruerres  ,  ^l'ii 
AGus  fiilBra  de  décrire  trés-fuccin^emenr , 
^ès-lt  que  notre  Religioa  &'ea  a  pas  été  la 
vraie  caufê.  Après  ces  préliminaires  nécer" 
faire»,  voyoBS donc ea quoi  Goafii);éreiit 
CCS  mouvemens  •  ,   ^ 

Comoie  les  Triusnvin  craignoieitt  que  ^^^^  " 
Catherine  deMéd  i  c  is^ne  traverfat  du  noins 
fecretcemcBt  ,  leurs  menées  ,  le  Mare-- 
ckal  de  Saint-Andi'é  propofa  de  s'en  dé- 
h\Tt ,  &  le  Duc  de  Nemours  offrit  d'enle-i 
ver  les  Frères  du  Roi ,  &  de  fe  mettre  foa# 
leur  nom  en  campagne.  Mais  tout  ceki 
ayant  échoué ,  on  tkir  le  fameux  Colloque 
de  Poifly  ,  qui  ne  fcrvii  ,  fodvant  l^ufage  , 
^'a  faire  briMer  les  principaux  Cheiis  ,  9C 
i  affermir  chacun  dans  fesientiiaens.  Se»* 
lément  il  produiiît  aux  Proteflans  plus  de  • 

publicité  cBCorc  daos  kuss  exercices ,  K 
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f  h  P^sr.  fournit  par-là  au  Duc  de  Guife  un  préccîtf 
-Art.  3.      fpécieux  cie  traiter  en  fccrct  avec  la  C^f 
deMadridy  &  avec  leDttC  de  Wirtemberg, 
quoiqu'il  fut  de  la  Religion  Protdlame. 
Pour  négocier  plus  furement  arec  ce  der- 
nier ,  il  s*étoit  rendu  fur  la  frontière  de 
Lona  ne,  &  en  retournant  i  P^ris,  xlpafia 
par  Vaffy ,  petite  ville  de  Champagne ,  od 
les  Proceftant  du  canton  aroienc  fait  la 
Cène.  L'Evêque  de  Chaalons  ,  le  Cardinal 
de  Lorraine ,  &  les  Religieux  du  lieu  pro-< 
fitérent  de  Poccalton ,  U  obcinren.  du  Duc 
deux  Compagnies  de  Cavalerie  &  fa  l'.vrée, 
quieafapréience ,  taillèrent  en  pièces  ces 
innocens.  (-*•)  On  en  Et  en  vain  havtemenc 
des  plaintes  ;  loin  d'en  obtenir  aucane  iuf* 
rice,  cet  attentat  fervit  daiis  quarante-4eux 
atrtres  Villes  ^  &  finguliérement  à  Sens  ,  i 
Orléans  ,  à  Auxerre,  à  Nevers ,  â  Paris  ^ 
i  Senl'fs ,  a  Meaux  ,  à  Amiens ,  à  Toulouse, 
i  Nemours ,  à  Poitiers ,  à  Cbâlons  ^  à  Vai« 
logne  ^  à  Angers  y  i  Moulins ,  â  Bloiis  fZc  i 
Rouen  ,  d'exemple  ,  d'encouragement  ft 
de  modèle.  A  Tovrs  le  Préfident  foi  lié  i 
tin  arbre  &  é  ventre,  des  femmes  enceinte^ 
liirént  dépouillées  toutes  nues  ,  on  les  ou- 
vrit ellfaite  y  &  on  jena  le«r  fruTt  tout  vi- 
vant dans  la  rivière,  t  Trois  cens  perfon-* 


^*a 


[* j  Ahr,  chron.  ic  i'Hift.  de  Fr.  iy,  Preù 
liain,  stn.  1^6^* 
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•ftcs  furent  égorgées  ,  maflacrées  ,  écor-  i  /•  P-'^T» 
chécs  vives,  ou  noyées  :  On  vcndôii  les     Ak.t.  3, 

tniais  un  ccu  à  cait  qui  ^oaloicnt  avoir    — •, 

)c  barbare  plaifir  de  le»  imroolet  ;  à  Caftrcs 
le  broarreau  ecofcha  cinq  fcommcs ,  leuf 
Jnangcale  foye  ,  &  en  fcia  un  tout  vif.  On 
en  pendit  cinq  cens  à  Agen,  on  en  brdia 
bon  nombre  à  CahoUGf,  &  on  imaginai  i 
Orange  mille  rufes  pour  rendre  les  fujH^ 
pliccs  plus  loftcrs  &  plus  figourcox    A  Si- 
pc  un  frère  fit  violer  fa  fœur  ,  &  la  fît 
Druler  enfuite  ^en  diflillant  lui-même  du 
lard  enflammé  fur  fa  peau.  Ritlet ,  Procu- 
leur  du  Roi  à  Troycs  ^  fit  pendre  fon  pro- 
pre fik.  En  Provence  ce  ne  furent  que 
îiols  &  que  carnages.  On  y  fupplicia  plu» 
^e  1  jo«.  personnes*  A  Aix  011  pcndoit  k» 
uns  par  les  mains  ^  après  leur  avoir  arra- 
ché ïts  yeux ,  on  en  lapidoit  d*autres ,  ofn     . 
CQ  faifoit  traîner  â  la  queue  des  chevaux  ^ 
oïl  on  les  démcmBroit  comme  des  mou* 
tons  a  la  boucherie  ,  an  en  jettoit  dans  des 
fours  à  chaux ,  on  en  éioufFoit ,  il  y  en 
avoic  même  qu'o  1  enterroit  tout  vifs  ;  [X] 
La  femme  de  K-Ttrand  Tafquier  fut  feriu 
dac  toute  vive  , 6c  Heux  enfaas qu'elle  por» 
toit  dans  fon  feii  furent  donnés  aux  chien» 
p3uf  les  dcvarer.  Nous  nous  ferions  us 
▼rai  fcropule  d'afcmcer  foi  ^  &  â  plus  forte 

[tj  Hj/I.  tt/nV,  ie  Thouy  ifufol  r.a .  è»  g» 


â/4   VACCOUD  PARPAtr; 

ï  /.  Pil  ^r»  rairon  de  tcnouveller  là  mémoire  de  biu 
ARTr3.      auifi  atroces  &  aufli  deshondiams  pour 

'*  rhumanitë,  dont  notte Parti  ^  jufqti'âu  far- 
fait  établifliement  de  Henri  IV*  a  été  pen- 
dant plus  de  trente  ahs  la  viâime ,  (i  ftois 
«l'avions  Un  Hiflorieti  aufli  irréprochable 
^ue  le  Préfidem  de  Tkou  pour  garant.    • 
Cependant  lé  Duc  dç  Guife  ht  â  Paris  a 
la  tête  d^une  petite  atmée  ,  une  entrée  vrai- 
tuent  triomphale.  La  Reine  qdi  en  iiitef«> 
frayée,  lui  envoya otdrc de  venir  trou- 
^ct  le  Roi  avec  peu  de  gens ,  te  fit  dire  iu 
Maréchal  de  Saint-André  ^  de  s'employer 
à  pacifier  les  troubles  i  mais  elle  n'obt'.nt 
lien  d'aucun  des  deux.  F.fi  cette  extrémité 
le  Prince  de  Condé  fut  fon  refuge  ,  &  <fc 
Thou  nousaffure  cxpreffément,  (*)  qu'elle 
lui  recommanda  fa  propre  perfonneavcc 
«      l'État  Sl  fes  Enfans ,  Pexhortant  d'pnïpè- 
cher  les  efforts  des  eftnemi's  de  la  Courr  n- 
tte.  Mais  le  Duc  de  Guife  lui  ficbiea-.ôt 
changer  de  langage  :  Il  fe  rend  t  auprès 
d*el'e  A  Fontainebleau  bien  accompa."rnc, 
it  lui  fignifîa  fi^s  détour  au  rapport  d'an 
Hiii:orien  JefuLce,$  qu'elle  fouvoity  demcm- 
rer  ,  ou  ailer  oh  il  lui  plairoit ,  mais  f^iee  p am- 
ie Roi  y  il  étoit  abjolument  néceffaire  pour  le 

{*)  Hijl,  univ,Totne  2.  in-foLUv.   2^, 

B^ë^  3  39* 
i  Mainb.  Hijl.  au  Calfyin.  T.  ».  Zùv.  4. 
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VmàeVEmOr  de  U  ReUgion ^u'il  vînt  à  U»  ^4^n 
faris.  Dans  une  aufli  preSànte  fî(U(ition ,      A^T*  }• 

&  après  aroir  yerfç  hier}  içs  larjfies  iauti»   r— * 

\.Sy  ne  pouvant  fans  ri£^uer  de  pej:d|'« 
toute  autorité ,  pr^çadfre  d'autre  parp^  «Ilç 
fe  déteirniipa  a  iuivre  le  Roi  Ton  Fils  ,  quç 
l'on  icpmenoit  tout  fleuranp  à  Pajris,  Ca|: 
f'eft  ainû  que  Meze^rai  [^j  nous  dépeins 
la  Mère  ^  le  Fils  ^  }e  Souverain  ^Ma  Ké^ 
^entje  captifs ,  &  g^mi0*ans  fous  la  tyran-» 
nie  des  ^riumvirs.  /^\i  fond^  )^  R^inc  Ca-»  - 
therine  ne  pouvoir  guêpes  faille  autre 
çkofe  :  Les  Proçeftans  tje  lui  paroiflbicnè 
pas  aSç^  fon^  pou|:  la  foptenir  dans  fa 
difgraçe ,  gc  fuppofé  qu'ils  çuifem  le  def^ 
fujj ,  elle  fe  flattpit  dç  rj'çn  avoir  rien  ^  .  ^ 
craindre  ,  t^nt  par  les  inrçljigences  fe*. 
crettes,  qu'çlle  çonfervpit  ^vcclesChe^ 
,de  leur  Parti  ,  quç  parce  qu'il  ne  falloii 

Jour  lei  dcfarmer  ,  gue  leur  ionijcr  toùf 
'UT  jiçLoui  de  friches  ,  comme  elle  Ta  ^k 
depvis  bien  des  fois,  Auffi  nç  négligea- 
'  f  cile  rien  pouj:  les  pprter  à  prendre  les 
^mes.  §  lahnuations,  pronieues ,  Lettres, 
pousofons  le  dire,  inftantes  fupplicat  îms^ 
lîlie  ni  t  tput  en  œuv|:e ,  ^  leur  donna  par 
^  unjujîefujet  à*agir  ,  fous  les  ordres  4u 
'  ""       .*  '  '.'■'  i  ^ .}"  ''.  '  •    ''   '   '  '      ^i.i  »  »■    t.  i.i^ 
[t]  4bregé  chron.  Tome  6,  T^f^  py, 
§  M€\fir4ifAbr,  chron.  T.  6.  fous  Ch.  IX, 

I.  ^  4-  5  5  •  Mmb-  Wll  du  C^/v.  P^  i^i^f 


21^  VACCOUB  PARFAIT. 

JI0  Ta^T,  Prince  de  Coiuiié,  quaiii  mcme  ih  n*en M" 
Art- 3.     r oient  f  as  eus  envifs  En  confé(jue  icc  ils  fc 

■~-"^  '  '  /aifîrent  d'Orléans^  de  Rouen,  dcCacn, 
jde  BayeuY,/iu  Mans^  de  Blois^  &  à  t  Tours 
f  fancois  ^  Coince  de  la  Rochefou  :aut ,  af» 
fembla  la  ^îoblcffc  de  Poitou,  de  l'An- 
^oHmois  ,  &  de  la  Saintonge  i  &  les  Gou* 
verneniens  de  laGuienne  &  du  Laiguedo< 
fe  dcclrr.^rent  prcfque  tous  entiers.  Enfin 
Je  Prince  de  Conàé  fit  publier  deux  Man^- 
/eftes ,  eti  date  des  7  Avril  &  X4  Mii  i  ftf i* 
où  il  déclai»ic  qu'il  ne  fe  nvettoix  en  cam^ 
•agne^  que  pour  procurer  la  liberté  cl« 
%o\  &  PafFranf  hiflemenc  de  PÉtac 

Ceft  ajnfîque  commença  la  première 
guerre  civile.  JLcs  Protcilans  n'y  parurent 
^e  fous  la  conduite  d'un  Prin<e  du  Sang, 
excité  par  les  ordres  précis  de  laReiae 
Jlégente.  {Is  n'attaquif rcnt  qu^une  fa^ioa  ' 
4]ui  tenoit  la  Cour  en  captivité  ,  &  inafTa* 
croit  leurs  Frères  au  mépris  de  la  foi  pa» 
bjique.  Leurs  démarches  pouvèient-elles. 
/ivoir  un  plus  légitime  fondement  ?  On  le 
^.^mâude  à  tout  efprit  ipipartial,  à  tewt 
homme  qui  ne  fe  laiffe  pas  aveugler  par  la 
prévention.  N'étoiti-ce  donc  pas  eux  qui 
piéritx>jcru  1^  aonide  Royaliftes ,  &  le  Due 
^e  Guife^  le  Connétable  de  Montmorency, 
le  le  Maréchal  de  Saint-André  ,  n'étoicnt* 
ijs  p^s  des  rebelle*,  &  véritablement  en- 
pemis  M  l'État  »  ruifquc  de  ces  deux 
jrand$  Cprps  qui  divifoicux  le  Royaume, 

le 


VACCORD   PARFAIT:  2^7^. 

\t  premier  fuivoitlec  ineemion»  dt  la  Ré-  l  L  P^sr« 
gente^  tandis  que  Taucre  violencoit  avec  Art  3. 
la  dernière  iridccencc  fes  fentimens  ;  Se  ^  -'  i3 
fourroit-on  pallier  £es  attcauts  auflî  cou-  "^ 
pables  ,ôcuTi  manque  de  refpe^l  auHi  for- 
mel pour  la  fouveraine  autorité?  Quoi  ua 
Triumvirat  q«i  fçait  <jue  Paris  ell  à  fa  dé- 
votion,  qu'il  y  c'omraaadeen  Maître ,  veut 
i  toute  force  y  avoir  fôn  Roi ,  &. vient  le 
demander  fièrement  â  fa  Mère  i  lllui  dé- 
clare qu'elle  peut  s^en  aller  ou  elle  vou- 
dra ,  qu*on  eft  tout  dilpofé  a  fe  paffer 
d'elle  ;  mais  que  pour  {in  Fils  elle  n*ea 
fera. p.i$ la maatr^aw'  ^quoique  Kégenxe ,  "f 
qu'il  faut  qu'il  marche  ,  qu'il  le  fuive  ,  ^ 
en  effet ,  iU  le  traînent  malgré  fes  pleurs 
dans  les  lieux  où  ils  ont  tout  pouvoir  i  Que 
M.  d'Agen  pour  mieux  appréàcr  cetrç 
conduite  ,  fuppofe  pour  u^raoment ,  que 
c'eft  nous,&  non  les  Triumvirs,  qui  avons 
fait  une  fe^iblable  entreprife  ,  ne  fera-t'i 
pas  le  pjremier  â  s*écrier  à  la  rejellion^ 
à  l'ufufpation  de  l'autorité  fuprême  î  Se 
fourroit-il  que  les  mêmes  dénurchcs  fu(l 
lent  fufceptibles  de  ditrércnt^s  qualifia 
cations  !  Nous  faifpns  trop  de  fond  fur 
fes  lumières,  pour  appréhender  qu'il  ne 
prononce  pas ,  que  ces  circonltances  fi- 
gurent mal  avec  l*i4ée  que  (on  imagina- 

#— — — — ^      I  ■    '    I— — *p— ^^^WiWi^i— «M^Mi» 

t  Maiab,,  Hiftoîre  du  Calvin,  [agc  2  6^* 
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Il,  Part,  tion  préoccupée  «♦en  ^toit  faite  ,&  qw  U 
]^1l^  Priftçe  4ç  Condc  ayant  foufcrit  aui^  v«lon« 
"  *^  lés  t.<;  lii  Reine  Mère ,  qui  lui  den^andoif 
i|iflaniment ,  d«  lafauver  elle  &>  fin  fils ,  m 
4^^ic  <« peux ^luivouloiçnt  pofU  ferire ,  «  9, 
Ag/  légjcipienient^  4^  ^  pu  droit  de  pouN 
fuivre  des  rebelles .  qui  (tnlevoieat  à  main 
^rmée  un  Roi  entant  des  bras  de  C^  Mère 
K(^gcnte ,  pour  le  livrer  prifonniçr  esiro 
•ceux  des  Triugiri^Sr 

Cependant  le  frineç  4e  Condés'écoît 
«va^iCé  â  Saint  «Cloud.  avec  deux  mille 
xhev^ux  ,  6c  quelaue  Infanterie  ^  êc  y  avoie 
^tc  joint  par  1 500,  Gentils-homme^  ,  i  la 
tête  defquels  étQÎt  l-AijiiraL  Gramont  li^i 
«mena  lés  Gafcons  ,  J«aa  de  Rol^an  ceui 
du  Languedoc  &  4u  pauphiaé  ^  &  d'Aor 
delot  ceux  de  l'Ifle  de  France.  De  Thou  t 
fait  le  plus  beliiloge  du  camp,  on  y  voyoit 
jrégner  beaacp)ip  de  modération  Sç  de  di£* 
(plpljne ,  on  y  faifoit  de  fré<|ueatcs  prières^ 
l'on  n'y  foufProit  point  de  jeux  ^  de  débauj 
c:hes ,  &  de  maraudes ,  &  l'on  ç*y  cnten* 
^oit  pi  mremeiîÇ  '  •  m  difpuçes  parmi  Iç 
Soldat,  £{trcedoncliune:irm^e  de  fcéle* 
rati  j  En  rérité  ce  témoignage  dovroit  faire 
tnourir  de  honte  certaines  ge9s  parmi  nos 
^dvef.^ip;  !  Les  prçpofîtionsaue  la  Reine 

■    (*)  Mmb,  Hifi,  4f^  C(ilyinf  Tom  a. 


l^ACÙdRÙ  PAtiPAtT.  2tp 

Et  faire,  engagèrent  le  PriACe  à  démaf-  //.    PÂ9t, 

ouer  Paris  ,  &  à  fc  potter  fut  là  Lôifé ,      Art.  ^. 

tf  où  il  s*affijî-a  de  Lyon  ^  de  l'Anjou  ,  &  du 

Berry.  Il  y  eut  au  iiidis  dé  Juin  trois  Con» 

férenceâ    infrtl£lùeuré$  ,  dahs  lftr<i(trcl]es 

tous  les  Hiltofien^  i'endent  ib  Prince  de 

Condé  la  fuftiCe  de  côtivénii: ,  <|U'il  fit  toiit 

ce  qui  étoiten  lui  pour  pa<iifict;D<5Thoil  • 

teconûoft  en  autant  de  mots ,  qu'il  avait  étk 

horreur  là  guêtre  tirile.   Les  Cuifei  (jiii 

avoieAc  iûîérêt  de  refter  ârnlcs ,  fçttrent 

Rendre  Tes  bonne$  inteâtions  inutiles  ^  et 

reprirent  Tours  Se  Angers.  Nous  ne  nout 

tngagef ottS  point  dàris  le  détail  des  pcrfi** 

dies  &  des  cfaautés  infernale  ,  qu*oa  y 

tti't  en  pratique  conti-c;  les  Proteftini  ,  u 

dont  Pequité  du  Préfideit  de  TKôu  ^*t  cft» 

gagé  de  remplir  tant  de  pdgcs.  Ce  fut 

«lors  que  le  x  rince  de  Coudé  de Aândi  d4 

fecours  aux  Princes  d'Allemagne.  M.  d' A- 

Î;cn  en  tire  un  grand  avantage ,  mais  noaè 
tti  répondrons  avec  Mezeray  ,  §  ce  crime 
d'avoir  fait  entrer  des  Étranjçers  dans  le 
KoyaujTie ,  étoit  en  qndquc  force  excufé 
|>ar  l'exemple  du  parti  contraire ,  qui  te 
fremîer  avoit  fait  lever  àes  Trouves  àatis 

Il  I  « 

*  Hift.  univ.  Liv.  30.  t,  2.  deVin^foU 
3^9'378'579'3^o.38i.3S9'.40Z, 

41  2. 44S.  ô»  Uv.  33  Liv,  34. p.  574r 
J  Abrégé  chron.  Tom  S.  Charles  IX^ 
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tl.  Part.  l'Empire  ,  pat  le  Khriigràve  ,  &  par  le 
y\RT.  3.  Comte  RocânJoky  bienqueProteftans^ 
i*  &  qui  avoit  encore  appelle  Us  Ef^agnols  ^ 

dont  on  pouvait  Je  paffer. 

Le  ^  Juillet  ïe  Prince  de  Cond^  fit  lé^ 
.pandre  un  troiâ^me  Manifefle  ,  *  fc  ne  fe 
contentant  pas  de  défaprouver  Kautemea: 
Jes  excès  qae  le  Baron  des  Adrets  avoir 
eoinmis  ^il  lui  ôta  fbn  commandement^ & 
cnvpya  i  Lyon  Soubife  pour  le  remplacer^ 

Cependant  le  Concile  quf  avoit  été  ré- 
tabli a  Trente  y  en  vertu  de  la  Bulle  de 
PielV>  du  i^  Novembre  1.^60.  y  ayant 
tenu  enfin  Ùl  vingt-  unième  fefilion  le  i^ 
Juillet  I  f  ^1.  le  Cardinal  de  Lorraine  $C 
quarante  Prélats  Français  partirent  pour 
s'y  rendre ,  dès  qu'ils  eurent  fait  révoquer 
r^dit  de  tolérance  -,  §  mais  ils  n'y  arrivé- 
Kr*;qu«  is  13.  NcYe:nbr£f:i;var.:>  aprct 
la  dccifion  des  principaux  artides  >  quel* 
jqaes  infiances  que  k  Roi  de  France  8c 
PEmpereur  euifent  faites  pour  obtenir  une 
s^fpenfion. 

Dès  i$xo^  PAlIemagne  avoit  e(peré  de 
Tofr  tenir  da^s  fon  fein  ^  avec  une  jalle  lir 
l>erte  cette  Ailêmblée  r  mais  après  bien  def 
temifes  ,  des  nifgotiaiions  /&  des promef- 
fes  ^  qui  occupèrent  les  Pontincats.de 

*"  DeThou^  HiJL  univ,  în-fol.  Tome  z^ 

S  De  non,  Hijl^  miy.  Tome  a* 


*  * 


.1 
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lion  X.  a*Adritn  VI.  &  ^e  Clérncat  VIL  IL  TAttT. 
Paul  m.  kcoQvoc^ua  enfin,lc  x  Juin  i  î  jtf.  Ai.t.  3. 
à  Mantone  y  place  ioumife  au  Frère  d'un 
Cardinal  y  Se  qui  ëtoie  iituée  au  cœur  de 
ritalic,  &  fort  éloignée  des  pays  qui  défr» 
roient  le  plus  une  reformation.  Peu  après 
la  Cour  de  Rome  changea  d'idée,&  cKoifîc 
Viccnxc  dans  l'État  de  Venife  ,  a  laquelle 
elle  fubftitua  depuis  Trente  ,  qui  dépend  à 
la  vérité  de  rAllcmagne  ,  mais  qui  eft 
Toifine  de  l'État  EccKfîaftîquc ,  &  dont 
le  Cardinal  Madrucce^Miniftrede  Cliar* 
les  V.  auprès  du  Pape  ,  étoit  Souve- 
rain. §  Anilî  cette  indiÂion  parut  d^a* 
bord  fi  peu  raifonnable  a  tout  le  monde  , 
^a'il  n'y  eut  que  quelques  Evéques  Itar- 
liens  qui  s'y  rendirent ,  &  qui  iionteux 
eux-mêmes  de  leur  petit  nombre  ,  n'y  fi- 
lent aucunes  procédures ,  &  s'en  retiré- 
leat  en  1 5^43»  après  y  avoir  féjoucné  fans 
fruit  quelques  mois. 

Ils  y  retournèrent  de  nouveau  an  com- 
mencement de  I  f  4f .  &  y  firent  au  noth- 
bre  de  vingt-cinq  l'ouvcnure  du  Concile 
k  13  Décembre  fuivant.  A  la  quatrlém© 
feflioa  du  %  Avril  i  ^4^ .  quoiqu'il  ne  S^-f 

5  Voyez  fir  ces  faits  &  Us  fuîvans  ^  Fra 
Taola,HîJt.  du  Concile  de  Trente.  CariJunud 
Viàiav,  Jtfultc.  H'ifl^dic  Ccmcile  de  Trotte* 
MrîajiL  Rayndâur.  Syonde,  Tlevrl  De 
ThmL  Hïjï.  univ/lL  3  t.p  434.  Or  saf. 


tt^n  UACCORE^    PARFAIT. 

IL  Vaâ'P^  trouvât  encore  que  cinqCajrdinanx&Aj 
Art.  3^*  Evêques  Italiens  ,  ik décidèrent  rxmcrct- 
-  fant  article  des  îraiitîons  ,  &  fulminèrent: 
i[e&  aiiachémes  y  fans  attendre  l'arrivée  de 
ceux  qui  repréfcntorcnt  les  Eglifes  ,  qut 
.  avoient  piisleplus  départ  eaix  di^iîîons. 
Malgré,  le  dévouement  des  f  ères  an  Pon- 
tife Romain  ^a  la  Huitième  feâion  du  ir 
Mars  IÎ47.  ^^  Lfeats  trouvant  qulls 
pouIToient  trop  loin  raiticîe  de  £a  Rcfor- 
mation ,  les:transférerenr  à  BoIognc^Viile 
de  Péiax  Eccléfiaflique^oii  ils  tinienc  deui 
n»u  velles  fefïîons,  avec  quatant-dcux  Pré- 
lats qui  voulurent  bien  les  y  fuivre-  Car 
ce  coup  d'autorité  occationna  une  e%ece 
de  fchifinef  quatorze  autres  Evêquesctans 
leftés  à  Trente^  anrec  les  Ainbaffadeursim- 
périaux^  Comme  onne  pdft  les  faire  défîftcr 
de  leurs  oppositions^  la  mort  de  PauHIL 
arrivée  le  lo-  Novembre  if4y-  par  une 
fuite  du  cBtagrin  de  celle  du  Duc  de  Parme 
foR  îllS'  naturel  ^  tir  ceflei  entièrement 
toute  ombre  deGoncile* 

Jules  IIL  fonfuccefleur  ^  nonoManc  Cou 
goût  décidé  pour  l'oifiveté  Ôclesplaifirs,, 
*  Je  fit  rouvrir  a  Trente^  le  gremacr  Mîi^r 
I  ç  s  I  •  &il  s*y  tint  encore  fir  feffionsi^dans 
lefquelles  les  queftions  capita&s  étf^nt 
décidées  y,  aut  mépcis  desprotefifatibns  du 
Roideïiancc  Henri  IP.  &:  malgré  le  petit. 
,  nombre  des;  opinions.  Cette  dernière  con- 
^ra^ioiL;,  plus  que  la.  craincciu^anBiç 
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Saxoniies  y  Etdenouved'acout  iui^cndre  ,  Jh  WâwK 
Je  1 X  Avril  t  s  12"  Avstm  3.' 

•  Marcel  IL  régpa  peu  ,  &  Paul  IV,  fe  rc^        •     ^-    - 
fiifa  tou jours^  conflammen»  au  4éfir  qu'a- 

toicnt  plufeurs  P linCes  Jer  re»€tcrc  le* 

cRofes  cita£^ivité.  A  lafin  pourtant  Fie  IV^ 
'  fit  tenir  ime  dix-féptiémc  IcfuHt  à  Trente  ^ 

le  18^  Janvier  rf^i,  maiS' (ian$  celles  q^at 

Aivirent  cette  «loatriéme*  reprife-  ^  il  ner 
'  ▼oulu»  jamais,  fouffrir  cju*bn' parlât  de  re^ 

toucher  aur  mdrtieires  dogmati  qu'es  j/q^u^i  ne 

•  foiiantaine  d*Evèques*  ItaHentf  &  Efpa^ 
giK)lS'  avoicnt  décidées  dans  Tes  précéden- 
tes, quelques  bonnes  raifons  qu'on  fui  put: 
ire  y  &  quoique  bien  des  gens  luiiobfec— 
«afleni  ,.  que  cela  formeroit  ua  Concile 
Je  piécesriJc  de  morceaux^  Après  cet  épi-^ 
fodc  y  que  nous  avons"  cré  néceflaire  ^  r&r 
pfcnonsle  fildescvénemens..  L 

Le  départ  des  'Frclats  Français'»  pour  V 

Trente  ^  n'ariîêta  poiht  les"  hoftiUtés  r  Lc5 
Pioteftans  taille  f en c  en  pièces^  deux^  mille 
lie  leurs*  Adverfaire^au  com1»ac  de  Four- 
bue» le  17  Septembre  ,.  &  de  leur  c5té  les^ 
éiiifcs  ayant  enfin  engagé  ,.à  forcede  bel- 
les: protnefleSyle  Rot  de  Navarre  a  pren-r 
Jre  le  commandement  de  levr  ar mée v  E^ 
lent  inveftir  Montaûlsran^  y.  &:  emporter 
ibuiges  ,,&  vit!  fcnt  former  îe-  iS"  Septcm-i' 
iretiiégede  Kouen^avec  t€Jooo\  tança- 
"^n»^  2£)O0<&vaiis ^ &: un  coBps»de crou- 
•fc^lfjKogcvesvMongpinmer^  &.Loai»dç 


i. 
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Liunoy  de  Morvillicrs  n'avofcut  pour  d^ 
fendcc  câcre  place  que  1300*.  hommes, 
mais  c'écoieat  toas  Soldées  d'ëlice,  qui  tm- 
tenc  jufqu'au  x^  O^lobce  (uivanc.  Tiois 
femsines  après  le  Sac  de  Rouen  ^  Antoiae 
àt  Bourbon  tcimina  fa  carrière  à  l'âge  àc 
quarante  ans.  Les  Guifes  ne  furent  pas  fore 
affligés  de  la  mort  du  Monarque.  Mais  le 
Prince  de  Coxuié  pour  en  prendre  avança- 
jge  ^  &  fe  refientir  des  macnina;tions  odieu* 
les  y  que  fou»  ombre  de  traiter  de  la  paix, 
on  avoir  tramées  contre  lui,,  revint  daos 
le  voddnage  de  Paris  ,  &  fit  attaquer  le  }0 
Novembre  le  Fauzbourg  5.  Viâor  par 
TAmiral  de  Coli^py.  Cet  ^âe  de  vigueur 
.  détermina  le  parti  Lorrain  a  déférer  legff* 
.néralat  au  Connétable  ,.  qui  obligea  les 
Proteftans  \t  \o  Décembre  à  &  retirer 
▼ers  Dreux ,  après  avoir  encore  tenté  ina-* 
tilement  dans  cinq  nouvelles  conférences 
d'en  venir  à  un  accommodement,  f  fis 
.  n'avoient  que  Sooo  fantaftns  ,  ^CTOOche" 
Taux  ,  &  huit  pièces  de  canvp agne  ,  aufli 
leurs  adverfaires  quiétoient  iupérieunde 
moitié  réfolurent^Is  de  ne  ks  pas  laifler 
écliaper  fans  coup  ferir.  Ils  payèrent  donc 
la  Seine  fans  bruit ,  &  s'étant  apurés  des 
bords  de  TEure  ^*  ils  firent  matdier  en 
avant  le  ly  leui  Cavalerie  {botenoe  par 


•*«i 


t  De  Thou  y.  Hifl,  umv,  in-foU  Tome  a« 
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(fiuorze  Eufcigacs  de  vieilles  bandes  Eu  IL  P-^»** 
p.gaolles  ,  oiizi  o'Alicmarvs  ^  de  vingt-  Art.  3.  - 
ajux  pièces  dt  c^ïaon^  Les  prcnïicej  an  »' 

combat  nous  furent  favorablers  :  Le  Prince 
i  c  Cofldé  défit  entièrement  toute  l'avant- 
garde  ^  Se  Gabriel  de  Montmorency  de 
Monbcrron  ayant  été  tué  ,  le  Connétable 
fon  pcre  fut  bleffé  &  obligé  de  (e  rendre 
i  difcrécion,  Cent  étoir  êit  du  reftc  de 
foQ  armée  ^  (1  le»  vainqueurs  au  lieu  de 
piller  les  bagages ,  &  de  s'arrêter  à  é^cliâr- 
per  riûfanterie  ,  fufleni  tombées  fur  la  Ca- 
valerie &  euffent  acKcvéde  la  ruiner.Pour 
proficer  de  ces  deux  fautes  ^  le  Duc  dé 
Guife^  que  bien  des  gens  ont  cru  avoir 
laifle  battre  à  plaifir  le  Connétable  y  mit 
alors  fon  arrieie-garde  en  mouvement  ^ 
il  chargea  les  Allemans  de  l'armée  Pro- 
teffaate  ^  &  les  rompît  C  bien  y  que  d*An^ 
deloc  qui  tout  malade  qu'il  étoitfe  furpaflx 
dans  ceite  ^lirnée  ,  ne  put  jamais  les  re- 
mettre enordre.  Après  ce  piemier  fuccè» 
le  Duc  de  Guife  renver(a  le  corps  que  le 
Prince  de  Condé  coaduifbir  ,  &  ce  Prfnce 
ayant  été  bléfTé  ,  démonté  ,&  fait  prifon- 
nier  dans  cette  chargée, il  nerefta  plusi 
TAmiral  &  â  d'Andeloc  autre  dioCc  a  fai-*^ 
Je  ^qu'à  couvrir  la  retraite  de  leurs  gens^ 
Elle  fut  allurémentorionnfo  &  exécutée 
avec  le  plus  jufledilceinca3ienr,en  gardant- 
les  rangs  ^&  fâuvaivt  la  moitié  de  l'Ariiîw 
icrie  »  &  le  Pue  qui  s'^opiniâtia.  à  la;  .^ou^ 
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jf7.  fÀKt,  fuivre  ,  y  vit  tuer  fans  fruit  le  TrintBvif 
,   AnT.  3.     Saint  "  Aildrë   par  Baubigriy-Maizierres , 
^^  catholique  romain  ,  erineriii  petfonnel  & 

déclara  de  te  Maréchal*  Cette  fanglartre 
bataille  ,  ^aiis  laquelle  périt  aUlfi  Fraàfôis 
de  Lorraine  ^  graild  Pfieut  dé  France, 
dura  quatre  heures  entiéresr,  &  ne  fitiic 
qu'avec  la  nuit  :  PAmital  fe  retira  à  Neu- 
ville.  ne  laifTaïlt  à  Ton  ennemi  qtie  la  fi- 
tisfââion  ckérement  acfhetée  de  pouvoir 
dormir  parmi  lés  morts  ;  car  da  reAc  la 
perte  fut  égale  ^  &!  mdnta  a  4000  hoiuitiei 
dans  chaque  patti. 

X' Amiral  ayant  été  prddamë  Genefâl 
en  chef  pendant  la  détetltion  du  Prince  de 
Condé ,  envoya  à  Otléan»  d'Andelot  foû 
Ftere ,  d*Avarcy  &  Clermont  d'Amboi(c , 
&  marclia  au  éomoienccmetit  dd  Jantiet 
tcrs  le  Berry:  mais  voyant  le  Duc  deGuife 
occupé  devant  Orléans  avec  toutes  Tes 
forces ,  k,  n^étant  point  en  état  de  le  trou- 
bler ,  il  pdffa  en  bafle  Normandie  ,  &  re- 
prit le  château  de  Caen  ,  que  le  Marquis 
d'Elbeuf  av©it  enlevé  i  (on  parti. 

Tandis  qu'il  étoit  occupa  a  réduire  cette 
)lace ,  les  affaires  changeoient  de  face  par 
a  mort  du  Duc  de  Gui/c  arrivée  dans  l'Or- 
léannois ,  le  14  Février  i  ^(^3.  Jean  J>oltrot 
de  Meré  ,  Gentilhomme  Angumoifin,  Pro- 
teftant  fanatique  ,  crut  pouvoir  licitcmeflt 
immoler  un  Etranger  qui  tyrannifoit  foa 
l.oi  êc  fa  patrie.  Nous  a'enteûdans  pas  ex-; 


t 
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cufer  un  crime,  pour  lequel  nous  avons  //.    VA%r^ 

]:émoignp  la  plus  to rte  borreqr  d^ns  tous      A^T•  3* 

k$  tcms.  Çc  malheureux  n'eût  poÎQC  de    -      --    ^ 

Éomplicesî  ç'eft  une  v^^ritë  atteftéc  partoup  '^ 

ce  (^*\\  y  a  4e  bons  ]Eçf Irain^.  A^  >'ci^e  ^ 

(Çcitc  mort  mit  Catherine  fie  Médicisforç 

du  Urge  t  La  M^i^on  de  G^ife  ne  pouvoit 

plus  lui  oppofer  que  deux  Prêtres  ,  &  de? 

fj}fans ,  le  Cardinal  de  lorraine  fe  trour 

yoiç  men^e  en  Jtalie ,  iç  q^ant  ^ux  Pro- 

teltans  leurs  progrès  ne  l'inquij^CQient  guér 

les,  &  parce  qu'elle  connoiQoit  Içurs  vrali 

fentimcns ,  5^  parçe  que  l* intiprct  de  fa  rer 

ligion  n'a^e^toit  que  biea  foiblement  Ton 

^oie ,  ain£  ^u'il  y  avoit  pajru  ^u  cçm$  dç 

la  bataille  de  preux,  Ëi^  çifet  ^  quelques 

fuyards  dç  l'avant-gajrde  lui  ayant  ^nijonc^ 

3 lie  tout  étoii  perdu ,  elle  fe  contenta  frôl- 
ement dç  4^;:e ,  il  fyudr^  prier  Dieu  ert 
français.  Cependant  ppnr  affermir  fou 
autoritjé  la  pai^  li^i  paruf  néçetfaire  t  (îtôt 
qu'elle  la  voulut  fincçrement ,  elle  fe  fir^ 
L'Amira^  haïfToit  uqj)  fouyerj^inement  les 
troubles ,  pour  promçr  des  çonjonfturçj 
danj  la  yuje  d"  obtçnir  de  n>cilleures  ççijdir 
t.ons  en  tempo rifant.  On  coi> vient  donc     Vzlx^^Ogi 
le  1 1  Mars  J  5^3.  prèis  d'Orléans ,  quePon  léani» 
ilaj girpit  }^$  pjrifonnic.rs  de  part  &  d'au- 
tre ,  ^  que  U  liberté  4?  coniciençe  feroiç 
xea4jie  au^  Pfoteilan?.  \*)  Xls  ncdeman- 

i^i'Ql  T:  gfliv.  x.f,  (?QSf  Çop,  iSi  g. 
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IL  P^Kr.doient  pas  autre  choft.  A  k  faveur  de  cçi 

,f\  AUT.  3.  ^iivifions    les  An^-lois  ^voient  occupé  le 

%m    m      m  .'îavre  d^  G  rare ,   a  Cour  vint  en  preffci: 

je  (îege  ,  &  PAmir  1  &  d'Andeloi  en  $'j 

Jiftinguant,  firent     ien  CQunoître  qu*i» 

n'avpient  nulle  envie  de  recommencera 

I  cabali'er.  Sans  cela  ils  e  ffent  été  bien  jnaU 

habiles,  d'aigrir  conir'eux  des  gens  qui 

^•avoicnc  agi  qu'à  leur  prière  ,  ôc  dont  c» 

cas  de  nouvelle  rupture ,  ils  pouyoient^- 

Xendre  un  fecours  puiiTânt, 

Leur  bonne- foi  ne  fut  point  imitée;  A 
,  geine  Avoit-on  fait  vérifier  PÉdit  ^ue  l'on 

longea  a  Jie  violer.  (*;  On  maltraiwlef 
Proteftans  en  Bourgogne ,  a  Touloufe ,  fc 
i  Nîmes ,  on  pendit  deux  Mini/tres  i  Uzcf 
£c  a  Pamiers ,  on  y  v'olâr  des  femmes  SC 
des  filles  ,  &  l'on  reltraignit  coufidérablc- 
iment  le  droit  d'exercice  en  plufieurs  Jiew. 
Enfin ,  pour  avoir  un  prétexte  df éloigner 
le  Prince  <£e  Condé  du  gouvenemeàt ,  le 
Roi  fut  déclaré  majeur  à  Rouen, 

Sur  Ja  fin  de  cette  année  le  Concile  <le 
Trente  fut  terminé  ;  après  que  les  Am» 
jbafladeurs  de  France  s'en  furenr  retires  le 
7.1  Qdobre  ,  voyant  qu'on  n'avoii  nul 
^  /égard  à  leurs  oppofitions.  Les  rcglemens 
de  cette  Aflemblee  ,  ne  furent  pas  tous  re- 
çus pn  franco  univprfellemeni ,  au  moiis 

quant 

'  ,(*)  ffi/î.  univ.if  Thou  in^fol.  T.  Z.Liv. 
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fuânt  ip  -la  di fc ipline .,  râais  o n  tic  s'en  au-  j  f  p ^ ly, 
torifa  pas  moias  pout  renouvdicf  contre  Ar.t.  5- 
i«  Pf  oteftans  les  anciennes  violences.  Le» 
Commiflkircs  Royaux  établis  pour  leur 
faire rcftituer  leurs  biens,  ihrichtrv^ l' E» 
^lî  'dutoia  <iu*Us  furent ,  &  il  n'y  eut ,  Hft 
-Mezcray^  f  que  ceux  qui  furent  gagaés  i. 
force  d'argent ,  «qui  ne  leur  firtm  pchit  ie 
iMi,  *  Un  Minière  fut  afiaffiné  à  Tours  ea 
ctaifc.  On  fit  le  même  traicemeot  àGilbert 
àt  la  Curée,  nobk  Proteftant ,  &  loin 
d'en  faire  aucune  juftice  ,  la  Couf  fit  élar- 
gir les  coupables  ^  &  cmprifonner  les  amis 
iu  mort  qui  la  follicîtoieût  trop  vive- 
mcHt.  €/irapunité  'cnhardit  le  crime ,  &  dès 
le  4  Aoéi  15^4.  le  prince  dcConde  fut  en 
état  d'articuler  dans  un  Mémoire  13^ 
meurtres  .commis  au  mépris  de»  la  p.m.  ($) 
Se  peut-il  Toir  un  procedc*pl*s  inique ,  & 
que  n'avoient  pas  a  craindre  les  Protef- 
tans  ?  A  peine  ont -ils  défaïmé  <[ù'on  lef 
égorge.  Les  Tribunaux  ,  le  Roi  lui-même, 
ft'ont  aucun  égard  à  leurs  cris.  On  ne  ré- 
pond à  leurs  plaintes  que  par  des  défaites  ,^ 
Qui  ne  font  qu'aigrir  le  mal ,  au  lieu  de  le 
faire<:effer.  Le  P^pe ,  le  Roi  d'Efpagne ,  le 

t  Ahr,  chronol.  Tome  6,  page  133.^ 
m  1^63.  p.  143.  6r  154- 
»  mjl.  univ,  àc  I%ou.  in  ^foL  T,  2.  IdVm 

ii)  M$\a0f  f  FU  it  Charles  IX    . 
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If,  4  l^^RT  ^^^  ^^  Savpyc  preiTent  leur  ruine  :  leurf 
Art,  5t     adverlaires  tbiic  des  iig^çs  â  rmft^atioa 
du  Çaidin^l  d'Aj:magnviç ,  ils  s^uniiTcmpaç 
des  Içrïftens,. lèvent  des  Troupes,  6c io 
choifitTçtvt  ^es  Chefs,  On  ^tieriçe  à  lali- 
tdrtç  d^  la  Mère  du  grand  Henri ,  8(  à  la 
yie  ^e   VAnii^ral.  La  Reine  fait  ijn  voyage 
i,  Bayonnc,.oiî  l'pn  fofipç  avec  Je  Que 
^'Aljpc  4c  preiïiiçr  plf^"  ^^  lUbominabk 
}najÔLiçrc  ddaS.  Parchelemy,  (*)  Çetyra» 
iangujpaire  avoit  dans  ce  barbare  projei 
deux  yueS|  Funç  de  fatisfaife  (a  haine  çon^ 
çre  nQus\  §c  T^^uire  4e  i;iou5  enipççhçr<i^ 
i'ecou|:i|:  nos  f  rcre^  deplandrçSf 
;    L-cvéne^nent  ^ ^nqn^i ,  di^. Mejtewy ,  t 
Que  les  conférences  de  Bayonne  tendoieni 
flexîirper  ^ot(^km/^t  {es  fro^éft<^is,  Quand 
pn  auîoit  pu  çenir  ççs  deifeins  fecxeis,  Ici 
démarches  des  de\ix  Gpurs  les  aufoiçntfau 
icW^  4e  îrefte,  Ce  Duc  ^ affc  â  Bruielicç 
^  s'y  baigne  daQ^  des  flots  dç  fangf  Ca- 
fher.nç  augmente  fans  néceffité  fçs  tofccs , 
rÉdit  n^.  s'exécute  pgiftt,  Dans  Icslieui 
0d  npus  jTofnnvçs  fgiplç^  on  nou?  maflacrcj 
4an6  ceux  p)l  nows  doniinonç  o»  nous  ao 
^pable  de  taxes  ,  3C  fiou^fomipcs  opprima 
pay  J*aviiprité  4n  gouy^çncment. 
•'    Çepend^ut  pie IV.  mouri^t  le  $  Oûobrç 

7,  p.  7 7 h'  774r  ^  l^v.  s?-  Pt  ^H- 
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^^6^.  te  fut  fôa$  (o'i  Pontificat  ttûe  $*â-  il,  j^iVf. 
-theva  le  Cdniiilè  de  Trente.  DeTibu(t)»    Art»  3. 
tious  le  dépcîht ,  coleFe  j  envieux  j  impa- 
•tient  j  rulé  j  .dur.^  'difficile  j  ambitieux-, 
•diflîmuié-,  vindicatif  i  ingrat ,  &  aVare,  3t 
il  reconnoît  que  fdn  penchant  à  la  roluptli 
tic  contribua  Pasj^eu  â  abréger  fa  vie.  Pie 
V.  fon  fuccefleur  avoit  pris  à  la  tête  dU 
Tiibunal  de  Plnquifitidn  dé  trop  fôcheH<* 
Tes  înàpte/liôfts  dé  nous }  fouir  ne  pas  fè 
"fignaler  par  des^  confeil»  d^intoléraUcer-* 
Ils  ne  furent  que' trop  iuivii';  on  tua^rertt^ 
«Inq  î?rôteftAns  à  Fôix,-»  oa  pcnditlc  Mi- 
toiftre  Tafchard  à  Toulôufe*  Ce  nVroît 
•par-toUt  que  Calamités.La  faÔron  ôppof^ 
Tcic  fe  fervoit  de  la  paix  ,  qne  toitime  d'un 
•Voilé  pour  couvrir  Ces  deffeinl  j  Û  faiiie 
|)ius  furement  fés  préparât!^.  teCtoitâh 
Von,  de^is.4ansque  noîis  étions  baiiî^ 
tiles  ,  nous  avions  dé)a  perdu  3000  hom^ 
mes  par  les  inaffa<:rès  i'  ce*pendant  le  Pritv. 
<c  de  Condc  &  TAinirâl  ne  crurent  pas  de- 
voir reprendre  les  armes  i  le  premier  avoit 
■afl'ez  fait  corinoître  fou  amour  pour  (k 
'patrie,' eh  oftaintMe  f^^Jjk  du  Royaume,  fi 
ies  ennenhis  eri  f-iifoiéiiBcrtant  i  &l'autrè 
Vctoit  retiré  dans-  (es  terres  ,  pour  évite* 
jàfqu'au  moindre  foupçon.  Onpeutftffif- 

'  -(t  j  ^^  î^^"  s  ^^fi*  «"^^*  f/i-/oi.  Tome  a. 
"tiiv.  3 s. f. -775-  . 

J  Jk  JM^rr<y' ,  u^ir,  ie  /^  Ku  àe  Char.  lA. 
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IL  JFw#HT.  ter  d'après  «tu  grand  nombre:d*Hiil<>ric<# 
Akt.  3.  ^  catboliooes  Romains  ^que  îa  Cour  n'a  ja- 
mais* fani  avec  nous  aucun;  Traité  de  bon^ 
ijc-foi  r-EUc  n'a  voit  en  vjle  que  de  non&dé- 
iarmer  &  de, nous  furp rendre.  Au  con- 
traire y  il cft  avoué  par  tousles  Auteurs  le» 
plus  célèbres  ,  que  nous  avons  toujours 
ardemment  âéfîré  Ui  faix ,  &  que  nous  la 
jnaincenions  d'henné  égulefincérité.  C'eft 
mi  témoignage  que  h  Latxiiureur  ^.Prieur 
'de  Ju vigne  nous  rend  kii-même  f-  Il.con» 
fetk  que  le  Prince  de  Condé  ne  voulue 
d^autre  fureté. pou rdëfarmer,,  quela>par 
9aic  royale ,  &  ii  ajoute  ces  paroks  bien 
énergiques  ,  il  itoit  reconclUi  avec  la  Cour^ 
Vid's  elle  ne  Vétoît  fos  avec  Z^/V Enfin ,  Ta- 
iregé'chixmologiquc  de  THiftoire  de  Frai^ 
ce ,  marque  en  propre&.eeiiiies  ,  que  Ca^ 
iherinede  Miikix^  avoit  caufê  l^ premiers 
guerre  enfavorifant  Ic^  Hugueuoxs  ,  &  qi^en 
ks  mitatit ,  elle  fut  caufi  ie  la  deuxième,  j" 
Je  fçv's  bien  que  l'on  a  prétendu  que  ce^ 
Edics  accordé» e^  notre  mveur  avoienrété 
extorqués  par  la  force  des  armes.  "Nou^ 
AYooA  montré  leJtoitraire  ;  mais-ç^and  oa 
le  rqppofçroit  p«Swr  un  moment  ^  en  dci- 
♦oicnt-ils  être  moins  fetme%  ^  &  l'obliga^ 
lion  de  ks  obfçrv-er  moins  facrée  ?  Ceux 
qui  pofent  les  armes  fous  des  condilion5 

«^  '  "  ■■         ""^ 

t  Du  Pref. Mainault f.an  1^6^.  Eimf^^ 
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ie  fsàx  offertes  &  acceptées ,  &  qui  re-  n^  Part 

noncent  à  leur  moyen  Toioncaireincac  au      Art*  t. 

pouvoir  de  ù  faice  juidice  par  eux-roêmes^  .- 

pour  la  reeeyoir  de  leurs  adver(aires ,  bien 

loin  de  perdre  leurs  droits  ,  les  contirmenc 

&  les  aflureiit  par  leur  fourni/non  Ôc  par 

lear  déférence.  Autrement  qui  voudroic 

jamais  défarmer  Se  re:evoir  ou  dpnner  la 

paix  )  fi  la  foi  des  Traités  n'écoic  pas  un^ 

fureté ,  qui  fuppléac  à  celle  que  l'on  perd , 

en  confentanr  de  ne  plus  fairevaioir  fes 

prétentions  par  la  force?  Mais  quoiqu*!! 

en  foit  fur  ce  déni  formel  de  juftice,voyons    ' 

comment;  les  Protejlans  fe  coniponérenc 

d'après  le  rapport  d'un  Écrivain  ^  fageâc 

éclairjé. 

Lés  Proteftans ,  dit  de  Tkou ,  (*}  après      Dcnsiiont 
«roir  fôuâert  avec  une  longue  patience  ,  Us  Guerre^ 
fuffUceiy  les.iianniffemens  y  l'mfanûef  ^ 
U  ftne  dé  leurs  bietis ,  élevèrent  enân  la 
voir.   Ils  fe  plaignoienr  de  l'inobfervation 
des  Édits ,'  de  l'impunité  des  meurtres ,  de 
la  levée  de  ^000  SuifTes .,  malgré  le  grand 
nombre  de  Troupes  que  la  cour  a  voit  fiir 
•pied.  Le*Prince  &  l'Amiral ,  malgré  tous 
ces  griefs  ,  tid|nt  bon  dans  deux  confé- 
rences ,  ils  j^Pbuvoiei.t  fe  déterminer  â 
en  tirer  vengeance,  f  Ils  vouloient  que  ♦ 
l'on  fottffrit  tout  plâtôt ,  &  ils  ne  fe  rendi- 


■Wi» 
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m  F^K!!W  r«nt  (jiic  fur  <fcs  avi»  feicn  ctjfrès;^  <jflT 
Aux.  .3.     n'y  iT-oit  plus  ai  attend»  ni  juftice',.  m«iu- 

,  ■  '  ju  rcté ,.  &  que  ians  un  confeU  ifecrct  Je«r 
perte  avoits  été  jurée;  Alors-- Us?  prirent' fa 
réfolution  <ic  tirer  Charles  HC.  iesm^ins 
du  Gard.- de  Lorraine-,  &  de-faire  déciircr 
ce  Prélat  cnnemû  dh  Rw  &  de  TÉtat.^Ils^ 
commencèrent  néanmoins,  par  prcfearer 
une  Requête :,  qui.  fut  trowvée  équitable 

Ear4e  Connétable  &  le  Chaiïceiiçr.,jnais 
ï  Cardinal  de  Lorrain^-  qui  -YAoukit.  h 
guerre ,  la  fit  rejettcr  ,^  ramenale  Roi  de 

■  Monceaux  à  Paris  le  i8  Septembre.  Il  cft 
certain  quel'A'nriralauroit  piî  fc  faifir  de 
oc  Prince  à  Meaux  ,  avant  Ix.réttoion  dts 
5uiflcs ,  s'il  ne  fefut  à  fonordinaixe  laiffc 
éblouit  pai  dès  apparencesTxenijpfenfis  de 
paix.  piquéd'aYodr  donné  dans»  lé  piège ,. 
li  entreprit  de  bloquer iBaris  ^  mmqM 
A*ettt  que  3000  fanrai&ns  &  1.5  ob  hommîs- 
de  cavalerie..  Oh  fait  grand,  bniit.de  cette 
entreprife de MJeaux  ,.qu'6na^ qualffiée du 

'titre  odieux  de  conjuration r  Mais  que c(s 
^clamations  font  bien  vaines ,  bien  .puéri" 
les , &  bien  de mauvaifc foi  l- Odeft le cai- 

'XnQÀ  un.  Prince- du.  San^^lUlvoiz^^ojecié 

.  ^frapper  un.  grand  cwfffif.  qui  pouvoic 
appaileti^  lesvcrovbles  fans  aucune -eftifioA 
«le fang ,..en ôtantun jeime  Priticed'ënrte 

.les-  mains^  d.' un  étranger  ,.  qui  abufoit  de* 
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ïonflatatitéfî  cruellcrae^K^Mczcray  nous  jf^  K/g» 
apprend  qu'il  a'avoit  aucune  autre  vue.      Akt.  a 
Son  tut  ^  dit-il  ^étoit  drchajfer  le  Carihut  -— — JL- 
ie  Lofrauï£  àfauprès  du  Roh  Le  LabdU-' 
-leur')'  a  bien  jraifon  en  remarquant  fur  ce? 
fujec  ^  que  l'on  n'ed  coupairle  en  p^eif 
cas,  ^ue  losfque  l'on. n^ pas  )uie  bdunc^  ' 

Le  7  Oâobre  on  cnrcrya  ordre  au  Frin^ 
ce,. au»  Ckatillon»^  aux  Comtes  de  la  Ro-^ 
che-£oucauc  Si  de  SaulX):à  d'Angeft:  de 
Gcnli»- ,,  à  Clermont  d*Àmboife  ,  a  Bar- 
lançon  de  Gani  ^  a  Mongoraery ,  à  d'AilLy; 

.  de  Pccquigny^  FcrriePcs  Vidame  de  Char-^ 
très  ySc  a  quatre  autr^es  de  fe venir  ju^ifier 
fti>cour  r  ikcépondirem  parunc  nouvcKff 

,  Requête  contenant  leurs  plaintes  au  fuj^r 
de  laReligiofl..  Mais  dans  une  conférence' 

«^uife  ti^tenfMÎtCy.le  Coanètablc leur  dç- 

-clara  ^que  la  Reine  i^e  conicntiroit  jamais^ 
à  accorder^  une  pleine  liberté  de  conCcien-^ 

•ce,  decrainte  de  fe  brouiller  avec  lesiPrin^ 
cesToidns.  (*)  Vers  lemême  temSj.Nico*- 
las  Dubec  aflnreaa  de  Normandie  huit  E|^-« 
feigAes  aux  Pj^otefl^ns^  &  Clcrmont  GfL-^ 
kr^adc  y  de  Vardeff^  laNeue^  de  Chajgfi- 

.  fagnc  ,JaSux]pv&  JLayardinles  joignirehr 

.  aQiEy.aprè5a>v:oil?  réduit  DourdaH&  Éuip^ 
fe&'y,  arec  quelque  Nobkfie  du.  Dauphifié* 


^*" 


L 


à^tf  VACCORV'PARfÀlt 

fl.  Paît»  &  du  Maconnois.  Mais  cette  armée  fondfe 

.  AftT.  3.      biciv-tôt  faute  d'argent  &  de  fubriftancej , 

■^        ■  ■        enforte  que  fe  trouvant  réduite  à  1500 

Gencilshommes  mal  armés ,  &  i  xoo  hooi* 

mes  de  pied  ,  ils  furent  forcés  de  fe  retirer 

â  S*  Deûis^i.e  Connétable  qui  a  voit  fous 

fin  01  dres  les  Ducs  de  Nemours ,  de  Loû- 

gueville  8c  d'Aumnle  ,  &  le  Mrréckal  de 

'Coiïé  les  y  pourfuivit  â  la  tête  de  1^00 
fantaffins  &  3000  chevaux.  Ma' gré  cette 

'  grande  fupérioricé  On  ne  bahnf  a  point  à 
Pattendre  ,  Se-  il  fîir  accueilli  fi  vercemem, 
quM  y  re^ut  (îx  bleflures  mortelles.  Ce- 

"pendant  les  rangs  d^Parmée  du  Prince  s'é- 

'  cLiircifToient  à  vâe  d'œil ,  étant  obligés  de 
faire  face  fans  rel.iche  â  des  gens ,  qui  au 
moyen  de  leur  grand  nombre  fe  r*layoienc 
â  chaque  inftant.  Ils  furent  donc  obligés 
déplier  ,  &  d'Andélot  qui  venoir d'arriret 
avec  foo  hommes  fraix,  fe  fit  une  bonneof 
infini  dans  cette  retraite.  Les  Proteftaçs 
perdirent  f  7  Gentilshommes  ,  8c  prefqoe 
toute  leur  Infanterie  ,  &  il  n'en  ccdtâ  gué- 
^  tes  moins  â  leurs  ennemis.  Il  eft  étonnanr 
que  fans  artillerie  le  Prince  de  Condé  ait 

^*pfl  ainfi  tenir  tête  â  une  armée  auffi  coa- 
Sdérabie ,  &  qui  avoir  Paris  près  de  fot^ 
On  afliure  que  l'Envoya  du  Grand  Séi* 
gncur  voyant  no* re  Gendarmerie  revenir 
'  tant  dé  rois  à  la  charge ,  dit  à  ceux  qui 
étoient  auprès  de  lui ,  que  pour  conquérir 

f%tM  nnHQft  g  il  acibttltwexoit  qpt  fi| 


y 
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*iille  de  ces  cafaqûes  blanclies^au  Suhaa  Jf.  TAKtl 

fon  Maitre.  El  en  effet,  oïl»  ne  peut  tefu^^     AK'ff  > 

fer  aui  nôtre*  d'a^roir  convbattir  pendant  ■* 

lous  ces  ^roubles  avec  la  dernière  intrépU 

dite  -y  8c  fans  cela  ^  auroient^ls  pâ  Te  fou-  ' 

tcair  fur  un  pied  refpeftable  ,  vu  <ju*ils  nef 

faifoieat  pas  le  cinquième  de  la  Nation  ) 

La  Reine  fe  confola  fadlement  de  la? 

ferte  du  Connêtab le^  &  n'ayant  g^ cde  de  lef 

remplacer,  elle  déclara  le Di|( d'Anjou  fou 

fécond  Fils  Lieuten^  General  duRoycamev 

An  furplus ,  la  bataille  de  S.  Denis  fut  fx 

peu  conféquente,  que  peu^après  nousnous 

faifîmes  d'Ôrlcans  ,  de  la  Rochelle ,  &  dtf 

plufieurs  Villes^  voifines  de  Paris  j  notre  ats* 

inée  ic  renforça  même^ufqu'à  i  ^ooo  hom-' 

^es.  On  fe  Tervit  alors  de  part  $c-  d'autrcf 

<ic  nouvearu  de  Troupes  étrangères^  (  *")  Le 

Vf'iACQ  Caflmir  nous  aqiena  loooo  Pa^  ^ 

ktins  y  &  quatre  pièces  de  campagne  y  S4 

le  Duc  d'Albe  envoya  à  la  Reine  le  Conne'  ^ 

d'Ahremberg  avec  une  partie  de  Ces  for-* 

ces.  Au  furplus  y  nousn''appelLinieSpas  le 

f  rince  Caiùnir  en  France  poui  s'y  ecabl  JT 

ic  Sonder  une  Monarchie  /d  vint  fecourir 

des  voifîns  injuftement  opprimés  ^  &  il  fe^ 

loit  à  fouhaiccr  ,  que  les  defleins  de  la  Li^ 

£ue  en  fav^eur  des  Efpagnols  a'euilént  pas: 

f  ce  pfus  coupables» 

fr lis». 


ïh  PAnr*      Quoiqu^il  eil  Toit ,  le  13  dé  Mars  i  $6ti 
Art.  3 .      ^cs  hoftilités  ceffêrenti  le  Traité  fut  ménagé 

**-  par  les  CâriJinauî  de  Bourbon  &  de  Cha- 

9zix  de      tillon  a  Lop jumeau  ^  &  on  Tapp^lla  la  pe- 

Clurtres*       ^^^^  P^^*  ^^  Chartres  ,  parce  qu'elle  fut  it 
i:ourte   durées   On  convint  de  rëvoqucf 
rÉdit  de  Rouffillon  ,  &  de  remettre  toutei 
choses  fur  le  gied  de  la  paix  d'Orlçans  de 
i  5(î3.  parla  facilité  <jiie  nos  ayeuéc  avoicnC 
S  pofer  les  éÊticé  ,  il  cft  évident  combien 
ils  aimôient  peu  a  troubler.  En  effet ,  l'on 
-Voir  que  leurs  progrès ,  &  le  nombre  con* 
•fidétable  de  leuru  Troupes  ne  les  fâifoient 
pas  balance!"  un  moment ,  dès  qu^on  leur 
^crmeitoitde  fervir  Dieufuivant  les  lu- 
mières de  leurs  cohfciences,,  &  qu*on  les 
«fluroit  qu'ils  ne  ferbient  plus  fupplicics. 
'   Ce  n'eft  pas  qu^Is  fiffent  grand  fond  fur 
res  promefles.  L'erpéHerice  du  p^fféles 
tendit  en  crainte  ,  mais  ils  croyoîent ,  pat 
iamour  pour  leur  patrie,  être  obligés  de 
paffer  p  ir-deffus ,  pour  ne  pas  donner  lien 
ia  leurs  ennemis  de  les  accufer  de  retarder 
la  tranquillité  publique.   Leurs  défiances 
Vievinrenr  bic«  -  tôt  des  certitudes  ;  (*)  le 
Parlement  de  Touloufe  fit  décapiter  ua 
'Gentil'bomme,nommé  Rapin,que  le  Prince 
de  èondé  avoit  chargé  de  veiller  à  l'enre- 
^iftrement  du  Traité.  L'intention  de  ceul 
qui  a  voient  fait  la  paix  de  Chartres,  n'éto'iB 


(*;  Hijl.  univ.  de  2  hou ,  T.  3 .  JUv.  43 
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jpas  de  la  gajrder  ,  /£i:  M-zcr.iy,  mais  de   j/.  PiXT^ 
P^endjre  leurs  avantages  «ùçux  «ju'ilsn'a-      Akt»  3^ 
voient  fait,  i^ufli  neTubûfla-t-elic  cjue  (ix     r- — ^^ — % 
mois.  Paix  de  trakifoQ,  paix  fuiv^e  des  plus 
cruelle*  violences  ,  ôc  des  plv»8  noires  per* 
fidiesj  Nous  ci  ayons  déjà  vu  un  écnan- 
iilion.  On  continua  à  agir  de  même ,  5ç. 

i|aa'ç  aue  le  Chancelier  de  Ptjôpital  y 
aifoit  obftacle,  on  lui  ôta  les  Sceâux,&  04 
le  releva  dans  fa  maiibn.  (*)  Ce  n'eft  pa* 
nous  feuli  quile  difons,  ç'eA  un  Hifloricn 
^e  la  communion  romaine,qui  le  çqnfeiïe, 
Çnnelaijfoippouit  jouir  les  ni4gu,enotjà€  la 
fdix  ni  de  la  liberté  de  çorifciei^e.  lis  épj.aî$         -  ' 

en  flus  grand  danger  que  pendant  la  guerre  | 
£n  trois  mois  de  teins  il  en  fut-  tué  pluf  ic 
deux  mille  en  divers  endroits ,  oh  p^  l-euri 
eniïtn^s  particuliers  y  çonufie  René  de  Ciy 
fierre  ^fils  de  Claude  de  Sayoye  ,  Comte  ^9 
Tende ,  iiue  Qafpard  de  Villeneuve  majjacr^ 
dans  frç'iT^ ,  çonpne  il  revçf^oit  de  Pfice  ^ 
où  il  étoit  allé  voir  le  Duc  de  Savoie  foa 
parent  ;  Ou  par  des  émotiq^is  populaires  * 
eoinmeà  Amiens  près  de  ctnp  perjonnes ,  à 
^uxerre  i  S9,  pli^jieurs  4  ^lois  ,  àtEoi^r-»» 
è^^ ,  à  ijouim  ^  à  Troyes .  Sr  et}  vingt  auy 
pes  lipuxy  Ceui  qui  voudront  voir  quel* 
que  çl^ofe  de  plus  Cruel  eif  cpre,,  ppujrronl 

.■     '  — '■ '  r>    '      f> 

(♦)M(î^tfray,  abrégé  çhro?i.  Tome  6.  aa 
}S6S,  pri93'  Vif  de  Charles  IX,  Hijtf 
juiiv,  ieThou  ïnifoi^TPl^Ç  ^t  f^gf  *^^> 


<4^  VAGCORD   PARTAIT. 

Tt  Faut^  confiiUicr 4e pafTagc :  En  vola  bien  affct 
Art.  3.     pour  iairc  connoitre  de  quelle  manière 

^ on  ohfervoit  à  notre  égard  3a  paix  ,_&^P 

,<[uclle  Sotte  de  fureté  nous  jouîfllons  i 
fombrc  des  Truites.  L'Amiral  voyant  quf 
Jes  iîens  ne  pouvoicnt  avoir  aucun  repos 
dan«  cette  Wmifphère ,  voulut  effaycr  de 
Jcur  en  procurer  dans  d'autres  lieux  :  Il 
en  fit  embarquer  un  bon  nombre  pouf 
KAmérique  ;  mais  îa  perfidie  du  Ciicvalief 
de  Villegngnon  leur  y  occafioana  de  noa« 
velles  mi f ères. 
Troifiéme       Tandis  qu'on  traitoit  aînfi  les  partictt^ 

I^himica  ji^^  ^  ^^  longeoit  a  fe  défaire  fourde- 
ment  des  cjicfs.  Le  Prince  de  CoruAé  étoit 
i'Noyers  ,  on  fit  fonder  les  fofl'és  de  fon 
château  par  un  ingénieur  déguifè  ,  &  oa 
fit  filer  des  troupes  de  tous  côté  pour  l'y 
furprendre  1  maij  l'Amiral  informé  de  ce 
p^ril  extrême  ,  parvint  heureufement  à 
J'en  tirer, &  le  conduifit  avec  i  jo  chevaux 
i  la  Hocheile.  La  trahifon  étoit  fi  noire, 
que  perfonne  n'a  voulu  l'avoiîer  5  Ta* 
vannes  dans  fes  Mémoires  fait  tons  fes  ef- 
forts pour  en  rèjetter  l'rpprobre  fur  le 
Card,  de  Bira^^ues&pouren  difc«]per,(ba 
Père  qui  en  cft  chargé  par  Mainboitrg  ,  t 

j-  Mainb  ,  Hijl  du  Calvin.  T.  3..  Liv.  5* 
p.  234,  Fiji»  unîv.  in^foL  Tome  j,  X..  44, 
p.  201.  Me^era/y  Ahr.  chron.  Tome  6.  m 
*1368.  p.  154.  Abr.  chron.  del'Hifl.  ie 
l£r^  iH  Vnf.  minauk^  an  i^  68m 
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l^e  Thou  nous  a  tracé  un  portrait  bien  J !•  fA'iT^ 
louctant  cic  la  fuite  de  ce  gcand  Prince  ,     Art.  3. 
traînant  après  foi  dans  le  plus  pitoyable    ***  - 
équipage  la.  Princeflc  fon  époufe  &  (es  en- 
fans.  Tdles  furent  les  cautes  de  cette  troi- 
fiéme  guerre ,  <jui  fut  extrêmement  fii- 
neftc  aux  Proteftans  par  la  mort  du  Prince 
4eCondé,  &  la  perte  de  deux  batailles. 

On  vit  au(n  peu  après  arriver  a  la  Ro«« 
etclle  la  vertueufe  Reine  de  Navarre ,  qui 

i  amena  fa  fille ,  depuis  DuchelTe  4e  Bar^ 
lè  Prinee  de  Be^m.  Avant  néanmoinii 
4e  fe  reflentir  des  machinations  criminel-» 
les ,  &  des  violences  qu'on  avoi^  mifec  ei| 
auvre  pour  fc  faifir  de  fa  perfonne,  &  qui 
nous  font  arteflées  par  Mezeray  (^)  &  pa« 
de  Thou ,  le  Prince  de  Condé  voulut  en-* 
corc  faire  fur  l'efprit  de  la  Reine  une  ten* 
tative.  //  la.  fit  donc  fupplier  de .  nouveau 
à'entretenir  la  paix  Çy  Les  Edits  ,  mais  c'ejî 
<c  qu'il  ne  pût  efperer ,  quand  il  vit  que  Jl 
fliulqu'un  itoît  de  cefentiment  à  la  Cour , 
en  le  traitoit  de  libertin  &  de  politique ,  c'ej}^  , 

à-'àire ,  d'homme  qtd  n'avoit;  point-da  vérif 
table  Religion  ,  ô»  quele  Chancelier  de  tHâ^ 
vital  qui  donnoit  des  co^feils  pacifiiues  ^ 
ûvoit  été  relégué  çommç  Huguenote 
Quel  F^ftyerfcment  effroyable  de  l'eC- 

{*)  Me\eray  ,  abrégé  chron.  Tome  o,  an 
>5<î8.  p.  zpf.  Ahr.chron.de  VHiJ},  df 

f r.  4h  frefp  HmnvU ,  m  15?^, 

X 
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IL  P^RT,.  prit  duChriftianifme  [  Quoi  donc  x\h\lo^X 
Aw.  5,     coofeiller  la  trahifon  ^  h  violence,  fi  l'oq 


^u  Lcpgtiedcc.,  Oii  il  fe  donna  c^U.el<juçs 
jic^its  combats. 

Au  jnois  4c  Mars }  ^69,  le  Duc  ^'Anp^ 
palîa  la  Vienne  &  la  Cjxarente ,  malgré 
to^ie  l'aflivité  de  l'Apiiral ,  &  l'ata^^ua  lo 
ï  3  avec  des  forces  bien  fup^ricure^  a  Jar-» 
jiac.  L^  choc  dura  fept  heures  eiiiiéres , 
fais  être  infiniment  mcu^rifrier ,  &  ilparoît 
certain,  oue  nous  eufTions  çonfc^rvc  nos 
pofles  ^  fi  dès  le  commencement  de  fac- 
tion la  Noue  n'avoit  été  fait  prifonnier , 
/Je  fi  le  Prince  de  Çon^c  n'^yoit  |:e^a  ca 
pT^me<rtem^  un  coup  ic  pied  de  cheval  â  U 
jaiube.  ^  Noi^obftant  un  pareil  accident , 
en  ne  pût  jamais  le  faire  çonfentir  à  fc  re- 
tirer de  1^  fnçiéc.  }A^ii.  çnÇn  fe  trouvant 
environné  parles  ennemis ,  9c  ae  pouvant 
plilS  fottçefiir  \^  douleur  i^^'il  reffcLÇoi^ 
4t  ft  bleflure ,  il  fe  fit  portci:  à  terre  ,  «C 
•'étoiç  déjà  fendu  prifqrinicr  à  deux  Gen-f 
tilshommes  ^e  fa  connpiflwe ,  lQrrqu-4 
fm  ^fl^ffirj^  4ç  fa^g  froid  (lu  pi«d  çi'un  art 


w^^ 


t  Abrégé  chrori.  de  \'Hïji.  de  fr.  du  Pref^ 
f^(Lin(Mit,  an  i^6c,,  J^uffier.  Ifi/'oifç  4</ 
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Vre,  par  le  B  iron  ^e  MontefquioU  atta-  f  '•  P-^^^» 
chcajDjc  d'Anjou  ca  qualité  de  Cipi-  tfART>  ^. 
tjiîie  de  fcs  Gardes.  L* Amiral  &  d'Andelot  " 

ne  pouvant  efpérer  de  rétablir  le  combat 
après  un  tel  defaftre  ,  firent  pafTet  la  CKa* 
tente  à  leut  Infanterie  ,  &  fe  retire rcnt  i 
Co^iU:  ;  ils  laiflerent  fur  le  champ  de  ba* 
tiille  environ  400  cavalicts^  3c  <îô  Gentils* 
liommes  ,  &  le  parti  oppole  n'en  perdit 
gnctes  moins. 

•  te  Duc  d'Anjou  tJrîortipha  d'uAe  fajort 
ï>eu  décente  de  la  mort  de  foa  rival  ;  il 
tomp:oit  les  Pïoteftins  dérormais  abatttli 
Cms  reâoufce  ;  mais  tandis  qu*il  fe  féli»^ 
cioit  de  leurs  miferes  ,  l'Amiral  fong-îoit 
efficacement  â  les  raffuten  Déjà  il  avoit 
f  lit  venir  dans  fon  camp  Henri  de  Condé  ^ 
fils  du  àéfunt  General ,  8t  Henri  Prince  de 
Navarre  avec  (a  mcre.  Ils  n'avoient  qil* 
'  i6  à  17  ans  ,  8C  ne  poiivoient  contrlbuef 
au  bien  Je  la  caufe  commune ,  autrcnrent 
que  par  l*cclat  qu*y  répandoit  le'îr  haute 
nalffance.  Colig.iy  fçut  en  profîteJ:  ,  8c 
ayant  attire  fous  leurs  drapeaux  bon  nom- 
bre  de  gens  ,  il  les  fit  proclamer  Chefs  ,  6c 
Co.iferva  fous  leur  nom  PAngoumois  & 
la  Xaintonge.  Il  reflentit  le  8  de  Juin  uns 
afflT(^ion  bien  fenfible  par  la  mort  du  bra- 
ve, du- prudent,  du  modéré  d'Andelot  ; 
mais  il  fut  obligé  de  vaincre  fa  trifVeffe, 
'pour  alljr  au-devant  de  14000  Palatiiti 
qui  le  joignirent  le  1 5  à  huit  ligues  au'deU 

Xi, 
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de  Limoges.  Il  fe  trouva  par-là  fort  d- 
x^occ  Lanmes  ,  &  quoique  le  Duc  d'Ao- 
jou  &  k  Matrécbal  de  Tavanifes  ea  eu^tât 
34000  ,.y  compris  le  ban  &  l'arriére  ban, 
les  Efp  gn  )ls  &  le)  Flamands,  3000  fan- 
^ffins  &  Sco  chevaux  du  Pape  ,  &  mille 
bommes  de  pied  &  deux' cens  cavaliets 
Toicans ,  il  fut  néaemoins  repouiTé  ^  ^ 
perdit  fit  cens  hommes  dans  diverfes  ren^ 
•onfres.  L'Amîjfal  profita  de  ces  bons  fuc^ 
«es  pourhazarder  enc<^e  une  Re<^ucte'; 
mais  elle  fut  à  l'ordinaire  fans  aucun  fruû,r 
le  on  n'y  répondit  à  Auxerre  ,  à  Pdu ,  &  â 
Orléans  que  pas  des  perfidies  ,  &  des  }m^ 
liumanicés  ^  dont  julc^ues-la  on  n'eât  pâ 
croire  des  hommes  capables.  (*)  La  Cour 
loin  de  les  délaprouver ,  mit  à  prix  le  1 3  IC 
le  II  Septembre  les  têtes  de  l'Amiral  ^  di| 
Comte  de  Montgommcry  ,  &  de  Jean  de 
ïerrieres  Vid^mç  de  Chartres.  Ces  pro* 
tlamations  furent  fuivies^  &  avoient  mê- 
mes été  précédées  par  bien  des  complots 
à  i'atrocité  defquels  il  ne  manqua  que  la 
féu/n  c.  (§)  L'Amiral  en  étant  juftemcnt 
indigné  ,  conduiût  le  premier  Aodt  font 
arjuce  devant  Poitiers,  où  commandoient 
le  Duc  de  Guife  &  le  Comte  du  Lude.Mai»^ 

(*;  flz/î.  miv,  de  Thou  in^-foL  T.  3.  JUp^ 
45'V'  ^3^-  26"/.  z^4.  zjo, 
(^)  Hift,  miïv^  ic  IhoU'  y  TaoK  j .  lÀUà 

4S'S*^79- 
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W  fut  obligé  d'en  Icret  le  fîé:;e  pour  aller  /  /•  ^Anr, 
fcCourirChatellctauh  le  9  Septembre;  il  Art.  3. 
auroit  eu  tout  le  fucccs  déCiix  dans  cette  *■ 
cntreprife,  fi  en  fe  retirant ,  il  n'eut  cté 
obligé  malgré  fon infériorité,  &  le  defa- 
vantage  de  Ion  pofte  de  combattre  a  Mon- 
contour.  Pour  lurcroit  de  malheur  il  y  re- 
çut ua  coup  de  piftolet  à  k  joue ,  &  Partil- 
leric  ennemie  ayant  mis  ledéfordre  parmi 
les  fiens  ^  il  fut  contraint  de  fe  retirer  i  la 
liâte  ayec>fa  cavalerie  à  Parthenay  ,  aban«- 
donnant  la  plus  grande  partie  de  l'es  baga- 
ges, &  neuf  pièces  de -Canon.  Comme  Iç 
&ac  d'Anjou  ne  voulut  donner  aucun 
quartier ,  ij  refta  plus  de  fix  mille  mot is  8ç 
cinq  Officiers  de  confidé  rations  fur  la 
place.  L'autre  parti  ne  perdit  que  cinq  cens 
cavaliers ,  avec  le  Ringrave  ,  le  Margravç 
de  Bade ,  &  trois  Seigneurs  Italiens  d'un 
n^érite  diflingué.  Il  n\ft  pas  douteux  que 
Cet  événement  auroit  cû  de  grandes  fuites , 
/île  Duc  d'Anjou  en  avoit  {çd  tirer  parti  j 
mais  il  s*opiniatra  hors  de  propos  à  réduire 
S.  Jean  d'Angely ,  t  qui  n'ouvrit  fes  por- 
tes que  le  3  Décembre»  il  s'enconfoîa  eni 
violant  la  capitulation  ,  ainfi  que  celle  de 
Ville-Maréchal 

Pendant  ce  tems-U  l'Amiral  mettoitlef 
inAî^ns  â  profit  >  ,il  repréfenta  à  tous  Ces 
amis,  que  c'en  étoit  fait  de  leur  Religion 

*^  'HîJlrmivMThou  T,  ^  .1.  46:  y:  312; 

Xii) 
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Ih  Part.  &  de  leurs  vies  ,  s'ils  le  laiffoicnt  enti^re^ 
•Akt.  3.     xnenc  accabler;  ils  en  fentirenc  toute  h 
,  confcquence ,  &  fe  hâtèrent  de  le  mettre 
€n  état  cL  fe  relever.  Tel  étoit  le  fort  Je 
ce  grand  homme  ;  Comme  il  ne  pouvoit 
compter  que  fur  des' volontaires  ,  qui  Lu 
foieat  fous  lui  la  guerre  à  leurs  frais  f 
^uaiid  les  chofes  étoient  en  an  certaiù 
point  d'égalité  ,  il  ne  pouvait  les  empê- 
cher de  le  débander  pour  aller  vacqucr 
à  leurs  affaires  >  au  contraire  la  néce^uc 
f-iifoii  beaucoup  mieux  refpedler  (es  or- 
dres dans  le  cas  de  quelque  adveriîté.  Celi 
ne  parut  jîamais  mieux  q^ue  dans  cetce  ren-* 
contre ,  &  la  Cour  qui  n'imaçijioic  pa» 
<|u''il  pàt  jamais  reparoitre  ea  campagne: 
après  cette  quatrième  défaite ^  fut  toute 
étonnée  de  le  voir  plus  fart  que  jamais^ 
prendre  Ai^uillan  ^  remporter  deux  avan- 
tages conâérablesà  Arnai-Ie-Duc^  &  i 
Loudun  y  êc  réduire  le  Daaphiné,  le  Forési 
le  Vivarais y.  le  Languedoc  ^&  la  Bourgo- 
gne. Aiojs  la  Reine  qui  nsanquait  d  ar- 
gcHt^  de  qui  comprit  bien  qu'elle  n'avaa- 
ceroit  jamais  rien  parla  ibrce  centre  na 
Ceneral  au/S*  habile  ,  fe  détermina  à  rc- 
*       courir  «niquemenc  à  Is  ^âlmulation  8c 
aux  perfidies,.  &  L  faire  fervir  la  paix  a 
raccompËffemeat  de  Ctu  soirs  projets. 

Des  qu'elle  en  eut  fait  porter  quelque» 
^ucs  paroles  ,  l'Amiral  envoya  le  7  Jaib- 
kt  i^jjo^  d«s  péj^otà  ^  çll«&:  au  &^1l 
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t\p\CL  en  fuite  une  trêve  de  dix  je  dis  le  14»  J/.         ^^ 
I)e  Thou  (*)  recoimoît  en  autant  de  md»,      Akt.  3- 
que  la  Cour  étoit  dans  ?irapon  biiité  4e  " 
contiûuet  la  guerre ,  mais  que  Coligny 
âvoit  tant  de  Lline  &  d'à  ver  lion  pour  Je* 
diflèntions  civiks  ^  &  lesabkonôit  fî  foft 
^tt'/Z  f  réfera  de  Je  perdre  Im-méme  f  dij'ant  ^ 
qu'il  aimoiC  mieux  mourir  fur  un  ichaffaut  ^ 
^ue  de  Continuer  à  reftcr  armé.  11  en  étoit 
éc  même  de  toute  la  noblefle  ,  au  rajipôrr 
de  Mezeray.  Étant  daos  de  parefis  l'enti- 
n.ens ,  il  ne  fallut  pas  beaucoup  de  confié- 
îences^  &  le  Traité  fut  conclu  le  S  Aoât  i 
S.  Germain  en  Laye.  On  doxma  à  cette      FaircfrlV 
faix  le  nom  de  Boiteufe  &  de  Malafftfe,  Germaàr  e^ 
On  îa  fit ,  an  rapport  de  Brantôme ,  non  I^y«î 
fu'on  la  dé^râr  autr^menr  ,  mais  pour  fe 
préparer  n:iicux  i  la  fête  de  la  S*  BanheU^ 
wi ,  Sl  attirer  par  ce  moyen  P'Amiral  à  Pa- 
ris. Quel  rannemeot  exécrable  ;  traiter 
pour  ie  ménager  un  borrible  maffaere 
^cux  ans  à. l'avance. 

Comme  on  vouloir  endormir  Tes  Pr<j^ 
teftans  ,  on  les  laifl'a  prefqne  maîtres  des» 
articles.  On  leirr  accorda  liberté  de  coit- 
fcicnce  entière  ,  &  pleine amniftie  ^Ic  droir 
^e  commîttimus  aux  Recpiêtes  de  l*H5teL 
|our  ceux  d:u  Lang»edoc^  8c  ccbiï  de  re- 
cufer  fix  Juges  dans  les   Parlera  ei  se  dfe- 

(*)  HiJÏ,  amv.  rn-foi,  Tbuie  y^  Lïv^  4;^ , 
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11.  Va^t,  Rouett,  Dijon,  Ait,  Rennes,  &  Gienid- 
^^T.  3.  ble ,  &  quatre  Villes  de  fureté  i  fçavoir, 
~"  Montauban  ,  Cognac ,  la  Charité  ,  &  la 

Rochelle.  Enfin  on  les  déclara  capables  de 
foflcdet  toutes  fortes  de  Charges ,  &  d*eîi* 
trer  dans  les  Hôpitaux  ,  Collèges  fc  XJm- 
terfitcs,  t  On  allpit,  pour  ainfî  parler , 
au-devant  de  leurs  défirs;  maisc'éto't  pour 
les  accabler  fous  le  poids  des  grâces.  Le 
Koi ,  la  Rei.ie  Mete ,  les  Princes  du  Sanr, 
les  Seigneurs  du  Confeil ,  îcs  Grands  du 
Koyaume  ^  &  les  principaux  OfHcicrs  de 
Tarniée  jurèrent  tous  Pobfervaiion  de 
Cette  paix. 

Mais  quelle  paix  jufte  Dieu  î  En  guerre 
ouverte  rout  eft  permis .  àolus  an  virtul 
^uis  in  hofte  reiiuirat  ?  Mais  quelle  abonii<« 
liable  perfidie  de  vouloir  égorger  des  g^ni 
fous  le  voile  &  a  la  faveur  d'une  feinte  ré- 
conciliation ,  Se  de  faire  intervenir  le  riom 
adorable  du  Créateur  pour  couvrir  cette 
infidélité^  infernale  î  Et  contre  qui  em- 
ploye-t'on  ces  horribles  moyens  ,  contre 
oes  gens  qui  ne  demandent  que  la  mreté^ 
de  leurs  vies  ,  &  la  liberté  de  leurs  coo' 
fctences?  Ilsn'étoienc  pas  au  furplus  fans 
appréhenfion,  &  de  nouvelles  violences 
exercées  contr'eux  en  if/i.  a  Rouen, 
avoient  fait  renaître  leur  défiance.  Mais 
en  n'oublia  rien  pour  lescalmer ,  &  il  fauc 

%  Mainb.  Hifi.  du  Cdviiu  p*'45'3 •  " 
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avouer  qu'il  auroir  fallu  qu'ils  euflcnt  câ  lU  fdAji 
l'efpric  auiE  mauvais  qtic  Celui  de  leurs     AKt.  ^ 
Adrerfaircs, pour  fôupçonner  tien  de  leur  ■- 

affreux  (Complot.  Ëri  elièt ,  pour  mieux  le* 
ttomper ,  on  figna  â^'ec  le  Prince  d'Orangf 
Un  Traité  pôut  la  défénfe  des  Pays-Bas  , 
on  maûda  l' Amiral  en  Cour  ,  poury  veûir 
f rendre  les  inftruAions  néceffaires  pc^uf 
Cette  guerre  ^Sc  6n  (Conclut  le  mariage  de 
Marguerite  ,  fœur  du  Roi ,  avec  le  jeune 
l^rinCc  deBearn.  Pouf  mieux  endormit  ItJ 
Huguenots  y  Id  Rciné-Akre  feignoit  d.*avoif 
iien  à  vœur  Vallîanct  avec  l'Angleterre.  On 
avoir,  dit  Meieray,  deux  eXcellens  moyens 
four  1er  tromper  ,  la  guerre  des  Pays-Bas  , 
k  le  mariage  de  Madame, 

Ceft  ainu  qu'on viofoit tarbafement  les    tJ'^^'J^^ 
loix  les  plus  lacrees  de  la  focictc^  qu'on  \* 

iaifoit  fcrvif  à  accélérer  un  maffacre  af- 
freux ,  les  contrats  les  pfus  famts  6c  les 
plus  refpeôables  :  Ciel  î  faut-il  voir  aînjl 
Us  Maîtres  des  humains ,  j;  du  crime  à  leurs 
Sujets  dpplanir  les  chemins  f 

Coligny  entraîné  par  Tefpoir  d'une  hcii-^ 
rcufc  alliance ,  fe  flatta  qu'elle  pourroit  i 
jamais  afiér mi r  l'union.  Rarement  un  grand 
tatuT  conttoit  la  défiance.  Parmi  fes  ajfaÇm 
fins  il  vînt  fans  défiance  ,  &  l'accueil  Qu'c>dt 
Jui  fit ,  étoit  bien  capable  d'ailleurs  3c  lut 
ûirc  perdue  tout  (oupçon.  On  lui  rendif 
"'  .        "  ■ ■   *■ 

t  Vuk.  Sknrladc  ,  Chaut  Zn 
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1 1,  fd  KT,  toutes  If  S  pènfions  qu'on  lui  ivoit  ôtées,* 
AnT.  3.      on  lui  fit  une  gratiiicarion  de  cent  niillJ 

i.i  francs  pour  Pîndemnifer  du  pillage  defi 

niaifon  de  Châtillon  ,  le  Roi  l'honofa  dû 
titre  de  Père  ,  lui  promit  aVeC  fcrniem  de 
fte  gouyerner  que  par  fes  avis  ,  &  l'entre- 
tint familièrement  du  projet  de  la  guerre 
de  F'andres  ,  âc  d'une  alliance  âvccl'At\* 
glçtcrre  &  les  Princes  Aliemans  Frotcf- 
t^ns.  Tant  de  faveurs  étoient  bien  capa- 
.    bles  de  Ji:i  faire  chafler  de  fon  coeur  Irt 
trilles  préfages  que  la  mort  précipitée  de 
la  Reine  de  Navarre  ,  &  du  Cardinal  àê 
Chatillcn  auroiem  ptj  naturellement  y  ci- 
citer.  Tout  patoîfToit  d*ailleurs  concourt 
à  le  plonger  dans  une  fécuritë  funéfte.  U 
mariage  du  Roi  de  Navarre  Henri  are: 
la  Princefle  fut  efFedué  le  18  Août,  cfl 
préferxe  de  tout  ce  qu'il  y  avo:tde  fhs 
diftingué  parmi  la  Nobleflc  Protcftiwc- 
Mais  a  quoi  aboutirent  ces  belles  apparen- 
ces ?  A  t  omper  mieux  les  Proteftans ,  i 
leur  fafcmer  les  yeux ,  à  les  conduire  plus 
fu rement  à  la  boucherie.  Jamais  la  four' 
beric  &  la  diflîmulation  ne  furent  porues 
à  un  plus  haut  degré  !  Jamais  on  n'.i!li.t 
tant  de  cruautés  &  de  carefles  !  Les  De^ 
pûtes  des  Rochelois  eurent  à  la  Cour  tou- 
tes fortes  de  contcntemens  ,  quoique  diS" 

*  De  Tiou ,  Hrfl.  un'iv.  Lîv.  50.51.52. 
é^iegé  as  h  vie  de  Charles  IX,  Me\cxàj^ 
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lors  le  canfeil  in  Roi  tramât  un  terrible  icf-  ^^*  f^nr* 

Jcin  :  mm ilfeignoit  une  tranquillité  projon^     j^RT.  3. 

ie  :  le  grfinà  projet  étant  à'ft.tpirer  Jcs  Hugue-*  • 

rots  ions  le  vie ge  f  par  toutes  les  feintes  ô» 

jar  tous  les  féaux Jembl ans  quifofK  capables 

à'amifàouer  les  flus  effarouchés.  On  irai'-, 

toit  lien  leiirs  amis  ,  6*  on  rebutoit  ceujcqui 

leurs  étaient  ennemis  ou  fufi'e5is  y  on  les  ac^ 

çabioit  de  dons,  ie  grâces ,  t  ie  Xarejfes  ; 

On  £içijic4  à  l^udpvic  de  Na  au  les  naoicnji 

de  léduire  Mons  ,  &  I4  N(  ye  brii-s  iefer 

fut  ai^torifé  à  furprend  e  Valencienjies» 

Qui  o*eut  donné  ^ans  le  piège  après  cela  ^ 

L'Amiral ,  cet  homme  d'une  expérience  fi 

confojnmée,  *  d'une  fi  profonde  pénétrr., 

^ion,  s'y  laifle  furpr^ndre  comme  les  au* 

1res ,  il  rend  les  Viflis  d'otage  ,  ayant  mô-* 

me  l'expiration  ^u  terme  fixé ,  jl  fe  flat^ç 

d'avoir  regagné  ç  iiçe  la  confiance  &  toutç 

)a  Êiveur  de  foii  Roi  ^  de  la  Reine  i  II  ioir 

me  déjà  les  pi  s  beaux  projets  pour  la 

graHdeur  de  la  France  ,  ^  pour  châtier  la 

Mailbn  d'Autriche  des  maux  qu^jlle  avc.| 

canfcs  4  fa  Patrie,   Mais  tand.s  qu'il  (ft 

tout  occupé  4es  plus  grands  intérêts  de  fci| 

Maître ,  ou  apoltç  un  Içéléfat  pouf  l'afl^f» 

*  i 

*  Mainh,  Hift,  iu  Calvin.  T.  ^.  Liv.  6, 
1W  3  o^ f  ^c^^ray  ,  àe  fhoi/L ,  Âhr.  chrcn. 
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ItT.  VA'Rf.  jd^cr.  Maurcvel ,  domcftique  de  la  Maifoi^ 
Ar^Tp  3.      de  Guife ,  le  blcfte  d'un  coup  de  carabine 
169  trois  e;id;:Oits ,  çpnime  il  lilpit  uncRcr 
fluête  en  fortanc  du  Louvre. 

Le  Rpi  informé  -qu'on  l'a  voit  manqué, 

^cxouruc  aiifli-c^c  chez  VAmiral,  avccU 

-Reine fa  mère,  &  lc«  Pues  d'Anjou  &  à* S» 

leiiçon,  &  Jui  tint  jcet  étrange  difçours,ciuç 

de  Xfcou  nou$  a  çonicrvé,  Ç'efl  à  voitf 

jjw  les  layes  ont  été  faites  ,  mais  c'eft  à  moi 

âftc  .^  doulfi^r  reyïent ,  ajoutant  arec  la 

i^rm  ns  exécrables  Qui  luiétpientordinaif* 

tes ,  je  jure  ï'en  faire  une  fi  exemplaire  vent 

feaiice ,  qufi  jamais  [a  mémoire  n'en  Jêraeffc, 

cée.  Il  ne  tinp  <|ue  trop  parole  :  L'aftioa 

iqu'il  médi;oic  étoij  fi  aif  oce ,  qiif il  pou- 

WQii  bien  être  affûté  ,  que  jamais  la  poflé« 

,ri|énel'ouVIiccoit.  po^rneplifs  voirroBit 

£re  fes  mefures  ^  fous  oipbrê  de  furçré  y  à 
c  fcrmejr  les  portes  de  paris,  après  y  avoif 
/Fait  entier  de  nouvelle;  Troupes  ,6ccliac« 
geaCoffeins  ,  Colonel  du  Réei^enp  iti 
•Gardes  ,  Ôc  an^i  intitpe  des  Gaiks ,  de  veil-r 
le^'  à  la  cpnferyation  ^u  bleflc.  Mais  dès  la 
nuit  fui  vançe  ce 'même  O&çier  introduit 
auprès  dé  lui ,  Befme'&  jific  troijpe  ic  fa* 
feliites,  il  fi^i;  égoirge4  quelques  Suiflès, 
qiie  IçRQJdcJSfi^rarre  aVoijt  envoyés,  9ç 
après  avçif  ^fladinç  impitoyablement  cç 
vcîjérjbjç  riejllapd,  ij  Je  livrp  au  Duc  df 
PmCc ,  oui  le  fit  yoir  au  Roi ,  Sç  qui  exerça 
ppiT^iccluf  foftf^^ayw  Iç$  çfuauté's  les  plus 


^ 
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àndiVnes.  Du  pîusgrdnâ  âes  Françaif  ui  /|.    ^Ârt% 
/«  k  tr^efort  î  *  .      Ablt.  }• 

Après  cette  première  expécTition  ,  qui  ne  .^^mmmmamm^k 
iuc^u'unprëiucie -de  cette  «ffreuiê  Cfâg&- 
<iie  ^ui  dura  pendant  fept  fours  entiers  ^ 
^ui  Ibnt  autant  <l'affreuies  nuits  dans  no^  1 

trc  kiftoirc  :  Les  Ducs  de  Nevers  de  d*Au-  '\? 

maie ,  le  Comte  d' Angoulémc  ,  Se  les  Ma<  '  {i^^ 

léckaux  de  Retx  &  de  Ta  vannes  continué-p- 
xent  de  maflacrer  au  fon  du  toclîn.  Dec 
torrents  de  fang  inondent  les  rues  ,  on  ne 
▼oit  par-tout  que  des  corps  morts ,  en  Ici 
«atafiè  par  milliers  ^  les  maiions  .  les  pla« 
ces ,  la  ririerre.  Se  les>nies  en  font  pleines  f> 
OQ  n'entend  par-tout  que  des  cris.  Pein*-    . 
<irons-nouS  le  fils  ajfaffiné  fur  le  corp-s  de 
fon  fere ,  le  frtre  avecU  fœur ,  la  fille  avet 
ifl  mere^  Us  enfans  au  berceau  fur  la  pierre 
krafés.  Rien  n'échappe  ;  ni  Pige  ,  ni  le 
fezo ,  ni  le  mérite  ,  ni  Ja  valeur ,  ni  la  qu^ 
hi  ^  rien  n'eft  épargné.  La  périiTent  fans 
gloire  les  plus  fameux  guerriers,  le  Comte 
^e  In  Rochefoucault ,  le  Marquis  de  Pat- 
<iaillan ,  Clermont  Renel ,  Cauraonc,Guer- 
chy ,  Soubize ,  Teligny ,  Baudiné  d*Acier*^ 
Berny,  Pluviaut ,  Kellenée,  Prunay,  Brion^ 
Clermont  de  Piles,  Beauv-oir ,  Fervacques, 
BriiTonet  ^  &  tant  d'autres.  Tout  Paris  de. 
vient  pendant  ce  tems  (unefte  un  peuple 
dfalTalIîns.    Le  Roi  lui-même  &  le  Duc 


^  Vo\$.  Henriaif,  Ckatit  z. 
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^B^fÀK't^  d^Anjoa«^.  Mais  p^riffçnt  à  jamais  ^ 
•Akt.^.     dfFieures  anecdotes  ,  ^  gardons^npus  de 

r  !^  çonmbttcçi  en  perj»étHer  le  fotiyenir!  ^ 

Qu'il  npus  Ipit  petpiiis  feulement  fie  faire 
p^{er?er ,  |}u'pn  ne  vit  jamais  upe  furcvr 
^auflî  Ipngue  durée ,  que  celle  (}ui  ëçlau 
^ans  ente  (n^'imfure  fiétrîffantefp^r  Unom 
fr^nçaiSf  II  n'y  en  ^ut' jamais  non  plus 
flfauffi  u|ii  vezfelle.  En  eâe^ ,  le  carnage  ne 
îut  pas  feulejnefit  pratiqué  à  Paris  ;  le  Roi 
^^i  avoit  cru  devoir  le  délaroaer  d'abord 
Se  en  impnçet  la  faute  aux  Guifes  »  le  prit 
<nfufte  fur  lui  ^  &  ordonna  de  faire  par- 
tout main^bafle  »&  de  pourfuiyre  les  Pro* 
-teftans  comme  des  bétes  faroiiches.  t  De 

Î[uoi  n'eft  -pas  capable  une  populace  inr 
enfée,  ijuePon  abandonne  ainii  aux  mou*' 
^emcns  dc  C^  âireur?  La  Francç,futaa 
-va (le  champ  de  barbarie.  A  Meaux  on  fit 
•térir  deux  cenis  personnes,  ycemprisif 
i^fBfaes  aui  furent  li^iolées  auparavant.  Il 
en  cou^  I4  vie  i  trois  oiille  à  Orléans,  On 
luirit  â  Angers  ,  â  Valence ,  à  Romans ,  i 
7royes ,  â  Bourges  ,  3c  â  la  Cbartté  ce  h» 
fAl  (sxerople.Ôn  nt  âLyon  à  près  ^  5^00  per* 
^oanes  des  ebofes  inouïes  ;  on  en  immcia 
JPG  à  Rouen  ^  3^74  à  Bordeaux,  &  i9o  i 
fi  puloufe^outreplufieurs  Çonfeilleos  q  iy 


{'j.   m> '"    v 


.  f  Volt,  Henr,  Chant  Z,  VçUr  Tpm  tf 
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tireac  pendus  à  uii  oirme  en  tobes  rouées.  iU  tÀTtu 

^oMi  abréger  -y  nous  dirons  que  ces  innr*     Aut.  ^• 

mailles  Orgies  Hrent  perdre  la  vie  A  plu;  de 

ioûooo  Proteftans  quifutentaflkfllnés  pr.i: 

leurs  compatriotes-,  &  que  peu  s'en  faiiSl 

que  la  moitié  dei   Fiançais  n'ëgprgeai 

hutre  i*j  . 

Qai  nf avouera  que  c*cft-U  la  plus  graii.4 
de  dé  toutes  les  lâcbetés ,  la  jplus  noire  dd 
toutes  les  tràkifons  ^  Il  t>Iùs  konteufc  dâ 
toutes  les  a6iions  ^  êi  la  plus  épouvantable 
de  toutes  les  barbaries  \  Qu  on  ne  parle 
plus  des  famtufies  Vêpres  $iciliexixies  i  car 
crime  ne  fut  coxâmis  du  moins  que  vis-a-*- 
vis  uik  peuple  étranger.  Mais  àttiteif  païf^ 
une  anih  odieufe  .fuite  de  foui'berieS  ^  tanc, 
dcNoblcfle  j  tant  d'Officiers  ^  tant  de  Coa*. 
citoyens  à  la  boachetie ,  fous  l'ombre  pec-^ 
fiie  oe  .'-  foi  publique,dcs  ferment  Icî  plui' 
£icrés  j  Se  de  'â|)aix  k  plus  profonde  ^  & 
fous  le  prétexte  &  Pàppas  trompeur  ë'aa 
Wirj^ge  augufte  ,  5c  d'une  rcjouiflancefc^ 
leirnelle :  Où  trouver  dei  teimes  pour  c.  * 
x^dérifer  \xn  tel  cvçncxnent  ?  Cependant 
tout  le  isonde  le  fçait  y.  'Oii  fx^pf  a  en  Con^^ 
Afquençe  deS  nédaille^  ea  Irai^ce^  i  Ron^ . . 
Même  on  témoigna  une  jpïe  indicible  ,  «ft 
tira  le  canon ,  &  le  Pape  àccprdd  un  Ju- 
bilé, &  fkt  en  proceffioa  à  l'Eglifc  S.  Lornsf^ 

r  \    ^        [  I  ^  nniiii  im    m^ t 

4*]  Voh.  Tonu  i  i  H^.  air^,  fervent  ix 
fmimgnt  i  VHinriadi, 
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IL  Part,  poar  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'iieureur 
Art.  3.     Aiccès.  Enfin  on  fit  en  Efpagne  \e  pan^- 

-■  gyrique  de  cette  aftion ,  foirs  le  ncm  de 

triomphe  de  l^'EgliJi  militante  devant  le  Roi 
Philippe  II.  C*cft  Mczcray  [t]  qui  nou* 
Papprend  ,  6t  ii  faut  convenir  y  que  fa  fa- 
tisfiK^ion.  ^toit  fondée ,  le  plus  dangéieus 
en.:e0ii  de  fa  couronne  étoit  mort- 
^atrîéme   '-  Dans  quelles  jiifte»  allâirmes:  ne  devoir 

Pierre»  jfej  ^^-^  cc  qui  reftoit  d;e  Protcftans  ëckâ- 
pés  à  une  pareille  boucherie  ?  Qui  ofcroir 
lès  blâmer  dans  de  femblables  conjonélo' 
ifs  d'aroir  repris  les  armes  ?  Et  quel  avtrt 
jhoyen  avoient-  ils  de  fauver  leur  vie  ,  X 
ie  le  (buftraire  aux  coups  de  leurs  ifl^pla- 
vabies  periécutears.  La  Rochelle  travailla 
<tonc  à  fe  foitifier  ^  &  le  Languedoc  8c  la 
€uiennefe  réiolurcent  de  faire  têtei  troif 
îfrniées  ^  que  l'on  envoyoit  pour  achcfer 
de  les  écrafcr.Dnnscette  quatrième  guérie- 
la  Rochelle  fou  tint  un  (iegedehuic  oiois 
alrec  une  patience  ineroyable.  On  tirx 
ronire  fes  oiu'railles  3  5000  coups  de  ca- 
aon  ^  on  y  donna  neurf  aiTauts,  &:  il  y  euj^ 
plus  dç  vingt  oruttes  attaques  ;  on  fit  jo\i^ 
70 mines,  onfonrentadiverfes  conipira*- 

"  (tj  De  nouy  Hifl.  wny.  hi-fbl.  Tome  j: 
J5.  5 .?.  p.  ^P4'  Brantôme  ,  vkàel'Amirci 
Straia,  Bel,.  Belg.  dec.  1 .  Liv,7.  Maink 
Hift.  du'Càlvin,  jk  ZB4:  jtbncnuon.  T-ij 
40^  i47a.f.  aSi^ 
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tions  ;  mais  tout  cela  fut  inutile ,  &  le  Dus  J7.  Fa  '  c» 
d'Anjou  y  perdit  le  Duc  d'Aumalc ,  Cof-     Art.  3/ 
feins^  &  toute  la  fleur  de  Ton  année.  D.ms  1  n 

Je  mêide-'tems  on  prefibit  avec  auH  peu  de 
/îiccès  la  Ville  de  Sancerie ,  qui  fouffrit 
une  famine  fi  torrible  ,  qu'elle  y  fit  périr 
plus  de  deux  mille  de  fes  habuans  ;  parce 
^u*âprès  ce  qui  venoit  de  fc  paffer ,  on  ne 
pouvoit  fe  fier  à  aucune  capitulation.  Par- 
tout off  trottvoit  des  ^ens  qni  fe  battoienc 
en  dcferperés  ,  &  qui  préferoicnt  de  fup- 
poner  toutes  fortes  de.  miferes  ,  plutôt 
que  de  s'expofer  à  la  rage  de  leurs  compa- 
triotes ,  qui  n'avoient  pour  eux  que  de» 
ccburs  de  tigres  &  de  li#n8.  Auffi  ce  mal<- 
Heureux  Parti ,  qu'on  aroit  cru  «néanti 
avec  fon  Cheï,iouiint-il  la  guerre  centre 
toute  cfpérance  ,  &  rit  fes  ennemis  con- 
traints de  rechercher  la  paix.LeDuc  d'An-t 
Jeu  avoit  été  élu  Roi  de  Pologne  le  ^  May, 
&  comme  il  avoit  trouvé  ^Toppofirioa 
de  la  part  des  Pr#tefl;ans  de  ce  Royaume,  it 
lui  importoit  pour  lesa&dionner ,  d'ap- 
pâifct  ceux  de  fou  propre  Pavs  j  t  c'cfk  ce 
uni  pt  conclure  le  lo  Juillet  x^j^.  lé 
Traité  de  la  Rochelle.  On  y  fl:i^ala  un  ou,»  TrM  J»li 
bli  mutuel  de  t#ut  ce  qui  s'étoit  yaSé  de-«  HockcH^ 
^ttis  le  2,%  Août  f  ou  ac:orda  le  lim  exer« 


■t  De  Thou^  Hifl.  umv,  Tome$,  £iv.  5$! 
jAgt  S68.  Mr.  chrott.  ic  Wifi.  ic Fr.  aà 

|TS| 
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ti,  Pakt    cice  a  tous  les  hauts  Jufticiers ,  &  aux  Viî^ 
jSXtf-  f  î    les  de  la  Roclielle ,,  Nîmes  ^  &  Moniaubnn^ 

—  &  on  reijdit  aux  Protcftans  leurs  biens  Se 

leurs  Charges.  Cetre  quatrième  paix ,  dit' 
le  Prefident  Haiirault  ,  fît  voir  la  force 
toujours  fubfîftante  desHugueirots  ,  mal- 
gré les  coupj  qu'on  leur  avoit  portés. 

Le  30  May  i  ^74.  Te  Roi  Charles  îXm 
mourut  d*uae  vloîeirte  hémaragie  ;  le 
fing  ,  dîtyoltai'rc,  lui  for  toit  par  les  po- 
res a  gros  bouillons  ;  Depuis  la  S.  Barthc^ 
l'emi  il  avoit  toujoxirs  été  malade  ,  &  dcst 

'    w         j    ^0^0^^  fâcheux  rcmplifFoient  fon*  ame  de; 

EtoriSiî.  t£^"cur;  Henrini.  revint  de  l'a- Pologne 
pour  lui  fuccédîTr.  Le  Traité  dé  la  Rochelle; 
n'a  voit  pas  &m  par-tout  la  guerre  ,  il  s'o- 
piniâtra  à  la  coiuinuer.  En  vain  l'Empc- 
jeur  Maximilien  II.  le  Sénat  de  Venife ,  &: 
la  DucHeffe Marguerite faTame avoiem^' 
Hs  mis  tout  en  œuvre-,  pour  le  détourner 
ivL  deffein  fatal  de  perpétuer  dès  divifions, 
^ui  caufoient  la  defolation  de  fon  Rbyau- 
ine  :  En  vain  lui  avoiient-il's  fait  envilagep 
<]ue  le  feul  moyen  de  remédier  â  tant  de 
maux  ,  c'ëtoit  d'accoiHcr  aux.  Protcilans- 

*  Ta  pleine  liberté' de  confidence  :Eji  vain- 

lui  avoient-ils  repxéfinté  que  l'équité  ,  le* 
Bien  de  fon  État,  &•  (a  pitopre  grandeur  y 
rftoienr  intérefTés  ?  Il  préféra  les,  confcik 
Je  la  Reine ,  dcsGùifés.,  Se  des  co.urtifins 
'âévouéis  aux  Cours  dé  Madrid  ôc  de  Rome» 
^  Mcxç  ,^  Q^  nous,  en  cro]ronsLle  I>aboiM;p 


VàCCGUV  FjfïïFAlT  Tgff^ 

KtJr,  •)■  avoït  eftipoifonné  fes  mceurs  par  fa  ÏU  'NfSfi 
folhiiiue  Florentine  ^  le  nourrijjant  dans: la  Ar.t«-^ 
âiffimularianr  y  St  lui  fortnint  une  religion 
ftbor^onnée  à  fes  intérêts  ,=5r  qui  ne  con- 
fiftoit  qu'en  un  extérieur  dévot  jufqu'à-  la- 
faperjîitîon.  Les  fruits  d*Une  pareille  cduw 
cation  furent  de  Te  rendre  le  Prince  dcrfon; 
^m$  le  plus  infortuné  3c  le  pius  corrompu.; 
Au  rette,fes  défautsjn*éclatérent  que*quand: 
Hfiitfurletrône.  § Jufques-là  on  ne  lui 
avoir  reproclié  que  des  foreurs  &  de  la? 
diilîinulation  ;  mais  fiiôt  qu'il  fi5t  le  maîtrcî 
abfolu ,  il  fe  plongea  dans  la  plus  honteufe? 
■^ollcfle  ,  ^andonnanc  à>  fe^miqioiislc 
foin  die  PÉtat.  H  ne  parut  jamais  h  peu  di- 
gne dfe  la  couronne  ,  que  quand- il  y  fut 
parvenu,  &  vérifia  pleinement  la  maxime^ 
t(l  brille  au  fécond,  rang  y  quis^écUpfe  aupre^f 
mier,. 

Henri"  Prince  de  Condé  fe  décfara  albrsP 
pour  les  Proteftans  ,  &  le  RcH  de  Navarre^ 
en  eut  fait  de  même-,  fi.  on  n*eat  attenté  D 
fe  lil)epté:  Ce  maurais  tKiitement  ntm^' 
procura  raffooiationdecctte  ancienne  fac-» 
non  de  CatKoiiques  Romains  politiques  ^ 
^ni avoitâfa tète l&s  Maréchaux d^e Monr^^ 
«orcncy ,.  d'3lmvillc&  dcCoffé  ,  Biron  ^ 

.  t  A^dit*  Tome- ri^p.  6yo: 
\  f  Brantéme:  érr,  chrhn.de  VïTîft.  dk  F^ 
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JK'  PiljW.  Tore ,  &  le  Duc  d'Alençort ,  frète  du  Roîj 
Aki*  ié        Cette  démarche  Coûta,  U  vie  i.  h  Maie  Se 

1^ .imir  i  Coconis  ,  favoris  de  S.  A.  R.  &  a  Mon-' 

gtfmtnery  ,^  â  Mônbruû  ,.  qui  nous  Com^ 
ixiandoiei&t  eil Normandie  &  eil  Dauphméi 
le  dernier  fut  remplace  par  Lerdiguierres« 
Noiis  ne  feront  point  de  reflétions  Turles 
déjiiàrches  de  ées  poZifif ue/  f  ce  n'eft  point 
â  nous  A  les  juflifier  ;  il  nous  Tulfic  bien 
qu'ils  nous  fôurmlTeAt  une  preuve  iaoxl^ 
Velle  de  k  vérité  que  nous  avons  établie  ^ 
/ifavoir ,  qdd  Ces  troubles  .n'avoicnt  point 
perur  véritable  Caufe  la  diverfité  des  Reli^ 

Î^ions^  Au  furplus  ,  cette  union  nous  faci- 
ira  un  fecouri  de  i  5000  Palâtins^au  Aïoïeii 
de  quoi  le  Duc  d^Alençon  fe  vie  une  armée 
éc  ^ôôoo  hommes^  Il  ne  fit  ren  néan* 
moins  de  Mémorable ,  Se  tout  Te  réduifit  â 
des  efcaroiouches ,  dans  l^une  defquelles 
périt  Be(me,  inâiae  aflaâTin  de  PAmiraL 
le  Roi  de  Navarre  évadé  de  la  Cour  vint 
ébercKer  une  retraiiie  parmi*nous  en  i  ^^6» 
èc  la  Reine  ^  /ail'it/ttj^  politique  oribiairtf 
frvitvant  ce  vwrti  trop  fuijptnt ,  fingeâjl^ 
t^eufementiUpaix.  {*)  Le  Roi  Hecthde 
ioM  Côr^étoit  trop  attaché  i  (es  plaifirS, 
pour  n*être  pas  bien-tôt  rebuté  des  2&ireS 
que  lui  fuCcitoit  la  Cdutinuationdelaguer- 
t .     Il  confeotit  donc  trés-Volontlecs  â  h 

{*)  Ahr,  ùhtùn.  di  t^ift^iêFt^iikFfiS^ 
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tcrrfiiaeï.  Il  eafignaîe  traité  avec  toute  fa  /f.    Vjkfl 
Cour,  de  fflême  que  fe  EfeC d*Alcnçon ^  le     Akt.  3. 
Koi  de  Navarre,  it  Prince  Palatin  Cafimir,  ^ 

&  le  Prince  de  Condë  y&  bous  accorda  a» 
mois  de  May  un  cimjuiéme  Édit  de  pacifi- 
cation generafc.  On.  y  flétrit  la  mémoire 
de  la  journée  de  la  S.  Bartheleïivi  ,  9n  cafla-. 
Joutes  les  condaiimations  infamantes  lela^  racifîcatîd» 
lives  àl•Ami^ral,  ftidiverfes  autres  per-  fj"^'*^  ^ 
fonnes"  de  qualité  ;  "X  enfin  on  nous  redon-  -^ 

lia  le  libre  exercice,  &  huit  Villes  d'otage^  ' 
&  on  ajouta  i  Pappanagedu  Dac  d^Akn* 
çon  le^  Duchés  d'Anjou ,  du  Maine ,   de 
Touraine  ^  &  deBerry.  Cet  Édit  futenrc* 
giftrc  de  la  façon  la  pins-  fakmnelleir 

Mais  (juellc  paix  encore  pour  les  Pro-  1*  lj|(K 
teftans  !  i  la  referve  du  payement  dce- 
Troupes  Allemandes,  on  ne  leur  tint  rie» 
ic  ce  qu'on  leur  aroit  promis.  Dans  le 
jnêmc^tcœy  qui'on  tranfigeoit  arec  eux^ 
dans  la  feule  tde  de  les  défunir  d*avec  lee 
politiques ,  on  traitoit  avec  le  Légat  &  1* 
Cour  d'Eipagne ,  Cmr  les' moyens  propre» 
ilej  accabler.  Mezeray  ($>  nous  eft  t^ 
«oin,  que  Ton  recommença  peu  après  J 
travailler  à  notre  ruine ,  Si  a  dreflter  àm 
puiffantes  ligues ,  tant  dans  le  Royaume  ^ 
qu'au  dehors  pour  fouîevet  les  pei^klk 

'\  MàinB.  HiJïèîrtJMCédvin.fége4j6l. 
(J)  Abrégé  ckron.  Tçjjlie  6^  (0  ^iXI^ 


V4  PàHT,  Toutes  les  Chaires  ne  reteniiffoicnt  que  d^ 
y^j^^ï».  ^^  *  la  nécefCné  de  lai>ifo£cnptiori&  delacoa* 

!■*■  ■  ■  *  1  damnatidQ  des  hérétiques ,  Sc  Vùn  s*y  fai- 
foit  ufi  capital  de  recortmander  la  viola- 
tion de  la  Foi  jurée ,  cotiiine  uni  a£le  ÔC  un 
i  :voir  de  piété.  On  nous  fit  en  tous  lieut 
i*.llc  infultesl  ,  &  cette  prétendue  faintc 

P  union,  mieux  cîoilnue  fous  le  nom  àt  ligue, 

BC  craignit  plus  de  fe  manifeiler.  Le  ian- 
guinaite  Duc  d'Albe  en  avoit  donné  la 
première  idée  dèsi5^<.  dans  les  confé- 
reilces  de  Bayonnc ,  d'après  les  vdes  du 
Triumvirat  de  i  çdï.  &  dont  nous  avons 
ci  devant  parlé ,  &  les  Cardinaux  deBira- 
gués ,  de  Siroîiy  ,  &  d'Armagnac  ,  Mon- 
^^.  Eic ,  &  la  Maifon  de  Foix  ,  trois  ans  aprctf 

d'oient  entrepris  de  la  réalifer  ;  enfin  en 
1^7^.  elle  avoit  pris  un  certain  degré  de 
eo  i;'iftance  en  Picardie.  Le  Laboureur  t. 
^  Mererpy  nous  atteftent ," &  l'on  ne  nie 
plus  aujourd'hui ,  que  la  Roligion  ne  lui 
&rvit  jamais  que  de  mafque ,  Se  que  foa 
but  fecret  étoit  de  priver  les  Boutbons  de 
U  couronne ,  &  de  la  faite  tomber  aux 
Princes  Lorrains.  Pour  parvenir  à  ca  fin» 
on  s'obligea ,  par  les  fermens  les  plus.  reC* 
jeftables  ,  à  obéir  envers  èc  contre  tous , 
a  celui  qui  feroit  éltlpour  Chef ,  a  garder 

.  t  Le  Labour,  aàiit,  Lîv,  4.  p-7i«  ^ 
Mcicray  fous  Henri  IIL 


if  ACCORD  FAHF4IT.  «f# 

tin  fecret  inviolable  fur  l'objet  des  dclibé*  /  f.  fAn^ 

rations ,  à  fournir  de  l'argent  &  des  armes,      A ar  3 . 

&  à  courir  fus  i  tous  ceux  i^ui  ne  f  our  ^ 

droient  pas  entrer  dans  l'union.  Ce  feu  ga< 

goa  toute  la  France  avec  une  viteiTe  in- 

croyabre,  parce  qu'il  éipii  prinicipalcment 

foufHé  par  les  mignons  Se  les  çonfeillers 

fbi  Roi ,  qui  faivant  Mezeray  &  le  Labour 

reur,  ëtoient  tous  vendus  aux  Princes  jlta- 

liens ,  à  l'£fpagne ,  ou  à  la  Maifon  de  Lorr 

raine.  A  Tëgard  du  Roi ,  on  ne  parloit  de 

lui ,  que  pour  détefter  fon  goût  pour  le 

luxe  y  le  l'eu  ,  la  moleffe ,  Se  les  plus  faies 

voluptés.  On  s'en  auto rifpit  même  ^  ainfi 

qu'il  parut  par  les  inftrudlions  de  l'Avoca^ 

David,  pour  foUiciter  auprès  du  Papa  une 

Bulle  ,  qui  en  le  dégradant ,  plaça  le  D«c 

de  Guijfefur  le  trône.  Catherine  de  Mér 

diçis  trempoit  elie-mêmc  dans  ce  complot 

infâme,  &  le  Laboureur  nous  apprend, 

qu'elle  m  feignit  f^int  de  çonffireT  contre  joh 

fTopre  Fils\  quand  elle  le  yit  fans  enfans , 

foùr  empêcher  le  Roi  de  Navarre  àe  luifucr- 

céder ,  è»  pour  mettre  en  fa  place  Henri  Ouc 

de  Lorruint:  fon  petit  fils ,  à  taule  de  £a 

fille.       "  •  '      '    ' 

^  Pour  appaifer  tous  ces  mou^emens  ,     pîn^mém0 
«enri  III.  tint  les  États  à  Blois  en  1 577.  il  Pî'fW» 
j  révoqua  l'Ëdit-de  pacification ,  déclara 

'  t  Abugê  chron,  de  jfHiJi,  ^  Fjr,  du  J?r(:ff 


I     . 
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Jf.  VAUT»  <[u'il  ne  vohIoU  foufFrir  en  Jrancc  qu'uni 
Akt.  3.  «^cule  Doûrine ,  Se  foufcririt  luxn:>êAe  U 
l.igue.  Pairlà  il  fe  joignit  à  une  paicie  et 
{es  Sajets  pour  oppximâr  raujtfe,  &  de 
Roi  &  Perc  commun  qu'il  ëtoii ,  s'abailTi 
i  U  qualité  de  ,chef  àjt  parti  dans  Ton  pro- 

Î»rc  Royaume.  [§J  Le  Roi  de  Navarre  & 
e  Prince  de  Condé  publiirent  vn  oiaoi- 
/eftedeleur  câtë,  ou  ils  cappellérencles 
"riolences  exercées  contr'euz  K>rs  du  maf- 
/acre  de  la  S.  Ba^thelemi^&  leniép;:is.qu*oa 
Aveit  toujours  fait  depuis  de  Leurs  perfon- 
nes ,  &  ils  le  teiçùnérenit  par  une  exhorta^ 
tion  prefiance  à  tous  les  bons  français  de 
fe  joindre  à-euz;,  pour  réiifter  aux  ennemis 
de  l'État  Jk.  de  la  cenronne,  qui  ay aient 
obfedé  Pefprit  du  Koi.  Nous  ne  voyons 
pas  comment  on  nous  pourroit  accufer 
d'avoir  fui^cité  cette  cinquième  guerre? 
Vu  orage  violent  Te  forme  .i:oBtrp  aous, 
le  Roi  fè  ligue  lui-m^ême  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  £bn  Royaume ,  fc  viole  une 
jiaix  faintement  juz^e.Voiiiloit-on  quejans 
ide  femblabies  circonAances  nos  Percs  ne 
/b défendirent  p;is  ;  Surtout  lorfquM  étoir 
notoire,' que  le  Souverain  ne  faifoif  que 
|»réter  Ton  nom  aux  auteurs  de  leurs  mi- 
nières ,  Se  j^^il  .agiflx>ù  CJ9  cetie  rencontre 

^OtFC 

IT""      ■■■Il  «Ml  I   I  I  '  mmmimmmmmimmm^m^mm^ 

■     r$J  Mexcray ,  Abr.  chron.  Tome  6.  rie 
/'ffenri  III.  y.  3jj,jj$.  ^ifi.  388, 


t*AcConO    rARtAIT  SiSs 
icontire  Ces  iaclin^ions  >  Cç  n'eft  pas  qu'il   /f,  fjÂTi 
aiibât  ni  les  Proteftans  ^  ni  la  juftice ,  mais     Aut.  3. 
c'eH  <}ii^il  préferoic  à  tou{  ,  Ion  repos ,  Se 
£cs  voluptés.  De  plus  ,  pour  qui  combat* 
toient  SLÏQts  no«  ayeux  ?  Ce  n'é(oic  plus 
pour  an  Prince  de  Condé  éloigné  de  U 
couronne,  c'étoii  pour  le  Roi  de  Nayarrç, 
lég.tcime  héritier  du  Roi  régnant .  pour  ce- 
lui enfin  qu'ils  ont  mi-s  en  poneffion  de 
cette  belle  rucceiïlon  ,  malgré  les  fureurs 
£c  les  oppoiîtions  de  ia  Ligue  ,  &  qui  ôft 
la  tige  de  cette  branche  augiifte ,  qui  ré- 
gne'aujourd'hui  fur  nous  fi  glo«ieu(cment. 
Deroient-ils  Tabandonner  lâchement  aux 
Chefs  de  la  fadlion  Lorraine  ,  Se  concou- 
rir à  ^rmer  pour  jamais  le  chemin  du  ttà*  , 
fie  à  lui  &  à  tous  fës  defcendans  ?  Au  fur- 
plus,  les  événejnens  de  cetie  guerre  ne 
nous  furent  pas  far  érables»  Nott6|perdi-      Pa/%^. 
mes  la  RocheHe  ,  &  plufieurs  autres  pofbes  ^®"^Wt 
itnportans^  Mais l'inconltance  d'Henri  ÏIU 
qui  nous  avoit  été  Ci  funefle  ,  nou«  devint 
utile  fuccelÏÏvement  ;  &  pour  -être  plus  - 1 
f  oriée  de  fe  plonger  dans  la  moleffe  ,  il 
mous  accorda  au  mois  de  Septembre  a  Poi- 
tiers un  fixiéme  Édit  denacification.  *  Ce 
fiit  alors  qu'acheva  de  Ce  former  entière- 
ment le  monftre  de  la  Ligue  ,  hydre  for- 
midable qui  devoir  expirer  fous  les  cpups 

*  JS^rcgê  chron.  de  VHifi.  de  Fr.  du  Pref. 
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fl,  Tàilt»  4e  Henri  leOr^ni.  Voltaire*  nous  la  d^ 
j^XT,  5.     peint  comme  une  fa^hn  puiffanie  formée 
pea  à  peu  par  les  Pue»  de  Guife  ,  mcour^ 
l^ée  far  les  Papes  ,  fomentée  par  l'EJ'pajptef 
fiççriae  par  l'arùfiçç  ies  Moines  >  confacrèe 
071  apparence  par  le  %é\t  4c  Ja  Religion  Ca- 
ihohque  ^  mais  ne  tendant  qu'à  la  rébellion» 
].es  piroerçs  |le  cette  npire  cabale  étoienc 
bi^n  ftapables  df^ugmentei:  les  juftes  dé- 
fiances des  P|:o(efl;mSy  d'autant  miçuz  quç 
le  Roi  ^voit  déclaré  da^s  les  Écats  de  Blois, 
jju*ii  avait  juré  Jur  le  S,  Sç-cremefit  de  les 
profc^ire^  &  <]^u'il  vouloit  bien  que  tous 
(es  Sujets  FufTent  avertis  ,  iie  n'ajouter  point 
^ejoi  ^  tout  ce  (lu'il  pourroit  faire  ou  aire  au, 
fojiîraire  ;  fie  que  s'il  étoit  obligé  de  leur 
accorder  quelque  çhofe  ,  i7  ne  ticndroitfon 
ferwent ,  que  fufqu*à  ce  qu'il  eût  les  forces 
*'ik*l'pçcafion  defe  ro^7i/?rc.Déclaraiioji  corn- 
as l'on  voit  bien  orthodoxe  ^  bipn  digne 
4'uc.  Roi  trcs-Çhrétien ,  qui  promet  d'être 
f^j faire  &  parjure ,  &  d^employerle  nom 
ifl:  D  eu,  fivec  la  fefn^e  intention  de  violer 
fans  ilrupule  fes  fermçns.  C'efl  être  (ie 
|>onnerfoi  traitrç  &  perHde  d-ayance ,  5c  il 
fil'y  a  furement  point  d'exemple  d'un  iemr 
pliable  avercifTementf  II  faut  avouer  que 
f  e  fi'étoit  pas  là  un  grand  ençonragemect 
.  I  pofer  les  armes ,  nos  Pères  ne  balaa- 

f  Oeuvres  de  J^olf^  T^m  t  f  flj/ît  a*\ 
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cérenc  pa$  i  le  faire  nédiimoin^.  II  efV  vrai   //,   fjRfi 
qne  l'on  n'oublia  riert  poiir  leur  perfua-     Ar.t.  3. 
der,  eue  cette  conciliation  Ccioit  étetnellc;  - 

&  Âable  ;  TÉdit  fut;  annoncé  coninte/irr- 
me  y  irrévocable ,  inviolahle^  ft»  ferpétuel  / 
il  fut  Ilipuléy  qu^il  (ctoit  juré  par  tous  les 
Officiers  iu  Royaume,  Se  K\ut  Von  punirait 
ie  mort  fans  miferieorde  toutes  les  infraC'» 
tïons  qui  s'y  feraient  par  voies  défait.  Tout 
cela  lurencere  confirmé  à  KeraC  en  1 57^. 
à  l'occafion  de  quelques  nouvelles  plain* 
tes ,  que  les  Proteftans  de  Guienne  fai-* 
foient  ;  &  on  déclara  coupables  de  lc\e-Ma^ 
jeftéf  tous  ceux  qui  refureroient  de  s'y 
conformer  y  ou  qui  y  donneroient  Id  moin-  ' 
ire  atteinte^  Pas  un  troifiéme  Traité  fait  i 
Bergerac ,  le  Roi  s'obligea  d'en  jurcrPob- 
fcrvation ,  avec  la  Reine  fa  Merc,  le  Prince 
fon  Frère' ,  &  toute  la  Maifon  de  Bour** 
bon.  Il  lefigna  lui- même ,  le  ratifia  ,  le  fie 
fcelliÉiie  fes  armes ,  &  en  fit  échanger  Ie# 
xacifications.  Enfin  l'Édic  fut  de  nouveau 
confirmé,  &  les  fermens  pour  l'exécution 
réitérées ,  dans  une  conférence  tenue  en 
Novembre  If  8o,  âFlex.  Onya^uta  Jet 

JjromcfTes  de  le  garder  textuellement  de 
a  part  des  Princes ,  des  Goiaverncurs  ,  des 
Parlemcns  ,  &  des  principaux  Magiftrat» 
des  Villes  ,  avec  un  ordre  exprès  aux  der- 
lùers  de  les  rcnouveller  rous  les  ans.  Le 
lui  &  les  Princes  s'y  obligèrent  en  outre 
à  renoncer  à  la  lieue  ,  Se  jutèrent  de  n'en 
|lus  faire  à  ravenir.  2.  ij 
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iL  Part,  Telle  fut  Ia.pr.ix  SLCcordde  aux  Protcftan* 
Art,  3^     P^'  Henri  llï.   Se  iinltét   par  Henri  IV^ 

■  alors  Roi  de  Nava*rre.  Quels  cngageraeiis! 

Quels  liens  l  Quelles  iiirctcs  ï  De  pareils- 
Trait(fs ,  dans  lefquels  on  avoic  cpiiitc  tou- 
,  tes  les  ptccaucions  humaines  y  auroienc^ 
ils  jamais  dû  être  rompus  ?  Ils  le  furent 
pourtanc.  François  ,  Duc  d'Alençon  Se 
<l*Anjou ,  qui  fans  embraflern^tre  Doctri- 
ne y  n*av6it  point  ceffé  de  nous  être  fevo- 
lâble  y  mourut  en  1584.  à  trente  ans.  Il 
avoit  travaillé  utilement  i  appaifer  quel- 
ques difficviltés  furvenues  en  i  579.  & 
1580.  &  que  quelques-uns  ont  mal-^ 
propos  nommé  la  fixiéme  guerre  des  Pro- 
teAans  :  En  effet ,  ce  fut  uniquement  l'at 
faire  du  Roi  de  Navarre  ,  du  Pidncc  de 
Condé ,  &  du  Vicomte  de  Ttfrenne  ;  &  le 
Perc  Mainbourg  lui-même  n'a  point  pré- 
tendu nous  en  rendre  garans.  Au  nvoyen 
de  la  mort  du  Duc  d^Alençon,  la  Li^ftde* 
▼enuc  toute  puiffante ,  força  le  niMCu- 
Xcux  Henri  de  fuivre  fes  emportemens  ;  * 
il  efl  fi  Confiant ,  que  ce  ne  fut  que  mal- 
gré lui  qu'il  fit  .recommencer  les  violen- 
'  fes ,  qu'un  Auteur  non  fufpefl  n'a  pas  ba- 
lancé a  dire ,  t  q^i'il  n'avoit  infUtue  ouré- 

'  *  Ahregé- chron.  dcl'HîJf.  de Fr.  duVref. 
tlainanlt ,  m  l  S79'  ^5^0, 
t  Abrégé  chron.  de  VEift,  de  Fr.  du  Prtf^ 
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tâblicn  1579.  l'Ordre  du  S.  Efprit ,  que  //^  Pi  ris 
parce  qu'il  comptoit  fur  le  ferment  que      Art.  5. 
prêtoient  les  nouveaux  Chevaliers  de  s'op-  % 

po{èr  aux  progrès  de  la  Ligue.  Mais  fon 
inconAance  naturelle  &  fa  foiblelTe  ne  lui 
permirent  pas  de  perfifler  longcems  dans 
la  même  réfolution  :  II  céda  aux  impor- 
tumté$d*uaeCour  Efpagnole  ,  &  jura  de 
&ire  exécuter  le  fanglant  Édic ,  ^  que  les 
Ligueurs  lui  préfenterent  pour  la  deflruc- 
tion  totale  des- Proteftans.  Le  Roi  de  Ma-- 
'  Tarre  «tant  alors  le  feul  héritier  immédiat 
<Ic  lacouronne^^tous  ceux  qui  favorifôieuci 
la  faélion  Lorraine  foulevoient  contre  lui 
les  Pei^les ,  fou»  le  prétexte  ordinaire  de* 
la  Rclioioq.  On  divinifoit  au  contraire  le 
Duc  de  Guife  ,.  &  on  entreprit  même  de? 
faire  aflafïïner  Henri  IIL    par  Solftdev 
pour  profiter  de  la  difpofition  des  Peu- 
ples ,  &  empêcher  que  le  retard  ne  leur  fît 
cHanger  de  fentimens.  %  Au  furplus^pour 
mieur  donner  le  change  fur  la.  marche  ^^ 
onr  affedloit:  d^agir  en  lavetr  du  Car<linai 
fcBourbon^.auquel  on  fit  publier  eâ  i  f  8  f .; 
UïïManifelle  ,  oïl  il  prenoit  au  préjudice  ' 

du  Roi  de  Navarre  le  titre- de  premier  Prin-*- 
ceàu-Sang^  &:qualifioit  les  Ducs  de:  Lor^ 


*"  Mesmer of,  aUr.  cHron.  Tl  C  f\  SS^B'- 
t /Lbregé  chrofu  del'HijLdrFr.  duPreP: 
Béru  an  p^8^2..  ^sM^^  li^8^5-  ^^S^^ 
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mm    »^--    raine  &  de  Guife  Lieutcnans  Gcncraiix  ie 
— \  '  la  Ligne.  Cet  attentat  à  l'autorité*  royale 

*:         '  ^*     ctoit  relatif  à  un  Traite  conclu' avec  le  Roi 
dT-rpagne ,  dont  la  politique  ,, appuyée  de 
ïa  Ligue ,.  pour  employer  les  paroles  d'an- 
Auteur  que  nous  avons  déjà  cité  ^,. mit  le 
Roymwie  à:  deux  àoigts  de  fa  perte.     • 
SfnHnic        Ce tte" alliance  ayant enkàrd i  les  Ligueurs^ 
CMiftrre^         ils  fe  faifîrent  de  Toul  de  de  Verdun ,  pour 
ptoltcB  de  la  Bulle  d'excommunication 
lancée" par  Sixte-Quint  contre  le  Roi  de 
Navarre  &  le  Prince  de  Condéj.quilesdé' 
daroit  indigîîcj  àt  fuccéder  à  la  couronne^ 
Ma:s  la  Cour  k*  obligea  à  défarmerlcV 
Juillet  ,  en  dirainuam  les  concelfions  fai- 
tes aux  Protefbms..  Le  Roi  dcNavarre  fut 
déterminé  par  cette  infraction  des  Traités 
à  fe  remettre  de  nouveau  en  campagne  ;  il 
XK  pouvoit  d'ailleurs  fupporter  ,  que  les' 
liailons  de  là  Cour  de  Paris  avec  celied'Ef- 
pngne,  autocifaffent  cette  dernière  à  lui 
letenir  la  meilleure  partie  defcs  États.  On 
a-  appelle  cttre  guerre  ,,cell"c  des  trois  Heii^ 
ris  ,  en  y  comprenant  le  Due  de  Guifc^ 
Celui-ci  y  acquit  au  tan  tde*gloirc,  que  les- 
Royaliftes  y  figurèrent  avec  inf  riorité:' 
En  eiîet ,  il  battit  un  c«rps  d'Aï  cmans  à 
Vimoiy  &  à  AuncûU ,  tan  ^•'  a»îe  !e  Duc  de 
Jbycule  fut  vain  u  8c  taéîeit5  Oftobre 
J-^Sy.  parfes  Troupe.*  Nafaixoifc»  àCoa- 
tnas.  (*)  Kfenri  Prince  de  Conuc  mouruc 

(*)DeTkou,.  Ijv.$-o,  irt^.  Moiu  d^ê 
Siaururm 
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tmpoifonncÀ  tremc-cinqans  l'année  fui-  |/^    f  éf!^ 
tante  ,  &  le  Pvoi  q,ui  n'avoit  point  aflez  de      An.Tr  ;•- 
fermeté  poin  s'oppofer  auDucde^uife 
d^uûc  façon  ouvecte  ^  &  qui  ne  pôuvoit 
douter  d'un  autre  coté  ,  q^ii'il  ne  travaillâc 
efficacement  â  laî  grande  affaire  de  fa  dépo*- 
fîtion ,  dont  le  honteux  Traite  de'Roueit 
4[tii  eicluoit  les  Bousbons  du  trône  n'étoit 
^u'un  prélude ,.  le  fit  raaffacr^r  aux  États 
it  Blois  y  avec  le  Cardinal  fon  ïrere  encor 
plus  vio  lent  &  plus"  ambitieux  que  lui.  Ler 
Cardinal  de  Bourbon  fut  en  iBeaTe-remS»" 
arrêté  ,  Se  peu  après  Catherine  de  Médicis^ 
termina  auâî  fà carrière  le  ç  Janvier  1 58^, 
af  rès  avoir  recommandé  à  fon  Fils  en  moa-r 
tant  de  (e  réconcilier  avec  le  Roi  de  Na- 
T^arre.    Henri  Duc  de  Guife  ctoit  grani 
Maître  de  France, &  Gouverneur  de  Cham- 
pagae  ;  il  avoit  (ervi  en  Hongrie  dès  l'an 
I  î^7.  Sa  valeur ,  fa  bonne  fortune ,,  la  ré- 
pMtation- de  fon  Père ,  &  un  extérieur  pré- 
venant  furent  en  lui  autant  d'avantages, 
^ue  contrebaranccrcnt  bien  des  vic'es.  Ea' 
«ifet,  on  nous»  le^dépeint  féduifant ,  difïî-' 
mule  ,  altier,. impérieux  ,  débauché^  témé- 
raire en  fes  projets  ,  terrible  dans  Çts  ven- 
geances ^fouple,  &  populaire  néanmoins.*' 
Nbus  n'entreprendrons  point  de  retra- 
cer la  confternation  &  les  erfip^rtçmens  ^ 

—11  1        - ■--      ■     -— ■    ■■  ,,  I  -        -      ItlIliT 

^Voiî.  Henriaâe  ,  ÇJiant,  3.  MMubouff^ 


97^  uAeeonD  r  art  ait. 

V,  Part*  iont  tous  les  Ligueurs  fé  trouvéïent  fac-^ 
Akt.  3.     cefllvcnient  la  proie.  Dire  que  l*oa  ceSx 

"  d'employer  le  nom  de  Henri  IIï.  dans  les 

prières  publiques  ,  que  l'on  Ce  fouleva  oU' 
vertement  contre  lui  ,  que  fes  Sujets  fo- 
tcax  décliargés  par  le  décret  d'une  École 
célèbre  de  leur  ferment  de  fidélité  ^queles 
•rincipaux  membres  du  Parlement  ^Har- 
lay ,  Moli  y  Scaron  ,  Briflots  ,  l'Archer  , 
Bailleul  ,  Blanc-Menil  y  Longeuii  furent 
enfermés  par  les  féditieux  à  la  Baflille,  & 
^u^l  fe  trouva  quelques  Magiftrats  qui  fe 
'  crurent  en  droit  d'informer  j.uridiquement 
du  fujet  delà  mort  du  Duc  deGuife;  ce 
lï'eft  donner  qu'une-  légère  idée  des  atten- 
tats donc  fe  firent  gloire  les  relésdafiécle, 
Ctarles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne  fiic 
iïevê  par  eux  au  Generalat  y  avec  la  qua- 
lité de  lieutenant  General  de  l'État  &coU' 
rpnne  de  France,  (  J) 


pas  autant 
d'a£livitéquc  fon  Frère, il  Tégaloit  en  couk 
laec  ,.  &  le  fttrpafloit  en  prudence  ,  &  e& 
labileté  r  t  D  étoit  jaloux  a  l'excès  ,.&  d'à- 
Ae  ambition  fans  bornes.  U  fit  choix  da 
Duc  d'Aumale  pour  $tre  Gourernear  de 

(Ç)  ^o/f.  Heririadt  y,Chant^ 
t  Abregf  chnon:  de  rifj/L  de  JFr. iwFrcf^ 
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?aris.  Dans  cette  dure  exirémité,Heiiri  III.  îh  fÂtTi 
qui  s'ccoit  fefugic  a  Tours  eût  recours  au     Art.  3. 
Roi  de  Navarre ,  &  bien-tôt  on  vit  les  Pro-  . 

teftans  devenir  ion  plus  ferme  appui*  Les 
deux  Rois  forts  de  ipoDo  hermines  mar- 
chèrent vers  la  capitale ,  &  ayai^t  été  ren* 
forcés  par  loooOjSuiflcs ,  ils  enformërent^ 
le /îégcmaigr&iés Lettres  monitoriaks  du 
Pape ,  &  prirent  leur  quartier  gênerai  à 
Saint-Cloud,  Ce  fut4à  qu'à  l'inlligation  àe 
la  Dûcheffe  de  Montpenlîer,  Sœur  du  Duc 
de  Guife  ,  il  fut  aflarfîné  par  Jacques  Clc- 
metit ,  Dominiquain*  ($  j  A^a/Un Af  ^ 

Nous  ne  ferons  yoïnt  fur  cet  événement  H«nri  Ult  y 
de  réflexions  odieufes  ,  nous  n'entrerons 
pas  même  dans  le  détail  des  éloges  oubli- 
^ucment  «lonnés  à  Taflaffin.  Ces  égare- 
mens  furent. les  naturels  effets  Ju  faaatif- 
ac*  Les  Ligueurs  idolâtroient  le  Duc  de 
Guife  jufqu'à  la  fureur  ^  &  le  reflen.iment 
qu'ils  avoienc  eu  de  £1  perte ,  pourfuivoit  ^, 

encore  ce  malheureux  Prince  dans  le  toai-  'j 

beau.  Q^uils  reJfemBloicnt  bien  mai  à  ces  fît" 
rmcTs  ChrétïeHS  ,  <^ui  brayatit  tous  ces  Dieux 
de  métal  ou  de  plâtre  ,  marchoîmt.foHS  mur^ 
nwrcr ,  fous  un  Maître  idolâtre  ,  eux  feuU 

étaient  Chrétiens ,  }e  n'en  coimois  ptf/  d*au^ 

"         .■■■■■■■    p    I     I  »        Il  1  ■  I     III    II' 

C$)  Volt.  Henr.  chaut  5 .  G»  7.  notte  delà 
fage  i  5-5.  Mém.  du  Card,  de  Ret:{  de  Thoit 
Uv.$6,  ^7.  BalT^ac, Difc,  i^mC^viwà 
Bentiy.  é'cntfit.Zji^ 


«74    VACC0RD  PÂKTAln 
It  Taj^.  ^res.  Ils  mouroitnt  four  leurs  Rois  y  vouî 
Akt.  3.     majfacrés  Us  vôtres  l  *  Par  Ce  long  détail , 
.  dans  lequel  nous  ne  nous  fommes  engagés 
que  par  force  ^  &  qui ,  comme  on  l'a  va , 
ne  peut  être  fuipe^ ,  écanc  tout  tiré  d'Au« 
teurs  Catholiques  Romains,  M,  d'Ageft  ne 
fe  trouve^t'il  pas  forcé  de  convenir  lui-^mé* 
me ,  quM  y  a  eu  de  fa  part  peu  d'équité , 
on  pour  parler  plus  juite  trop  de  préven- 
tion y  quand  il  nous  a  taxés  d'avoir  été  les 
auteurs  des  troubles   qui  ont  rempli  le 
Royaume  d'incendies  ,  de  fanions ,  &  de 

faerres,  ô*  qui  l'ont  mis -glufieurs  fois  à 
eux  doigts  de  fa  perte  y  fous  les  trois  Fils 
de  Henri  1 1.  Dorénavant  fi ,  comne  nous 
n'avons  garde  de  le  fuppofer  autrement, 
il  veut  être  fincére ,  il  cherchera  la  caafe 
de  tou«  ces  défordres  ailleurs  que  chez  les 
ProtefVans.  Il  avouera  que  le  tout  procéda 
de  l'ambition  d'une  Reine ,  qui  ne  craignit 
point  de  hazarder  le  falut  du  Royaume , 
pour  accroître  fon  autorité  ;  t  qui  dans 
cette  voie  arma  les  Proteftaas  contre  leurs 
Adverfaires ,  les  Guifes  contre  les  Boar« 
bons ,  pour  les  accabler  les  uns  par  les  au- 
tres. Il  reconnoîtra  encore  pour  la  plus 
fure  origine,  l'ambition  des  Guifes  qui 
ôferent  attenter  jufques»  fur  le  trône  de 

*  Folt.  Henrîade,  Chant  s»  Sr  6, 
t  Oeuvres  de  FoU,  Tome  i .  HiJIoircairm 
Henriaàe. 


VACCORD  FARFAIT.  «t^ 

Icttrs  Maîtres ,  &  qui  facrificrcnt  tout  i  fj.  PAftti 

cette  injuftepaffion.  Delà  la  violanon  fré-  Art.  3. 
^uente  d^  Éiics;  deU  la  licence  que  l'on  -- 
xionna  aux  peuples  de -courir  lus  à  des  in* 
nocens  ,  &  ^deles  maflâcrer  par-tout  oà  ils 
les  trouvoicnt  ;  delà  eatia  toutes  ces  fu- 
neftcs  diffentjons  J  Encore  une  fois  ,  tant 
que  François  I.  &  Henri  IL  ont  fait  mou- 
rir nos  Pères  par  les  formes  ordinaires  de 
la  juftice  ,  quelque  inique  tSc  cruelle  que 
cette  procédure  fut  ^  ils  ont  tendu  la  go-r- 
ge,  &  livré  fans  murmures  leurs  corps  aux 
pourreaux  ;  Mais  quand  fous  4es  Princes 
mineurs  l'autorité  publique  a  été  ufurpée 
par  des  Étrangers,  &  qu*on  a  déchaîné 
contr'eux  les  Peuples  pour  opprîmtr  tout 
cafedible  ,  fous  ombre  de  Religion ,  les 
Princes  du  Sang  ;  fi  ces  malheureufes  vic^ 
times  ont  perdu  patience ,  fî  la  perfécution 
A  ame  lé  la  guerre ,  fî  les  agneaux  fe  font 
•changés  en  lions ,  â  qui  doit-on  légitime- 
lUent  imputer <:€ttcmétaniorphofe| 

Nous  ofons  dire  que  l'apologie  que 
nous  venons  de  faire  efl  la  plus  faiisfai- 
fante  &  la  plus  eomplette  qui  fe  puiffe  voir^ 
puifqu'elle  eft  toute  fondée  fur  les  faits  inr 
inconteflables  &  atteftés  par,tpu$  les  Hif- 
Jtoriens  qui  fe  font  pîqiiés  de  bonne-foi^ 
Par  PÉdit  du  mois  de.  Janvier  iç^i.  Je 
.  Chancelier  de  PHÔpltal  avoii  affuré  la  tratic 
quillité  putîlique  ,  il  ne  s'agiffoit  que  dc 
Tobfcryçr,  Mais  Içs  ^dvctfSurcs  des  P j:o^ 


êf€  V ACCORD  PARFAIT. 

M.  FAKt.  teftans  l^cnfreignkcnt ,  &  caijferent  pa«-U 
AiR.T.  3.     la  première  guerre-  civile  ,  qui  "a.  jproduit 

*■  ■  tous  les  maux  q«i  défolerent  enluice  k 

Royaume  par  «ne  faite  bien  liée  de  caufes 
£c  û*efets.(*)Varillas  convient  que  la  Mai- 
fon  de  Guifc  avoit  bien  prévu  que  cet  Édit 
ne fuhfiftcroit  fàs  longtems ,  ô*  qu£  lagueirt 
civile  itoit  frochaine^  Non-feulement  elle 
Sk  fïattoit  cju'îl  fcroit  révoqué  bien  vite , 
mais  elle  ae  diilimuloit  pas*  qu'elle  étoi( 
réfolue  d'y  contribuer.  lin'yr  a  qu'à  con- 
-  fulter  d*AviIa  pour  s'en  convaincre.  Cet 
Hiftorien  nous  rapporte  qu'après  le  mnf- 
facre  de  Vafly  ,  le  Duc  de  Guife  manda  le 
Juge  du  lieu,  &  le  ccnfura  fortement  de 
permettre  au^  Huguenots  une  licence  auifi 
pcrûicieufe  que  celle  de  s'affembler,  &  que 
#e  Juge  s'étant  excufé  fur  l'Édit  du  Roi, 
qui  leur  permettoit  les  aflcmbices  publi- 
ques ;  l  ce  Duc  auffi  indigné  de  cette  xé- 
ponfe  que  de  la  diofe  même  ^jiiit  la  matft 
fur  fon  épée  ,  &  dit ,  le  tranchant  de  celle^» 
fi  coupera  bien-^-tct  cet  E  dit  fi  étroitement 
lié.  Après  cela  faut-il  demander  quels  fu^ 
irçit  les  principaux  mobiles  des  longuesca* 
}amitcs  ,  qui  ont  défolé  tout  le  Royauiuft 
fou^  Ctarics  IX. 

Pour 


C  ty    t  ■■■    H      MM     > 


(*)  Hift.  Choiitf.  Tome  i^t^ge  i  zi.an 
9362. 

1;UvTez,fégez79^ 
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Pour  ce  qui  coacecce  Henri  III.  les  dif-  / 1.  FÂ%¥i 
férentcs  pmcs  (farmes ,  o^tre  leur  légiti-     Art.  j. 

mité  démontrée ,  i  proprcmeat  parler ,  ne   ^^^ 

nou^  regardent  pas,  le  nom  îllufbre  de  leur 
Auteur  Tes  jUftine ,  ce  font  \t%  guerres  de 
Henri  IV.  Le  poUcifeur  à^uel  du  trône 
étoit  devenu  réfclave  des  Fadlieux,  le  jouet 
des  Lorrains^  &  le  Miniflre  i^t%  STpagnois; 

Îui  gouirernolcnt  fa  Cour,  fon  Conftil,  A: 
L  propre  Maifon.  Le  DucdeGuifee^Ae 
de  la fr foire,  ^  fort  de  llHJToiblèirç.de  oi 
Prince  >  ofa  Pinfulter  jufc^u'au  poinr  de  fe 
rendre  A  Paris  comme  en  triomphe,  au  me* 
pris  de  fés  ordres  fouveraîns.  Il  excita  le 
euple  à  la  fameufe'  journée  à.t&  Barrica* 
es  «  od  les  Gardes  du  Roi  iureni  dialTés  , 
&  le  Monarque, lui-mê.ne  contraint  de; 
foir  de  fa  capitale.  (*)Noi  content  de  cctrc 
retraite  ^  le  tyra^  for^a  fon  ^Laitre  à  ten.c 
les  États  généraux  a  Blpis  ,  àc  il  av.oic  pris 
fi  bien  fes  mefures  ,  quM  étoit  prêtdes*ap-^ 
proprier  la  dignité  royale  ,  a  la  faveur  dii 
graijd  nombre  de  fes  partifans,&  fous  l'ap- 
parence des  formalités  les  dIus  refpeâa- 
blcs;  lorfque  Henri  réveillé  par  ce  péril 
extrême ,  le  fit  péfir  de  la  façon  que  nous 
l'avons  dit.  Ce  qui  étoit  arrivé  au  parti 
Proteilant  après  ta  S.  Bartbelemi ,  arriva 
âufTî  alors  a  la  Ligue  ,  la  mort  des  Chefs  aià 
lieu  de  le  détruire  rantnu  le  parti ,  les  Li- 

(*)  Orw.  U  VqU.  t.  I  •  Hijl.  abr.  Henr. 


i 


ij9  pÀeeoR^  Parfait, 

it  fMt  '  guev.r$  Iç-^erçtit  le  màft  u^è  îàris  ferma  fea 
A^x  i/    pories/ôïinc  fongeaqu^â  b  vengeance. 
jif"- '-^^     Henyillljutregardé.commcl'aflafliïides 
Profeflcurs  ^è  r^Ut;  &C.  noncoinrflc  uç| 
Roi  qui  avoH  puni  des  Sujets  coupables, 
PrciTé  de  tous  c^tès ,  il  n*r ut  d'autres  ref- 
fouaces  que  de  fe  réconcilier  ^vcç  le  Roi 
4e  Navaile,&aefçjettçre?itre  |cs  bra^ 
•    4cs  Proteftahs.  Chatillôn ,  ?iîs  de  PAmiraJ, 
Jt  faitv;^'^r$jeMa  fùfear  dp  Duc  de 
Mayi'nfie    &  iSJ^9hdit  ace(iî;:<ÎUi  lui  cor.-» 
feillôicnt  de  ne  pas  être  d'u  niôih*s,le  dcfen- 
feûr  de  cejui  qui  àvoit  f>it  périr  fpn  Pcrei 
.  Quand  il  s^igit  du  fel^vicc  du  Prince  $c  de* 
l'État ,  je  fcais  bien  mettre  fous  les  ptedf 
foutelbrîtde  vcngcancje;,  ^  tout  inçërê; 
pArtici/jiêr:  SitiguneVe 'extrémité  !  Le  ç^mp. 
3c  ccuit'dbAt  il  av^it  fait  un  ca^riiagg  hôr-' 
i\bîe,devint  l<feul  atifequireftat  au  Brir- 
Ce  Ibc1iJlénte^x  »  Après  fa  mort ,  Umôiiii 
âti  régne  dç  if^n  (ucieeffeur  fpt  ocça|)cc  1 
icumettrc   pu  i  gagner  les  Catholiques 
J^piTiains  rçvqlcés.  Au  contraire  ,  les  Prc-r 
Çcftans  furent  toujours  fes  Sujets fid^es,  ^ 
iprit  l'avoir  étab/i  tplidenicnt  ^t  le  trône 


tik\i..$,, 


il  tmçi 

'  *  '     f  Ar.t  X 

.'TROiSÏÉMË    ÉPOQUE.  T  ^^ 

.   'Régnt  ie  Henri  IJ^.  ait  k  Grand; 

NO  us  ne  ràaténôQS  pas  4ans  cetW 
treificme  époqué-ci  «l'ordiruite  un 

.jJcrfoBnage  bien  dimcilc  ^nôs  Aiverfairçi 
au  contraire  y  fôr^t  fur  U  iéfenfiv.e  de  la 
fîus  défagrçAWe  façon  i  c*eft  à  eux  A  jullf- 
fier^  4if<3Lns  plucô&^  ipâflçr  condamnation 
furl^ur  coaduitef  M.  d'Agenffl:  lé  pre- 
mier (|ui  ait  tenié  4e  dûpînuer  a  cet  éea|d 
nos  avantages ,  &  qui  ait  trouvé  maticJ:e.i 
de  nouveaux  reproa%s  ;  mails  nous  ne  pou-^ 
vons  croire  que  les  Parlemens  ,  ni  même 
le  Conreil  lui  f^a«chçnt  gré  de  fa  décôuvei;-  . 
te.  Un  des  crimes  4u.Pf  oteilantifme ,  fui-  ^,J,^"S 
Vaiiplui ,  ceft  d'ivp.ir  m;^ceux<JelacQm-  jc  noi  Ai- 

,  muni  on  Romaine  ça  da^][;er  de  perdre  le  verfairet. 
grand  Henri ,  en  expofani  ce  Prince  à  fc 
Voir  privé  de  la  Couronne ,  s*il  edt  perfîfljtf 
à  demeurer  Prottôanc  Cette  accufacion 

.  tfi  çqnçue  dans  àtà  ter.£ae8  (\  énergiouei^  ^ 
que  nous  ne  pouvons  nous  diipenfer  ue  let 

.tapporier.  Quand  il  «n'y,  ?uroit  J'autrc 
grief  côntr'eui  ,  écrit  le  E|ilat  *  à  un  fage 
M'niftre,  que  d*avojf:été  k  Uvéille  ^tn-mi 

jtîvcr  â^un  ààsfliii  grands  RoiSj  qui  ait  oc- 
c  ipé  le  trône ,  c'en  feroit  affez  pour  1  :ur 


■^■■«■SMHMp^i*^^* 


*  Lettre  ie  H.  i'A^cn  |  j^age  i\ 

"  Aiij 


.    'itSo  VACfCORD  PARFAIT. 

fT.  fAnr.  fcrmcrPcntréc  du  Royaume,  de  peur  iVrr^ 
^^'^T*  3*!  exfofés  À  de  yàràh  rijques.  i^uelque  fXùffant 
^  que  fut  le  h  oit  àujang ,  qui  appelloit  Hcnn 

ly.  à  VhcfMhge  de fes  ancêtres ,  malgré  ki 
v.dloircs  frëqaentes  qu'il  avoit  reixu>oi- 
t^es,  malgré  les  grandes  &  héroïqi^es  qua- 
lités qui  faifoient  rcfperfcr  fa  perfonnc 
par  fes  ennemis  mêmes  :  Toutes  ces  raîjons 
réunies  enfemhle  n*iivoient  fù  Vaincre  dans 
le  coeur  de  la  nohléSe Se  des  peuples  , /'ol- 
ftacle.de  la  Religion  :  S*il  ne  (e  fui  prêté  aux 
.  vœux  de  fes  Sujets  ,  s'il  n'eut  Confenti  1  fe 
ïaire  mûrmrG  /s^îln^tutembrajpi  la  RelU 
gion  défis  ancéths^eut-étre  auroit-il  été 
fTivé  de  leur  trôneW^ant  l'amour  de  cette 
/îr:?gro?t^mprimé  dans  le  plus  profond  d^s 
cœnrs  François eft  capable  de  les  réunir, 
é»  de  Uî  mener  jartout  pour  fa  confcrva-^ 
tion  &  pour  fa  gloire  ! 

Quoi  donc  !  on  oft  rious  avouer  que  ce 

font  la  les  principes ,  ou  tout  au  moins  les 

effets ,  que  fairjlr  les  cœurs  Français  la  Rc- 

ligion  Romaine  !  On  convient  qu'elleppr- 

te  à  fouler  aux  pieds  l'angufte  droit  d'une 

"érigmeroyàle^^  Se  on  a  h  conftance  d*3- 

▼ancer ,  que*dans  1^  Fraiite  le  plus  vaillant 

■  êc  le  pîni  verqifux  ft6t  qur  foie  ail  monde, 

'  s'tf  h*eft  Catholique  Romain  ,  ne  doit  pas 

efpérer  que  Ces  Sujets  le  laiffent  paifible^ 

ment  régner  »  Enfin,  on  va  jufqu*à  inC- 

"nuer  par  le  canal  de  fon  Minîftre  >  à  cclm 

^ui  eft.àajottrd'iiai  û  gtoïieufement  aib 


fut  1^  trpaç;  que  s'il  jugeoU  i  prppos  de  If*  F^Rr. 
cliai^ger  de  cieance ,  il  n'y  au  roi  t  pour  fa     AaT.  3. 
vie  aucune  furetc,  parce  que  le  "^^le^de  la 
Religion  remue  fes  Sujets  avec  tant  de  forc- 
ée,  que  pour  fa  coiifervation ,  &  même 
fimplemexit  pour  fa  gloire ,  on  ptuc  les  mc^ 
iier  pai-couc ,  &  leur  faire  coût  exécuter^ 
A  quels  tems  .fommes-nous  ^efervés  ,  ^ 
de  quell^e  bouche  part  un  fi  odieux  Ungay- 
ge  ?  .C^irons-nqus  que  ce  foi  t  d'un  Poiv 
tife  FflKf ais,  d'^un  de%rincipaux  Doreur» 
en  Ifr^l ,  qu'émanent  de  telles  maximes  i 
Ke  pé»ferons-nous  pa»  pldcôt  que  le  fou«-^ 
gueux  Hildebrand  eft  relTafcitë  ^ 

Qu'efpexe  en  effiei  M.  d'^Agen  ,  en  dé- 
litant: unauffi  ^tr^nge  paradoxe?  Ne  voit^ 
il  pas  qu'il  ^maffe  à  la  Religion  Romaine! 
4es  eanei^s  irréconciliables  dç  cous  c6t4$9 
qu'il  excite  Ip  Princes  Proteflans  a  ne  la 
point  tolérer  dans  leurs  Provinces  ,  par  la* 
raifon  qu'ils  onc  coût  a  craindre  des  fruits 
de  (on  télc  amer  &  emporté  \  Enfin ,  n^arr 
l-il  pas  fevti  que-c^étoit  déclaj;er  ^  h  £tC«( 
de  tUnivers ,  ^qu'çllç  cft  ennemie  de  tou-j 
tes  tes  Euiflances  qui  ^e  lui  font  pduitfo^ 
mi fçs  ,,&^ qu'elle  n'a  aucun' rapport  are^ 
cdle  qui  a  été  annojiçée  par  les.  bienkeiK 
reux  Apôtres  S.  Pierre ^  S.  PauL  qui  te* 
commandoient  f^^. toutes  cKofe»  à'ftRk 
fournis  aux  Fuijfances ,  de  quelque  conmiu 
jaioj»  qa'çlks  jFuiienc ,  ft^ui  l^ie^ 'loin  êTj^ 

Aa  iii 
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IL  ►-liT.  vouloientqueronfuciîdéfe  2  desTfinces 
Akt.  3.      Payçns  &  médians  ,  5t  en  pi^rticulicrà 
-  Néron  ?  N'cft-ce  pas  dire  aux  Rois  Protcf- 
tans  ,  Mahomecans ,  ou  Idolâtrer ,  tenez* 
vous  bien  fur  vos  gardes  :  Évitez  arec  toU' 
te  force  dt  foins  ^  que  la  Religion  de  Rome 
fie  s'introduife  dans  ros*  États  ;  car  pour 
0e  pas  vous  lé  hiScr  ignorer,  fi  vnefoil 
«lie  y  met  le  pted  ,  Se  Qu'elle  y  dericnne 
Apérieure,  il  n'eft  aucun  de  voia^ai  ne 
doive  s'attcndrea  étft  détrôné  r  OK,  quel- 
que droit  ({m'û  eût  fur  l'héritage  içfcsan" 
xêtres  ;  quelques  grandes  &  héroïques  que 
fjflènt  fes  qualités,  malgré  fes  viftoires 
fréquentes  ,  quelque  rcfpefté  ^'tf  cérété 
par  fes  ennemis  même,  s'il  ne  fi  prêtait  aux 
ifœux  àe  fes  Sujets  ^  s^il  neconJhUoHàfe 
faire  inflruire ,  tI  n'y  auroitjpas  de  nrilictt 
^oùr'lui,  il  faudrptt  ou  defcendredutrô» 
lie  y  ou  renoncer  à  y  monter  pour  jamais , 
s'il  n'y  étoit  pas  encore  parvenu  :  Car  l'a- 
mowr  ie  cette  Religion  eft  fi  Mat  imprimé 
dans  le  plus  profond  ies  coeurs  de  ceur  qui  U 
pofejfeht  y  (pTii  eff  captme  ie  les  rcmv^r^  as 
lis  mener  pat-tout ,  &  de  leur  faire  cntre- 
^endre  les  plus  grands  crimes  ,  four  fl 
cfMjmation  é^  pour  fa  gloire  t 
-S'expriElcr  comme  foie  M/A-^en  ^'eft- 
4e  pas  rappeflerla  moftoire  desfaio  les 
flus  (îeshçnorans ,  les  plus  dignes  d*ètre 
ftbKés  /'les  frfus  odîc'jr  y  &  les  |^tfs  c#a- 
ytMé^'^^e  le^Ciefair^cacofC'^dsté^  t 


■» 


VÀeCORD  PAÀrAÎT.^ts 

K'cft-ce  pas  retracer  4  Vcfftit  ces  fanati-  /  /.  ^ARTi 

Sues  Décrets  ,  qui  furent  publWs  du  tcms  Art.  3 
e  la  Ligne,  le  i;^  Janvier  1^89.  &  en  '  '  j 
'  I  T^o.  &  les  démarches  criminelles  au  Va- 
tica»  I  N*eft-ce  pas  rappeller  les  intrigue» 
des  Ligueurs  à  Rome ,  pour  faire  rfalifer 
le  ciiiinénque  pouvoir  dtiipofer  pour  W- 
•  léfic  les  Sourerarns  ?  (*)  N'eft-ce  pas  faijre 
revivre  les  coupàtrlcs  procédés  de  Claucfc 
MaiHeçx  Je  uir c,  &  du  Cardinal  de  Pelleré, 
&  la  Bulle  impie  &  anti-chrétienne  de  Siite- 
Quint  du  18  Août  i  f  8f .  <|ui  contenoit ces 
horribles  paroles,  four  châtier  cette  race 
impie  /Fib  illégïtiines  àe  l'iiluflre  Maîfon 
is  Bourbon  ,  (-f  )  qui  profcrivoit  Henri  k 
Grand  &  le  Prince  de  Condé  comme  hérê^ 
tiques  relaps  ^fauteurs  à'kéritiaues  ,  â^ert" 
J'eurs publics  êr  notoires  de  Hére/ïe ,  ennemîi 
ie  Dieu  Q^dela  Religion:  Qui  <iéclaroit  eux 
6»  leurs  fuccejffeurs  pour  toujours  ,  prives  de 
tous  les  droits  Se  privilèges  attachés  â  leur 
rang,  6-  màrgnes  eux  S*  inri  iefeenâans  , 


f  *)  ^of t.  Henriaâe ,  C^awf  ^ .  €r  4 .  if 3r, 
c^rcw,  d^  i*Hi/?.  de  Fr.  d»  Frc/  Hmnadf^ 

(t)  DtTko9yT6.IJv,  ST.f,^9^,^ 
Liv.83,  p.$i&,  RemonïTdnc es mt, parler 
ment  àe  Pms  à  Henri  Ul^  Vbk,  ChoKêUrm 


^4  VACCORp .  VAktA\% 

Jl«  P-4Jir.  djt  p(>jfei4f  jfimd'saiicunePriiicïfiauté  f.Qr0t 

A RT .  3 .      fAfthujicr  id  couronne  de  Frdfice  ;  &  <jui  ca 

;ir"."  ■'■■'■"'—  conféquence  déc lar oit  tous leuts  Sujets ab- 

Jous  infirment  âejîdékti  iiuils  leur  étvoieut 

Jurée?  V  .    , 

N'eft-de  pas  renouvcUer  le  fouveair  des 

!>h\mcs  ^ue  cet  Hercule  Gaulois  fa^foit 
^  ui-même  au  CUrgé  4e  franCc  :  *rotf(ju;iI 
;iui.repîoch<yit  de.s'ètrc  cmiércmeivt  deçla- 
'té  contre  lui  ^  ic prodigiier  Icstrcfois  Je 
[l'Eglife  ,four  trembler  la  tran(iidUité  de  VE- 
.tat ,  &  nourrir  rambition de  fcs  eanemis  ; 
Ae  brouiller  toux  au  lieu  de  travailler  à  la 
faix,  &  de  s'attirer  par  cette  conduite  fi 
opppfée  À  k%  devoirsJlesmalidi^Uonsd'un 
million  d'innocensj ,  i  qui  la  guerre  civile 
enleivoit  la  viç ,  cm  du  mains  les  tiens...  U 
Paccufoit  de  rie  s'occuper  ^uie  du  foio  d'en- 
gager lePape- à  îe  condamner^  aie  retran' 
.cKer  du  cofps  de  TEglife^  afin  de  s'en  foire 
.tn  moyen  pour  parvenir  à  le  priver  du 
droit  légitime^  qu'il  avoiià  la  fucceffioa 
'du  Royaume? 

—  -Qîref-noitr-rttit-ort  mie-l'wi  -dotmc  à 
<ette  .c^pifïiatreté ,  avec  laquelle  on  cf  n- 
fcffe.  qufl  la  Ligue.s'ahettitai  ne  le  pas  rer 
cort'noître  pour  R^î ,  &  à  fouienir  fa  rc- 
tolie  contre  lui  les  armes  a  la  niain  ,  avec 
.Je  hcp\xt%  dea'efpàgne;&  dc4lome  ,  ji»f- 
^u'àce  que  ce.  Prince  defefpéranc  de  fc 


.'Tj'i  > ....'  .'.'j  ';  A'»\ 


«i»^ 


♦  D$  tkowy  foM iilÀv.  ^irJtêt^fyi: 


Art.  8* 
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toir  jamais  parfible,  ci3t  coiifenti  à  abjurer  '  '•  f^^T; 
f  i  Religion  ?  N'c/l-ce  pas  la  ufer  de  la  plus 
féëiienfe  violej\ce  ,  Se  mettre  le  piftoict 
fous  h  gorge  de  fon  Monarque  ,  pour  le 
forcer  a  quitter  (es  premières  opinions^? 
£t  n*eft-ce  pas  cela  en  effet  que  Mcreray  i 
voulu  dire,  quand  il  nous  afliire  ,  que  et 
pince  fkC  fi  fort  fatigué  for  les  ennemis ,  6* 
les  traverjes  que  la  Ligue  lui  caufa ,  que  re» 
doutant  encore  ps  ^  il  reprit  U  neligion  (le 
fes  ancûresy  pour  s'ajfurer  la  couronne  2 1 
K'cft-ce  pas  nous  faire  penfcr  à  b  con-« 
^u  te  fcandaleufe  d'un  grand  nombre  de 
Pri  res ,  qui  douze  ans  après  le  ckangc- 

'  in^nr  de  ce  Prince,  refufoient  encore  de 
prier  Dieu  pour  lui ,  &  que  le  Parlement 
de  Touloule  par  fon  Arrêt  du  7  Juin  1 606. 
cat  bien  de  la  peine  àforcçr  àtÇc  confor- 
iDîT  â  cet  égard,  à  Tobfervaiion  de  la  coà- 
time  anciepnedans  les  Offices  divins  ,&  à 
rétablir  la  collede  quils  a  voient  fait  re- 
trancher «du  Miflel  lur  la  fin  du  régne  de 
Henri  III.  $ 

N'eft-ce  pas  faire  revivre  ces  teras  maJ* 
heureux ,  ou  le  Duc  de  Mayenne  &  la  Li- 

•  g«e  cme  grande  fanion  ,  qui  itouffoit  l'au  ^ 
torité  royale  y  fuppofoient  que  le  trône  étoit 
vacant  ?  Ce  tcms,  oii  un  Etranger  fe  qaa-» 
1  Hoit  arrogament  de  premier  Officier  de 
■  —  .1  ■         ■       - 

t  Abrégé  ehroni  Henri  JV^ 


A 


ï 


tti  Vai{T.  1.1  coiironne,  exetçoit. une  autorité  prçf- 
AKt.  3.      que  deffôtique  ^  conToquôit  les.  Éaacs  ^ 
*  '   ^  Kbyâumé  ,  ércoit  des'Afnirauk  ^  &  de*  Ma- 

"**  *  t'ëchauTt  de  France,' 51  diftlt  hautement  que 

les  États  h'étoiénf  affcrtiblés  <jue  pour  cfirc 
un  Roi  qui  ne  ftit  pas  héréiiiue.  Ces  tems 
6ù  l^ôbftination  &  la  fureur  de  cptte  Ligjic 
furent  poûff^es  )uf<^u'au  point  ,  que  fes 
|)art}f;sfn$  eurent  bieA  de  la  peine  à  fe  foa- 
^   '  'mettre.  A; leur  légitime  Roi  j  (juami  il  eut 

fcmbraffé  letit  ctéançé ,  i  qu^ils  ne  firent 
ne  trop  Côhnottrè  ^  à  k  honte  éternelle 
e  la  Nation  ,  qu'ils  auroicnt  niieux  aime 
fon  expttUion  pat  un  Prince  étranger ,  ea- 
taemi  des  V  roteftâns ,  que  fa  cîônveriîoo  , 
qui  ne  leur  permettoit  plus  de  perCÂci  à 
la  méconnoitré. 

N*eft*ce  pas  donner  lieu  de  dite  ,  que  fc 

fouftraire  a  Pobéiil^nce  <^es  l?rinces  qu'ils 

regardent  cçranie  hérétiques ,  cft  un  pxi- 

tiiege  dont  les  Catholiques  Romains  ont 

fait  '  ufage  dans  tous  les  tems  ?  ^*eft-cc  pas 

tonVeftir,  que  ces  zélés  Advcrfaircs  de 

Menti  iV.  reiTephloienc  beaucoup  a  ceux 

qui  dans  Içs  G aul'çs  élurent  pour  Empereur 

'  Maxime,  en  haine  de  rjmperatrice  Juftine, 

grande  Arienne ,  ^"Mere  du  jeune  Valcû- 

*  tinieû  j  qu'ils  marchoient  fur  les  traces  ce 

""  ceux  qui  razérertt  &  dépoferent  Stanracr, 

Îarce  qu*il  étoit  Iconoclafte  ,  &  du  Senr 
:  in  peuple  de  Conftantinoplc,  qui  dri'i- 
•vis  de  leur  I^atria,idie  «  4c  avec  le  Xccvbxs 


VAeCORH  PART  ait:  9S7         .  - .,  , 

^IraaiçeSjP rince  Arabe,  cluxent  ppu|:Etn    ^  '•  ^^l^Tm 
pêieur  Ai^cAbafJe  à  la  place  de  Conllantu^     Aaii^  ^-' 

CopronyflfjrC  qui  fiiivoit  la  mèmjs  opiuion  ;        " 

te  pour  en  venir  à  quel<^ue  çhoÇà  de  plvfs 
pcifonncl,  qu'ils  n'^voîenc  point  dcgeoer^ 
èc  cet  ancien  zélé  théolo'g  que,*  qui  ei^ga» 
gpales  Evêqucs  du  Roi  Çjgvis  ^  ^ç  CHar» 
lemagivejà  leç  excitera  eciernnne?lç«Vilî-? 
gocIis.Aricn$  ,  &  les  Saxons  idolâtres  ,^  4 
meufe  tout  à  feu  &  fang  dans  leurs  Prot» 
yinccs,  s*i}s  ne  cônfentoienî  àal;>jarer  lcur$ 
fcntimens  ?  Enfii) ,  n'ell-ce  pas  nous  auto^ 
rifcr  à  conclure ,  que  fi  Henri  Iç  Grand 
n*çut  p^s  prévenu  par  fon  changement ,  ce 
iont  cet  (imour  j>our  la  Religion  ^  jiiiprîmç 
fi  fïofoniéîneiit  dmj  '  les  cœurs  français 
auroit  pu  être  envahie  ;'  ils  ji'auroicnt  pas 
jnjanquç  de  le  dçpofcr,  Se  de  pratf.]Uer  âinft  ] 
à  la  lettre  à  fon  éga^rd  ,  ce  que  le  C^dioal 
Béllarmin  à  foutenu  çlairei):^ent  dans  de$ 
Livres  approuvés  à  Rome  ,  que  les  pre-? 
micrs  Chrétiens  auroient  ^û  fifire  vigt-i-vi^ 
dès  Empereurs  vifiàéles  ^  s*i}s  ^voient  ejî  l^ 
force  cil  main }  ^       ^ 

'  Maiç  rappeller  Je  fo^iyenir  de  toutes 
ces  chofcs,  qu'cûrce  faire ,  finon  décrier 
la  Religion  Romaine  ,  la  faire  palier  pour" 
J'ennçmie  déclarée  du  fepos  ^  de  la  gran» 
deur  des  Rois  qui  fuivent  unedoiflrine  dift 
férente,  Je  dQnnçrà  pcnfcr  i  ceux-ci,qu-il^ 


*  Crigoïrf  iç  fouu. 


ut 


ses  vAceonat  faut  ait. 

Il  P^XT.  ne  peuvent  faireaucun  fond  far  la  fidélité 
A^r.  3*  jg  ceux  de  leurs  Sajecs^qui  £bnc  de  laccn. 
"^  «union  de  Rome  ;  (  *  ;  parce  que  leu  r  Egli- 

£e  leur  apprend ,  d*apres  les  précenrions  da 
Pape  ^  &  malgré  les  réclamations  des  Par- 
lemens  de  France ,  que  dés  qu'elle  a  jugé 
'qu'un  Prince  e(l  hétérodoxe ,  on  efl relerà 
par  rapport  i  lui  de  tous  Cçi  fermcns  ?  Er* 
«  quelle  fin  encore  M.  d*Agen  noBS  a^t'il 
mis  dans  le  cas  deluireprodièr  toutes  ces 
chofes  ?  Quel  avantajre  en  rcViendra-t*iI  à 
fa  Religion  ?  Parviendra-t'il  du  moins  par- 
la â  nous  rendre  coupables)  Pourrions* 
nous  l'être  par  cela  feul ,  que  les  Catholi- 
qnes  Romains  ontpenfé  fe  priver  d'uadcs 
plus  grands  Rois  du  monde  à  notre  occa* 
non }  En  quoi  ferioiis-hous  en  cela  crini*- 
nels?  AWons-nous  donc  forcé  ce  Prince  i 
embrafTer  nos  fcntimens  >  Et  n'cft-il  pas 
^  clair  par  cpnféquem  ,  qi|e  fi  Tes  çnoemis 

avoient  réufii^  onn'aaroic  p(tno^$  eo  fairo 

Gaerre  de  un  crime  I 
.Heajri  XV.         Après   cet   écUircifTement  néccflàire  , 
nous  paiFerons  en  revue  4^s  principaux 
évén^en^.  La  inou  d'Hçnri  Ui.  çauia  un 

grand 

(*)  Aforia/m,  Çftro/iu,  ^çrihaniis^  Rihai* 
nelraj  Tç>Ut,  Oret^r  Herreau  ,  Amccus , 
JUJJiHS  ,  Valentia  ,  Vifiatilly ,  Qrc.  Remon* 
trances  au  ParU  dt  Paris  à^Grigoire  IX.  4 
Lomi  XI.  ^  CharUs  IXé 
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grand  dérangement  dans  les  projet»  de  /f.  'fAnr» 
Henri  IV..  Le  Piincc  de  Conti ,  le  Duc  de     Art.  3* 
Montpenlîer,  le  Pjrince  de  Dombes  ,  les 
Maréchaux  de  Biron ,  de  Matignon ,  Se 
d'Aumont .  Sancy  Colozifl  xies  Suiifes ,  le 
Duc  de  LongueviUe  ,  la  force ,  Givxy  ^ 
d'Humieres  y  8:  uombre  d'autres  lui  de« 
meujéjcenr  attachés  ;  (*)  mais  VÀtry  &  !•• 
Duc  d'Épernon  ^e  (quittèrent ,  &  ii  (e  v!c 
forgé  de  leyer  le  ficge  de  Paris,  &  -de  fc  re- 
tirer en  Normandie.  Cette  retraite  enhaf^ 
die  le  Duc  de  Mayenne  ,  qui  fît  proclamer 
Roi  fotts  le  nom  de  Charles  X.  le  Cardin?! 
de  Bourbon^  Archevêque  de  Rouen  ,  âr  é 
de  66  ans ,  Â:  qui  étoit  alors  détenu  pri- 
fonnier  par  fon  neveu  Henri  IV.  "t"  Com- 
me il  ne  Youloic  qu'un  fantôme  de  Roi  » 
pour  ^n  tmpofer  aux  peuples  ;  fa  captivité 
ne  rintéreflbit  guéres  ,  <Sc  il  ne  ôt  aucuA 
effort  pour  la  faire  ceffer^  trop  content  de 
régner  fous,  foa  nom.  Quoiqu'il  en  foit ^ 
jçettc  manceuvre  n'en  eft  pas  moins  ineï- 
cufable  ,  &  M.  d'Àgen  iqui  relevé  fi  fore 
les  maux  que  les  guerres  civiles  ont  faits 
à  la  France  ,  de  qui  les  a  imputés  avec  tanir 
d'injuftice  aux  Proteftans,  ne  trouvera  pas 
du  moins  que  nous  ayoas  elTayé  de  placée 

.     {*)  Abr.chron.âel'Hift.d€Fr.dtiPrej: 
.  Hainaulty  an  138^. 

t  De  Thoji.  Eufficr.  Hift,  des  Maif.  Souvi 
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jj,   P^RT,  nos  protcfteurs  du  vivant  des  Rois  Icgl^f 
fifJX*  If     î»cs  fui:  leur  irftnc.  Un  pareilatteniatcioîç 

|:cfc|:vc  aux  Caifeoli^ucs  Ropiains ,  peu  1*2, 

psf^m  à^avoir  livré  le  Royaume  aux  Ef, 
pagnols  {c'aui:  Italiens  ,  U  <i'avoir  àé%X^ 
^é,  fait  exçoinmunier  ,  déclaré  tyrans, 

{>rofcriç  a  jnain  armée  ,  ^  attenté  même  à 
a  vie  de  leurs  Maîtres ,  ils  ont  <élcyé  trônp 
f  ontre  trône ,  §c  proclamé  un  Roi  ipiagît 
fjaif e ,  à  U  f i^çç  dp  leur  vëritaWc  4ou- 

v^raift. 

■  Cetje  chinrîCTC  opéri^  infiniment  ncan^ 
isioins  fur  les  îr^çais  ,  &  le  Duc  ^e  Ma? 
«cnne  trois  fois  plus  fore  qpe  {-îenri  IV. 
Vint  l'alTieger  auprès  de  Dieppe  avec  wr« 
fi  grande  certitude  de  vaincre  ,  cju?en  patr 
^ant  de  Paris ,  il  y  avqit  çout  difpofé  pour 
placer  à  Ja  B^ftille  fon  futur  prifonnicr. 
^a  préforoptueufc.  vanité  fut  bien  rabail- 
fée,l.e6  peiatiUtomfncsPrpteftans  {leNor^ 
piandie  qui's'étoient  ;:aneés  ^uprcs  de  leur 
^oi ,  fif  ént  un  rampart  de  leufs  corps  â  fa 
pcrfonnc  ficrée^fc  ronpeut  dire  ûu'âceite 
jourp^iB  d'Araues,  ilt  fcelléreot  de  Ic&r 
jfang  la  ço^roang  ^c  îrancc  fur  fa  lêre. 
.^uroiçnt-ils  piî  pcnfef  qu^on  perdroit  ja.. 
vjp^ijj  i^  pacpcioire  de  leur  Hdélité  ^  de  Icut 
fçJe^Mïinçs  glorieux  de  nps  illuftres  an- 
^ètref  I  Quç  diriez-vous  fi  voiiç  reveniez 
fur  peçtç  çcrrp  î  D^ni  le  déplorable  ftat 
^ans  lequel  elle  gémit,recpiinoîtrie2-vou^ 


VACCÔttD  PARtÂtT.  à0t 

fàgnon ,  &  rémdnëratéut  généreux  devo-  tt,   I^Àftf» 
ire  isillasice  n*eft  plus  :  Après  lui  font  ve-     A«.t.  J* 
nus  âés  Rois  qui  tCav oient  point  connu  Jo^ 
feph  :  Vos  ferrices  font  oiibliét  |  yosnonU 
même  né  rivent  plus  i 

Le  Duc  de  Mayenne  fiiymr  cùntïc  Con 
attente  devaât  celui  qu'il  appelloit  par  dé* 
ïiCien  le  Bcarnois  ^  trouva  dans  Paris  une 
fure  retraite  :  Henri  IV4  fecoura  par  les 
Anglois  ne  tarda  pas  âTy  fuivre  ,  3c  s^env 
para  de  cinq  Faaxbourgs  i  mais  les  Puci 
de  Mayenne  &  de  Nemours  qui  avoienc 
reçu  diifers  renforts ,  lui  firent  borner  U 
le  fruit  de  fa  viAoire. .  L'année  faiVante  ïi 
Vint  mettre  k  fîege  devant  Dreux  ^  &  tnal^* 
gré  fon  infériorité ,  il  triompha  une  (e-^ 
londe  fois  de  la  Ligue  le  1 4  Mars  dans  Ict- 
plaines  d*lvry.  Les  Ligueurs  âvoient  i  leur 
tcte ,  outre  les  Princes  Lorrains  ^  le  Duc 
de  Nemours  de  la  Maifoti  de  Savoye,  t  ^^^ 
Maréchaux  de  Saint-Panl ,  de  Bois-Dauiîn, 
le  de  la  Châtre  ,  Beauvan  ,  Canillac  ,  "Soi-* 
feuiTe ,  Brifac  ,  Bouf&ers  ,  de  le  Duc  de 
Joyeufe  ,  avec  le  Comte  d'Egment  qui 
conunandoit  les  Laaces  Bfpagnoles,&  qui 
iiit  tué.  D'un  autre  côté  Henri  le  Grand 
voyoit  marcher  à  fa  fuite  les  Maréchaux 
d'Aumont  ,  de  Biron  ,  &  de  Matignon  , 
Mornay  ,  Sancy  ,  les  Ducs  de  Longueville 
&  de  la  Tremouille  ,  la  lorce  ,  Givry , 

%  Folt.  Hearîadt ,  Chant  8.  . 


^     ^9$  V  ACCORD  ?  ART  Air: 

M,  fjRT,  d'H'jmiercs ,  Sulli ,  Nangis  ,  Grillon ,«  Ttf^ 
Art.  3.     renie ,  LefJiguieres  j  &  le  Comte  i'Effei 

y      .  avec  un  corps  d'Anglois.  Clcrmont  d'£n- 

ItagttîSy  d'Angenne  ,  Feacquiercs,  d'Ailly 
&  NeHc  perdirent  la  vie  fous  les  yeux  du 
Koi  dans  ce  combat ,  ^ai  acheva  de  £zer 
ks  deflins  de  la  France.  Le  9  May  la  mort 
du  Cardinal  de  Bourbon  enleva  iafqu'ia 
nom  de  Roi:  a  la  Ligue  :  ell«  efTaya  en  vain 
fbappGirter  remède  a  cet  inconvénient ,  en 
travaillant  à  fe  donner  un  nouveau  Maître; 
Son  choix  mit  la  diviHon  dans  le  parti.  Le 
]K.oi  d'£fpagne&  le  Pape  protégeoient  ou- 
.  tertement  Charles  Duc  de  Guife ,  qui  n'é* 
tojjt  kçré  Gfue  de  1 S  ans,ôc  qui  devoir  époa-' 
#-r  rinfanre  d'FJfpagne  Ilabellc  -  Claire- 
£ugenie ,  ils  le  firent  même  faluer  Roi  par 
quelques  -  ans  de  leurs  parcifans  :  {*)  Le 
Duc  de  Lorraine  en  vercu  de  la  chimère 
de  Toriglne  Carlo vingienne  avoir  aufli  m» 
tarci  puiiTant,  &  enfin  le  Duc  de  Mayenne 
1  qui  i'es  défaites  avaient  6ié  tout  efpoir 
de  parvenir  au  trAne  ,  ne  fongeoit  qu'i 
fiiirc  durer  l'interrègne ,  oouf  perpétuer 
fpti  autorité,  (j*)  Les  intéTêts  aes  Chefs 
itùnt  aafl[i  oppcrTés  ,  il  ne  fut  paspoffible 

.   (*)  Buffier.  Hffloi/cdeJ  Maisons  Souv. 

Tome  i  •  -page  3*7. 

,    (  t  )  Àhr.  -chroiu  de  ^Hift.  iè  Fr,  du  fref 

Chatït  i  0^ 
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it  les  concilier,  &  leurs  afïàires  s'en  ref-  //^   fdifit, 
fentirent.  Henri  IV.  prit  Mclun  ,  Corbeit»    a^t»  5. 
&  Magny  ,  &   ayant  mis  le  fiege  devant  - 

Taris ,  le  fanatifîne  engagea  fes  Habitons  à 
fupporter  toutes  les  horreurs  de  la  pluf 
épouvantable  famine.  Le  Duc  de  Parme 
étant  venu  avec  une  armée  Ëfpagnole  au 
fecours  de  la  place ,  Henri  fut  contraint  de 
fe  retirer,  ce  qui  autorifoit  le  Duc  de 
Mercœur  à  s'emparer  de  la  Bretagne  ,  & 
le  Parlement  d'Aiz  à  donner  au  Duc  de 
Savoye ,  le  titre  de  Gouverneur  &  Lieute- 
nant General  de  la  Provence  fous  la  cou-» 
îonnede  France.  £b  1591.  Grégoire  XIV* 
fit  publier  des  Lettres  monitoriales  contre 
le  Roi  y  qui  renouvella  de  fa  part  les  Édiii 
^  paciâcation  rendus  en  faveur  des  Pro-« 
teflans,  en  reconnoiflance  de  leurs  bons 
fervices.  Le  Chevalier  d'Aumale  fut  tué  | 
S.Denis,  &  de  l'autre  côté  on  perdit  le 
brave  la  Noiie  devant  L^imbale.  Cette  mê- 
nve  année  il  fe  forma  un  tiers  parti  en 
faveur  du  jeune  Cardinal  de  Bourbon ,  ex- 
cité par  les  Abbés  du  Perron  &  de  Belo- 
zane.  Cet  événement  détermina  Henri  i 
prendre  Char:res ,  &  à  mettre  le  Hcged-* 
Yant  Rouen  ,  dont  Ce  nouveau  Ccmpi^î" 
leur  étoit  Archevêque.  Mais  l*Amirai  Vil* 
lars*Brancas  s'y  défendit  (1  raillammenr^ 
qu'il  donna  le  tems  aux  Efpagnols  ic  axk 
Duc  de  Parme  de  le  venir  dégager  Pannée  . 
Imvante.  Il  y  eut  dons  cet  intervalle  if^ 

Bl»ii)  *« 


2P4-X'-4^C0AX)    PAÈPAtt 

i  1,  P^RT.  violciis  troubles  à  Pahs,  où  Jeanain  & 
Aki.  «;    'ÎUllercy  fe  rendirent  fufpefts    attx  LU 

>^    -  gueurs ,  par  le  lînçcre  âttîîckcmént  o^Wi 

marquoient  pour  le  véritalDlc  rarérêt  tic 
leur  patrie.  Cependant  le  .Mai*cchal  de 
Bîron  pi^rit  à  la'  réiaftion  d'Épemay  erf 
I  y5?ai.  ce  qui  fut  en  quelque  farté  comJ 
penfë  par  la  perte  que  fit  la  Ligue  du  Du^ 
de  Joyeufe  au  combat  du  Tarn.  L'année 
fuivante  le  Duc  de  Mayenne  conf  oqua  les 
fameux  Érats  de  Patis  pc^ur  l'éîeftion  d'un 
Roi ,  &  les  ÊTpagnoIs  &  le'  Légat  du  Paptf 
y  propoférent  rabrogatioil  de  la  Loi  Sa-* 
lique  ;  mais  leur  projet  ne  réuflît  pas.  "f 

Après  avoir  eflayé  de  donrfer  ci-devant 
nne  légère  idée  des  cfliautés  rnoiîics  que 
motre  parti  eue  â  effuyer  fous  î:s  cinq  ««-* 
hicfs  règnes  ;  ce  feroit  perdre  fon  tems, 
Que  de  placer  -ici  le^maux  que  nous  fit 
fouffrir  la  Ligue  fous  Celui*èi.  On  fe  pcr- 
fuadcra  fadlemeilt ,  que  tandis  que  Paris 
voyoit  les  Moines  revêtir  î'a  cuiraflc  ,  & 
que  l*iniérèt  de  notre  Pjrince  nou$  intcrdi-* 
foit  les  repréfailles  les  plus  naturelles, 
nous  ne  devions  pas  vivfe  bien  tranquilles, 
&  que  nous  ne  rencontrions  de  toutes 
parts  que  barbaries  ,  trahifons  ^  &  uil 
océan  de  calamités.  Henri  IV.  fenfiblc- 
ment  pénétré  de  tous  ces  troubles  ,  réfo- 

t  Ahregi  chron.  de  l'HiJl.  it  Fr,  à»  Fr^ 
Uain,  M,  iif3. 
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hit  enfin  de  les  faire  ceiTcr  ,en  conjeatant ,  //^  PAttl 

comme  Mezeray&M.  d'Agen*  nous  le.     Art.  3.H, 

difenc  ,  à,  je  faire  ir.ftruhe  ,  &  en  failanc  la  ^ 

15  Jaillec  1^93.  à  S.  Denis  la  profe/Coii 

publique  de  la  Fai  Romaine.  Ce  change-* 

mettC  Fut  ub  coup  de  foudrepo'ur  la  Ligùey 

qui  ne  put  jamais  depuis  le  relever.  En 

vain  fulcita-t^elle  Jean  JBàrrierc  ,  Pierre 

Ovin  ^  la  Ramée ,  &  Jean  Chatcl  pour  at-i 

tenter  fur  la  tie  du  Monarque,  t  E^  ^^i"* 

les  Cours  de  Rome  &  de  Madrid  s'unireat^^ 

elle^  davantage  ^  pour  lui  fufciter  denou« 

veaux  ennemis  ;  Vicry  ,  d*Alîncourt ,  lé 

Maréchal  de  la  Châtre  ,  Villars  ,  êc  à*Oi^ 

nano  lui  rendirent  Meauz  ,  Pontoifc ,  Or-» 

léans  y  Rouen ,  U  Bourges.  Paris  m^me  fut 

réduit  le  11  Mars  1 594.  fous  fa  ptfiflanee^  ' 

par  Phabilecé  da  Comte  de  BrifTac  >  del 

Préddeos  k  Maître  &  Mêlé,  du  î^tcvôt  de^ 

Marchand»  l'Huillier  ^  &  des  Sieurs  de  Be^ 

lin  &•  de  Vie.  Le  Duc  de  Guifepaf  jaloufîfl 

contre  fon  Oncle  rentra  pareillement  dani 

le  devoir  ,  &  fut  fait  grand  Makrc'de  U 

Maifon  du  Roi ,  &  Gorfterneur  de  Pjo* 

vence.  Bois-Daufin  èc  la  Sorbonne  fe  fou^ 

mirent  anfli;  l6 Parlement  fut  rétabli  ^  ft 

revit  Achilles  de  Harlay  a  fa  tète.  Le  Roi 

fur  facié  à  Chartres  f  les  Jefuites  furent 


*  Lettre  de  M.  i'Agen  ,  pfljfc  z . 
.  t  Àbregi  chron,  de  ïfll^.  de  Fr.  du  Prefi 
Makiàtdtf  an  ii$^i 


%$6  V  ACCORD  r  ART  AIT. 

1h  fAtLTt  bannis  ,  Ôc  le  Duc  de  Feria  emmena  zvcc 
Akt.  3.    lui  \cs*'f\ui  déterminés  Ligueurs!  en  tf^ 
fagnc. 

L'année! (9 f.  fut  remarquable  parla 
prife-de  Canàbrai  par  les  £{pagnols ,  par 
la  mort  du  Duc  de  Nemours ,  de  l'Amiral 
Villars ,  du  Maréchal  d'Amont  êc  d'Hu- 
miereSy&  par  laconcluiîon  de  la  paix  arec 
k  Duc  de  Lorraine,  t  ^^^^  ^^^  Ducs  àe 
Mayenne  ,  de  Mercœur  ,&  d'Épefnon  t6« 
noient  toujours  la  Bourgogne  ,  la  Breu* 

Îjne,  &  la  Provence*  Henri  marcha  contre 
e  premier  qui  avoit  1 8000  hommes  iùfi'i 
fes  ordres  ,  èc  étoit  (ecoadé  par  Ferdinand 
de  Velafco  ;  il  l'attaqua  ic  le  défit  néan- 
moins le  f  Juin  i  Fonuine-Fran^oife, 
ipoiqu'il  n'eât  qu'un  petit  corps  de  cava* 
lerie  arec  lui.  Après  ce  dernier  échec  ,  ce 
Duc  qui ,  bien  que  grand  homme ,  n'avoie 
la  mais  Ccû  bien  faire  ni  la  guerre  ^  ni  la 
faix  y  s'accommoda  arec  Heftri  IV.  en 
I  ^96'.  de  concert  arec  le  noureau  Duc  de 
Nemours ,  &  les  Ducs  d'Épernon  de  de 
Joyeufe.  Au  milieu  &  a  la  faveur  de  tous 
CCS  arrangemens  ,  les  Efpignols  fe  rendi- 
rent maîtres  de  la  Fere  ,  de  Calais  ,  d'Ar* 
ères,  &  d'Amiens  ;  mais  ils  en  furent chaA 
(&  en  15  97.  êc  l'on  conclut  une  alliance 
offenfrre  fit  défenfivc  arec  les  Anglais  & 


t  Abrcgé  chron.  le  VHiJl.  ie  Fr.  d»  fr^. 
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les  Hollandois.  Ea  1^98.  la  Ton  mi  (fi  on  du  Ih  PÂlty^ 
Ti/c  de  Mercœur  réiablit  enfin  la  paix  au  Akt.  3.  ^ 
dedans  du  Royaume  ,  &  le  Traité  de  Ver-  -r 

vins  conclu  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  le  Duc 
deSavoyc,  &  le  Grand  Duc  de  Tofcane 
h  lai  procura  auflî  avecles  Étrangers. 

Cette  même  année  eft  célcb te  par  l'ob- 
tention du  fameux  Édic  de  Nantes ,  qui  en 
confirmam  tous  ceult  accordés  fous  les  i.*£A^4| 
•deux  derniers  régiics  ,  nous  concédait  en-  Nances» 
Éore  quelques  pririlcges  nouveaux.  Henri 
IV.  non-feulcnâeat  nous  l'accorda  ,  mai» 
il  le  fit  revêtir  encore  des  formalités  le$ 
plus  folemnelles  ,  comme  sn  indélébile 
moBument  de  fa  reConnoiffatfCe  foyale  g 
&  de  notre  inviolable  attachement.  Pou-' 
voit-il  faire  moins  po«r  des  gens ,  qui  l*a.  , 

voient  fait  triompncr  de  fes  Sujets  rebel- 
les ,  &  dont  la  fidélité  &  la  valeur  l'avoient 
mis  en  écat  de  rendre  fa  première  fplen- 
deur  â  fon  Royaume  ?  En  1 399.  la  Prin- 
ccffe  Catherine ,  Sœur  du  Roi ,  époufa  Itf  ^ 

Duc  de  Bar ,  &  Hcmri  IV.  fit  déclarer  nul 
f>n  preuMcr  mariage.  Il  épottCa  Marie  de  ^ 

Uéiici«  l'année  fuivante.  En  i^ôi.  noXt$ 
tînmes  fous  l'autorité  du  Roi  à  CeTgea« 
notre  feiziéme  Synode  national.  En  1^03. 
I607.  êc  1609.  Û  ^^  f^tspnu  encore  troi» 
autres  â  Gap ,  a  la  Rochelle,  &  à  Sainr 
Maizant  ;  au  moyen  de  quoi  notre  Reli- 
ligion  fe  trouva  totalement  affermie* 

-Nous  ne  aq«s  étendrons  pas  davantaj^c 


it^iV  ACCORD  PARFAtT. 

IL  Tàrt»  Turccqni  condcrnc  Henri  U  Grand;  il 
Art.  5.  nous  (ufHra  de  dire  ,  que  lorfqu'à  la  céte 
de  50000  hommes  y  puiflànce  véritable'- 
ment  formidable  en  ce  tems-là  ,  il  Ce  âïC 
pofcic  i  tirer  raifon  des  incultes  de  VECpa^ 
gne  ,  il  fut  aflàfllilë  à  57  ans  ,  le  14  Ma^T 
1610,  Si  Paris  ,  par  un  Angoumoidn  nom* 
nxé  Ravaillac  ,  excita  par  les  irrcfconcilia* 
blés  fanatiques.  *Tous  les  Auteurs  con- 
viennent que  la  France  n'a  point  ed  de  meiU 
Zfur,  ni  déplus  grand  Roi*  A  une  franc hife 
extrême  il  uninoit  la  plus  adroite  politi-* 
que ,  grand  Capitaine  ,  braVe  foldat ,  tea* 
dre  ami ,  {t^néreux  Maître  $  il  alltoit  aux 
fentimens  les  plus  relevés  une  implicite 
charmante.  Il  trouva  fous  fes  pas  ce  qui 
forme  &  ce  qui  déclare  les  grands  liom« 
mes ,  des  obftacles  à  vaincre ,  des  périls  i 
éviter ,  Se  de  redoutables  adverfaires  ;  Se 
ce  qui  achève  Ton  éloge  ,  leur  Kaine  pour 
lui  lui  fut  fen!ible ,  mais  elle  ne  l'aigrit 
pas  :  //  fut  de  fes  Sujets  le  vainqueur  Qf  k 
père. 


*  Abrégé  chron.  de  l'Hift,  de  Fr.  du  Vref^ 
lîaiuaidt  ,<ui  1610.. 
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Art  3. 
QUATRIÈME    ÉPOQUE.  ^^"^ 

les  vingt  fremkrcs  années  iu  H^gne  ai 
Louis  XUL 

ON  convient  bien  que  les  Pfoteftanf 
ne  formèrent  fous  le  réenedc  Henri 
|/.  aucun  projet  funefte  à  la  i:|:ançe  t  mi^S 
on  â  coutuin^  d^  Jes  ç.iar?er  fous  Louis 
XIII.  d'une  panie  des  troubles  qui  agité-^ 
feni  fa  minorité,  Ceux  qui  font  de  bonne 
foi  néanmoins  conviennent  ,  qu'oi  n*it  • 
joute  en  oçuvre  pour  nous  obliger  à  armer^ 
&que  ^  la  nouvelle  Cour  eJt  confervé  les 
anciens  pirincipes ,  cette  tranquilliac  (i  n> 
çeffaire  ^u  Royaume  auroit  fubiïfté ,  ou 
n'auroitdu  moins  fouffert  denoçfe  part  ni 
interrijption ,  ni  préjudice, 

Indépendamment  de  ces  aveux,  au{quels  "  *cgM  ^t 
li  véfit^  quelquefois  néceffite  ,  ne  fçaitron  ^®*^*^  XUU 
fas  d'ailleurs  ,  quelle  fut  lyvéritable  orL-    , 
ginedfi  ces  mouvemcns  domiftiques  ?  Le 
piécoHÇentemiînt   prefqtte  univerfcl   dc$ 
Princes  de  laMaifon  royale  Sç  des  Grands^ 
les  intrigues  iccrcttes  de  ceux  qi^i  défi»- 
foient  entrer  dans  le  gouvernement ,  pu 
«lui  vouloient  çonfcrver  leur$  dignités  Sç 
Isars  fortunes,  les  prétcfltipns  de  Henri  II|! 
Prince  de  Condé ,  du  Comtçôc  de  h  Cbm^ 
tcffede  SoiflonSjdu  Duc  de  Longueviile,di| 


34à    L'ACCORD  TARtAlT. 

11.  '^ÀRT.  ils  pas  des  motifs  bien  CulBrans  ;  pour  ï^ 
Akx>  3.     lunicr  le  flambeau  de  la  guerre  pendaot  le 
jj  cours  d'une  Régence  î  &  le  peu  de  Trou- 

pes qu'on  eBtietenpit  alors  fur  pied  e» 
tems  de  paix ,  n^  fourniiToic-il  pas  une  af- 
furance  d'impunité  ^prefque  certaine  ca 
fenibl ailles  irencpntres  ,  a  cou$  ceux  ^ui 
youloicnt  çaballer  I 

M^is/deplus,  les  Proteôans  n'^voicnt* 

ils  f  as  des  griefs  &  des  fujets  de  crainte 

bien  légitimes  ?  La  fin  tragique  de  lear 

^  VSi^à  Prince  ,  la  graude  jcuncflc  de  fo$ 

Fils    là  retraite  des  Ducs  de  Sulli  &  àç 

^ouillon ,  la  faveur  de  CpncincrCoBcirj 

Florentin,  mieux  connu  foa«  le  noiDjic 

Marécbâl  d'Ancxe,  une  "Reine  Italienne  de 

xnêm&rang^ae  leur  implacable  ennemie , 

le  pouvoir  «  la  jaloufie  du  Clergé ,  le.cré- 

dit  du  Pape  &  des  Efpagnols  dans  les  con» 

(eils  ;  tdut  ne  rappelloitoil  pas  au  foave- 

nir  de  ces  infortunés  ,  ce  qu'ils  avoient 

éprouvé  fous  Charles  IX.  i  Toup  ne  con^ 

iribuoit-il  pas  à  remplir  leurs  cœurs  d'aU 

larmes  ,  de  défiances  ,  Se  d'inquiétudes } 

^ais  que  ne  durent-ils  point  penfer^^ind 

ils  entendirent  le  Carninal  du  Perron  iSàt* 

iT.er  dans  les  Étars  de  1(^14.  que  kj  EUts 

accordés  aux  hérétiques  ,  n* avoient  fak  que 

'     fijF^^^drc  l'exécutiçn  des  loix  faites  contre^ 

tux  p  6*  que  ce  n'étoit  qifun  répit  donné  à 

âef  criminels  déjà  condamnés ,  jufqt^à,  ce 

^ue  Von  trouve  à  propos  de  les  conduite  ai^ 


VieCotiB    FAKrÀlT  i^t 
ftfflicc  f  PauvoieoMls  être  infeanbles  i  n^  Pdïïré 
la  demande  iMsje  jEiifoienc  icâ  deux  ptcmicrt    j^x.  %• 
Ordres  au  Aoi  d'exécuter  le  fexxneiut de  *'jj ' 

ibnfacce^  &  de  comprendre  Ici^  Proceftanc^ 
dons  le  tutsp^tt  àt%héxéûs^ts^  ^u'il  aroit 
promis  ji'exteroiioei  ;  ($)  5c  devoient-il» 
être  ]iieii  raHurés  par  Pejccejptioa  Aiué- 
mure  ^iie  ce  Prince  avoit  faite  ea  favevc 
4le  leHcs  privilèges  i  Enfin,  ne  IçaToienMls 
f as  qae  leur  ezcir Dation  écoit  une  Ats  coa» 
dicion^  du  Traité  de  majria^  projette  arec 
0nfante  d'Erpagnc  t 

Avant  n^pfpoins  d'ea  veiui:  i  ce  qui  MoareacAf 
concerna  la  Guerre  xle  ï  ^i  f .  nous  dirons  ^*  '*'  »-  «"«ii 
quelque  chofe  de  ce  qui  fe  paflaen  i^i i.  '^^'•^'«•^ 
^oique  cela  ne  concerne  pas  ^es  ProteC- 
tans  direélemenj:.  Le  Parti  oui  agit  alors 
^rpit  à  Ùl  tête  les  plus  oualifies  de^Eglife 
Romaine.  Céfar  Duc  de  Vandônie  (e  re»- 
4it  maître  4e  la  Bretagne  ^  de  concert  tvec 
Je  grand  Prieur  fon  Frère  &  le  Bue  de 
Luxembourg  :  Henri  d'Orléans  Duc  d^ 
i.oagu«ville  occupa  b  Picardie  •  le  jeune 
Duc  de  Mayenne  grand  Chambellan  (t 
/atfi(  4e  Plfle  de  France ,  de  Noyon  »  &  de 
$oi0bns  ;  4C  la  Ville  de  Laon  ouvrît  fes 
portes  au  Marquis  de  Cceuvreir  Le  Maré- 
chal de  Bouillon ,  &  les  Ducs  4e  la  Tre<^ 
mouille  le.  de  Rohan  figurèrent  auitî  dans 
jces  brouiileries ,  &  le  c^rnier  s'établit  mè*« 


mm 


(S)  LaU9th$  l«  V<t;nT,  li^MJS,  du  Dmi^ 

vc 
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V.  fAKT.  ^c  ^^^^  ^^  }c^^  d'Angeli  i  maiç  ils  agiront 
•AUtIs.  cncclfipour Içuts  int<irêtsip?rticulicrs,& 
j^  l'on  n*ofcroit  avancer  <ju^lls  y  fuflent  auto* 
rifcs  par  nps'Egliïcs.  Air  furplas ,  cette  af- 
faire fuç  ci^ibt)rii  iftôuffée  pW  l'intcrpofi- 
Xîon  An  Prince  de  C<>ndé  &  du  Duc  de 
Çuife;  t  on^^ntaft  en  i(ri4.  Aroboife  au 
Prince  ^  Sainte  MenefioUlt  ^u  t>yc  de  Ne- 
Tcrs  ,  &  une  groffe  fomme  ^'argent  au 
}Aa,téciqLl  de  Bouillon  qiii  engagâent  les 
inicres  i  pofer  les  armes: 

'  La  diyifion  retom^iença  el)  l'^i  f .  fur  Iç 

^oûdcmept  de  la  inaii>^a?fe^.ndminiftrarion 

"'  |c  des  abui  introduits 'j^dr' un  noiniftcrc 

'  dt^angér  î  on  fe  plaignoit'auflî  de  Pallîance 

'  faitç  ^yec  l^Efpagnç ,  ce  aui  n^cmp'êcha 

tas  le  i^ariage  tie  s*efic£luer.  Cette  ihfiexi- 
ilité  delà  Cour  redout?la lés  allarnies.  Le' 
grince  de  Çpnd<5  jnalgré  la  haine  qu'il 
|ious  p«rtoit ,  publia  un  Manifef^e ,  od  il 
fc  plaienoit  amèrement  ]  que  le  miniflere' 
travailfoit  à  défunirles  Prôteftaiis  ,  Çr  cor* 
rompait  Us  particuliers  par  des  ptnjions  fip 
f<if  despréjéns ;  ^ue l^iftfraéfionic  L'Editde 
-Names'étôitmanifijte  ,'  ([u^on  rth  leurfa:foit^ 
ûuçKn«  fujHcç  fur  UUrf .  pj^aintes  ,'  6*  qu*on^ 
fiifoit  Jkns  nlc^ti  de  grands  préparatifs 
if  fucrife,  rjKÎ  7lcpouv:^îeni  regarder  qu*eux.* 

_  » 

=  t-^ire^i  ff^ron.  iefHift.  de  Fr  du  Pnf^ 
^î:  l\ferç,%ii*p.  3»  p.  1 4^^^  '^ 


» 
%* 


fecPrfncc  ^n  fortifiant  Ainiî  pa^  un  écrit  JJ.  l^Afit^ 
pD.blic  des  foupçons ,  qui  n'écoienc  déjà  Art.  3» 
^te  trop  bien  fondés  ^  Te  facilita  l'accès  au^ 
près  de  ces  coeurs  faifîs  d'alUrmei.  Une 
]partie  des  Proteilans  fe  foignit  aiui  par 
les  fbllieitations  des  Ducs  de  Bouillon  '8c 
de  Rohan.,  dont  l'autorité  pakmi  *eux  étoît 
fort  gronde-,  &  dont  Pavis  cependant  nt 
|>réiralat  dans  raflembLéc  que  de  deux 
toijc.  t  Appuyé  de  leur  fecours  j  &  fecon* 
dé  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  Ca^ 
tholiques  Romains  y  d'Officiers  de  la  Cou^ 
ronne  ,  &  du  Parlement  de  Paris  ^  le  Prince 
mit  en  campagne  quelques  Troupes  Franv 
faifes  &  Allemandes  ^  âc  tira  du  éanon  dt 
Sedan  :  .La  Reine-Merc  qui  nepouvoit  lui 
oppofer  que  lOoâÊÊJ^ntdfinsSc  i  ^00  ehe<*> 
▼aux  commandes  par  le  Duc  de  Guife:, 
^agna  les  Ducs  de  Bouillon  &  de  Mayeii«> 
ne  )  qui  engagèrent  le  Prince  de  Condé  I 
/îgner  le  Traité  de  Loudun*  On  y  confiiv 
ma  celui,  dé  Sainte  Menekoult  âei6i^*8c 
on  pourvut  à  la  (âtisfad^ion  des  Chefs,  qui 
ûcrifierént  à  leurs  rues  particulières  Ici 
Proteitans. 
.Gomme  la  Reine-Mere  n^avoit  roufcrie 


à  l^a(^igation  du  Maréchal  d'Ancrç.  Ce.. 


MHi 


t  Hiji.  ie  Louu  KULt.  3 .  /.*43 . 


9ê4  tf ACCORD  PAATAtr. 
JL  FiNtT.  ^^^P  ^*icULi  lui  attira  Ac  nonvelles  affi^-^ 
AivT.  3»'  ^^^*^  ^  Phnceflç  de  Condé  ylaComtefftr 

!i,r  de  SciiTcHis ^  le^ D\iû  ^ longueville ,  der 
Kevers  éc  deBooilIoii.  ft  quantité  d'^i^r 
1res  grands  Seigneurs  fe  foaiererenc  :  Dt- 
ion  coté  la  Cour  mit  trois  aimëesfof  pied, 
fc  ett  donna  le  cormmandenient  ^  Duc  de 
Cinfe  ,  au  Comte  d'Auvergne  ,  &  an  IAsh 
xtftfaal  dcMpntiçny ,  &  la  France  étoic  de 
Jiottveau  menacée  d'Un  embrafement  ge^ 
Aeral  ^  quand  la  mort  tragique  du  Maté- 
«hal  d'Ancre  arrivée  le  14  Ayrii  1^x7. 
&  ja  première  difgxacic  de  ia  Reine-Mere 
rétablirent  le  cahne  dans  les  ciprits^  Le  &- 
meuz  Cardmal  de  RicKelieu ,  K>rs  Evêqne 
de  Luçon^&  qui  avoit  commencédès  x  ^  1 4* 
d  le  iaise  coaaoStce ,  étoit  4ès-lora  enc^ 
daoS|le  ministère  ^  'ttffi'^^^  "^  ^  q^'es 

\  3^14.  qu'il  y  occupaie  premier  rang,  il 
•fui vît  en  1^17^  la  fortune  de  Marie  dc 
Médicis  jSi  l'engagea  âreckerciier  k  Doc 
de  Rohan  5e  les  Protéft.^,  &  ne  rentra  tB 
ftsLce  que  qujnd  cette  Pj^eflè  revint  i  la 
Cour  le  1 9  AoAt  1 6%o.  fibii  après  cette  r^ 
conciliation  on  nous  dépouilla  des  biens 
d'Eglife ,  qne  fous  l^aucorité  des  Rois  noqs 
avions  pofledés  en  Bearn  depuis  ^o  ans.On 
tntrepik  ^ufli  de  priver  du  gouvernemens 
de  cette  Province  ^  Jacquet  Nompar  de 
Caumont ,  Marquis  de  la  Force  ,  qui  étOit 
Proteftant ,  pour  en  revêtir  le  Duc  de 
^«ycout  »  A;  on  j  r^iaUit  i  U  ibUiciu>^ 


VACCORD  PARFAIT.    30J 
tion  da  Pape,  Texercice  iè  la  Religion  jj^  Par^ 
Romaine  par  aucoricé.   Dès  le  régne  de      Xrt.  z  * 
Jeanne  d'Albret ,  ce  petit  Eut  a  voit  pref*  ^ 

que  emb  rafle  la  Réforme  :  Les  Catkoljquec 
RômaiHsqui  y  reftoîent  en  prirent  droit  i 
Taide  des  Efpagnols  ,  pour  le  foule  ver  »  9c 
pour  contraindre  leur  Souveraine  à  fe  re^ 
cirer  a  la  Rochelle.  Lorfqu'elle  fut  parve- 
nue à  triompher  de  leurs  mauvais  defleins, 
fous  fon  autorité  &  du  confentement  des 
États,  notre  ReligipnvdeVv^t  la  dominante, 
elle  fut  établie  par  les  Loix /.^  les  biens 
eccléfiaftiques  appliqués  à  l'entretien  des 
Miniflres.  Qiianâ  Louis  XIII.  eut  réuni  le 
JBearn  à  la  couronne ,  les  ËVêques  répé-t 
térent  ces^ biens  comme  inaliénables,  5c 
n'ayant  que  Dieu  pour  Propriétaire.  htM 
États  remontrèrent  â  la  Cour ,  que  leplus 
ancien  &l  le  plus  immuable  de  leurs  privi-- 
leges ,  ^toit  qiie  les  Princes  ne  pouyoient 
changer  les  conHitutions  du  Pays ,  fans  le 
confeAtement  d^  la  Nation  »  également  né-j 
ceilàire  pour  faire  les  Loix&  pour  les  abo« 
lir.  Ces  raifons  ne  firent  aucune  impref-i<, 
£on  fur  la  Cour ,  elle  affembla  une  armée^; 
marcha  en  Bearn,5c  quoiqu'il  n'y  eût  poinc 
du  .(eut  de  Catholiques  Romains ,  elle  fie 
procéder  aux  reftitutions.  Ces  change*, 
mexis  occafionnérent  bien  des  troubles  ,  de 
peuvent  être  confidérés  comme  l'époque 
des  guerres  des  Protedans  fous  f  e  régne* 
fî^  &  qui  careatpo«r  pfieipale  céâfc  les 


Soi  VACCORÙ  PARTAIT^ 

IL  F/HTtf  tnjufttces  criantes ,  que  ic  Duc  d'Épcmotf 
Art.  3*  *  coMimrt  centre  les  Bearnok ,  fous  ombre 

— ■  d'exécuter  le  nourel  Édit  ;  ces  peuples  ne 

forent  pas  méine  te^  (eub  qui  en  (ouffri' 
f ent  :  on  brdla  nos  Temples  â  Tcrttrs ,  i 
"  l'oitiers ,  &  en  divers  autres  lieux  ^  &  de 
tottfes  parts  on  nous  accabla  de  mille  for- 
tes d'dutragcs.  On  avoit  en  vâe  par  cette 
conduite  de  nous  porter  d  armer  ,  pour 
avoir  du  moins  un  fpécieux  prétexte ,  de 
iioHS  dépouiller  de  quelques-uns  desaran* 
tages  dont  nous  joui/fions ,  &  oue  nos  Ad« 
terfaires  trouvoient  trop  conudéxables  i 
leur  gré. 

^  On  ne  réuflît  qife  trop  bien  par  ce  dé* 
four  politiçiuè  ;  le  défelpoir  nous  fit  pren- 
dre le  parti  de  défendre  les  privilèges ,  qui 
àous  avoient  été  accordés  :  Le  Duc  de  Ro« 
ian  fut  choifi  pour  être  notre  'Gênerai  ^  ft 
en  fortifia  S.  Jean  ^'Angeli.  Le  Roi  en  vint 
ÎTaire  le  fiege  en  perfonne  ,  ayant  fous  lus 
les  Ducs  d'Épemon  &  de  Lefdiguierei , 
quoique  le  dernier  fuivtt  encore  nos  opi- 
nions. Le  i^  Juin  idii.  la  place  fe  rendic 
i  des  conditions  honorables.  Le  Prince  de 
Çondé  foumettoit  dans  le  même-tcms  fou 
Gouvernement  de  Be rrv  ,  &  le^  Duc  de 
Mayenne  nous  chaiToit  delà  haute  Gaiea- 
ne  :  on  ne  réuffit  pas  de  même  à  l'attaque 
de  Monuuban  ^  quoique  le  Roi  fut  venue 
la  prefiet  aufii  en  perfonne  le  17  Aoât^  U 
qu'il  eut  amené  avec  lui  le  CoontCablc  de 


Lvynes ,  le  Comce  de  Schomberg ,  Si  les   f  J^  fjtW$ 
Ducs  de  Mayenne  ^  de  Chevreule  ,  &  de     Aut.  )• 
Lefdjguiefes  ;  le  Marquis  de  la  Force  &  le  r 

Comte  d'Or  val  y  tinrent  ferme  avec  la 

ÎJos  grande  incrëpidiié,  &  Ton  fui  oblgé 
c  premier  Novembrrc  d'cii  lever  le  fieg^, 
;^rès  y  avoir  perda  le  Duc  de  Mayenne»  * 
Le  Connétable  de  Luynes  en  osourut  de 
d^Iaîfîr  le  1 4  Décembre^ 

L'année  (uivante  les  Ducs^  de  Bouillon  , 
ft  de  Sullt ,  le  Marquis  de  la  Force  ,ôcîe 
Comte  de  Chatillon  firent  kur  paix  ,  &  I0 
Roi  Se  le  prince  de  Cond^  ckalTerent  le 
Duc  de  Soubifede  Hlle  de  KéjSc  reprirenc 
le  bas  Poitou  Se  ta  Xaihtonee  ;  .Negre- 
PelîiTe  fiit  faccagée.  Se  l'armée  royale  fit 
de  grands  progrés  dans  le  Languedoc.  Le  1 

%Sf  AQÛt  le  Doc  de  Lefdigaieres  reçut.  Té* 
pée  de  Connétable  Se  le  cordon  bien  pour 
prit  de  fon  cbângement  ;  '.  §)  mais  en  aban« 
.donnant  fa  créance  ,  il  n'oublia  poixit  tota- 
lement fes  anciens  Treres ,  Se  leur  procure 
le  %o  O£lobre  le  Traité  de  paix  de  Mont-  '  - 
.pellier. 

Vers  le  «êmc-ttems  TOvêque  de  Luçon  ^^*jj^ 
xecut  le  cbapeau  de  Cardinal ,  Se  comme  il  Mo^tftewf 
A^etoit  pas  moins  aélif  Se  pénétrant  ,  que 

*  Mémoire ie  Bajfom.  Tome  a.  Mim,  te 
Vontif.  Teb.  de  la  Rochelle  ^  1.  i. 
'    (*)  Abr.  ckron,  de  iTHifl.  »Fr.  d»  Fr#, 
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tf.  PilRT.  fier  &  fuperbc ,  il  s'empara  fî  bien  de  l*cf- 
Akt.  \,     ^^^^  ^c  Louis  XIII.  que  ce  Prince,  qu  i  étoit 

^  ■  ■—  défiant ,  foupçonneux ,  Se  auffi  prompt  i 

fe  prévenir  en  faveur  de  fes  favoris ,  que 
facile  à  s'en  dégoûter ,  eut  toujours  en  lui 
vire  extriroe  confiance.  Quelques  maux 
qu'il  Àous  ait  faits  >  nous  ne  fommes  point 
-in]uiles,&  nous  ferons  les  premiers  à  con- 
venir que  le  Royaume  n'eut  jamais  deplui 
grand  Miuiftre .  &  que  c'eft  à  la  fupério- 
rite  defes  talens ,  qu  il  doit  le  haut  deeré 
vie  gloire  oii  nous  le  voyons  aujourd'hui 
znonté.  En  x^i(.  l'inexécution  des  prin- 
cipaux articles  de  la  paix  de  Montpellier 
no  as  occafionna  une  nouvelle  guerre.  Oa 
s'élève  â  ce  fujet  beaucoup  contre'  nous , 
mais  que  l'on  foît  du^moins  fîncére,  &  l'on 
conviendra  que  tout  nous  annonçoit ,  que 
Ton  cherchoit  à  quelque  prix  que  Ce  rata 
sons  détruire  ;  que  c^étoit  le  grand  prin- 
cipe de  la  Cour ,  Se  ml'elle  regardoit  ce 
deâein,  comme  une  alPaire  qui  intérefToit 
également  là  politique  &  la  Religion  ;  que 
le  Clergé  étoit  anij»é  i  notre  perte ,  &  pair 

f  -    le  dédr  de  nous  faire  rentrer  fous  fa  do^- 

inination ,  &  pour  a/Turer  fon  autorité  & 
fon  règne  ,  qui  lui  paroifToient  toujours 
en  danger ,  tant  qu'il  y  "auroit  en  France 
des  Proteftans  i  qu'une  expérience  de  loo 
années  n&  ju>us  avolt  que  trop  appris ,  ce 
'(jue  nous  avions  à  craindre  Axl.  cAté  èm 
pcupleii  qa'ilfA'yavoitsoiat  deçiiuut^^ 
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it  violence^ ,  od  ils  ne;  ftfiïent  capd>les  de  A  fÀWfi 

ft  porter  contre  nous  ^  ici  <jue  I^  Goa-     Art.  j. 

♦«frntfiricût  ifrpayetoic  Icuf  iéltf  fiiricoi , 

le  leur  lâchefaic  use  idit  peli  la  hùin^ 

Quelle  fituatian  }  qu'elle  efl  pfopre  â  faiz'e 

fréter  l'oreille  â  de$  proportions  qui  tefn-^ 

Jent  à  diitipei  nu  fi  violenc  Ofaee  J  Telte 

^toit  tûlt  ides  Pxoteâaas  y  qu  âiadTa  Maifoia 

jde  Xohan  en  fit  armer  une  partie/ 

la  Cour  en  avoir  été  fi  cdavaincue  l^fûi 
des  premiers  m^uvemens  ,  que  la  éL-» 
claratian  de  1 6i  f .  faifoic,  f dut  âidfi  dircf  ^ 
flotreapologie#  £n  efFet^  on  y  confirmoil 
les  Édics  comme  de$  léi^  aéceâaires  att 
«aintien  de  la  paix ,  &  de  l'aaritic  rëcipro-' 
4ue  entre  les  Sujets  ,&  propres  à  faire  gat-« 
der  ezademeAt  les  devoirs  del'obéiCanccg 
&  de  la  fidélité.  On  reconnoiâoit  iotiC 
^ue  ces  loiz  étoient  juftes  &  indifpenûr* 
blés;  on.  reconnoifToit  donc  par  une  dou* 
Wc  confequence ,  que  ceux  qui  les  avoient'  ^J 

violées  avoienc  coupé  le  nœud  de  l^amitié  j 

entre  les  Sujets ,  &  renvezfé  les  fondenveof 
de  l'oWiflànce  &  du  devoir  cnvexs  le  Prin- 
ce. On  ajoutoit ,  qu'on  avoic  fait  cnten* 
dre  ani  Proteftans  ,  i^iie  lors  du  mariage 
^'^fp^gne  f  o/r^  avoit  arrête  contr'cux  àes 
Articksfictfts ,  6*  conjuré  âe  les  exterm:^ 
ner  ^i)udc  les  chajfer  du  Royaume  y  ^  f[t0' 
t'as  rie  prenoient  pramf  testent  les  armes  ,  ils 
itoietit  en  danger  de  foujfrir  perfécutioiu. 
*' *    '  *  "  ,  a'dk-çc  ja»  Jrecottè 


"lit  pÀnt.  noîtrc  lâcaufe  de  ces  mouve^ems,&avoucï 
*  Âkt.  3.     ^}^^  ceux 'qui  y  ont  eu  parc,  né  foiit  pas 
^_  infiniment  coupables }  tls  Je  font  prêtifiies 

\ians  cette  entreprîfej  continue  Sa  Mnjéfté , 
kftimans  i'y  êtU  conïtaintsfar  leurjufte  é* 
nérejfaire  difénfe.  Pcfons  cette  confidéra»- 
tion  :  Si  la  conjuration  cont te  le  Proicftan- 
tifme ,  qui  faifoit  alors  un  (i  grand  bruîc 
en  France ,  &  que  les  Jéfuites  aroient  ladt 
'die  foin  de  publier  ;  fi  Ccttç  Conjuration 
l^toit  véritable  j  le  Roi  lui-mtme  ne  fcm- 
lile-t- 1  pas  (iônveriir  ,  que  ce-û'écoit  que 
j^ourUur  jufiè  &*  nécejjaire  âéfenfe  y  que  lâ 
Protçltans  avoient  armés  ?  1}  cft  vrai  que 
la  Cour  défavoue  cette  conjuration  ,  ma  ^ 
«e  dçfaveu  poftériéu'r  h*en"  détruit  pais  dii 
•sioins  le  bruit ,  ni  les  imprefiîons  qu'il 
aVoit  dû  faire  /  &  an  furplus  on  Ta  défa- 
voue  par  des  raifons  qui  ne  font  pas  inuti- 
les à  rapporter.  C*tdt  été  ,  dit*on  ,  faire 
Un  traitciHenl  très-rude  ô»  ttèS'injuJle  à  dit 
Sujets  y  6»  faire  ixins  U  Royaume  des  di- 
firts  *  des  jblitudes.  Quand  Louis  XIV.  à 
fi'gné  la  révocation  de  ?Édit  de  Nantes, 
fon  Confell  apparemment  ne  penfoic  pluk 
ïiinfi ,  &  il  étoit  au  contraire  rempli  de  pci- 
bonnes  qui  croyoient  que  les  Minll^rcsde 
-Louis  XIII.  n'y  entehdôiçnt  tien  ,  Ôc  qui 
difoient  avec  M.  d'Agcn ,  que  Pon  n'cft 
point  injude  de  chafTer  de  mauVcàs  Sujets] 
^'  que  ce  n'eft  point  àffoiblir  lé  corps  de 
f  État  ,%iudeU  délivrer  de  fis  kmntars  vi- 
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fitHLJifiô'jieccqntes.  Aq  rdle,  comme  pa  Jf.  F^fUT^, 

a  TU ,  la  aaqd^ration  de  Loiiis  ^lll.  ne  fut      Art.  3, 

pas  Je  durëe.  La  défolacion  des  Proceftans  .^,^^x 

ou  Qearn  fie  cpindre  les  traiEemens  Ici^ 

plas  rigoureux  à  ceux  de  France  ,  &  leur 

pprfaada  qu'il  n'y  aveic  plus  dans  la  paix 

Aucune  farecé  pour  eux.  La  Cour  toujours 

jouffée  p4r  le  Clergé  &  p';;|r  ï'Efpagnc ,  liq 

(iiffcioli  d'ailleurs  i  les  attaquer,  que  parce 

qu'elle  étoii  indccife  de  i'^avoir  ,  û.  on  le^. 

^princier oit  tqus  enfembl^: ,  ou  f!  pour  les 

Jivifer  ou  çn.pjotégeroit  une  partie  ,  tan-,. 

«iis.que  l'pn  açcablefoit  l'autre.  Ce  def- 

ijierpard  fut  préféré  confinée  le  plus  fur.    , 

Les  Minières  de  Louis  XIII.  di|  BafToin-^ 

pierre,  t  l'animoicnt  fans  ce'ffe  àruiner.[ 

toiis  Us HiiguviQis  Jans  àijl'm^ion  ^  jufqu*i 

contraipdfe  les  plus  graqds  Sgigne^rs  du 

parti  de  fc  déclarer  pour  l'aflen^blée  de  la* 

Rochelle  >  afin  devoir  un  prétexte  àc  lex^  'i 

i^pouîUcr  ie  Uwrs  biçns  &  de  leuxs  dignités^  ^ 

é*  de.lcs  perdre  fans  r'effource.  Cette  politi-  ^ 

«»-  j^  Ti îi..\..  ^ri.'  /-..•/•_..-  f_  r^..  • 


7.  —7--  3^--TTrr-':»  r —  ^.•.w*.^—,^.  •,  -,^..    . 

ce  pas  une  injui|icc  yifiblç  ,  de  forcer  ^. 
deûei'n  par  Çiç  hiauy^is  traitenjéns  les  plus^ 


f  ^'^-  f^  ^«r  W  ^"«îf  -f  î' 


.-•^ 
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te  F^«T.  p«*ïf  Unr  iéknfe ,  1  car  fit  perdre  Himo^ 
AUT,  )•     i:e^e  de  la  foumiflion  ^  <k  A»(onikt  i  Id 

-«•  punif  comme  des  rebelle^  } 

I  Ar$mmÊiit     Si  tel  fiir  Je  deflein  de$  MiniOres  de 

ÂB  i^^$0  LoumXni.  toqtfuccéda  félon  leurs  tgcui, 
/6c  bien-t6t  â  force  de  vexations,  ils  eurent 
la  maligne  fatisfaftion  de  roir  les  aflem-' 
t>lées  de  ]a  Tlocjielle  leur  fournir  le  mal^ 
Jieureux  p.i^text^  cj^u'ils  dé£f oient,  Aufu!» 
plus  ,  nous  ne  pr/ftendoi»  pa^  fontenir^ 
4]ue|]cc«  prifesd'armcsrci  ne  nifl'ent  pascii* 
ininellcs^  M^i«  du  ^eins  pour  montxcr 
qu'elles  ne  le  font  pas  au  point  que  le  pic« 
Cendent  nos  Adveriaires  ,  que  l'on  ncoi 
permette  quck^ues  obfervations.  Premiè- 
rement,  tout  menaçoit  ces  infortunés  d'u* 
ne  oppre/Eon  jprochaini;.  te  Préfidctf 
/tannin ,  Miniftre  de  Louis  XIII.  aflure  ^ 

Î'tue  ks  frmcipaux  du  confeil  du  Roi  pu- 
.  ^iotieAt  pat-tout,  oue  S.  M.  nf  vouloir  f^Mi 
Jhuffrir  A^dutrc  RAi^on  que  la  CathoHqu 
Jtonudne  da^s  fon  Royaume  i  Que  les  Vié^ 
dicateurs  pi^choi^ nt  dans  goures  les  Cliai» 
fes  y  que  tout  autjre  confeil  étoit  un  con*- 
ifcil  profane  »  &  qu'on  ne  vouloir  pas  hiù 
ier  échapper  l'ocçtifion  de  ruiner  Ici  Huguu 
ftots  p  tandis  que  les  ProteAans  étrangers 
étoient  trop  occupés  diéz  eux  pour  les 
fecourir!  Si  tout  cela  eft  hors  de  dcuce , 
iânt-ilVétontter,  comme  a  dit  le  fiige 
Pu^leflis  Mornay  ,  que  des  gens  ainfi  eN 
iài^Hçléi  I  ^  depuis  longteips ,  ^^jcnt  d 
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ie  la  défiance  ,  &   que  femblables  à  des  l  î,  P-rfRTj 
chevaux  trop  mal  me  ics  ,   ils  fc  fuient     A^■^.  i, 
jcrtés  lioîs  du  droit  çhem'm  ?  ■i 

En  fécond  lieu  ,  on  ne  f.auroit  contef- 
ler,  que  J'envie  de  nous  enlever  les  places 
4e  fureté  qui  nous  avoieat  été  oélroyées 
jiar  l'Ëdit  de  Nantes  ,  n"*ait  c;c  le  vrai  mo- 
tif de  toutes  pes  guerres.   Ces  places  ne 
nous   avolent  été  données  que  par  l'effet 
d'un  confeil  ennemi,qui  f^ntoit  bien  qu'a- 
près la  morirde  no:regrandMonatque,elles  j 
leroient  la  .caufe  de  no5  malkeurs  ,  par  la 
réfolutîon  que  nous  pourrions  former  de                    ', 
les   défendre,   comme  il  arriva  en  effet  ■"; 
dans  la  guerre  de  i6io.  Se  dans  celles  qui  ^ 
la  fuivirent.  Cette  détermination  au  reite. 
ne  ftit  l'ouvrage  que  de  quelques  Grands 
du  parti ,  agites  par  des  vdes  de  gloire  ôc 
d'ambition  ,  &  par  le  flatteur  efpoir  de 
rendre  leur  condition  meilleure  ,  ^  qui 
furent  fécondés  par  ceux  qui  étoient  aC'- 
coutumes  à  trouver  jiiie  fubfLftance  aiféc 
a  la  guerre.  Mdis  la  meilleure  partie  de^ 
Proteftans  la  condamna  hautçinent ,  de 
pour  s'eii  convaincre ,  il  n*y  a  qu'à  faire 
attention  aux  deux  fortes  de  preuves  quç 
nous  en  allons  produire.  Nous  tirons  li 
première  de  la  Lettre  que  le  Miniftre  du 
Moulin    qui   prélidoit  a  notre    2,^c  Sy- 
node national  d'AIais  en  itfio.  écrivit  à 
J'aflemblée  de  la  Rochelle.   Je  fuis  obli^ 
icyous  dirC'^  y  marquoit-ii ,  que  x^^fflfti 

Di 
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tt  fJKT,  défir  gsneral  àc  nos  Egides  qu'il  vldife\ 
4^T,  5.     P^^^  "oùx  continuer  la  paix  çn  oheijj'aut  i 

"•"^ '■      S.  M,  &   que  voyaqt  U  flq"  rci'olu  de  je 

faire  obéir  par  Iqfcrce  des  armes].  Elles  ïaf. 
Jurent  jue  vous  ferez  votre  pouvoir  pour 
éviter  cet  orage  ,  ô*  <éderésplû:êt  à  û  né-, 
fejjité ,  iiue  de  les  engager  à  line  guerre,  c^\ 
^rcs  -  ccf taincpiejic  ruinera  la  plupart  dç 
nos  Eglifes  ,  &  <^ui  nous  jet:era  d^ans  àe% 
troubles ,  dont  nous  voyons  bien  le  com: 
inencemênt ,  mais  dont  pn  ne  voit  pas  h 
fin.  En  o^iijfant  au  ^pî^  vous  lèverez  le 
prétexte  de  teux  qui  mciccnt  S,  M.  4  f^ous 
ferfécuter,  &  s'il  faut  que  nous  foyons  per^ 
^Técucés  ,  tpus  ceux  qui  craignent  Dieu , 
défirent  que  ce  puifle  être  pour  la  profef' 
fion.  de  l'pvan^ite  ,  &  que  notre  pcfrfecu- 
tion  foit  véritablement  la  croix  de  Chrift. 
Eh  u»  mol ,  je  puis  vous  affarer  ,  ^  qui 
f  ouvolt  mieux  le  faire  que  lui  ,  qui  éraaç 
a  la  t^te  d'une  alTemblée  ecçléflàilique  na- 
tionale ,  étoit  informé  .par  tou§  les  Dépu- 
tés ,  deç  feti|imens  de  toutes  les  Ëgliies 
troteftante$  ^u  Royaume,  je  piiis ,  dit-;l , 
vous  affurer,  ^ue  Iç,  plus  grande  S*  Ul  meiU 
hure  parole  de  nos  Eglifei  iéfire  votre  jspa- 
jation  ,  .  .  Vous  ne  pouvez  ignorer  que 
pluiieurs  d'entré  nous  de  la  plus  grande 
fauilité  ,  &  des  plus. capables  de  nous  dt- 
ffe  làic^éonianmiutQUvertèmcntyos  avions 
e .aimant  &  expriiti'aiit  que  fouffrir  pour 
ç  j.te  çaufc  ^  fi'eii  j>às  lp\iiuir  pour  la  c^uic 


t  mil 
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'icDieu  ...  Il  eft  certain  que  fî  quelque  !*•  ï^l^» 
thofe  nous  peut  (uBvcnir  parmi  idnt  de  Ant^s. 
foibicfle  ,  il  faut  que  ce  foit  le  zélé  de  la  ""^  ^ 
ilel2gion,lequel  au.tems  dé  nos  Pères  nous 
a  foutenus  ,  quand  nous  avions  moins  dé 
forces  St  plus  de  Vcrfu.  Mais  en  cette  cau- 
Ic  vous  trouverez  ce  zélé  îanguiflant,parfrf 
'que  la  plujfart  de  notre  j^euple  pèiiji ,  que  ce 
inal  pouvait  ttte  prévenu  jans  faire  brèche  è 
laconfciènce.  Il  eH;  donc  incomeftiblcmcnt 
établi  que  la  meilleure  &  la  plus  grand* 
partie  ae  nos  Églifes  >  &  des  perfotmcs  dd 
laplus  grande  qualité  défavonoieni  cette 
aflembîce  de  la  Rochelle  >  &  que  ces  ÈglJJ 
fes  l'exhortoient  â  fe  fépafer  &  à  obéir  >  & 
femployoient  pour  les  y  engager  la  plumt 
de  leurs  Théologiens  ^  qui  en  matietc  dé 
t.ts  de  confcien<:e  en  ctoient  le., corps  rc^ 
prcfentacif ,  lorfqu'ils  étqientalTeinblés  e» 
Synode  national. 

Mais  cette  preuve  acquiett  un  nduvcàtl 
degré  d'évidence  par  les: Déclarations  dé 
Louis.  XIH.  doiit*  nous  allons  tirer  un  fe-» 
cond  argument.  On  ne  peut  alfurémdntf 
nous  demander  rien  de  moins  fufpeâ ,  Sa 
de  plus  irreiFragable.-  Que  xeconnoû  C6 
Prince  dans  cîelledu  mois  d'Avril  1^15.  f 
Qu'ort  prenoit  dans  les  aflemblées  politi- 
ques des  Proteftans ,  plufîeurs  réfolution^ 
contraires  au:C  fèntîmèru  du  général  6*  deJ 
fiuT  conJîdérabUr  d'entre-eux.  Que  porfô 
celle  du  15  JoAvier  lùte*  ?  Que  tout  Ct 

Ddij 
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1/.  TAwr.  qn*i!  y  avoitdc  plus  qualifié  entre  fcs  Sa*- 
^^^'  3.  jets  Proteflans ,  le  Dhc  de  la  Tremouillc, 
les  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Chatillon, 
les  Di^utés  généraux ,  les  Eglifis  dt  Parii^ 
àt  la  Aochelley  de  Nîma,  à^U-^is ,  àt  Motb- 
tauhan  ,  6*  les  Communautés  des  Cevermes, 
ûvoient  donne  des  défaveux  formels  de  hom^ 
cl  €  ^  fdT  écrit  des  cnireprifès  des  Ducs 
de  Soubife  &  de  RoKan.  Enfin  que  dëcla- 
re-t-il  dans  rÉdit  da  mois  de  Mars  de  la 
ii:émc  année  ?  Que  la  meilleure  6»  la  fha 
grande  partie  de  fes  Surets  Vrotejlans  s'efi 
confervée  en  la  fidélité  Gr  obéijfance  qt^ils 
lui  doivent.  Er  quel  eft  Tufage  qu'il  £ait«lc 
c  ttc  vérité  qu'il  reçonnoît,  qu€  plufietris 
4l  n  I  e-eux  ont  donné  des  preuves  ucom- 
VI  indahUr  deleur  fidélité  y  dans  Jes  emploâ 
qu'ils  avoicnt  dans  Tes  armées,  tant  dedans 
qùc  dehors  fon  Royaume  i  11  s*en  fcti 
ccmn^e  d^in  motif  poux  les  réunir  ton», 
te  ceux  qui  ont  été  ioamis  par  (es  axioes, 
&  ceux  qui  font  reftés  en  paix  ,  le  en  coa- 
«Qrdc  fous  fon  obéiflancc. 

1!  efl.vrai  que  les  premien  entretuiretit 
des  liaifofts  avec  PAnglexerre  ^  mais  en 
avouant  qu'ils  ont  en  cela  doubJemeni 
péché,  que  l'on  nous  permette  au/fi  de 
dire  ,  qu'il  eft  bien  impoffible  de  mefurcr 
toutes  les  démarches ,  quand  on  eilpouflié 
avec  tant  de  vivacité  ;  que  ce  fut  d'ailleu^ 
le  fait  du  Duc  de  Rohan  &  non  pas  le  c^ 
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^iie  Ci  conxîuîte  fut  condamnée  par  les  plus  /  /.  Tart. 

it  'peclab:es  téteS  du  Part'.  On  a  prétendu     Aux.  3^*-  • 

nous  le  fçavo.is ,  que  quelques-uns  de  nos 

Miniltres  curent  part  au  Traité  que  ce 

Doc    i  avec  lT.ipagne.  Nous  n'ignoronj 

point  encore  ,  que  le  Cefhm  flaire  Royal 

qui  a/fifta  au  Synode  de  Réalmont ,  y  fit 

pafler  tin  Ade,  quiordonnoit  la  recncr- 

che  des  coupables.   Mais  auflî  qu'en  arri* 

va-t-il  ?  On  fit^  cet  égardl^s  informations 

les  plas  exa6les  &  les  plus  fevercs ,  cbacuR 

ctoit  attentif  à  voir  ce  que  ces  rigilantef 

perqii^tions  produiroient ,  mais  enfin  cU 

les  ne  fervirent  qu'à  mettre  dans  un  plus 

grand  jour  l'innocence  des  accufés  ,  &  ïa 

malignité  de  l'imputation.  On  ne  fçauroif 

reculer  fur   Ce  point  le  témoignage  dur 

vingt-cinquième  Synode  national  tenu  eft 

1^2:^.  a  Caftres.  *  Voici  comn^e  il  s'expri-- 

m^^ns  fa  réponfe  a  Galland ,  qui  y  ecoic:. 

CoBmiflaire  pour  le  Roi ,  &  qui  n*auroiç' 

pas  fouffert  qu'on  lui  en  impofat  par  ie 

belles  paroles.  A  Tégard  du  Canon  dreffé 

dans  le  Synode  de  Réalmont ,  &  que  Toi»; 

a  lu  dans  cette  aflemblée  ;  la  Conipagme> 

déclare  qu'elle  ne  peut  diflimulcr  fon  ref- 

fentiment  touchant   le  grani  tort  qu*ort 

avoir  fait  audit  Synode,  qui  a  été  forcé  par 

le  Commiflairéde  S.  M.  quiy  affijîaenfer^, 

—  ,  ■         ■  ■  .  I     I  I        •  rti  «T 

*  Aâi,  des  Sy  noies  nat,  jar  Aynion^  T.  a^g 
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I  L  Vart»  fonne ,  de  paffer  un  tel  Aéle  ,  par  lequel  J 
AnT.  3.  fcmbloir  que  l'on  arouat,  qui!  y  eût  quef- 
^ues  Mi&iilres  accufés  d'entretenir  de  (e- 
CTcttes  intelligences  avec  les  Efpagnois  p 
ennemis  jurés  de  fa  France  ^  8c  de  nos 
Egiifes^QuoiqiiJen  efiet  il  ne  s'en  foit  pa* 
trouvé  an  cou^aBlc  de  ee  cfïmCy  &,  que  les 
Eglifes  ayent  tout  fujet  d'adorer  Ta  bonie 
de  Dieu  à  leur  égard ,  de  ce  qu'ajjrès  une 
recherche  trh-^xa^c  S»  trh-ftvere  ^  auctat 
de  nos  Vajleurs  n'en  ait  été  taché  r  6*  tiue  les 
calomnies  de  nos  ennemis  fcs  plus  déchaî' 
nés  &  les  trlus  enrenimés  n'ont  pas  trouva 
heu  ,  fuifqu'onf  n'a  pâ  accufer  jerfonne  en 
farticuliet  de  nacrer^communion ,  l'événe— 
tacm  ayant  pleinement  démontre ,  que  nor 
EgUfes  avaient  été  accufSes  b^uftement ,  ô» 
trouvées  vinocentts  devant  tout:  le  inonde^ 
H  faut  tomber  d'^accord  que  toutes  ces  ob* 
fcrvations ,  que  ceux  qui  cherdient  la  vé-^ 
rite ,  &  qui  Taiment  ^  n'entrepcendip^c 
paint  de  comtattre  ^  réduifcnt  prcfque  à 
rien  les  reproches  que  l'on  fait  d  ordinaire* 
anx  Protekans  fur  le- cours  de  cette  qua- 
trîéme  époque  rMais  après  avoir  pcfé  Ie5 
caufes  ^  les  prétextes,  de  les  moti^^  ^-^ 
fons  un^  nrot  des  événemens  qui  arrivèrent 
pendant  fe  cours  des  dernières  guerres. 
^ Depuis  la  conclu fîon delà  paixj^i  Cour 

"  *  Abrégé  ckroft.  drL*Hifi.  de  Fr.  du  Bref 
Hainauit,  an  i  Sz^ 
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fle  rttoit  point  mife  en  peine  de  faire  exé-  /  /.  VAt!W^ 

cuicr  le  Ttaité  relativement  à  Ceux  de  la      Akt^  3* 

RocKelle,  &:  comme  ik  araent  fait  fur  ^ 

Cela  bien  des  représentations  en  rain  ,  il» 

prirent  cnfin||la  réfohjtion  d'armer,  atten- 

'du  le  dcni  de  jitftice.  Le  Duc  de  Soublfe 

commença  par  mer  en  Janvier  i^iç.  lifs 

loftllités.    Elles  n'eurent  pas  au  furpliHf 

d'abord  de  grandes  fuites ,  la  France  s'é- 

fant  déterminée  â  fouteirir  contre  i'Efpa- 

gae  dans  la  Vakeline  les  Grifons  ^  quoi*^ 

'^ue  Proteûans.  Cent  du  Languedoc  de  de 

la  Guienne  qui  et  oient  commandés  par  le 

Duc  de  Rohan  ,  &  qui  avoient  beaucoup  i 

foufFrir  du  Ehic  d'É^jernon  &  Ai  NfaréchJl  j 

de  Theraines  ,  profitèrent  de  cette  circon- 

Aance  pour  envoyer  en  Cour  des  Députa*, 

qui  y  obtinrent  de  nouveaux  articles  de 

Î>aix ,  a  l*ordirtaire  fort  avantageux  pour 
es  Ducs  de  Roban&  de  Soirbife-tCe  qu'il 
y  eut  de  plus  fingnlier  àPoccafioti  de  ces 
troubles ,  c'eft  que  les  Hollandois  &  les 
Anglois  envoyèrent  au  (ecours  du  Roi 
deux  armées  naralles.  Ce  renforr  fut  Caufe 
de  l'inexécution  duTraiié,&  mitles  Roya> 
lides  en  érar  de  réduire  leslfles  de  Ré  3Sc 
d'Oléron ,  &  de  caufer  bien  du  dommage 
ï  la  Rechelle.  Cependant  le  f  Février 
162.^.  par  Tentremife  du  Connétable,  tout 

t  ^vi  Mém.  Rec.   T.  5. p.  «78.  8j^^ 
îûdL  ic  la  Rochelle^ 
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ï  /.  VArt.  f^j  encore  pacifié  â  peu  près  fur  le  pied  Jtf 
4kt.  3.      i»]f  jjij  jje  Nantes.  *  vtàit  qui  fyft  donné  en 
^    ^  '  conféquence  fut  vérifie  au  Parlement  de 

Paris  le  é  Avril.  Cette  même  an:icc  le  Par- 
Icmént  fit  brûler  le  Livre  anti-rMonarcLi-' 
que  de  Santardle  ;  on  accommoda  l'a&i- 
re  de  la  Vaheline  d'une  façon  afTez  pea 
fatisfaifante  pout  les  Gfifons  ,  8C  on  per- 
dit â  l'âge  de  Si  ans  k  Connêcable  de 
^Uftti9  Lefdiguierts.  ^ 

4ii7ê  Le  i^  Février  1^2.7.  à  l'mue  des  coq" 

férences  des  notables  ,  le  Roi  renouvella 
l'alliance  avec  les  HoUandoiSy  &  donna 
une  Déclaration  ^  dont  le  troisième  objet 
paroifibic  être  la  confirmation  de  nos  pré* 
i^gatives.  Nous  fommes  fondés  à  dire 
qu'il  U  paroijfoît ,  puifqu'un  Hiftorien  qui 
ne  fçauroit  être  fufpca  avoue,  -f  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  avoit  alors  deux  ob* 
jets  principaux  en  vue ,  l'abaiflement  de 
fa  Maifon  d'Autriche  ,  &UideJlruâliondef 
Huguenots  f  &  que  voulant  com*nencer 
^ar  ceux^i ,  il  entreprit  de  leur  enlever  la 
Rochelle-  11  falloit  pour  y  parvenir  obli- 
ger les  Proteftans  à. le  remuer  à  force  d'in- 
judkcs.  §  Les  Kochelois  en  exécution  de 
la  dernicre  paix  av oient  démoli  le  Fort  de 

■*  ■  ■ '  ■ 

*  Suite  ic  la  rebelL  de  la  Roch^  p,  43  80 
t  Abrégé  chron.  àel*Hjft.  âc  Fr.  àu?nf 
tlMnault^  an  1  Sz^* 

^  Mcm^àcBaffonif^  Tome  z^g,  407^ 
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Tadoaî  au  lieu  de  razer  le  Fort-Louis  de  '^*  rÀ'k^ 
niême  ,  Thoir.^s  fit  conftruire  un  autre     ^'^t.  3» 
grand  Fort  dai  «  ri(!e  de  Ré.  Ces  contra-       ^ 
VentioRS  furent  une  ef'pece  de  fignal  :  Jej 
Anglois  firent  dans  l*lfle  de  Ré  une  expé- 
dition iafru^ucufe  ,  &  le  Duc  de  Ronan 
cflaya  en  vain  de  foulever  la  noblefle  Pro*- 
teftante  du  toîtou  ,  &  fut  obligé  de  fc  re- 
tirer en  Languedoc.  Ces  inutiles  tentati- 
ves fervirent  de  prétexte  au  mémorat>le     iStcgé diH 
ficge  de  II  Rochelle ,  ^ui  fut  connnencé  le  XochcUtit 
10  d*Aout  par  les  Ducs  d'Orléans  &  d'An- 
goulême  y  &  les  Matéeliauz  de  Scliombérg 
&  de  BafToinpîerre ,  qui  furent  peu  après 
fortifiés  par  la  préfeace  mçme  du  Roi.  La 
place  ne  reçut  aes  Anglois  que  des  ftcours 
plus  Auifibles  que  ptofiables ,  par  la  mal« 
nabileté  &  les  paiSons  indifcrettes  du  DuC 
de  BucKingliam  ^*  &  le  pes  d'iAtelligeiiec 
qui  régnoic  entre  le  Parlement  de  Londres 
&:  f<fti  Roi.  Cependant  larédvftion  traî- 
nant en  longueur,  le  Duc  d'Orléans  partit      « 
pour  Paris  le  1 5  Novembre,  &  Louis  XIÛ. 
y  revint  pareillement  le  1 7  Février  \6iî.  v>  — 

mais  il  laifla  devant  la  place  le  Cardinal  dd 
Rictdicu  &  le  fameux  Capucin  Jofeph.^ 
fécondés  par  Dom  Frcdenc  de  Tcrlcde^ 
Amiral  d'Efpagne  ,  Se  les  Marquis  de  Le* 
ganés  &  de  Spinola.  Dès  le  rS  Novembre 


*  iViri,  Mém.  rec.  T.  6.  p.  3^4,  ^  CÙ^ 
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11.  VÀRT.  ony  âvoit  commencé  cette  formidable  di- 
^   AkT.  J.      gue  ,  dont  iJ  a  été  tant  fait  mention.  Le 
-  Roi  étant  revçnu  le  z?  de  M^rs  au  camp  ; 

il  y  eut  en  Juillet  6t  paf  t  &  d'autres  qud- 
qi  es  pourparlers  qui  n'eurent  aucune  fui-i 
te.  (*}  Enfin  la  bonne  fortune  du  Cardinal 
]'<  inporta  ,  &  le  fortit  hcttreufeœent  d'un 
fci  aufH  difficile  ,  &  dont  le  bon  ouïe 
inaurais  fuc ces  é toit  devenu  décifîfpour 
lui.  La  difetré  horrible  de  toutes  choies  y 

Îui  ar oit  déjà  fait  périr  i  5000  perfonncs 
ans  leur  Ville ,  força  les  Rochelois  à  ou- 
"Vrir  leurs  portes ,  (t)  &  à  fe  fdumettre  le 
18  Odobre  ï6iS.  aux  Conditions  que  le 
koi  voulut  bien  leuraccôrder^O/i  leur  far- 
donna  leur  révolte  i  on  leur  confirva  U  h- 
vre  exercice  de  leur  Religion  y  on  leur  refli- 
tua  leurs  Wiens  Conftfqués,  6*  ils  eurent  une 
amnijlie  totale  pour  U  paffi,  La  mauvaift 
faifon  qui  approchoit  ^  &  qui  en  ^t  le 
7  Novembre  fuivant  ruina  la  digue ,  & 
les  difHcuhés  furvcnues  iivec  la  Maifofl 
d'Auttiche ,  âu  fujet  de  la  fuccel&on  de 
Mamoue  ^  engagèrent  iCans  doute  la  Coa^ 
à,  les  traiter  moins  rigoureufement.  Avant 
de  partir  delà  Rochelle ,  le^Roi  donna  une 
'  t)éclifaticrn  qui  contenoil  16  articles,  on 

(*)  Auberi.  Vie  au.  Cardinal ie  Richelieif 
tiv.  2,  chapi  2  p.  &  2  I . 
*  .  (t)  Suite  de  la  rébellion  d€  la  RochiUé , 
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jr  rëimçgroh  la  Religion  Romaine  dans  la  I  ^j  ^Anti 
Ville  &  dans  tout  le  pays  d'Aunis  ,  on  or-     A^T:  3? 

ionnoit  la  reftiuuion  des  biens  d'E^life  , -■"* 

&  divef  les  cérémonies  propres  a  pc  rpecuer 
laniémoijre  de  la  réduâion ,  oi  fuppri-- 
moit  les  principaux  privilèges  du  Corps 
de  yille  &  des  Bourgeois ,  on  y  ctablif- 
foit  un  Intendant  ^  5f  on  prefcuivoit  la  dé: 
jnolition  de  tous  les  ouvrages.  Un'Autcuç 
Catkoli(jue  Romain  ,  que  upus  avons  dcj.^ 
fouvent  cité  ,  &  qui  ne  nous  eft  nullement 
favorable  ,  a  reconnu  que  les  gijerres  de  la 
JlochcUe  ne  partoient  point,  originairc-- 
mcnt  d'un  motif  de  Religion  ,  &  il  en  allè- 
gue pour  preuve  les  trouble?  qui  s'y  éle- 
vèrent fous  François  I.  ,  Louiç  XIl.  Char^ 
les  VIIÎ.  &I-ouiisXI.  è^  dans  Ic^qi^els  iî' 
fie  s'agiBoit  nullement  d'opinions.  Nous 
ne  noup  arrêterons  pas  à  tirer  de  cet  aveu 
les  confoqucnces  quiei  réfjltent ,  elles 
fcjirent  aux  yeux  d(  jf  moins  cl^ir-voyanjj . 
de  même  Jue  celles  qui  naiffçiit  de  ce  peu 
de  paroles  qu'il  ajoute  ,  que  le  Cardmal  -     , 

diioit  que  c  cïoit  en  depit  de  tfois  l\o:s,  du 
Roi  d'Erpagnc  ,  du  Roi  d'Angleterre ,  & 
fur-towt  du  Roi  de  France  ,  qu'il  ayoit  rçT 
jijit  la  Rochelle.  •)• 

Malgré   l'accotd  du  î.8   Odpbre  ,  la 
guerre  c;vile  continupit  toujours  :  Le  i^  . 

t  Abrégé  chron.  àe  l'Hifi,  de  Ijf.  4f*  Pf^^y 
jfî^iuaulî^  an  îôzS»      ' 


jj!4   VACCORD  rARTAn. 

%u  fA'KT.  May  Privas  fut  faccagc;  AJais  cafitulalç 
A^T.  3.  g  Juin ,  &  le  il  Aodc  le  Cariiiai  tij  fon 
■"•  ^  ^ntrce  dans  Montauljan.  *  Cela  dé  «rmina 

}a  Maifon  de  Rolian  à  fe  foumettre ,  au 
moyen  de  l*Édir  de  Juillet  i^zo.  fort  avan- 
tageux à  la  Religion  Romaine  ,  mais  qui 
iaiffoit  du  moins  }es  Prote^ans  en  jouif* 
fance  du  libre  exercice,  &  qa.  futycrifié 
-  |e  1 1  Aô(3t  par  le  Parlement  de  Touloufc 
faÂs  aucune  modification.  Peu  après  la 
pacification  devint  générale  ,  malgré  lei 
clameurs  de  nos  Artvcrfaircs  ^  qui  toU"» 
jours  incrai^abjes  envers  tous  peux  qui 
ç'oppofent  à  leurs  fcriim^ns,  auroientbicil 
vçulu  dèsrlors  pcrfuader  au  qain!fterç,que 
Iç  repos  du  Royaume  étoit  incompatible 
avec  la  liberté  de  confciencc  qu'on  nooi 
laiflbir  ;  Mais  il  ne  réuffirenj  t>as  cncorç 
pour  cette  heure. 
^ ,.  .  Depuis  cette  pai<  confotnmée  ,  çommft 

^  N  fmpre^a  "*^^^  venpns  de  }e  voir  â  Nîmes  ,  P^rco 
Aé#f.  que  l'oH  aornme  ordinairemeni  r£d/t<i# 

grâce  ;  les  Proteftans  n'ont  pl^s  pris  parj 
aux  diflîîntions.  Ceux  àts  Provinces  Sc^ 
tentrionales  qui  n'nvoient  poiot  figuré 
dans  les  derniers  troubleç  ,  continuèrent^ 
dpnncr  djcs  preuves  dçla  même  fi.lélitéî  & 
les  autres  qui  avoient  été  entra^  lés  par  le 
fnalheur  des  çircon^^nçes  ^  s'çiforcércnt 

psr 


•T* 


^ki,  Mém,  rcc.  Tom  6.  j,  ^70^ 
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ar  leuj  bonne  conduite  de  réparer  leur  ff.    Vaut, 
ucc,  ^  de  parrenir  a  la  faire  oublier.  Ai     Art.  3. 
fond  couc  dévoie  concourir  à.  les  faire  de-  j 

-mcurcr  tranquilles.  Leurs  privilèges  (pi- 
JCicuels  avoicnt  cous  écccontirmés ,  &  1  oa 
ne  leur  £^orca  aucune  atteinte  pendant  couc 
le  reûe  de  ce  rcgne.  ils  ne  pouvoient  plu«  ; 

à  la  Ycrité  s^affembler  pour  des  affaires  po^ 
iici<|ues ,  avoir  des  Toupcs,  des  Vaiffeauïij 
des  Généraux  ,  des  pjaces  de  fureté  ;  mais 
iî  pes  d;:oifs  avoient  ptî  Icur^crc  trcs-uciles 
fous  le  régne  d'un  Fjr.tice  ,  dont  l*autoi:it^ 
«éioit  enf:oi:e  chancelante ,  &  (jui  ne  pût  fc 
parer  à  la  fin  de  la  fureur  de  les  ennemis; 
trente  ans  après  la  rédu6lion  de  l'Édit  de 
Nantis  ,  Bc  fous  un  SouverAin  ,  dont 
le  pouvoir  £c  trouvoit  bien  affermi ,  ii-^s 
un  tems  fur-tout  ou  la  longueur  de  no-, 
re  poife/Hon  céduiibit  }es  incolérans  au 
iilence ,  il  £aut  convenir  que  ces  avanta- 
ges temporels  ne  fervoient  qu'i  excitcf 
contre  jn^us  l'envie,  &  que  des  gens  déci- 
àés  à  demeurer  paitibles  &  adelcs  ne  de- 
fvoient- nullement  les  regreter^ 

■  A  ce  moyen  Jes  troubles  de  la  KochcVc 
cefferent-,  hc  il  n\i  pas  ité  jufte  depuis  de 
les  rappeller  ,  tant  parla  raifon  ,  qu*iln'y 
eut  qu*unc  partie  dçs  P;:oteftans  qui  y  par- 
ticipoifint  ,  que  paifcc  que  ceux  qui  s'y 
létdient  iutéreffés ,  n'ont  jamais  rien  fait 
poftérieurement,  qui  les  ait  rendu  indignes 
4e  i'amniftie  abfolue  qui  leur  &t  alors  ao* 


AUT. 


f$iIfACeonn  FA^fAîT, 

y.  f  <4ir.  cor4ée  ,  &  qu'il  ne  fcroic  ni  de  la  dign'tl 
foyale ,  |ji  ^t  l'f ftuit^ ,  de  pouf fuivre  fui 
|ine  foiapfné  fnnopcncedcs  démarches  ou? 
jbliéei  en  fàrcMV  4^  fcs  Feres  ,  ëc  r^paréei 
^ar  vn^  fourai^IIog  inYfpl/ij^ie  pendant  l*eG 
race  de  60  ani,*  * 

Apfçfi  âroir  parpoufu  les  quatre  prc- 
ànieres  époQuei  ,&  àifiifé  les  iinpreflioni 
fdiçufes  ,  ^Ue  le  cfble^u  gu'en  jiyoit  txac^ 
}/i.  d'Agcii  pouvoit  ^yoit  faites,  après  j 

Îivôir  lubAjcuc  jour  ipe  .guc  la  yétité  & 
'impart!alircontpûnou$pcrroc|t|:c;aprc| 
^vôir  fondé  notre  démonilrappn  iipiqacr 
Jsen't  fur  des  faits  pvifé^  dans  dcf  foarce$ 
l^on  fpfpc^es,  p'uifquenous  les  avons toUf 
fours  tirés  (Jei  de  Thou ,  des  Me^Lcray ,  dc| 
yan'llas  .  clés  Mainl>oi;rg  mêj^es ,  5c  aat 
fres .  {ewbiables  ,  il  iippQrté  eflcntielk* 
f^ent  au  (>ut  *j)ie  nous  nous  fpnune;  piof 
pofé.s .  &  IfL  m^me  i|nparti;<.lué  pige  de 
tous  pQur  notre  entière  jnftificatipn,  que 
àous  faisons  f^onnpi^re  de  queue  manière 
Les  Proteflans  fe  (ont  conduits  en  ]Francq 
envers  Ijeurs  Maitr^^ depuis  15x9, qui ^ 
l^  fi^te  ^f  h  dernière  pacificatipp^ 


;.v 
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tes  quatorte  dernières  antiits  au  figue'  ii 
Louis  lé  jufte  i  &  Us  quarantej^ieux  pre-à 

'  mieres  Àe  ûélui  dé  Louis  XIFL  jufquà  la 
révocation  de  l'Edit  de  Nantes  en  0^^ 
bre  i68s* 

ON  làife  les  ï^rméftins  Vivre  tn  faxt 
pendant  tout  le  rcfte  du  régne  de 
Louis  XlII.  &  de  leur  paît  ils  fecomp<>r^ 
téirens  en  bons  Sujets ,  &  firent  voir  untf 
fidélité  inviolable  St  a  toutes  épreuve.  Ld 
Cardinal  de  Rithèlieii  leur  en  rendit  fou-' 
rent  le  témôi^naee^&  leur  donna  des  mat^ 
^uei  de  (a  fatis&âion  dans  Tes  dernicM 
tems;  foit  ^ueleur  foumiifionleur  tût  eiH 
fin  gagné  fa  confiance^  Toit  que  Tes  liaifoiis 
intimes  avëd  ceux  du  Nôrd^  de  l^Allema^ 
gne  Se  de  la  Hollande ,  le  portafTenc  à  !«< 
lavôrifer  p<)litiquemetil.  *  Us  tinrent  Côv$l 
l'autiyité  royale  leur  yingtifixiéme  SynoN 
de  national  esl  iS^ié  i  Gkarenton ,  &  t|i 
1^3  7-  ils  (Célébrèrent  â  Alen^on  le  i^ 

Au  furplus  ,  IW  ne  peut  pJsdire^  qu5 
s'ils  ne  fe  rebellèrent  pal ,  ce  fut  le  défaUtf 
d'oc<iafiott  i  car  perfonne  n*ignore  ^  qu» 
depuis  la  prîfe  ae  la  Rochelle  ^  là  Franco 


i  tf     Ité    VÂJLt. 
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ÎL  Pâkt.  fiuîetWAtrcdeicabAÎcs&deseîifrention', 
AKTy^,  La  ReiBC-Mcrcr.  ,  le  Duc  d'Orîcai»  ,  le 
Comte  èc  Soiffoms ,  la  Princcffc  de  Cbnty , 
lc6  Marccliaut  de  Baflompierre  &  de  Ma* 
filkc ,  les  Ehics  d'EIbŒuf ,  de  Guife  ,  de 
MûntÂiarency  ,  de  la  Vaictte  >  de  Saint-» 
Simon  8c  de  Beaufort ,  ks  Evcqucs  du  Lan- 
guedoc ,  notamment  ceux  d*AIby,  4'Uz^ , 
de  Nîmes  ,  d'Alct  ^  de  Saiftr-Pony ,  &  de 
Lodéve ,  Se  les  Seigneurs  ks  plus  âiictéH^ 
tés  à  la  Cour ,  remplirent  le  Royaume  de 
divifioD»^  &  par  le&  alliances  qu'iîs  co»» 
traiflèrent  avec  l'Efpagne  ,  on  f^ut  bien 

Ju'ils  ne  fe  firent  v^  un  fcfupale  de  &ire 
e  granderpromeues  aui  Proteitans.  Mais 
teux-ci  remfiflent  confbmmemdfy  pretet 
Toreillc  ,&  ne  (ê  laiffërcnt  point  Aranler 
par  leurs  infidieufes  propofitions.  Au  con- 
traire le  Duc  de  Rohan  rendit  au  Roi  dcf 
fcrvices  fignalés  en  Italie.  Les  autres-fer^ 
virent  pareiflement  fe  Roi  avec  courage ^ 
le  le  peuple  de  Nîmes  excité  par  k  (econi 
Conlul  Protcftant  en  i6^%.ScfûT  1^  Mi- 
i^iftrc  Ckaure^chafla  fon  Evè^îie  qui  étoit 
de  la  Maifon  de  Thofra»  &  le  premiçf 
Conful ,  &  conferva  la  Vilfc  fous  l'bWif- 
faace  du  Roi.,  dont  ce  Prélat  rouloit  h 
foitflraire.  Les  Proteftansiie  particip^eat 
^oint  non  plus  i  h  confpiration  du  Clié** 
valier  deRohan ,  ni  aux  troubks  de  Bor- 
deaux y  de  Bretagne ,  &  d*Au¥ergne  :  cent 
4c  MoacdubdO  caTayeient  mcive  kiU» 
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Dépotés  jurqu'à  Monceaux ,  pour  offrir  au  f/,    p^i  kh^ 

Roi  de  prendre  les  armes.  Ce  ne  font  point      Ait.  3. 

là  àçs  faits  Kazardés  ,  &  la  preuve  s'en  t  Jre    .«»_——* 

^e  la  Déclaration  de  Louis  XIIL  du  13 

Août  i^3x.  ^ui  porte  textueilemcnt ,  qec  » 

le  Duc  de  Montmorency  aroit  tâché  de 

Corrompre  même  les  Villes  de  la  R.  P.  R. 

qui  fatisfaites  delà  douceur  du  Gouverne» 

lïient,  &  de  Pexécûtion  des  promeffes  roya* 

1  s ,  ont  fçu  fi  fidèlement  s'y  oj^pofery  que   - 

nous  ayons  tout  fiijet  â'en  être  contens ,  Se 

de  continuer  â  les  traiter  favorablement , 

comme  nous  fommes  réfolus  de  le  faire  , 

€>•  le  ferons  toujours  conformément  à  nof 

Edite 

Le  Cardinal  deKicheliea  finit  fa  vie  le  4;  Cardinal  dk 
Décembre  1^41.  uniquement  occupe  de  la  âicbclietN 
grandeur  de  l'État ,  8c  de  l'ace roiffem en t 
3e  Paurtorité  royale ,  qui  étoit  â  propre- 
ment parler  devenue  la  fîenne  ;  il  pafla  Ccé 
jours  dans  les  troubles  &  dans  la  crainte 
de  Tes  ennemis  :  Maîsijpettc  fituatJofi  criti-^ 
que,qui  fembloit  dcmarickr  ttne  ame  tottte 
entière  ,  ne  l'empêcha  pas  d'enfanter  &  it 
réduire  en  prati«ue,  des  projets  aulîî  com-- 
pliqués  qu'étendus  ,  des  rcfolutions  médi- 
tées ,  un  fyftême  fuivi ,  &  des  cntreprifes      Mort  *» 
au(K  bien    coiicertées  qu'éclatantes.    Sa  IMifXllU 
«ïort  fat  fuivi e  le  i^  May  1^43.  par  celle 
du 'Roi  Covi  Maftre,  On  a  reproché  à  Louis 
XIU.  un  naturel  un  peu  fec  &  dur ,  trop 
A?  goût  pour  la  retrai|e  ,  &  à'éloign&nffsifi 
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t  f.  ^Anr,  pour  la  repréfeic^rtion  ^une  jaloufie  mtm^ 
An?»  %é    '^^^^  f  ^  u^^  exccflive  drcon'peûion  ;  da 

--r  ,  relie  oir^ne  peuc  nter  ^  qu'il  A^euc  k»  vûet 

droites ,  an  efpf  it  fa^e  dL  ëcla  se ,  &  beau--^ 
c  up  de  \  éninsxian, 
,  Lors  XIV.' monté  dis  Tâge  de  cinq  ans 

XirJif'xiT?  ^"' Ic^^'^c  ,.  fut  dirige  dans  &psenniere 
"  jcunefle  par  les  ccxrfcils.d'Une  k4cre  Efpa- 
gnole  y  8e  du  Cardinal  Mazaf  in  kalien^  Ce 
Miniftre  a^oit en  panafçe  y  la  douceur,  U 
finefle,  &  la  patience  ;  il  étoic  peu.^en(îble 
â  la  taillerie ,,  naoîns  grand  que  Ridielieu, 
maïs  plus  ^gal ,  plus  inciiguant  ^  Se  con« 
noiâànt  encoK  mieux  les  hotnmcs  quelu?» 
Le  changement  deMaïc  re  n^en  oceafioona 
d'abord  aucun  à  nos  Eglifcs  ^  fc  dks  tiiw 
renren  1^44.  kur  ▼in^c-lmiciime  Synode 
national  à  Cliarentoo  fous  le  bénéfice  de  lu 
.  Dédarattott  du  8  Juillet  1^45.  Tout  étott 
calme  alofs  au-dedans  r  mais  bien-tAi  cette 
minorité  devint  oragisufe^  c'étoît  l'brdi-^ 
«aire  dans  ces  tems  anciens* ,.  oil  l'État  en* 
tretenam  peu  de  Troupes  réglées  ^  étoic 
saturetieniKînt  en  proie  a  krpaifliince  9c 
^x  deflèins  ambitieur  de»  mécontens^  La 
Iramceie  crourant  d^aiUeu  rs  cn^;agée  dans 
«ne  guerre  animée  avec  laMaifcnrdMu- 
tricbe,  les  Grands  ^i  voyoiem  a^cpane 
louce  l'autorité  concenfrce  Sn  huxèxc  d'il* 
lE^anger  ^  prirent  les  armes  pour  réfor* 
mer  le  gcnsvernemeot.  Le  Duc  d'OïléaoS^ 
ks  Princes  de  Coalé  &  de  Omtyjto  Mi( 
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fons  de  VcH^ômc  &  de  Longuerille  ,  le  JJ,  F4M9m 
Câcrdiaal  de  Retz  ^le  Prnce  HV  Marfîllac ,      AnT.  3« 
ks  Duc» de  Msrccsur ,  de  Nemours  &  de  ^ 

Beaaforr  ^  la  Ducbeflc  de  Cherfeufe  ^  Si 
ouoamé  d^amre»  parafent  fur  la  feénr 
fucceffivemeat.  Paris  même  foucinc  un 
£ege,  &  vit  donner  des  Uitailk»!  Tes  por« 
te».  On  livra  l'encrée  du  Royaume  aux  Ef* 
^agnols  ,  Sl  aur  Lorra'ns  ^  &  ces  défoia^ 
tions  inceftinesne  Ânireuc  pai  la  pdix  de» 
Pyrénées  ea  i&^9,  qu'après  avoir  mis  le 
Royaume  en  feu  pcndan  i  douze  ans*. 

Dans  ce  lonc  inicrvaJle  ,  les^  Prcteftans    -•«,-. 
cemeuceieot  paiiibles.us  avoiencuct  plei-  m,^^a  «- 
se  hberté  de  conlcience  ,  leurs  Temples  f^«faiirin 
ivoktax  debout  ^  &  leur  P  djgioa  (e  trou-  ricé  db  LmiI 
▼oit  dans  l'État  le  plus  flovifiant.  Auflî  ref-  XlVr 
térent-il»  fidékment  attacbés  à  leur  Mo- 
kafquc  y  &  le  Prince  de  Condé  es  \6\\. 
fit  les  plus  psef&ntes  foll  ici  taxions  en  vaiif 
i  ceux  de  Montauban  ^  de  Nîmes  ^du  Vi-» 
valais.  ^  de  des  Cevennes  ^  iV  nlgnoroit  pa^ 
fuel  poids  leuf  jpnl^ionf  eût  mis  dans  la 
l^dance^  &  il  emplors  pour  les  ébranler 
Ibs  carefles  \t»  plusaneaueufés ,  &  les  phis^ 
iatteules  yvopofitions^  fis  fe  montrèrent 
aon-feulemcnt  fourd9»à  Tes  inftanees,mai# 
ib  prirent  flviffie  les^  armes  à  leur  dépend 
Cterse  lui.  La  ViHe  de  &ienenpa«ticuiter 
itSi  confcjrvée  fous  rautorité  du  Roi^  far 
b  valesr  d'un  Protcftant  que  S.  M.  anno^ 
bJàfai  séc^igcnfc  »  a  c»  fui  d»  »âa>ttg 


^ 
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Pailt%  h  Xaintongc  ,  de  la  Guicilne,  &  du  Lan- 
ARf .  3.  e,ucdoc  f  En  nu  mdt  ^  ils  agirent  fî  Wien^que 
"~  le  CarJirtal  Mazarin  leur  en  marqua  la^ 

plus  fdf te  recannoiffiacc  tdutc  fa  rie ,  8C 
lie  parloir  du  pttit  troupjcdu  que  pont  don- 
ner des  éloges  à  fa,  Conduite  y  êc  cm  faire 
éclater  fon  contentement* 

An  furplus ,  la  fidélité  de  nmfe  Parti  da- 
tant là  mino/ité  de  Louis  XIV.  n'cft  pas 
Une  de  ces  chofes  dont  on  £e  tante  quel- 
quefois fans  fandement.  Elle  eft  attcftce 
par  des  titres,  non-feulement  hors  de  toute 
atteinte ,  mais  même  qui  font  tels  ,  qu'od 
ne  peut  en  admi'niftrcr  en  ce  genre  de  plu» 
refpçAables  8c  de  moins  fufpeds*  De  ce* 
nombre  cft  k  Décoration  du   11  May 
1  ^^1.  dans  laquelle  S<  M.  en  nmis  Confir- 
in;int  toutes  fes  anciennes  graces'-portces 
par  les  Edits  du.  ix  May  i^io.  &  du  10 
Novembre  idi  J.  &  notamment  par  celui 
de  Nantes ,  &  ea  rendant  l'exécution  plus 
prompte ,  &  plus  fecile  ,  rcccrnnoît  tex- 
tuelleiaent  que  nous  lui  avons  donne  ief 
preuves  certaines  de  notre  affeSîon  ôr  fidi^ 
thé  y  notamment  dans  les  occajians  fréfentcs^ 
dont  elle  demeure  très-fAtirfaiteTlsC  même' 
Roi  s^etï  explique  encore  plus'fortcmcnr 
dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  en  Anglettf  rç 
trois  apj  après,    faifujet^  marque-r-il  I 
notre  occahoa ,  de  louer  leur  fidélité  &>  \ék 
four  mon  fervice  :  lis  n'ohnettent  rien  foitr 
m^cn  i^nuir  des  {reuver ,  mêmç  êi^ii  if, 
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te  qm  Jfen  peut  imafriner^  contribuant  en  tour  JL  Part. 
tes  chofei  au  bi^n  ér  avaniages  de  mesaffai-^     Aur*  »3.  • 
us.  Mais  ce  qui  eft  encore  plus  fort  y  c'cft  ■     '^ 

^ue  comme  on  comotençoit  d^a  depuis  k 
mariage^  ilu  Roi  â  (apper  infénfîblemenc 
tous  nos  pririleges  ,  le  grand  Élei^eur  dç" 
BrandeE^ourg  ayant  fait  en  no:re  faveur 
quelque  interceffion ,  Louis  XIV.  ne  ba-r 
lança  point  à  lui  faire  cette  réponfé  le  é 
Décembre  1666.  Mon  Frère ,  je  ne  fcroif 
pas  entre  avec  un  autre  Prince  que  vous, 
furie  fujet  dont  vous  m'écrives  en  faveur 
de  nïes  S^ujets  de  lat  R.  P.  R.  Miis  pour 
TOUS  marquer  Peftime  particuliers  que  j'ai 
pour  VOU4,  je  commencerai  par  vous  dire  , 
que  des  gens  mal  intemionn^â  xaon  fec^ 
vice ,  ont  publié  chez  les  Étrangers  de» 
libelles  féclitieux  ,  comme  i\  l'on  ne  gar- 
doit  pas  dans  mes  États,  les  I>éclaration«  ^ 

&  les  Êdirsy  que  les  Rois  mes  prédcceffeur» 
oat  donnés  m  faveur  ie^m^è^ixs  Sufets  de  ^ 
U  R,  F.  R,  ô»  que  je  leJiK confirmé  moi-» 
mme ,  ce  qui  firoit  contre  mon  intention  » 
cwf  je  frau  Coin  qu''on  Us  maintienne  dont 
touLslcs  prÎTÎÎeges  qtà  leur  ont  iti  conceàix^ 
é»  ^li'b/i  tejfaffe  vivre  dans  une  igaiiti  ave0 
<Kf  autres  Sujets ,  fy  pas  engagf  par  mM 
forole  royaU ,  ô»  c*ejï  la  règle  qucfe  meprefi 
iru  à  moi-même  y  tant  pour  oBferver  la  jufi- 
iice  y.  que  pour  leur  témoigner  la  jkàsfaStïom 
^j'ak  dckuroiêiffance^dclewr\élcde*» 

im  k  ictnme  jadjkaùw,  it  1 6z^^  9k 
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|Ji  ?^RT.  l^  reconnoijfance  que  jWi  des  preuves  qu'ils 
Akt.  3,     m'ont  ddnnies  de  Uur  fidélité  ,  fendmaHeJ 

■" —  iernierj  mouvcmens  ou  ils  ont  f  fis  les  ûT^i 

mes  four  mon  jirvicè  i  &'  fi  font  oppofis 
avec  vigueut  Or  avec  fuccès'y  aux  viauvâU 
ieffeins  qu'un  pdrii  de  rehellion  avoit  formé 
ians  mes  Etats  contre  mon  autorité. 

Ce  témoignage  ^ on  peut  le  dite ,  cft  en* 
corc  jflis  fort  que  tous  le^auttes,  parce 
èu'il  a  «té  rendu  dani  un  tems,  od  la  Mai- 
Ion  d'Auî niche  étant  épuifée  ,•  &  PAllcma- 
ene  défunie  &  menacée  par  le  Sultan ,  la 
Roi  qui  faifoit  trembler  toute  l'Europe  > 
h*avoit  aucun  intéféc  ptiilTant  à  ménagel' 
VÈit^teut  de  Brandebourg  ,  dont  l'in- 
fluence étoit  alors  àflez  médiocre  ,  aitlieii 
que  la  puiiTance  de  la  France  étoit  û  kieif 
affermie,  qu'aucune  raifon ne  pouYoic  en- 
gager notre  Cout  à  difûtiaulet  Tes  rraitf 
fentimens.  Il  efl  donc  ptouvé  &  attefté  pat 
l'immortel  Louis  XIV.  lui-même,  qi^cfl 
i666.  nousétidlli  dignes  de  reffentir  Ic^ 

Elus  grands  e0etf  deJa  teconnoiffance  &  de 
L  hiute  proteâlion.  Il  s'efl  auflî  expliqua 
dé  la  même  faÇ'on  dans  une  autte  Lettre  i 
Charles  II.  Roi  d'Angleterre  ,  &  l'on  ne 
fçauroit  dire  que  depuis  noul  lui  ayons 
donné  le  plus  legtfr  (ujet  dé  mécontente" 
:Énent.  L'Edit  même  de  révocation  de  nos 
privilèges  ne  nous  en  fait  pas  lemoindrl 
lepfoche; 
Cependant  nous  n:  taidâttcs  pas  â  Tol)f 
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(arriver  des  cyéncmcns  finiftrcs^ avant  cou-  /  /.  P^lf  Tj 
reurs  êj^  n^tre  ^uine.    On  pcrfcputa  en      Akt  3. 
iiiille  manières  ceux  de  la  Rochelle  ,  de   ""^        ^^ 
MonMuban",  &  de  Mijhati; -Qti  détruifît  Mauvais  traî 
(uçceffivcmcnt ,  &  fur  un  frirole  cjpqCé .  "'"?°/  ^^^" 
frelquc  tous  nos  Temples.  On  fe^ma  les  jani  avant  û 
Académies  ^  Collégi|rs  &  Écples.  On  fup-  rtyocitioi^ 
ftiflia  les  pli;jmbres  mi-partie^  ^  pu.  nos 
procès  civils  &  criminels  le  jugeoient  pat 
éyocation .  ^  l'on  npus  fufcita  énfuitc  les 
procès  1^5  plujL  injuftcs.  On  défendit  au}^ 
Çatlioli<jue?  Romains ,  fous  (le  feyeres  peir 
nés ,  d'e.nbra0'er  notre  Doâ:rinç ,  &  a  ceu^ 
d'entre^-nous  qui  avoicnt  changé  .  de  rcvc; 
liir  i  notre  parti.  On  nous  déclara  incapa- 
bles d'exercer  4es  Charges  dans  la  Mailon 
jiu  Roi ,  &  des  O/ficps  de  jndicature  ,  de 
poffcdcr  aucun  emploi ,  &  défaire  les  fon- 
ftioljis  d'Avocats  ^  Médecins ,  Notaires  ^ 
Chirurgiens  ,  jProcureprs  ,  ï^oiffiers  ,  & 
i^ej-Femmejj.  On  déclara  par  une  difpc  j 
ftion  bien  lîngulierc  ,  que  les  bâtards  de^ 
Protçftans    de  quejqu'age  qu/ils  fuflent . 
tppartiendroîcnt  à  la  çomniunion  de  Ror . 
fiïc.  On  valida  ^a  prét^ncjuc  çonverfion- 
4cs  cnfans  qui  changproient  à  leur  feptië^ 
Pie  année.  Oji  accorda  en  168 1.  à  ceui;^ 
<jui  nou§  ab^ndonneroiçm  trois  âi»s  derér 

Î>it  pour  payer  leu^s  dettes  ,  &  on  accabU 
es  nouveaux  convertis  ëç  penfipns,4e  gra» 
tificatibns,  &  d'hpnneufs.^Qn  erjipêch;^ 
ipsÇuvfiers'df  cha|ïfÇf]es'Pfeaufpcsj)cn^       -  ^ 
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JJf.  Vart*  ^^^  ^^"^  travail ,  tandis  cju'oq  fou&oit  à 
AllT.3^  »os  Adv^rfaircs  l'ufagc  oes  chanloûs  Icf 
jplus  ohkèncs  ^  &  <jue  même  encore  aa- 
jouivd'hui  leurs  orgues  ^  &  leurs  dochcs 
tenitesy  foieat  cinployécs  journellement. 
Enfin,  on  aRtorifa  l^s  Prêtres  de  l'Eglili 
Romaine  â  troubler  les  dernier;  inflans  de 
jèe  nos  mouraoi^  ôc  a  pi  dfiier  du  ddire  de 
Jeu refprit,, pour  ajrraçher  lçurj)oftériti 
j.  notre  Egjife. 

C'é^oit  (îéja  fccaocoup,  m^i*  l'cfprit  pcr- 
fécutcur  n'étoit  pasfatistait  encore.  Il  pers- 
il ada.au  Roi  Que  (juclqu^s  dcmonftraiions 
de  ligBcur.aoroicat  une  plus  grande  c/&- 
cacc  ;  il  réengagea  4  nous  Accafclcr  de 
faYcs ,  fie  à  cous  furcLarger  dç  gens  de 
guerre,  bien  déxef min^  à ppuffer  aji  dci> 
nier  période  pjette  févcrité ,  des  qu'elle  fe- 
fDit  une  foisfiiunie  de  l'autofifaf ibnroïalc, 
JBn  effet ,  à  peine  le«  ordres  fonp-ils  expé- 
diés ,  qu'on  voit  de  toutes  parts  de$  MiC^ 
fi  )nnaircs  a^i^  (c  répandre  î  portans  d*u* 
ff.  r  main  la  croix  pour  fanftifier  leurç  vexa- 
tions ,  8c  de  Pautre  une  bour&  pour  (é* 
duirc  les  trifiérables  «  ils  fe  font  ouvrir 
jtyranii  qucm^flt  les  po^rtcs  par  des  Trou» 
pes  qiji  marchent  devant  eux  ï'épée  haute, 
fie  quiannoijpent  TEvangile  tambour  bai- 
tan.t  l  Onemprifonne  les  Miniftrcs  ,  onlci 
liv|:e  a  des  iupplices  infâmes  fous  le  faux 
prétexte  de  prétendues  contraveniions^nos 
maifom  ïont  abandonnées  au  pUlage ,  nos 
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JUarchandifes  diffipécs ,  nos  meubles  en-  jf^  pART^ 
levés,  &  l'on  coniume  en  peu  de  femaincS"     JitLT.  i, 
li  rccolre  &  la  x-lclicfle  unique  du  Labou-  -y 

reur  &  du  Vioueron]  L'âge,  le  fixe  ,  de 
h  qualité  tentent  en  vain  de  faire  valoir 
leurs  ticres,  la  vieillefle  cû  indigneme»e 
outragée ,  on  infulte  lâchement  â  la  foi- 
bleffe  des  tendres  en£ins ,  on  charge  de 
coups  les  malheureux  Proteftans,^  on  leur 
ti  e  a  choijue  inftant  la  plus  affreufe  ml" 
ji'Cf  ou  la  Mcffc ,.  oji  les  prive  de  tout  re- 
pos ,  on  leur  inxcrdit  le  fommcil ,  on  yiole 
a  leurs  yeuic  kurs  femmes  &  leurs  filles  ^ 
&  ce  ii'eft  que  par  un  rafinemenjt  de 
^uauté ,  qu'on  ne  veut  pas  leur  donner  la 
*iorr. 

Delà  ,  ces  nombreufes  convenions,' 
dont  il  y  en  euflî  peu  qui  fubfiftérent; 
à<Ai  CCS  liftes  faftueufes  qui  éblouîrer.t 
Lo^^s  XIV.  &  qui  en  lui  faifam  croire  ^ 
fine  la  meilleU'C  partie  â'entre-nojis  avaient 
dija  changé  de  créance ,  lui  firent  regarder' 
I*Édic  de  Nantes  comme  inutile,*  &  le  r.en-; 
dirent  infcnfible  à  nos  géniiflemcnsl  Delà^ 
la  continuation  de  nos  infortunes  l  Ceux 
que  la  perfécution  avoit  abattus ,  ofoient- 
iîs  fe  relever  de  leur  chute ,  à  titre  de  re* 
laps ,  on  les  dégradoit  de  noblefle ,  on  le» 
dépoulMoit  Scieurs  biens  ,  on  les  rendoit 
in/ames.  Si  on  en  remplifl'oit  les  Galères 


"^t  Èàit  iç  riv^cathn  i  (58.^ . 


•^» 


tf   fAUT*  ^  I*^  prifons  ^  i^  tandis  qu-on  nous  tç&U 

t1«-  .,      çoit  d'une  façon  fi  propre  à  étoiif&r  l*a- 

^  mour  naca^el  que  IçTrançais  a  pour  fa  pa-f 

frie ,  on  fulspinoic  lef  peines  Içs  plus  terri* 

^     j)les  contre  ceux  aui  entrepirendfoiçnt  (iç 

la  quitter! 

"  Cfç  fut  de  cette  nn(fe  ^'horf eurs ,  qui  en. 

ftévocftt^oii  T'elopôit  dep^i^  près  de  ringt  années' dç 

|f  l'^dii  df  tous  c6tés  les  PrQtçftans  \  au^eclatta  enfin 

V^^lf         ^u  mois  d'Q^obre  16S^,  ta  révocation  le 

firrévoc0.bl9  ô»  ferwiti^el  Edlp  iç  Nçtn^Sf 

On  inteirdit  toutes  fendions  ,  ôç  on  çhaiT^ 

fîiême  du  Royaume  nosISccIéfiaili^ues , 

ÇB  nous  priva  dç  toutes  vifîtes  ,  ezKoru- 

tions  ,  confoiations,  inftrudipns  ,  prierez 

publiques ,  aflemblées  re^igieufes  ,  &  gé* 

néralement  de  toutes  les  |pranches  les  plus 

s^cefTaires  $c  les  plus  indifpenfables  ài 

culte  extérieur,  {^ns  exception,  ôc  le^roucs 

(c  les  potence^  furent  la  falaire  de  ceux 

Jui  crurent  devoir  fe  réunir ,  fvivmt  Vor-r 
H  de  Dieu  ,  fOur  prier  en  cojnmun  ,  noaT 
lobftanc  les  Ordonnances.  On  aous  défen- 
dit de  faire  baptifer  nos  en/ans  &  de  nous 
icarier  ailleurs  qu'en  Eglife  Romaine , 
quoique  l'on  fcut  bien  à  quel  prix  fts  Prê- 
tres ne  fn^nqueroient  pas  de  ipettre  leur 
Intervention;  I^ès-lors  nos  malades  furent 
î^ffe|:ts  çn  proie  au  zé|e  le  plus  turbulent  & 
|,e  plus  fufieux  .  dans  ce^  teins  extrêmes  ^ 
^li  l'ame  i  un  n  grand  befoih  de  paix  ft  de 
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^lii  a  voient  changé  ^  étanS  reyenuà  iâm  ff,  fjncf^ 

leur  dernière  heurd  «  ûos  pnn<îipcs  ,  on     ^l^T^  ,, 

les  exhuma  ;  cm  ttaîna  leur  cadavre  fur  là  ■• 

claie  y  Se  on  les  fecca  ënfuite  à  U  voirie! 

On  intervertit.  l'ôidre  dci  fucce/Som  ^  Se 

en  nous  dépouillant  du  drdit  natutel  d*âK  ^ 

liénel:  fiOs  néticâges  ^  on  iembla  anticiper 

)>our  nous  ce  régne  funefte  ,  dont  l'Écri» 

ture  nous  a  inena<té«  On  enleva  aux  perfè 

défefpetés  les  chets  objets  de  letir  tendre& 

fe,  on  les  arracha  même  du  feÎA  desmerd 

Affligées  ^  &  Pon  ne  fe  donna  plus  la  peine 

d'en  imaginer  de$  prétextes  cooime  autr^ 

foil.  En  un  mot,<i  VinfÇuia  Roi^on pouffll 

les  chofes  au  plus  haut  point ,  ou  puifletif 

les  porter  inhumanité,  la  barbarie»  ât 

pour  tout  dire  enfin  ,  VintoUrana  la  plu9 

Aîahometane  &,  k  plus  outrée. 

^iPBBHHHHHiBHBHIBHIBI^HHHHBHBBHHBB 

SIXIÉMJE&detfiiéte'ÊPOQUl,  - 

Pe/ttzj  la  révocation  ât  V£dit  Ai  Nânta  tft^ 
i  6$ ^.jufycà  notre  tenu. 

ACcAhtn's  par  des jnaux  fi  preltani j^ 
altérés  fous  le  joug  de  la  plus  inrup-^r 
portable  fervitude,  que  firent ,  que  fe  per- 
mirent même  de  dire  les  malheureux  Prof 
tcftans  ?  Bien  loin  de  crier  à  la  tyrannie  ^ 
Lien  loin  de  maintenir  par  la  force  des  âtw 
^es.  Se  à  lafayjeui  <le  leur  grand  nombre^ 
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Jf.  FjRT,  ^^  Édits  dont  Pexécution  avoit  été  foîcriw 
»    AnT.  3.     nellcment  jurée  par  trois  Rois ,  hnn-.rhià 
•— —  dans  le  pi L s  profond  de  leurs  caurs  de- 
Tarn  la  face  du  Dieu  "des  vengeances  ,  iî$ 
*"  déplorèrent  leurs  lûaux  en  fecret ,  les  re- 

çurent de  fa  part  comme  le  prix  de  leun 
jautes  ,  If  ne  cliercherent  que  dans  leurs 
]priéres  &  dans  leurs  larmes,  le  moyen  dt 
détourner  de  deffus  leurs  têtes  fcs  cMti- 
inens.  Quatre  ans  entiers  s'écoulèrent  , 

J[ui  furent  pour  eux  quatre  fiécles  de  foui- 
rance  &  de  la  plus  affreu/e  calamité.  En- 
r'émîgra-  iia  ,  la  guerre  ayant  mis  en  feu  toute  TEi*- 
Hoaiicitif  So^e^  itepenfércnt  quMs  deroient  profi* 
ter  de  la  conjondure ,  non  pour  fe  (bu- 
lever  contre  un  Prince,  que  leurs  ennemif 
âvoient  abufé,  naais  pour  aller  loin  de  îeui$ 
jKîr/éaaxeurs  ,  ferrir  Dieu  fuivanr  burt 
principes  ,  Si  dans  un  état  de  tranqu  Ilit^ 
£:i  vain  s'oppofa  l'&n  a  leuss  entiepr  fes.^ 
•  1  vain  redoubla-t'on  les  Gardes  desfrô.î.- 
AitKS  y  en  ram  la  perfidie  St  la  cruauté 
toncourrurent-elles  avec  l'avarice ,  pout 
Aiireabimer  dans  Tes  flot$  de  la  mer  uod 
partie  de  ceux  qui  étoient  parvenus  à  s'env 
barqaer!  Rieii  ne  pût  rallentir  Pardeutde 
îcur  zélé ,  &  chaque  jour  on  lès  voyoit 
luivf  e  la  trace  de  leurs  Frcre»  par  milliersl 
l^i  les  frais  &  les  fatigues  certaine;  dnplut 
long  voyage ,  nt  les  fupplices  frappans  de 
|>lus  de  1000  perfonnes  qui  avoient  été  bu 
fêices^  l^auccof  en  tendce  aokour  ^ue  aoit 


V 


Z' ACCORD  PART MT.   341 

^efTemons  pour  nos  amis  &^pour  nos  pro-  jj^  p^  ^1^ 
ches ,  Se  cet  indélébile  atcacKemenc  que     Xht.  ^ 
sous  avons  plus  que  tout  autie  peuple  ^.._lUi% 
pour^otxe  terre  natale  ,  rien  ne  fut  capa- 
ble de  les  ébranler  i  On  les  voyoit  par 
groffes  troupes  fupporcer  avec  une  con-» 
Itance  beaucoup  (upérieure  à  leur  état  ^ 
tout  ce  qu'une  marcne  laborieufe  a  de  pé* 
»ible  y  &  tout  ce  que  la  plus  grande  milcre 
a  de  révoltant  ;  portans  dans  leurs  bras  , 
on  traînanr  après  eux  leur  thfte  £amill^,il» 
le  confoloicnt  par  le  chant  de  leurs  Pfeau* 
nies ,  Se  n^entroient  pas  plutôt  dans  nr^ 
pavs  lil>rc,qu'ils  étôicnt  contejw  l  O  Eter^ 
«« ,  s'éc  ri  oient-ils  alors  avec  le  Prophète , 
mieux  vaut  un  jour  dans  ta  maïfon  que  mille 
ftilleurx  ;  Notre  amefoupiroit  après  tes  far-* 
fis  ,  il  n'eft  point  d'ob-ftacle  que  noii§ 
n'ayons    franchi  ,  pour  nous  y  rendre  l 
Remplis  de  femblables  idées^  ils  oublîoicnt 
leurs  fertiles  plaines  ,  &  fe  familiarifoienc 
fans  peine  arec  les  montagnes  de  Suiffe^ 
^es  marais  de  la  Hollande  ,  J'aii  rï£Sc  dut 
^c  ?Alleniagne  ,  8c  même  avec  le  Nordâc 
fcs  cUfliais  glacés.  Ils  y  tranfportérem  leÉ    • 
foibles  débris  de  leur  fortune,  amis  for-^ 
tout  le  précieux  avantage  de  leur  induftrie 
&  de  leurs  talens;  ftDiea  y  récœBpcafi 
kur  perfévérance  fidèle  par  le  favoraii-liç 
accueil ,  Se  les  iecours  charitaïrfes  %v>'d 
fttir  procura  db  la  part  de  kuis  Frère*, 
|axkliréAé£d|ioA  q^'il  ié;paîxdit  far  iciu^ 
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EL  Part,  travaux,  8c  par  une  no.nbrcufe  poflërité. 

Akt.  3.     Pourquoi  le  diffimuîer ,  c'tù  alnfî  que  I« 

I       France  perdit  deux  millions  d'Hr.bÏMns  ^ 

êc  que  les  Étrangers  feifout  enrichis  de  nos 

dépauilks. 

Calamîtéi       Ceux  que  les  circonffances  cmpêclic*^ 

'^   rcfigna-  rent  de  prendre  auflî  alors  îc  pani  de  Té- 

tiondejpro-  migration,  virçnt réunir contr*eux  toute 

«ciuof.  Panimofiré  de  leurs  Adverfâires.    Quoi- 

Ju'ils  n'cuffent  pu  y  participer  ,  an  leur 
t  un  crime  de  cette  évafîon  :  on  les  ren- 
<ht4fouTcrainement  malheureux  ,  ma»^  on 
ne  pur  les  rendre  coupables  r  La  perftcu- 
fion  ne  diminua  rien  de  leor  fTdéliré,  Vs 
n'a  voient  phjs  ni  Temples ,  ni  Miiiiftres  ^ 
ils  fe  voyoient  plus  que  jamais  expofésaux 
ftifultcs,  &  à  la  fureur  d'une  armée  de 
dragons,  que  l'on  décvuptoit  contre-eux^ 
dit  un  Auteur  par  exprefCon  aflez  éner- 
gique >  *  de  cette  armée  de  dragons  que 
nous  avons  va ,  qu'une  grande  Reine  ap- 
pclloit  à'éîranges  Apôtres  ,  &  qu'elle  cro- 
yoit  benircoup  plus  propres  â  tuet  ^volery, 
&  violer,  qu^à  perjuaier  ;  ils  leur  voyoient 
commettre  toutes  fortes  de  délordres  dans 
feurs  maifons ,  continuer  d'attenter  â  la  pU'- 
iicitéâe  leufi  femmes' &>  ic  leurs JîlUiy  -f  Se 

_  _  ■  '-r 

*  Fadain  y  crîtïciue'âeJUrieu^p.i^gi 
Ire  Partie-.  Art.  i • 
t  Criviq,  des  Lettr.  Paji.  de  Jmeu  ^t^ 
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fcs  traîaer  eax-mèm':s,confomiéineat  au     jj^  fàft^ 
ordres  du  R©i  &  <lcs   Curés  au  pied  des      Art.  3« 
Autels  à  main  ajinée  ^  pour  les  y  forcer  ,  ^ 

en  leur  criant  ptéfcntcment  la  mort  ou  ta' 
Mcffey  de  commettre  les  plus  horribles 

Î»rofanations.  Écoutons  ce  que  pe^ifoit  utf 
âge  Prélat^  d'un  fait  au/U  certain  ,  qu'il 
paroîtroit  incroyable,  fi  la  lumière  du  So^ 
xeil  ne  l'eut  éclairé  d'un  fait ,  qui  fuivaitc 
lui  devoit  faire  fondre  en  Idrmes  i^us  leç 
gens  de  bietï  ,  &  qu'il  taxe  ba  uemenr  d*a-^ 
bomination.  (*)  Vous  ne  pouvez-, rem on- 
tre-t-il  à  un  Commandant  ^  en  nulle  fureté 
àe  confciaice  contribuer  quoique  ce  foic 
aux  confeffions  ,  Sr  aux  communions  jiré^ 
ei fêtées  ;  ce  font  de  véritables  facrilégesr 
6ns  nombre  ,  qui  font  hérijer  les  chtveux^ 
Il  feroit  a  fouhaiter  your  ces  pauvres  mal^ 
hwreux  qui  les  commettent  ,  6*  four  les 
Miniftres  de  t Autel ,  qui  en  font  les  infiru- 
mens,  qu'on  les  eût  précipités  dans  la  mer; 
comnae  dit  l*Ecriture  y.  avec  une  meule  de- 
»oulrn  au  col.  Car  ils  ne  confirment  pas 
feulement  les  Huguenots  dans  leur  infidé-» 
lite ,  mais  iîs  ébranlent  encore  par-lâ  Ix 
foi  chancelante  des  Catholiques.  C'eft  ce 
défordre  univerfel  qui  m*a  ooligé  de  faire 
tneinftruétion  fur  l'Euchariiiie^ afin  qu'il 

(*)  Lettre  de  V^Evtque  ie  Saint-I^ons  au. 
Comte  d'Ujfan ,  C^mmmidmt^owr  U- Roi 
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fk  Târt.  y  aie  au  moins  un  momunent  en  France; 
Art.  3.     que  ces  impietés  vi*om  pas  été  la  Dratiquc 

^  «aiverfcllc  de  notr©«Egliie .  .  ^  L  on  a  fait 

mourir  qndones^uns  de  ces  impies  <^oi 
ont  cracha  Se  touU  aux  pieds  l'Euchariftic^ 
qu'on  les  avoit  forcé  de  recevoir ,  eft  -  ce 
que  J.  C.  n'efl  vais  plus  ouiiagé  encore 
^u'on  le  mette  violemment  ians  le  cqtj^s  i'm 
infiàéle  public  ,  tels  que  vous  convenez  que 
font  plujieurs  àe  ceux  fue  vos  troupes  font 
eommunier  ^£c  il  faut  que  tous  tes  gens  de 
bien  fondent  en  larmes  ,  &  fe  proncrncat 
devant  la  Majeffé  Diviiie  outragée  farce 
nombre  ie  profanations  Sr  iefacrilef^sfoMt 
fin. 

Ces  repré^ntationsrnc  prodaifirent  néan- 
moins aucun  effet.Le  Miniflfe  de  la  guerre 
envoya  les  «rdres  ks  plus  feveres  au  Duo 
de  Noailles ,  &  déclara  ouvertement  que 
S.  M.  vouloit  quLon  fil  fentir  lei  denûeret 
rigueurs  è  ceux  qui  ne  vouiroieiff  pas  fe  faire 
ie  fa  Religion  ,{*)Sc  qoe  ceux  ^ai  aurofenc 
latotce  gloire  de  vouloir  demeurer  les  itu 
liiers,  dévoient  être  pouÔes  jttfqu*!  la  der- 
nière extrémité  »  5a  Mag'ellé  dédrant  qie 
f  on  s'explique  durcnent  contre  ceux  qui 
▼ou  droieat  perfiftcr  a  profeffer  une  ReU* 
gion  qui  lui  iiphiit.  Ces  ordres  avoient  été 


(*)  Leure  àe  M.ie  Louvois.  Hift, 
ie  Némtes  y  Tom€  y  Lir.  23.  g.  ^i^^  % 
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précédés  par  cette  Déclaration  étonnante^  ff.  Pil)tf| 

«jui  portoic  que  fi  les  malidos  qui  auroicflt      Art.  3. 

refnfc  le  Viatique  dans  lettr  maladie  ,  ve-  ^  i# 

noient  à  recouvrer  la  faute  ,  leurs  pr6cès 

feroit  fait ,  &  qu'ils  (croient  condamnés  , 

fçaroir,  leshomwes  a  faire  amende  honora" 

lu  S*  £.ux  Galères  ]^erpétuelles ,  S*  lisfcni'» 

mes  ^filles  à  faire  au^  amende  honoralle^ 

h  à  être  enfermées ,  avec  confifcation  de 

tous  leurs  biens  ;  &  ^  uc  ceux  qui  mour-* 

îoieat  après  le  refus  ,  le  procès  (croit  fait 

a  leur  mémoire ,  leurs  bieas  confifiuis ,  on 

leurs  cadavres  traînés  fur  la  cUûc  à»  jettes 

à  la  vêiric. 

Encore  une  fois,étonnantes  dirpofitionj^ 
^ui  tendent  au.  mépris  des  Canons ,  det 
Conciles  de  Rh«ims ,  de  Rouen  ,  &  d'Aix 
^e  iç<j4.  I  j<li.  &  I  ^85.  à  forcer  malgré 
que  Ton  en  ait  à  profaner  les  myftèrcs  d(S 
î'Eglife  Romaine ,  à  recevoir  ,  avec  une 
adoration  extérieure  &  fimulée  ,  ce  qu€ 
l'on  croit  en  faconfcience  n'être  pas  Diea^ 
c'eft-i-dirc ,  à  commettre  cxaâ:ement  tout 
cequi  eft  ncceflaire  pour  fc  damner  in- 
concc1-;iblcmcnt ,  &  qui  prefcrit  par4i  en 
frante  ^  chez  la  Nation  U  plus  pol  e  &  1* 
plus  c'mliCéc  ,  ce  qu'on  parionneroit  i 
f  eine  aux  Peuples  les  plus  fauvagî^s,  &  qui 
connoiflent  le  moins  la  douceur  &.  la  po* 
îiteffe  des  mccurs  i 

-N*étoit-ce  pas  donner  lieu  auxProtefi» 
•ans  de  s'apjli^ucr  ^  ce  qpi  a.vo«  i^^  J^%l 
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fii  'fÀKT.  ÛfXué  fen  ccftAins  liéiax  comte  les  prcmîcfâ 
Akt,  3.     CiîéiiehS  ,  au  Tâfpott  de  Tillcmont  & 

%  ^[ cl'Eufcbe.  (*)  On  viola  Jufqu  aux  loix  ât  Id 

Nature  en  haine  de  notre  Religion  y  on  iCevX 
fos  honte  de  nous  rifufur  jusqu'à  la  fêpuU 
tiri  •  .  .  Ceux  même  qui  ne  nous  aimaient 
pas  ,  aVouoicnt  n*  avoir  jamais  rien  vu  défi 
cruei  &  deji  horrible  ,  &  déploroienc  non 
tant  notre  ttlifere  patticttliefe  f  qug  Vou-^ 
tr âge  fait  à  la  nature  commune  ;  on  fortoit 
lavîolencejufqucs  dans  les  ai^iles  des  morts,,, 
en  exhumoit  les  corps  demi*pourris. 

Pour  futcroit  de  maux  les  Protcftans  fe 
rirent  comme  enfermas  dans  te  Royaume, 
car  l'Édit  de  révocation  ne  les  chafla  pasj 
comme  M.  d'Agen  le  fuppore  ,  $  8c  com- 
me il  faut  de  toute  nicejfité  le  faire  aujottr^ 
d'hui  y  ainfi  que  nous  le  démontrerons  par 
la  fuite  y  i  moins  que  l'on  ne  fe  détermine 
â  rendre  plus  fupportable  leur  {îtaation* 
L'article  i  o.  de  cet  Édit  leur  défendoit  as 
contraire  de  rechef  &  très-exprfliément 
de  fortir  de  France,nz  d'en  tranfporter  leurs 
biens  &  effets  fous  les  plus  grandes  peines. 
Ils  ëtoiest  donc  enfermés  dans  leur  patrie 
comme  dans  une  vafte  prifon ,  (ans  qu'il 

{*)  Eufebe ,  Hifl.  Ecclefiajî.  Liv.  8.  pag. 
424.  chap.p,  Tillemont  y  Mém,  pour  Icr» 
vir  à  VHift.  Ecclefiajî.  T.  z.  VoL  5.  p.  j, 
T.  3  Vol.  j.  p.  20. 
'f  yLettre  d€  M.  â'jlgfrt ,  ptfg «  a» 
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Uut  fut  permis  ai  de  la  quitter ,  ni  d'y  vi-  jj^  pÂf0i 
yrc  confo^rmément  i  leurs  lumières.  Le  j^i^^.  3; 
pioindiPc  aile  ej^térieur  de  Religion  ,  con- 
^«ifoij  à  la  mojrt ,  ou  par  grâce  fpécialc 
aux  Galères  »  on  fit  mènie  main-baffe  fur 
jceux  qu'pn  trouva  affem^ïlés,  à  Saint  Ger- 
main de  Colberce  ^  à  I^oc^uedur ,  à  Çaroii 
près  d'Uzéfi  ,  &  en  cent  autres  lieux.  *  En 
1 6$9.  dans  le  Vivara  s  ,  il  y  eut  un  maffa» 
cre  de  près  de  4po  perfpnnes.  Se  rédui- 
ibienc-ils  à  de  fimples  prières  particulières, 
on  venoit  }es  enlever  eux  &  leurs  enfans , 

Îôur  les  confiner  en  des  prifons  perpètaeU 
es  ou  fur  les  Galères  ^  ou  pour  les  t^aiiC* 
porter  dans  les  lues  de  l'AincriQue  ,  &  le^ 
y  fubflituer  au?c  travauiP  des  Né^es  Iç 
refle  de  leurs  jours  e  Le  dironsrnous  ?  A  la 
lion  te  éternelle  de  l'humanité  ,  on  furpric 
dans  les  dernières  années  du^oi  une  décla* 
ration  q^ui  f  njoignoit  aux  Médecins  d'à*, 
tandonher  à  la  féconde  viflte  les  malades 
ui  ne  voufil^oient  pas  abjurer  y  &c  de  le$ 
aiiTer  périr  fau^e  d'afliftance.  Ils  virent 
(outes  ces  injuftices ,  ils  furent  expofésau^ 
plus  violentes  tentations,  &  cependant  qui 
le  croiroit }  U  ne  parut  de  leur  part  aucun 
penchant  à  la  révolte.  Aucun  ^uteur  Car 
tholique  Romain  que  nous  {cachions  n*eii 
^  pu  articuler  un  feul  espemple.  Bruys  par^ 
)e  IpicA  à  la  vérité  avef  fon  infidélité  ordi-n 
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IflJ  Tàvt*  naire  ,  de  quelques  mouvcmens  arrivés em 
ilKT.  ^      16%9.  dans  le  Vivarais.  "Mais.cn  mêmc- 
ir*-** —    -    tîins  il  nous  apprend  lui-même  ,  yue  ces 
ilDjaremcAs  paffajiçeres  émotions  ne  ve»oient  point  d'u- 
i^  ViTMAii.  Qç  délibération  unanime  des  Eglifes ,  & 
n'ctoîcnt  point  excitée  par  des  gens  qui 
AitritafTenc  la  moiiKire  actentioa.C'étoient 
de  pauvres  fanatiques ,  que  la  barbarie 
avec  laquelle  on  les  traitoit  avoit  précipi* 
tes  dans  le  dcfefpoir  ,  à  qui  le  féjour  forcé 
des  montagnes  ,  les  longs  jeûnes  ^  Us  cAs 
cordinmis  ^Çr  Les  injures  desjiifons  av oient 
rcnverjé  la  cervelle  ,  quLfe  croyaient  fnval- 
nérableSy*  &  qui  poufloient  la  ftupiditc  juf- 
qu'i^^roire,  qu'ils  viettr oient  les  Troupes  en 
juite  ,  enjohffidnt  jeulimentÇur  elles ,  &•  en 
leur  criant ,  turtura,  La  flus  grande  partie 
était  fans  armes  ,  6»  ne  je  défendoit  qu'avec 
des  fiertés ,  aufli  ne  fîrent-ils  mal  à  pcr^* 
fonne,&  fc  tenant  toujours  loin  des  coups. 
Us  dofinoient plus  de  peine  pour  aller  à  eux  , 
que  pour  les  combattre,  11  parle  au^  d'un 
projet ,  pour  faire  entrer  les  einemîj  dans 
les  Qevermes  /  mais  il  conte  cette  fable  û 
malhabilement ,  qu'il  cil  aifé  de  voir  ,  que 
fi  ce  n'eftpas  une  chimère,  ce  ne  peut  être 
que Touv rage  deqtzelqae  ençemi  .des  Fro>> 
«eilans. 

Mais 

;i        t  -    I  I      II t 

*l  Bruceys.  Bift,  du  fanât,  T.  % ,  Uv^  z^ 
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Mais  v^ici^St^on,  quelque cKofc  de  IL  P^rMI 
•]>lus   férieux  êc  de  «plus  'grave.  Dans  le     A^t.  3, 

çouts  de  la  fatale  guerre  de  ï/o^.  ils  pri-  • 

^enc  le  ccms  od  le  Roi  étoit  attaqué  par    Affaires ^e^ 
.une  dej  plusformidabies  Ligues  qu*d  y  eut  Cc.reiuujii^ 
jamais  eu ,  pour  faire  val  oie  leurs  in|afles 
prétentions  ,  ils  appeilerent  les  ennemis 
datas  l'iotérieu4- du  Royaume  ,  *  Se  i!afa<* 
renr'des  i^ois&.dte  moBtagDcs  ilslivr^ 
jrent  plufieur^  cooibatç  ,  ou  plus  de-Soio 
hommos  -pondirent  la  vie  ,  &  ils  occupé* 
jrent  péndadt  plufieurs  .mtiécs  un  des  plus 
jfanieux  Capitaine^  derÉ:at,avcp  un  graçid 
nombre  de  Troupes,  quiauroient été  fi 
péctffloiies  pour  défendre  la  frontière.  Eiu 
fin  fans  l'autorité  de  M.  }e  Maréchal  de  , 
NoaiUes  ^  qaife  pof  ta  ^vec  tant  de  promp^ 
':|itudefur  lesAnglois  débarqué^  à  Cette  ea 
1710.  avomt  qu'ik  eufient  formé  leur  éra>- 
jbliffement  y  &  avant ^u' ils  euffent  pâ  être 
|oints  par  les  Huguenots  des  Ce  venues^ 
jpa  ne  doit  point  craindre  de  di.re  ,  que  it 
JFrance  at^quée  (I  piiiiTanament  au-dehor« 
de  au-dedans  par  fes  propres  Sujets  ,  foii-* 
jtenus  àcs  Étrangers,  eut  été  exposée  aux 
dIus  grands  p^rils.- 

Que  ces  traits  font  déSguré? ,  4^  qu'il  j 
^  dacs  ce  ];écit  depaflîon:  M.<d'Agen  prend 
apparemment  Ces  ^e^euxs  pour  des  gens 
, —^ — ^ '■ '• 

^  Uwvre'LOeil  Fan.  ren.  T.  ^.f .  iJjO. 
J^ettTe  de  M,A'Agtn,fagc  6. 

<î6 


%tL.PàÊÊ9  foi  ft*on(  jafn^sourertlpsHiAoires,  S 

Amt»  !•     ^ni  font  «'humeur  à  Te  payer  ^e  tout  ce 

'*"  l|tti  cft  jiiTânçé  d'un  air  iinpcfant.  Kc  ii- 

^oitpon  pas  é^aprés  Ces  e^preffions  ,  que  le 

^orpt  entier  its  Protefians  a  introduit  les 

^.  ^nglois  aux  portes  .^e  Paris ,  comme  Im 

r^t  Cfpaenols  le  fièrent  lous  Henri  IV.  par  la 

^j  .  "^igue  y  &  Qu'ils  ont  attendu  les  défaites  ie 

\  .  ^ochflct,  de  Ramillies ,  êc  de>lalplaquet, 

9oni  donner  plus  il- j^ftir ité  â  leurs  mouver 

ineas  ?  Qui  s  imagineroit  ea  voyant  pro* 

pofcr  cette  iinpitati«a  f^vtc  taac  d'oftenf 

latioi^  le  de  çonjSance^  que  ce  g^randatrosY 

!»e;ment  (e  réduit  i  unç  poigaée  de  faavar 
^es  y  à  un  tH  efTain  de  la  lie  du  peuple  ^ 
.  4jtti  n'arpit  d'aptie  rciTource  aae  le  déCe^t 
poir  od  revoit  )etté  l'intolérance ,  fan^ 
expérience ,  Cuns  arines,  fansClie6  ^  fanf 
|bu^<içf  s ,  fan$  magasins  »  fan»  places  forr 
^es  y  &  iâns  munitions  ?  Que  la  plus  af- 
freufe  perfécution  en  foc  la  çaufe ,  8c  que 
«  loin  d'a(ten4re  une  çirconftance  favora-r 

'^le  pour  fe  déclarer  ,  ces  miférables  k 
piutinércnp  dans  le  cems  où  maître  de  i'Ef- 
t^S^^  f  4çs  Pay»-Bas ,  &  de  l'Italie ,  pro- 
ptant  des  troubles  dn  Nord ,  3c  favorifé 
.  fn  jrlongfie  p.n  la  diverlion  des  Turcs  & 
(îes  mécontens  ,  I^ouis  XIV.  écoit  au  plus 
^ut  point  de  Ci  gloire }  If  Ilsoccupérea| 

'  *  Abrfgé  chron,  de  Vm.  ds  f  r,  iti  tri 
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àit-3ri,  plufîeurs  années  nn  de  nos  plas  ff.  iPitRté 
graais  Capitaines  ;  mais  efl-ce  donc  à  eux     Akt.  ^. 
q-iM  faut  s*ca  prendre ,  fî  ce  Héros  n'eut  ^ 

pas  une  plus  noble  deftination }  N'efl-ca 
pas  plûi6t  à  des  Çonvertifieurs  homicides^ 
qui  avoicnt  pouffé  Ces  infotcunés  monta-i* 
gnards  â  bout ,  &  fUr-touc  à  TAbbé  6m 
Cliiiilar ,  ce  monftre  in^'âmt  j  cjur  n'aToif. 
Ablblumcnt  a^homme  que  le  nom?  S'ilsi 
dérangèrent  Pezëcutian  des  projets  d'un. 
Maître  ,  dont  on  avoit  fafciné  les  yeux  ^ 
nous  ofons  le  dire  ^  il  en  faut  faire  rejallit 
souc  le  crime  fur  eaux  qui  faiifoient  une 
itude  confiance  de  lui  cajcner,  qu'il  n^avqîl 
qu'à  prononcer  un  mot  degr^ce  >  de  qu'il 
les  verroit  aaffi->tôtà  fes  pieds. 

Quelle  monilrueufe  injuftice  d'ailleurs  , 
it  rendre  tous  \^  ProteHans  du  Royaum«[ 
felponfables  4e5  aâions  d'une  truupe  da» 
Payfans^  qui  étoiont  concentrés  dans  quel- 
ques montagnes,  &  que  l^iiluftre  r]écliicr> 
lui-même  y  &nos  plus  grandi  ennemit.^ 
traitent  d'imbécilles  &  de  tétos  follej  ^  f  uA 
tournoient  comme  les  glrouettuÀ  toutveuê 
Oà  fe  tint  cène  aflemklée  générale  ?  Ei^ 
quel  lieu  de  laTrance  fe  xéuairenti^t  Dé^. 

.  *  FUchier ,  Lettres  chvjiei^  T.  i .  Lettre 
137*  Aru/ys,  Hilléiafanat.T.  ^Liv,  i. 
P'  57*  5  ''  ^^  Baume  y  Hifl.  des  Rivokr^ 
des  Cevennes ,  l'0uvre4'0t'd  Fana;,  Mém0 
iâFillars,  Tome  z^  ,  , 
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11.  fJnr.  put^s  des  Protcftaiis?Eft-on  en  étai  i!r 
Art.  5,  nous  citer  Ac$  noms  connus ,  pour  autori^ 
"  fer  la  gfandc  affoclntion  dont  on  nouy 

parle  ?  Quoi  donc  !  parce  qu'on  ne  leur 
permet  pas  de  fe  défendre  ,  il  fera  permis 
de  noircir  aipfi  des  innocens  ? 

Mais  examinons  la  chofe  en  elle-même^ 
éi  fans  nous  contenter  de  faire  voir  que 
ftûs  Adverfaires  font  kors  d'érat  de  mon-* 
crer  qu'a  cet  égard  le  corps  des  Protef^an» 
de  France  foit  coupable  ;  établirons  <pc 
ees  mouvemens  des  Cevenses  ne  -furent 
Pouvrage  que  de  ce  ramas  de  gens ,  à  qiiî- 
faute  d^nflruâîon  Tuffifaste ,  Te  fanatifînr 
lavoit  troublé  le  cerveau  ^  8c  que  les  bar- 
l>arics  de  quelques  Eccléfiaftiques  avoienr 
jettes  dans  le  défefpoir^  mais  qu'on  ne  les' 
^cut  indiredlement  même  imputer  aux  ao-* 
très  Protcftans  du  Royaume. 

Premièrement ,  tous  les  Hiftoriens  qui 
<jnt  traité  avec  quelque  étendue  des  trou^ 
blés  des  Cevennes,en  qualifient  les  auteurs, 
ie  tervtaux  allrnnê/^  â'infenfù  6»  itfanati" 
ques.On  fçait  quela  produftiondefembla* 
Mes  gens  parmi  le  petit  petiple  ,  fuie  natu^ 
il'ellemvnt  la  fuppreflSon  desezercioes  pU» 
blics ,  &  que  c'en  fon  plus  ordinaire  e»ct« 
£n  fécond  lieu  ,  ils  attibuoienc  eux-mêmct 
leurs  prifes  d'armey  &  leurs  (uccés  aux 
iftfpirations  de  l'cfprii  célcfle  ,  &  fe  van- 
toient  de  n'avoir  point  rcçir  de  fecours  hu* 
nains*  C'eft  oai^uemcm  pai  ellts^  di&il^ 
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•n  de  leurs  Chefs ,  êc  par  lc$  redouble-  I L  TJKTs 

Jiiens  de  leurs  ordres  ^e  nous  avons  com-     Akt.  )• 

mencé  n^tre  Adnte  guerre.  *  Uirpctitnom" 

brc  déjeunes  gens  Jmples^  fans  éiueation 

^  jans  expérience ,  comment  «aroient-i/jr 

fét  tant  de  cbof&s ,  ?ib  n'avaient  pas  eu  le 

fecours  au  Ciell  Nousi  n'avions  ni  force  ^ 

ni  confeil ,  mais  nos  itifpitations  ëtoienc 

ûotre  fecoars  ^  nçtre  ajipui.    Ce  font 

elles  qui  ont  ilâ  nos  Chefs  8p  qui  Us  ont 

èonàuitj  y  elles  ont  iti  notre  difciplîne  mili- 

t«ifr.  Elles  nous  ont  appris  à  efluyer  lo 

Dtcmier  feu  denos^ennemis  à  genoux ,  & 

a  les  attaquer  en  chantant  des  Pfeaumes  , 

pour  jetterla  teneur  dans  leurs  ames,e^ 

les  ont  changé  nos  agneaux  en  lions  ,  Se 

leur  ont  fait  faire  des  exploits  glorieux  , 

àc  quand  il  eft  arrivé  que  .quelque^oni  do 

nosireres  ont  répandu  leur  lang^  non» 

n'avons  point  lamenté  Tur  f  ux  ;  nos  infpi- 

rations  ne  nous  ont  permis  de  pleurer  que 

pour  nos  j^ch^ ,  &  pour  la  delblatioii  de 

Jerufalem.  Ce  font-elles  qui  nous  ont  fu(^ 

cité  la  foiblefle  même ,  pour  metcie  ua 

Ërein  puiflantà  une  armée  déplus  de  vingç 

aille  hommes  d'élite  i<c  font^elles  qui  coi^ 

banni. la  trifteiTe  dencscccurs  au  milieu.' 

des  plus  grands  périls^  aufi'bien  que  intia 

les  déferts^ôc  dans  les  trous  des  x^chcrs  , 

L.- 

*  Elle  Marion*  TJiiâtre  des  Cevermu.  F» 


354   V ACCORD  PAPÊFATTK. 

I  /^  PilXT.  quand  le  froid  &  la  faim  noiisprcfloicntâ? 
Akt.  3*      nous  menaçoienc.  Nos  pks  pétantes-  croix^ 

**"  *  tte  nous  étoient  que  des  fardeaux  légers ,  i 

caufe  que  cette  intime  eo'imnufîicatlo'n^  ^ 
Dieu  nous  fermettoit  à^atroir  avec  lui ,  nous 
foulageoit  &  nous  confoloic  t  Elle  éco.c 
aotre  foreté  &  notre  bonheur.  Il  eil  bien 
brident  que  des  perfonnes  qui  penfoienr 
4e  1» forte,,  ne  fongeoient  guéres^  â  s'ap' 
pu^er  du  bras  de  la:chair  ,  &  que  ieur  en-^ 
thouitaime  ne  leur  laiflbit  pas  i^cfprit  afTez 
libre  pour  enfanter  des  projtcs  ,  former 
de$  ligues  y.  8c  médiosr  uac  fonction  âve& 
^cs  érrang:ers.  Auflî  eft-ii  confiant  auj»ur- 
dliuiy  quertotts  lesefprits  raifonnablesae 
Conçurent  que  de  la  pitié  pour  cesffcné- 
liques,  SC  que  lésAngloisc»  particulier 
He  penférenr  jamais  btea  lîineufémenr  i 
profiter  de  lc«r  fanatifme. 

Que  ce  foi t  enfin  la  violeiî<re^fi  l'inliu- 
maniié  de  quelques  Eecléfiaftiques ,  q^i 
ayent  été  la  cauie  de  cet  afmïinfent ,  la- 
chofe  ne  fçauroit  faire  la  matière  d'un 
doure^  C*ejî  un  fait  ^  dit  l'Hiftorien  àch 
Baume^Gonfeiller  au*Préfidial  de  Nuncs/ 

fc  l'on  m  fçauroit  fc  diflîmuler  ^  fu'ilyt^ 
flufieufi  EccUfiafliciueSydt  ceux  qui  étoicnf 
chargés^  de  tenir  h:  main  aux  inftniélions 
^nérales  qui  fetiravoient  été  d'ennics^ 

'  ^Bijl.  des  riiAÀuz:àts  Cevama ylir^^* 
BibUoth.  au.  Ma^lfdJ  i*Aubaj[s^  ' 


r  A  ce  a  Rit  fAKiAtr.  3*$*$ 

.0^i  abuferent  de  U^aufomé  (^u^'onUiir  avoit  II'.  f^jtk¥i 
confiée  ,  ôc  qu'ils  traitorcm  IcsProteftans      Art.  3< 
âvecji  peu  de  ehalrité ,  efc  quelquefois  me-*  '* 

me  avec  tantii  rigueta^y  qu'ils  Icui?  fouiv 
ûirent  un  ^es  prétextes  <lcm<  ils  fe  frrviw^  j 

icnt  pour  fc  foûîcver.  Ils  commeiiccrcnï  ^  •' 

f  econnoît  Biueys ,  t-  p^r  crier  &  murmu- 
rer kâutemenc  ,  contre  les  moyens  dontf 
les  Eccléjiajhquesfeferv'okntpour  les  obli'-- 
f^er  d'aller  à  la  Mejfe  ,.  &•  d*envoyer  leurs  en." 
faiis  aux  Catéchijines  f  &  il  afout^: ,  quer 
quelqacs  Catholiques  Romains  mê^ecra^ 
rem  qu^'efîtftivcmeiJt  ori  avoit  traité  let^ 
^eligionnaife^  avec  trop  de  fé vérité  ,*  &^ 
u*îi  fc  répandit  après  lamonderAbbé 
u  CheiJiar  des  biruits  injurieux  contre  lui  ^■ 
qu'€fti  difoit  que  la  foi  de*  nouveaux  oon-^ 
vcrtis  du  Pays,, étant  encore  infirme  5r 
chancelante',  il  n'avait  pas  affez  ménagé' 
^cs  Vaiffeaur  frasçilesr  que  fon  zélé  pouf  - 
tut  avoit  été  mêlé  de  trop  d'a^rtume  ,v  ô^ 
(lue  cette  conduite' av^it  révolté  les  efprits ,  &^ . 
porté  les  Rcligionnairesâfecouci'  un  joug,, 

Î[u*ii  ne  kar  rendait  pa^  affez  léger.-  Oiv 
tmira  tout  l'avantage  que  de  pareilt» 
aveux  nou*  donnent ,.  quand  on  fé  rapcW 
fer*  que  celui  qui  les  fait  y.  eft  un  Protef-- 
faïit  ^ui  avoit  changé,. &  qui  n'avciit  points 
itottgi    d'applaudir  auX'  perfécutions  ,  Se- 

t  Hifi.dkFanat^.  T.  2^iÀv.  i  ^  j flg,  ^^ 


î 
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tL  fAvr*  (J'en  donner  au  public  une  apologie. 
Aar.  3.         Mais  indépeAdamiiaeat  de  cette  puifiante 

'^  '  confidéraiion;  il  cit  d'un  autre  côté  incour 

teflable ,  que  Ces  fanatiques  ne  Te  foule* 
Terent  pas  contre  le  Roi ,  mais  qu'ils  ne 
cherchèrent  qu'àfe  mettre  à  couvert  de  la 
rage  des  perféauteurs  ,  qui  abufoient  de 
l'auto ricé  qui  leur  avoic  étcconHëe.  Q'cSt 
ce  que  ic  jeune  Cavalier  U  David  de  ces 
miferablcs  y  ne  balança  pas  à  déclarer  au 

p  Maréchal  de  Villars  dans  leur  conférence. 

Je  ne  puis  m'cmpêcher  ,  dit-il,  de  recourir 
â  V.  E.  pour  vous  fupplier  trcs^humblc- 
mcnt  de  m'accorder  grâce  pour  moi  ô» 
four  matroupe  ,  qui  brûlons  d'un  zélé  ar- 
<icnt  de  réparer  la  faute  que  nous  ?vons 
commife  en  prenant  les  armes ,  non  f(U 
€ontre  le  Koi ,  comme  nos  ennemis  nous 
l'ont  voulu  imputer  ,  mâ,is  pour  défendre 
nos  vies  contre  nos perfecuteurs ,  qui  les  ont 
attaquées  avec  une  fî  grande  animoAté , 
^«e  nous  n' avons  fâ  croire  que  ce  fut  pur  ét- 
ire de  S.  M.  Nous  fçavons  qu'il  dk  écrit 
dans  S.  Paul ,  que  les  Sujets  dojyent  être 
fournis  à-leurs  Souverains ^  Or  Jîlt  Roi  de* 
mande  notre  fang^  nous-fommesprêtsdele 
lépandre  pour  fa  gloire. 

Mais  quelque  critique  que  fut  leur  ^tat^ 
quelques  légitimes  quefuflent  leursplainp 
tes  y  leur  conduite  n'en  fut  pas  plus  ap- 
jprouvée  de  tous  les  Proteftans  du  Rc^yau^ 
ACi  aucoatiaixeUslacoad^y^ézeiug^ 


VACC0K3  PARFAIT.  557 

«éraicmcïit  r  ceux  <ïu  Languedoc  lAêmc  ,  "•  ^^»Titt 

Art.  ^ 


grand ,  qui!  ne  pouvoit  entrer  en  aucune 
Conlîdéraiion  avec  celui  des  Gamifars  ,  ne 
ia  déÙYoxiétcnx  pas  feulement  y  mais  fe 
mo^itrcrciit  toujours  prêts  û  les  aller  com- 
battre, &  foIKcitértnt  même  leMarécIiaf 
^eVillarsde  leur  en:  accorder  fon  agré- 
ment. Ils  vous  oiït  fuppîié,  lui  difoient-ils 
^ns  une  Requête  ,  5c  iJs  vous  fupplient 
encore  de  ifoiiloV  vi^ûi"  fervir  ie  leurs  fcr^ 
jonnej  6»  it  leurs  biens  *pour  exterminer  ctP 
^^meux  fanatiques.  -^  S'il  nous  étoit  per^ 
fflis  de  les  aller  attaquer  avec  les  armes  ^ 
nous  le  ferions  avec  tant' d'ardeur  ,  qu'on' 
icroir  forcé  d'avouer  ,  que  nos  protefta- 
r^oas  font  (mtérei.ôc  qu'oTi  a  tort  dccxoire  x 

5^ejiou$  foyons  fauteurs  de  leur  rebel-  .  ji, 

°*  ^\^'cft  rien  que  nous  ne  foyons  diC"  ♦ 

fofts  à  faire  pour  cfFacef  un  foupçon  fi  | 

injurieux ,  &  qui  devoir  tomber  dclui-mê-' 
"^.  Nous  avcras  ces  frénétiques  en  hor-* 
'cur,  8c  notre  indignation  eft  d'autant  plu* 
P[Uit,  qu'ils  attirent  (ur  nous  des  mauT^ 
^Jïi ne  devroient  tomber  qiie  fur  eux.  Ce 
n'eft  pas  cependant  Ta  cfaintc  de  ces  maur 
"jui  nous  excite  ,  m>/  Biejis  6»  nos  vies  nour 
^^^^moins  chères  que  notre  fiàiUîi  :  la  voir 
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II.  ^Ânr»  fafpe£^er  cft  le  plus  grand  de  tous  noi 
Aar.  ).     malheurs.  Ajoutons  à  tout  cela  que  ce  Ait 

^  '  d'Aygalicrs,  Gentilhomme  Proieftantd'U; 

zés  ,  qui  calma  ces  efprits  échauffés ,  qi 
ks  ramena  dans  le  devoir ,  &  qui  condui* 
ût  au  Maréchal  de  Villarsle  plus  accrédita 
de  leurs  Capitaines,  t  Ce  grand  homme 
qui  n'étoit  pas  moins  coniommé  dans  la 

Îolitique ,  qu'au  grand  art  de  gagner  dd 
atailles  ,  ôc  qui  etoit  auHî  recommanda 
ble  par  la  vivacité  de  foil  zélé  pour  û  p> 
,  trie  y  que  par  la  fupériorifé  de  (es  talen$, 
»teconnacle  défaut  delà  févérité  outrée da 
Maréchal  de  Montrevel ,  il  en  vcrfa  àa 
Jarmes  de  fnng  ,  il  adoucit  le  fort  de  «I 
miférables ,  il  fît  donner  un  brevet  de  Co 
lonel  à  Cavalier  ,  9c  mit  fin  fans  effiiHoa 
.de  fimgà  tous  les  troubles.* 

Par  rapport  au  débarquement  du  Gcne- 
rai'  Anglois  Seiflan  en  1710.  au  port  de 
Cette  ;  il  eft  fans  conteftation,  que  Ici 
Proteftans  u*y  eurent  aucune  part.  L'A* 
reur  de  l'abrégé  chrpnologique  de  l'Hit 
ftoirc  de  îrance  remarque  oien ,  qu'at- 
Undu  le  voifinage  du  Y ivaraif  k  des  Ce^ 

t  LOuvre-VOeil  Fanât.  T.  3.  p.  lOU 
«  VOuvre-VOeil  Fanât,  renouv,  T.  J« 
fage  J  §0.  Abr. chron. de  VHiJl. .'j Pr^nct 
iti  Prijiient  Haînault  ^  aniyos.  1^04* 
Abrégé  chron,  le  VHïJl.  ic  f  r.  dtf  tîi^itê 
H4n.  tiu  iji 0. 
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ténnes,  il  eut  été  dangereux  de  leur  y  laif-  I L  Fil]A(| 
fer  former  un  établmement ,  mais  queU  Akt.  3^  \ 
qac  peu  porté  qu'il  foit  à  juger  favora*  ■ 

blemeflt  de  nous  ,  il  ne  dit  rien  en  cet  en- 
droit ,  qui  appuïe  l'accufation  que  M.  d'A»  .  .; 
gen  nous  intente.  II  y  a  plus  ,  le  même 
Brucys ,  dont  la  partialité  eft  fi  avérée,  n'4 
pu  s'empêcher  de  convenir  ,  que  lors  dé 
cette  dcfccnte ,  chacun  iemeura  ferme  dans 
It  àevoir^'f  &  que  plufieurs  morne  de  ceux  ^ 
qui  tandis  qveles  Anglois  étoient  encore 
bin ,  avoicnt  peut-être  fouhaité  leur  ve-  * 
'nue ,  ks  tegnrdoient  alors  de  frhs  avec  hor^ 
fcur  ;  tant  il  eft  vrai ,  continuc-t*il ,  qu'eif, 
France  la  fidélité  -pour  le  Prince ,  6»  l'amour 
ie  la  patrie  fe  réveillent  an  befoin  dans  l§ 
cœur  des  fins  mécontens,  O  cprtaincmeut 
qnand  an  Brueys  parle  fur  cette  expédi-y 
(ion  delà  forte ,  il  doit  bien  être  permis  do 
ne  pas  s'en  rapporter  à  M.  d'Agcn  !  * 

La  foumifion  des  Proteftans  les  fuivoic 
jurques  dans  les  prifons  mêmes  ,  &  on  le^ 
yic le  lï  May  1705.  $  refufer  de  fortir  de 
leurs  cachets  de  Pierre-Encize ,  quand  àt% 
ptholiques  Romains  qui  y  étoient  déter 
Aus ,  en  curent  égorgé  le  Gouverneur, 
Cet  exemple  a  encore  été  renouvelle  ai|    ' 

t  Hi/î.  du  F  motif,  r,  4.  p.  3  07; 

^  Lettre  de  M.  d'Agen ,  jtage  6. 

i  Merci  Hift.  mois iç  jl(ùn  i7Qi,nouifL 
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ff.  fÂ^T»  mois  d'Odqbrc  I7ÎO.  lorfquclc  fcciéraf 
A^T.  ^»     Cttic  de  Coffre  copip^otta  tf'égorgcjc  ic  - 

Convnan4ant  de  .Rrefcou, 
Ke^ne  ^e      Le  ^rcn^^çj  Septembre  1715,.  fut  le  tcit 
{(mif  xy.*    me  dé  U  longue'^  glorieufe  camcxe  qn'^ 
iroUpar£ou;:u  hoMis  le  GrçnL  SanfucccC- 
feu.r  ne  c;:ouva  de  notre  parc  ÀaM%  fa  mi- 
norité p  que  la  plus  pa;rfaite  rouraifTioa , 
6c  Uf>e  fidélité  invioUblc  &  à  cputeépreu- 
Te  ,  &  nous  ne  nous  .fomm««  point  4«ncn- 
•■errt;^y.tc  tis  jufqu'à  notre  temç.    En  1715.  Noh> 
rEfpagne.^  fimcs  i  $,  A-  R..  le  Poe  d^Orléans  Rcgcn^ 
^'''*  Jes  protcftation$)cs  plus  ân^re^  i  l'oca* 

fion  xlcs  trou))les  de  Bretagne  ^  &  desam* 
biticux  projets  du  Ca^ din^J  Albéroni.  C« 
grand  Prinpe  ju/lement  alla rmé  des  moUf 
jremens  que  fè' do^nçit  cette  Èmintact, 
pont  produire  un  foulevemen^  en  faiseur 
jde  PEfpAgne  dans  le  E^oyaumc ,  .flc  â^pror 
nant  que  qe  Minière  avoit  fait  faire  dc| 
oflres  U  des  propQ(it;ons  a.vantageu<res  aux 
jPioteftans,*  ils  vouloicni  appuyer  fcs  det 
fcïnf ,  &  ,àgir  pour  féconder  fes  vues  ,  cn- 
iroya  en  Languedoc  un  Gentilhomme  du 
Daupliini^  nôoimé  âe  Genac  de  Beau-Uca, 
fç  en  Poitou  le  Colonel  deU  Bouchctieru^ 
pour  être  informé  de  nos  «lifpofùions ,  3c 
fc  pénétrer  nos  vrais  fentimeivj.  Il  eut  tout 
lieu  d'être  bieft-tôt  rafl'iré  furfcs^raiûr 
^tesj  par-tout  on  répondit  ujiaaixnen*.ênC| 
\que  quoique  le  Gouvernement  mal  inforr 
«p  dcjia  Religion  ^  Pro^flans    ^  U 

Icttf 


{dordévoaemeBCaufetTiceda.  Roi,  laiflat  j|,  l'JafO 
tibfîHer^  ac  fit  exécuter  les  Édits  Almi-     j^^^       . 

2UI1S  rendus  coAtr'eiix  ,  quand  tous  les  .  '...\^ 

Rois  ie  la  te'rré  leur  ofiriroient  leur  fe-* 
cours ,  de  la  liberté  d'«xercer  y ublique- 
ment  leur  Religion  ,  -foiis  là  feiue  condi* 
tion  de  ptendte  les  armes  ,  &  de  manquer 
a  ce  qu  ils  dévoient  à  leur  légitime  Souve- 
rain ,  ils  demeurtroientfiàiUs  y  &  continue^ 
roienc  de  reifembler  à  des  agneaux ,  ou  â 
des  br:3is  muettes  qu'on  tond  &  qu'on  tu6 
iàns  qu'elles*^  crient  ;  mais  que  fî  les  tems 
chaageoient ,  &  qu'il  fe  format  quelque 
t^arti  de  rébellion,  ils  ne  feroient  plus  alors 
ni  des  asneaux ,  ni  des  brebis  timides^mais 
qu'ils  devieadroient  fembla=bles  à  des  at« 
gles  8c  à  des  lions  poiir  le  fervice-de  leur  ait'' 
gufte  Monarque  >  &  qu'ils  lui  donneroicrft 
des  preuves  également  évidentes  ic  deleut 
braroure  &•  de  lewrfiàélïti. 

Pour  les  confirmer  dans  ces  louables 
difpofitions,  le  Duc  d'Orléans  ordonna  aa 
Comte  de  Morville,  alots  Ambafladeurea 
Hollande  ^  de  prier  le  Miniftre  Jacques 
Bafnage  d'écrire  à  ceux  dont  on  votuoit 
aliéner  l'affeâioa  ,  four  les  affermir  par 
fes  exhortations  dans  l'o^éiflance  q«'ilf 
dévoient  au  Roi  ;  Ac  en  conféquence  ce 
Miniftre  compofa  une  «belle  inflruflion 
Pailorale,  qui  futimpriméeà  Paris  paroi> 
die  de  la  Cour ,  %c  difbhbuée  dansies  Pro^ 
vinceSy  od  elle  fit,  au  rapport  du  P«s« 

kih, 
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ij.  PdMf»  Niceron^t  tout  l'effet  qu'on  s'en  ccoic  prb^ 
At>T.  ^.^  mis.  On  y  Ufoit  entr'autrcs  ces  remarqua^ 
blés  paroles  :  Laiffez  à  d'autres  enfeignef 
ces  anreufes  maximes ,  qu'on  peut  fecôuer 
l'obéiâance  d'un  Prince ,  lorfque  i*intérêt  de 
VEglife  le  àenumàe  :  qu'il  iaut  obéir  au 
Pontife  Romain  ftiférabltmcnt  auRoi  fous 
peine  d'excommunication  ,  que  ceux  qui 
prêtent  ferment  aux  Souverains  légitimes^ 

2  ai  ne  font  pas  Catholiques  Romains,  jônt 
es  folitiques  ,  des  iemi''Chrétieru  y  des  ké* 
rétiques ,  &  que  les  peuples  peuvent  être 
délié  du  ferment  de  fidélité  par  le  Pape , 
,  .  .  comme  maître  du  temporel  des  iiois. 
âe  17*4  *^  Mais  depuis  près  de  cent  ans  le  fort  âe$ 
Proteflanï  étoit ,  de  ne  retirer  de  leur  at- 
tachement aucune  rénumération  tempo- 
lelle.  Les  brouilleries  avec  la  Cour  de 
Madrid  s'accommodèrent ,  le  Duc  d'Or- 
léans mourut ,  Se  l'année  1714.  enfanta  la 
plus  terrible  Déclaration  qui  fîit  encore 
émanée  contt'eox  depuis  la  révocation  de 
l'Édit  de  Nantes.  Sous  ombre  d'adoucir 
quelquies  articles  dès  Ordonnances  précé- 
dentes ,  on  en  augmenta  réellement  la  f(f- 
vérité  8c  la  rigueur.  On  ne  fçauroit  expri- 
mer à  ce  coup  imprévu ,  la  grandeur  de 
leur  étonnement ,  il  les  confterna  &  les 
remplie  de  la  douleur  la  plus  accablante  : 

* 

t  Mim,  Niceron,  four  Jirvir  à  VHifi* 
ïaiW4»  p.  $Qg^ 
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nais  ils  ne  firent  aucune  démarche  qui  I  '•  F<iW» 
pût  faire  Touj^çonner  la  moindre  altéra-      Aut  3. 
tion  à  leurs  ientimens  de  fidélité  &d'o«  *"        '    ^- 
béiflance.  Un  règlement  des  plus  rigou- 
reux   contre  leurs  aflemblées   rendu  en 
Septembre  i/zd.  ne  produifit  pas  de  dilFé* 
rens  eltets  ,  &  comme  on  a?oit  paru  le 
crahicre  ,  ceux  du  Languedoc  curent  foin 
.  de  calmer  les  inquiétudes  du  Marquis  de 
la  Fare  ,  qui  commandoit  alors  chez  eux« 
Leur  Lettre  contient  les  plus  fortes  aflu- 
ranccs  de  n'obéir^  après  Dieu ,  qu'au  Roi;^ 
les  Sermons  du  Doâeur  Tillotfon ,  ht* 
chevcque  de  .Cantorberry  &  Primat  d'An-- 
gleterre  »  ceux  dm  Miniflre  Caïlbrt  ^  Paf* 
teur   des  Français  réfugiés  de  Dublin  e» 
Irlande,  &  les  plus  belles  pièces  de  Jacques 
Saurin,  Prédicateur  de  la  Chapelle  des  No- 
bles à  la  Fiaye ,  &  qui  a  pafTé ,  à  fi  jufle  ti» 
irc  ,  pour  le  Chryfificmc  de  notre  Eglife  ^ 
'efpireac  de  toutes  parts  les  mêmes  lenti* 
mens. 

Au  n)(MS  d'Août  dépannée  1744.  ^^^s  Synode 'nâ«« 
tinçnes  en  Languedoc  un  Synode  national^  tionaildcJ7^^ 
dot^t  on  eut  fom  de  faire  pafler  les  A6kes  i 
M.  le  Nain  Intendant ,  &  à  M.  de  la  De* 
veji^e  qui  commandoit  dans  la  Province^ 
L?'articlc  fécond  porte  cxpreffément ,  que 
quoique  grâces  au  Seigneur ,  ni  nos  Paf^ 
ttvirs ,  ni  nos  troi^eaux  n^ayent  pas  be« 
i«in  d'exhortation  pour-j'afferimr  àoju  let 
imihmau  itfiiluéQ^  koiiiffanct  iivà  joua 


àât  an  Souverain  y  l'inclination  <ie  leu» 
cœurs  s'accaidant  parfaitement  arec  ics^ 
préceptes  qui  leur  prefcrivcnt  ce  devoir  ^ 
cependant  p*rce  qu^^n  ne  fçauiolt  trop 
l'inculquer ,  en  fe  conformant  ârexempie 
de  l'Apôtre  ,  qui  écrit  à  fon  difciplc  Titc,  * 
avtrt'ifft^  UsJiàèUs  à'êtn  fournis  aux  Frin-^ 
ces  &  aux  Magîfirats  ,  &  àe  Uur  obéir  ^ 
raiTcmblée  a  ordonné,  que  tous  Us  Fafieurs 
feront  au  moins  wiefeis  chaque  année  mfep' 
mon  fur.  cette  matière,. 

Tels  étaient  les  fentimens  dont  ce  Sy«- 
Aode  ét^it  animé ,  quand  une  maladie  fu« 
«efle ,  en  conduifant  aux  portes  de  la  mort 
louis  le  Bten-Aiiné' ,  lui  toternit  pa^r  cette 
fude  épreuve,  la  démonfiration  la  plus 
complette  du  tendre  amoui  que  rcncii* 
toientpoui  lui  tous  fes  Sujets.  Les  Fro- 
ieflans.  ne  furent  pas  des  derniers  à  luien 
donner  des  marques  les  plus  frappantes  » 
&  fans  aâe^ler  fur  cette  matière  aucune 
oflentation  ,  nous  ofons  dire  que  ce  $)•« 
;  l^pftlioa  d*  node  e&  fait  hii  feul  fu^&mment  foi.  En 
**  i^ro^cncf  i^^6.  on  vit  s'élever  de  nouveaux  fujets 
•"*  ^^^'  d'une  jifte  aHame^  Tandis  qu'une  ligue 
formidable  occupoit  les  principales  forces, 
de  ^Éta»  dans  le^  Pays-Bas ,  &  qu'un,  Gé- 
serai  Proteflofit  y  reculoit  (î  gloxieufe-' 
ment  nos  frontières  ;  les  Anglois  maîtres 
de  la  mer  firent  une  defcente  enBreragnej 


i*«^«*»-— I"  I     »i  »  '    Il  I      .     I      I       I  yyywi^i^ 
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18^  d'autres  ennemis  puifiani^  après  âvpir  fj^  .fdMiÊ% 
<nvaki  ritalic ,  paflcrent  le  Var  pour  faire     ^^x^  j. 
ta  Provence  une  diverfion.  On  csaignit  1    \m 

alors  que  des  cœurs  opprefies  ne  fe  ren- 
Giflent    aux    propoficions    avantageufes 
qu'on  leur  faifoic  faire.  Mais  inacceffibles 
a  tout  ce  qui  pouvoic  le  moins  du  monde 
cojitroiler  avec  leur  devoir,  les  Proteftans 
lejettérent  avec  indignation  les  ofixes  qui 
leur  écoient  faites ,  &  proppTérent  même 
0  armer  contre  ces  Étrangers  cent  millç 
bras.  M.  le  Marquis  de  Saiac-Jal  Laftic  , 
qui  a  commandé  ea  qualité  de  Lieutenant 
Céncml  en  Provence  ,  leur  a  rendu  La  l'uf-r 
,  tice  de  dire  ,  qu'il  les  avoit  toujours  re- 
connus honnêtes  gens  Se  fidèles  Sujets ,  8c 
M.  le  Nain ,  Intendant  du  Languedoc ,  qui 
£c  fonder  ceux  de  Coa.  département  car  des 
Commiflaires ,  en  re^ut  des  réponfesplei- 
n^s  d'aiTurances  de  la  plus  iavielakle  fidé« 
litc.  Nous.  n*avons  rien  négligé ,  lui  écri» 
virent  en  cofps  les  Minif^res,  pourii^ftriii.! 
rc  foltdcment  ceux  qui  &nt  été  confiés  a    ' 
nos  foins  ;-  Notit  non»  fommes  attacliés 
fur-tout»  apa:ès  avoir  établi  les  vérités  fon* 
damentalcs  de  la  Rdigion,  à  prefler  les  de« 
Toirs  importans  de  la  morale.  Nous  avons 
^ait  des  âijcours  exprès  fur  lafidéUti  ô»  l'o-m 
^éijfanct  dues  au  Souverain  y  ^  en  particu'- 
hr ,  G»  en  public  >  ô»  àansnos  ftiires^  nous 
ivons   montré  a  nos  auditeurs  combien 

i|QU&  ccIqh^  |e((uadés .  ic  la  néc^é  ini^z 
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rt.  P^XT.  fenfible  de  ce  levoïr  y  8c  nous  lear  aveof 
'ÂMjr.  3.    appris  à  le  pratiquer.  Ne  craigne^  foint 
tpLt  dans  Us  circonftanccs  f  réfentes ,  notre 
conduite  fe  démente  ejr  aucune  manière. 
C'efi  -par  înelination' ,  autant  que  far  devoir , 
que  nous  exhortons  les  Fjoteflasu  k  la  fiai- 
lité  6*  à  l*ohéî£ance  à  notre  augufte  Monax- 
que*  AufH  perléverons-nous  à  le  faire  yjùr- 
tout  dans  Voecafion  préjinte.  Il  eft  vrai  que 
les  Proteftans  ont  beaucoup  foufTert  en 
divèrfes  Provinces  du  Royaume,©^  notâm- 
ment  ces  dernières  années^  foit  en  leurs  per* 
Tonnes ,  foit  en  celles  de  leurs  enfans  ^foit 
en  leurs  biens,&  que  cela  peut  faire  crain- 
dre ceux  qui  ne  lifent  pas  dans  les  caurs, 
eue  nos  exhortations  n'ayemt  pas  tout  le 
iuccês  déiîré  ;  mais  nous  n'avons  rien  né« 
gligé  y  pour  former  les  Proteflans  à  lafou' 
mlffion  y  àUifâtience ,  &  audétâ£hei^nti» 
monde.  Nous  leur  avons  inculqué ,  que  U 
fidiliti  envers  le  Souverain  efl  un  article  ca- 
filai  de  notre  Religion^  &  que  personne  fOS' 
mi-nous  n'en  peut  difpenfèr.  Ce  que  noai 
leur  avons  dit ,  c'elt  ce  que  nous  leur  ré^ 
péterons  fans  ceiTe ,  Se  rien  ne  nous  écii'^ 
tera  jamais  de  ce  précepte  de  PÉchtare  » 
€rcignis  Dieu  &  honores  le  Roi.  Noo» 
ofons  même  dire,  que  fi  S.  M.  vouloit  leur 
Élire  l'honneur  de  tes  employer  pour  le* 
pouffer  les  ennemis  de  l'Etat ,  ils  feroieni 
f  arler  de  leur  bravoure ,  &  Louis  k  Bieth 
âimi  feroit  auffi  fçracnt  i'cuM  ^  f ue  flcfl^ 


ttBt* 
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^  Grand  le  fut  it  leurs  ancêtres.  Jf.   fAkWl 

Il  eft  confiant  que  depuis  la  paix  cette     Aut.  |* 
fidélité  s'eft  foutenue  toujours  la  même,  les  — 

difgraces  «nt  beau  s'accumuler  fur  la  tète 
de  ces  infortunés  Sujets,  fe  renouveller  _£*"***'^ 
chaque  l'our,  &  ne  finir  jamais ,  comme 
nous  le  montrerons  dans  notre  troifiéme 
Partie  :  Tout  cela  ne  change  rien  â  leurs 
dociles  difpofitions  ;  quoique  depuis  les 
deux  dernières  Déclarations ,  &  les  Arrêts 
&  Jugemens  rendus  en  conféquence,  leurs 
maux  foient  portés  à  Pextreme.  Qudle 
fenfîbilité  n'ont-ils  pas  fait  éclater ,  lors- 
que la  France  s'eft  va  fur  le  point  de  per« 
dre  ce  cher  Prince ,  efpoir  de  notre  naif- 
fante  poflérité  y  mais  tur-to.ut  avec  quelle 
rétignation  à  l'autorité  fuprême ,  ceux  dii 
languedoc  ne  fe  font  -  ils  pas  hâtés  par 
leurs  déclarations  furie  Vingtième,  de 
prévenir  le  concours  tardif  de  leurs  com- 
patriotes y  &  d'ofi'rlr  ce  fecours  â  l'État 
épuifé. 

Cette  expofition  nous  a  conduit  bien  plus 
loin  que  nous  ne  nous  l'étions  propofé 
d'abord  ;  mais  elle  étoit  trop  ellentielle 
pour  la  fupprimcr ,  Zc  quand  il  s'agit  de 
ndélité  pour  fon  Roi  &  de  v^icable  amour 
pour  fa  patrie  ,  les  paroles  coulent  de 
fource,  les  réflexions  it  multiplient ,  ft  on 
6toiroit  faire  un  crime  de  les  reflerrer* 

Ftfi  de  la  feconie  Partie. 
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ouvrir,  p.  laS-  !•  5«  régénéré,  iïL  parfaitement  régénéré, 

p.  xa8,  l.  7.  Lej^,  liU  Heiffms,  correôion  importante. 

p.  129.1*  i4.n*enefttlii9n'eft.  ibid.  féconde  lig.  de  la 
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mjouteià  hnott *.tTpéig.  %\€,éâh.  1744.  pif.  t^i 
L  t^.  les  père  s  f  iif«  U  pen,  ibH.  ilcimerel.  de  la  iioce*^ 
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iil«  a  eeùMHi,  p.  17s.  1. 1*  romterie,  UU  ctivewtmtë,  wbt  1 1. 
mit ,  lif.  rr»if .  ibid.  note  *•  troifitae  Ug.  IbL  S.  E 
¥témç4is  2.  p.  18).  1.  II.  Séds»  lie  Ai/#/.  Ibid. [note. «, 
V4it.  Ur.  W#.  P-  i84-  lis*  7»  i£««r4»  Uf.  i^éttm.  fti), 
féconde  1.  de  la  note  *.  c»«p.  f .  lif,  C^^irlrx  f  •  p.  iHL 
la  note  ^  tombe  fur  la  ligne  ir.  ft  non  fur  U  19^. 
p.  190.  lig.  1.  féheUer,  lif.  tUkeUer»  p.  197.  la  noce*, 
tombe  fur  la  ligne  é.  delà  page.  xiH.  p.  %ok.  nyczki 
deiaileraiersmoit  de  la  Ifgne  14.  fr  let  trou  prcmiof 
de  la  ligne  !$•  p*  to^.  note  *.  528»  lif.  58t.  p.  %\'f.  1%. 
Id.  (V/  /r  tféUmëHt,  hL  il  It  tréimCf  Hl  à  la  1^.  15*  /«/, 
lif./e  »  ft  à  la  ligne  if.  iU  ^m,  lif.  g'i  4»  p.  nS.  1.  19, 
dmtmtp  ,bLdeee  tamp,  p.  tia.  L  jx.  epimims  , Hin, 
tfiuéuu.  1»  aad*  1.  17.  éiférvdrty  «  liC  itdVétrn,  p.  M7. 
i  Ja  derniete  Ugne  de  la  note.  £fv.  >r.  lif.  ih^rt  m* 
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féconde  note  doit  eue  marquée  ainfi  §.  ft  non  pte  ^ 
p..  «49.  lig.  ag.  fM»i  défiéinee  ,  lif.  pleim  éfé^mr^ua. 
p.  s)i.  la  note  *.  tombe  au  bout  de  la  ligne  9.  ft  son 
m  la  ligne  15.  Si  ^  la  féconde  ligne  de  cène  noce  au  lin 
de  |0].  lif.  }|o.  p.  atf|.  fur  la  ligne  n.  marquez  oae 
qete  *.  avec  CCS  taom  an  basde  la  page, 
de  Henri  ).  p.  164.  demierelignede  la  i 
^*  p.*  17a  noce  *•  mmi  »  Ht.  mem.  p. 
«r«^r/ ,  lif.  Briffe»^  p.  174.  1,  ft|.  vw,  lif;  v«e.  fng. 
a^d.  noce  \  C^^ii/  9 ,  lif;  cA^rr/ex  9.  p.  >8o.  ligne  17* 
r^wixr,  lif.  rrwMfr.  p.  %lf.\.\.Ër4mites  ^  ^tramitu. 
ju  S9}»  f-  9»  4tntêrifeiSy  lif.  €tUerifd:  y.  196.  ligne  7. 
^Ament  y^^U^d^Aumem.  pw  a97.  I.2U  1199.  lif^  1599. 
P*  ^01-  !•  î*  "ïea  le  mot  J^refyne^  ibid.  Lu.  aprà  le 
«oc  éféUs  ,  au  lieu  dû  j^ac  .^^  nicccez  nne  virgule,. 

{5*  î*4«  ^  5»  »d»Ç.  lif.  I6a9.  p.  3»0.  lig.  ir.  rédmBie»» 
if.  réddSien,  ibid.  1.  %^»  purtieipeiem  ,«lif.  pértieipè- 
rfnf.  p.  3»8. 1,  i^/fÔ^,  lif. /en*,  p.  339. 1. 1».  ^^er^^, 
Ml.  4^1^^^^.  p.  j4a,  I,  19.  p4i>  exprejftem  ,  lif.  ^^r  mt 
fftpre/fian,  ibid.  note  ••  PdiUain ,  lif.  PMMiiéin,  p.  J41. 
K  8.  après  incretAhU  ,  mectez  nne  virgule  >  au  lieu  Ai 
point .  ibid.  i.  9.  après  le  moc  écUiré  ,  mettez  une  vir^ 
gulc.  p.  35,j.  1.  14.  /«/cireji  /rf  fêihUfe,  lif.  /«/riV«:(, 
«fl»/  UfeièleJJif.  p.  3Ç9.  note  t,  307.  lif.  317, 
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lf'4is  Fïliï  Patris  yejlri  qm  in  Cœlis  tfl ,  qui  foUmJxiin 
oriri  fçeitfuferbonos  fy  j/i^lO'f  9  $•  fwit  j'ùperjultos  ô» 
injuftos.  Math,  y   4^. 


Otti  Pierre  MARTj^Aa ,  Jmpnraeur-Ii&r. 
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lïl   PART  JE, 


ÏJÈ   La   NÉCESSITjfc         •. 
VË    LA   tOLE'RANCÈ'DEk 

pRÙTtSTANS    mt  pJUSCt» 

Airc*tk  pat  4tâ,ro{x  mit 

(knk  la  itiAittc*éviàettç^^ 
que  ks'  &«mitie(  dôiveot'eit 
%énét&i  chktitablemetit  ft  rb« 
lércr  i  «^eft  peu  d'avoir  tire 
ce  fage  principe  ,  des  notions  les  plus  pa«- 
Tes  de  la  Immiete  naturelle  Se  de  la  raiion, 
fc  de  Payoir  autofif^  des  Oracles  leSjpltrB 
précis  qua  bous  ait  tranfnlis  lav^ntein^- 
carnée  i  inutilexnent  aurions-nous  juftifii 

Au 


MM^Ia 


4     VACCOKTt  PARfAlT. 

p  -^^.fiotté  oucipliae  ,  5c  les  pTcmiei>s  ^t^dicû^ 
teur^  At  ta  Rëfûilkiadoii  ;  inutilement  av- 
rions-nous  fiait  voir  fufqu'â  qael|K}inenoas' 
fommcs  zélateur^  &€  la  fpumâmoii  &  de 

*        i'ob^iflaiice  ^  En  cfémontranc  même  qoe 

notre  Religion  n'a  point   occafionné  lef 

^troubles'  de  f  rance ,  Qu'elle  y  étoit  folidc- 

jteciît  afFer^rtic  i^iirajat  les  Lois,  aTancjjae 

Aos  ennemis  &  ceux  de  l'État  nous  enikot 

obliges  à  airmer ,  Se  ^ê  fioguli^remenc 

depuis  l^dît  de  grâce  de  1619-  accordé  i 

ju>s  ayeux,  nous  n'avons  rien  commisyi 

ait  pil  engager 'à  le  révoquer.  Quelque 

Tiélocieux  que  foiem  ces  motifs  y  de^la  fa- 

•çon  dctnt  le»  hommes  font  feits ,  noui  n'en 

4ircrioAfr  aiu<qun  avantage  :  Si  ia  raifon  Ja 

ikêligton  de  "la  juftice  Font  furl'c'prit  des 

imprefidiàifoTtei^t  fàlutairesj  k  politi- 

.que  aies  droits  à pa.rt,  que  rintoléiafia 

Icclams,  &qai'ne  (ont  d'ordinaire  que 

trop  écoutés  i  Ponrf'tfivons  donc  ce  mon- 

fl^re  odieux  jufques  dans  ce  Aouvel  aziJe^ 

'lrappon»&  derniet  Co^jp  côiftrc  lui ,  &  &- 

icrrts  fcntir,  que  fi  la.toiérAiice  en  gfaéra) 

e(b  confoxme  à  Peijl^rit  des  Loii^  humasûet 

.flt*f*nc9,non'feulenfient  ctlhiMfroxt^ 

un  de  FraJiee  en  fanïc\d'cr  cft  légitime , 

lAiis  qu'elle  eft  même  aujourd'hui  abfoli^ 

ment  néceffaire  ,  à  uioiiu  qu'on  ne  je  àiîer* 

mine  à  leur  ouvrir  UsforiiS  iu  Rcyaum  ci 

toutt  litcrtit 
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Mais  Jour  mettre  plus  de  précîfibn  dans  ji\  p^^r, 
J^etabliuement  de  cette  réricé  ,  &  donner    .  y^'j^y  y^ 
flus  de  poids  à  Tes  preuves  ;  nous  exami-  *— — J— !-• 
fterons  d*abord  la  nature  des  grâces  qui 
hous  a  voient  été  Concédées  yar  notre  gtanâ 
Henri  dans  hÉdit  de  Nantes  \  nous  expo^ 
ferons  enfuit^  lajîtuatfoftdffreufe  &  de  tous 
f  oiûts  infoutenable ,  dans  laquelle  fa  ré- 
vocation fîte  depuis  70  ans  les  Proteftans; 
Kous  preflerons  irtimédiatemeni  aptes  Icf 
coups  itiortcls  ,  que  la  condui|e  qu*oii 
êontinue  de  tenir  à  leur  égard  a  d^ja  porté, 
èc  ne  fçâuroit  manquer  de  porter  i  Vavt» 
ffir  au  noyaume.  Enfin  nous  ruinerons  en* 
fiétement  les  vain$  fophifmes ,  que  Pon 

Sropofe  d'ordinaire  contre  la  diverjîtidât 
Religion/,  •  .         ., 


ARTICLE     PREMIER. 
[Examen  de  VEàit  de  Nantes  ie  t-S^ét 

LA  lëgicimîtë  ,  U  niceMti  mém«  Je  fâ 
éonce/fiori  de  l'Édft  de  Nantes ,  fortf 
fiiRtlmement  liées  avec  celles  iufétahlifi» 
fmcntât  fes  principaut  articîeH  ,  qu'il  cft- 
^  l'ordre  que  nous  commencion*  cettd 
troifiéme  Partie  ,  par  en  faire  k- plut- 
«afte  juÔiftcation  ^«é  paf  jpéfet  ôïfcntiél- 
wmcût  fur  Ce  premier  point.  Si  nous  naui 

A  i\| 


.^ 
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tu.  Faut,  cri  rappôfton^à  M.  d^'Agca  ,  (*^)llrt'acté 
Art.  i'.  révoque  qtic  par  Inexacte  evnn&ijfcnct  ^Qe 
Louis  le  Crdnà  avoit  âe  JenthrtcHS  6*  aeJf 
difpojîtions  des  Proteftans ,  qu'il  avoit  tout 
lieu  de  regarder  comme  des  ftrnicieiat 
Sujets  y  mais  ce  Prélat  ne  s'attend  plus  que 
perfonne  l'en  croie  à  cette  heure.  Ce  mo-» 
tif  auroit-i!  fû  s'accorder  av'ec  cequenou^ 
avoBS  remarqué^que  ce  grand PrtiKeavois 
seconnu  lui  -«nêtne  de  leur  entier  détoae^ 
ment  pour  lui  «  Nous  avons  vu  qu'ils  ki 
ferent  enflamment  fidels  ,  quMs  lui  ren^ 
luirent  même  en  diverfes  rencontres  d(t 
icrvices  importans  ,  desfervices  qui  l'en- 
gagèrent à  leur  donner  les  témoignages 
les  pjus  glorieux  êc  les  plus  folemnels.  Ce 
motif  d'ailleurs  ,  ne  fe  concilie  nullement 
avec  celui  que  nous  trouvons  dan$  l'ÉdJ 
révocatif.  Cette  fan^ion  royale  n'abroge 
Vautre,  que  par  la  fuppofîtion  qu'il  eft  de» 
venu  inutile ,  la  plus  grande  &  la  meilleure 
partie  des  Proteftans  ayant  embralTé  la 
Religion  Romaine,  ^os  foins  ,  annonce 
Lonis  le'  Grand  ,  ont  eu  la  fin  que  nots 
fions  fommes  propofcs  ,  ]^uifque  la  mcil" 
Iftrc  ét-ld  plus grartde  farde  de  nos  Sujetf 
de^ladite  Religion  ont  embrafle  lanâtre, 
&  d'autant  qttau  moyen  de  ce ,  l'exécution 
de  l'Édit  de  Nantes  demeure  inutile  ,  nous 
dvons  jugé  que  nous  ne  pouvons  rien  faire 

(*)  Lcnrf  de  M.  d'Agen ,  page  3 . 
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ie  mieuir  <|icde  le  rcvotjuer  cmiërêmenr;  ///,  pjxrt 
luppofition,  comme  où  entend  ,  gui  n'eu  Art.  i.I  * 
pas  moids  gratuite  que  l'autte  ,  Itippofî-  ri 

lioa  que  nos  ennemis  ^toient  parvenus  i 
faire  adopter  i  ce  gfand  Roi  ;  luppofîtiod 
enfin  ,  dont  ]e  nombre  des  Proteifans  ac^ 
tuels,  ptus  fort  que  tous  les  raifonflemeni, 
démontre  invinciblement  l'infubfîflance^ 

Il  efl  d'autres  Auteurs  qui  ont  cherché 
encore  ailleurs  des  fondemens  i  la  fup-' 
prefCon  de  nos  privilèges  i  l'Avocat  Gc- 
ûéral  de  Vaux  de  Croze ,  dans  un  difcour^ 
prononcé  le  4  Miy  17^1.  en  Parlement  i 
Grenoble  ,  pour  requérir  la  fuppref&cst 
de  Vajîatique  tolérant ,  Livre  fort  dcfap rou- 
té parles  Proteftans  relativement  a' plu- 
lieu  rs  principes ,  infinua  que  la  révocation 
de  PÉdit  étoit  légitime ,  parce  qu'il  avoir 
été  iifwrj^é  ;  &  un  Confciller  au  Préfidial  de 
Nîoics  dans  PHiftoire  des  Evéqucs  de  cette 
Ville  ^  *  a  jf?rctcndu  qut  lafiule  nicejjité  âcf 
tems  l'avoitfait  accorder  ,  ^owr  appaifcrld 
hcence  Qr  la  fureur  des  guerres  civiles. 

Le  èoit  que  nous  nous  propafofis  ^  6t  ta      ]^^£(}|e  j^ 
mérité  êc  l'impartialité  qiti  nOUS  animent ,  liante»  otdif 
ne  nous  permettent  pas  de  pafler  fous  1^;  ntilcf 
lence  ces  raifons  ;  mai^  pour  mieux  parve- 
nir a  les  détruire  ^  remontons  à  Porigiiie 
de  I^dit ,  &  recherchons  les  caufes  qui 


"  ■*■< 


'  *  Âfeaard.  Uifi.  à€S  Evé^.  de  Nînw  T.  a» 
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îrfi  PÀtiTé  nous  l'ont  fait  accorder  par  Henri  IV.  L^ 
Art.  I.  fureté  communf!  étant  le  but  de  toute  fo* 
cicté ,  ce  grand  Prince  étoit  abrolumea' 
obligé  Ae  pourvoir  a  c^elle  de  fes  Su|ct' 
j^roteftans ,  par  des  Loit  qu^on  nt  pût  élu- 
der ;  c'efl  ce  qu'il  fit  par  celle  dont  nous 
Allons  faire  l'analyfe.  Mais  avant  xout,  la 

Sremiere  queflion  qu]  fe  préfeftte  ,  celt 
efi^avoir  s'il  étoit  utile  de  la  concéder* 
JPo ur  la  décider  ,  il  n'y  a  qu'à  rc£échir  fut 
le  grand  nombre  de  maux  qui  la  îendoieat 
fi^éceflaite  ,  Si  aufquels  elle  avoir  Ci  hca^ 
i[cufement  remédié ,  Se  fur  les  grands  avan«  ' 
tflgès  dont  elle  avoit  été  la  fource<  Com- 
tarons  et  qu'étoit  la  France  ^  avant  que 
VÈàt  de  Nantes  est  pofé  le  plus  falid^ 
fonc^ement  de  la  tranquillité  publique^ 
tttec  ce  qu'elle  devint  en  peu  d'annéei 
Apres  le  rérablifTement  de  la  paix.  D'un 
coté  nous  terrons  les  membres  d^un  roê* 
^e  corpbarmés  pour  s'entredétruire ,  l'É- 
tat employer  fes  propres  forces  à  fe  con- 
fumer  ^  la  fureur  rompre  les  liens  les  pkl 
facrés  de  la  focieté  Se  de  la  nature  ,  ôc  uni 
grande  pattie  de  la  Nation  fervir  de  vi^ 
ttie  à  tout  Ce  que  la  barbarie  f  le  fanatif- 
Ibe ,  &  VintoléréLncc  font  capables  d'imagi* 
net  :  De  l'autre ,  on  appercevxa  la  pro^ 
^érité  Si  l'âl>ondance  rentrer  dans  les  fa- 
ftiilies ,  fur  les  ailes  de  U  concorde  ér^ 
Vtfftn  à^jkppùrt  '  l'ordre  f«  rétablit  dani 
ic  jRojjMiAiç ,  le  Prùuc  netire  fax  us  bofl 


■fc*a*Mi^li*^ 
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flei  fes  finances ,  les  Étrangers  recom-  /ff.  F>Hj| 
mcaccr  à  Regarder  la  France  fenaiffante     Aut.  i--' 
avec  refpéft  &  aVcc  terreur ,  la  cruauté 
fuperftiiienfé  difparoître  ,  &  VvLù'ttfn  reri* 
Tre  dans  tous  fes  c'œurs«  t'piîV  àâ 

Mais  fi  l'Édit  de  Nantes  étoit  utile,  il  liante»  éioll 
ércfic  encore  plus  équitable.^  £ift-il  iooc  é^niublÂi  j 

fermis  d'être  cruel  ?  Ou  fî  quélq^uefois  on 
1  éié  par  préjugé,  paf  pfévcntion,  par 
pafHon  ,  par  fuggcftion ,  par  zélé  aveugla, 
fact-il  le  demeufer  toujours  î  II  y  avoit 
So  ans  qu'on  aVoit  tenoncé  à  Thumanité  6c 
à  la  jufticc ,  êc  que  le^itialKeuréuz  Protêt- 
lins  n'épronvc^ient  plifs  ni  clémence ,  ni 
fincérité  !  Pendant  trois  àifféttitts  régnes^, 
les  fuppiices  étoient  les  {euts  afgumenii 
'c^u'on  daignât  mettre  en  oeuvre  pour  \çê 
convaincre.  56u&  les  deux  faivans ,  on  leur 
avoit  fait  une  guerre  CiKsr  quartier  ,  ou  fi 
on  leur  avoit  donné  La  paix  par  intervalle^, 
C'étoit  pour  fe  precurcf  le  loifir  de  choifif 
la  place  ,  oûr  le  coup  monel  devoit  être 
porté.  11  étoit  donc  jufte  que  raflafiîée  ii 
tant  d'horreirr^ ,  l'autorité  royale  mit  en- 
fin dc5  bornes  â  cts  barbaries  ,  &  qu'oie 
permît  aux  confciences  d^  fuivre  le«rs  la- 
inières ,  après  avoir  travaillé  (î  longue* 
ment  &  par  des  veies  fi  peu  c&rétienûeSvy^i 
les  fourttettre  à  celles  d'autruir 

D'ailleurs,  on  ne  pouvoit  reprocher  i 
ilos  Percs  d'avoir  fait  d'autre  mal  i  l'Etat^ 
^ttc  celai  d'avoir  dcfcnda  c«ntie  d'injuftc^ 
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tu.  TArt,  ufurpateurs  fes  futurs  Maîtres.  Cette  g^ 
Akt*  i^     nératioû  élue  avoit  été  enfin  placée  fur  le 
.-«.•..  trône ,  pourqucïi  ne  le  pai  dire,  elle  y  étoit 
Tœuvre  âè  leurs  maitis  !  Ces  fervices  fîgna* 
lés  font  atteltés  par  tous  les  aâes  du  tcms^ 
&  confaerés  par  lés  écrits  de  tous  les  BiC* 
totiens  équitables.  En  cet  étdt  la  recoa- 
Hoiflance  du  Roi  régnant  €U  prix  de  Uiff 
Jkng ,  n'étoit-ellé  pas  â  fa  place ,  &  n'y  à^ 
t-il  pas  de  la  pudeur  â  venir  dire,  ^ue  s^il 
nous  a  départi  des  prérogatives  &  oûroyi 
i?s  priviltges ,  il  ne  l'a  Udt  que  pour  nous 
àppaifer  ,  &  que  ée  font  des  graéfls  ufu%A 
pées  ?  Quoi  donc  aptes  avoir  fapponi 
avec  lui  &  fout  lu,i  les  périls ,  let  frais  ^  a? 
^es  fatigues  de  la  guerre  |  il  auroit  eu  ù 
^jreté  d'empêcher  que  nous  ne  pattageaf!» 
•C  >ns  ai  fil  le  repos  9c  la  fatisfadlion  pu^ 
blique  ! 

Nous  dirons  plut ,  s'il  eft  jufte  de  rc<* 
xCoinpejifer  des  Sujets  fidèles  ,  i  conobiefl 

eus  torte  raifon  i'efl-11  de  leiit  marque/ 
reconnoi (tancé  ,  par  diîs  chofes-qm  ne 
Font  que  les  égaler  â  leurs  concitoyens  ? 
Dr  ,  Henri  IV.  ne  nous  acCordoit  rien  à€ 
plus  par  rÉdit  de  Nantes  ,  il  y  pourvoyoit 
lîmplenient  à  la  furecé  denps  perfonnes, 
de  notre  honneur ,  de  notre  vie^  &  de  nos 
biens  ;  il  ne  nous  attfibuoit  que  la  liberté 
de  (ervir  Dieu  Tuivant  nos  principes ,  et 
t}u*une  égale  part  'dans  Paddiinifc ration  de 
U  juilice^  Si  dans  la  protediion  des  Loift 
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il  ne* nous  autorifoic  qu'à  participer  aux  l[J,fxnTi> 
ft cours  imituels  de  1^  focictc  pendant  notre      Art.  1 1 
n^^  &  aux  honneurs  de  la  fcpulture  après  -  ,  ^  ^^ 
notre  more.  Bien  plus ,  la  domination  âc . 
l^empijre  ^  les  rictpf  es  &  les  dignités  de? 
nficuroient  i  l'Eglife  Romaine  .  les  çox^-^ 
fciences  c  e  Tes  Sénateurs  n^^n  etpient  pas 
moins  libres,  pajrce.que  les  nôtres  n'çr 
Jczcnt  plus  efclaves,  11  n'y  avoir  donc  fica 
four  elle  â  perdre  ,  &  nous  y  irouyionç 
içut  à  g.agaer.  Qù'oii  nous  énvifage  vir 
vans  fous  le  bénéfice  de  cette  fage  loi ,  o\^ 
«dépouillés  de  fes  avantages,  E)ans  le  pre-: 
mier  cas ,  on  nous  yerrâ  décorés  des  mê- 
mes honrieurs  (jue  les  Catkoliqueç  Ro-.-' 
fnains ,  employas  aux  mêmes  occadons  ds 
lervir  utiïemeiit  notre  Souverain ,  mêmei 
efpérajaces,  mêmes  intérêts,  mêmes  pointi 
<^appui ,  Nation  vraiment  libre  &  triom-r 
pliante.  Dans  le  fécond  cas  au  contraire 
tious  parohrons  pialtraites  dans  nos  per^ 
bonnes ,  ruinée  dans  nos  biens ,  attaqué^ 
par  les  endroits  les  plu^  fenfiblés  ,  exclu^ 
des  emplois ,  cerfs  dans  notre  propre  pà-; 
trie, & nicej/itésie  la^uîtUry  puifque  nou$ 
fie  pouvons  y  jpuij:  des  droits  de  l;i  con-  • 
fçiepce  &  de  la  nature.  Mais  au'il  foit  ridi* 
cule  de  dire .  que  ce  fut  un  Édit  exprqué  ^ 
Il  fréace  leiile  en  doit  comyaincre;  elle., 
r^fhc  pour  adminiftrei:  tous  Ifts  feçpurs  9ç 
^  toutes  les  litmi(eresqtt*on  peut  défi rerV 
fcr  les  Twif  pç>;i6 '^uf  l'gçf ^§p^^  • 
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PS,  FAKTf  O  tt  y  trouve ipn  effet  dès  Ventrée  ,  qu^'i  1*4* 
MX,  X.     ^^ncment  de  Henri  le  Gffuii  le  Royaumç 

^.  /foi^  <iivj/ï  rnfflnt  dcfcrtU  ^  de  fanions  ^ 

auç  la  fius  lif^itim  ^n  ifohj^nj'qut  I4  mouh' 
dfe.  quel  ëtoic  ce  parti  légitime  ?  Ofera- 
ff  on  nous  contcfte;:  que  c,c  ne  fut  cçloi  des 
Protefta;i$pttâpkc«  a lpurMonA.r<luc,pro» 
idîguant  leur  fapg.  &  leurs  biens ,  pour  lui 
pônouifif  «n  Royauçie  djû  â  ft  naiflàoie, 
it  m^ritié  par  fa  cjérnence ,  fa  valeur ,  5c 
fes  autres  vertus  )  Et  s'il  fe  trpuyoi;  parmi 
eux  deis  gens  de  la  <:oiiipmpio;i  dp  ]R.omc  ^ 
"^  jdîfconvicndra-t'on  qu'ils  ne  funent  ru  très, 

petip  nombre ,  §c  à^aillpurs  renoaccs ,  ^ 
JéteftAs  par  les  autres  pomme  d,es  impies , 
ides  alliées ,  def  politiiiues^^  ics  iemi-Ckri' 
tiens,  qui  (èrvoient  un  Prince  que  le  Pap« 
a'vçïiàécùïérelfij^s  ^excoimnunii^  fy  àc^ 
chu  de  tcutcsfes  ^i^nîtis ,  fy  du  RoyMont  f 
l\  eft  iippomble  de  nier  ,  CQnfcflc  un  Avo- 
cat Général  du  Parlement  àtToyAoxxtt.P 
jf^Jl  mfoffihU  de  nier ,  ni  de  leur  dérober 
cette  louanf^e  ^  que  ceux  de  cette  nouvelle 
opinion  en  ct%  itxri^wrtifiuemer^s^  oui  ont 
ébranlé  l'Etat  fit  une  conjuration  déufia- 
Me ,  n'eym  été  vlùsfidtU  fiux  Rois ,  que 
lavlàjpart  de  fous  Us  autre/ ,  t^uipref^ue  tous 
/    *  "  '    '  '  '  '       ctcieût 

'■;^    j"  .-v  ^  '.  -^'' — '•/'  •'■>■■'% — r — ' 

'  *  Rtl\ay  Canfer,  £ditsj(iciflques  u^ 
iêuillety  Édition  de  1  6eç.  ^  l  l  Bfvm^ 
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ctôient  chaacelans  ,  &  rc^ardoient  tou-  //f.  VjtKTm 
jours  à*<yà  vénoit  le  vent.  Aiiflî  ^ppelloir-     AaT.  l. 
on  Ut  Huguen ôf /, iar.t  %*en  faut ,  coitvhefort  ■-* 

éloignés  îr  hors  ds  tout  fmpçon  it  Limite 
contre  le  Ro4 ,  ni  étz  conjuraxioK  contre 
VEtat, 

H-nri  ÎV.  vi-ent  cnfuite  aux  tffroyahltt 
troubles  ,  confujions  ,  ô»  dLéjhrâres ,  qu'il  . 
avoir  trouvés  en  Fraace  ,  quand  ilaToit 
fucccJé  à  la  Couronne.  Il  ne  pouvoir  Ici 
Çualificr  trop  for:cment  :  THiftoire  en  cil 
toute  remplie.  Henri  III.  trop'foible,GOin- 
me  nous  l'avous  vu  ,  pour  faire  punir  let 
Guifts  devenus  fcs  tyrans ,  s'en  défait  par 
un  coup  d'éclat ,  qui  ne  fait -pas  honneur 
i  fa  mémoire;  au(fi-tôt  pic fque  tous  les 
Catholiques  Romains  IVo  an  donnent  :  le 
Pape  fc  déclare  contre  lui  ;  fon  nom  c\ 
effacé  des  prières  publiques  ,  on  pend  fon 
image  à  un  iofame  gibcr  ;  les  Maîtres  de 
l'École  de  Paris  le  dcchrcnt  dccKu  d.  la 
d-gnitc  royale ,  &  aBfolvcnt  fcs  Sujets  de 
leurs  fermcns  de  fidélité  :  on  dcitme  U 
couronne  au  Duc  de  Mayenne.  En  va:« 
'pour  fc  réconcilier  les  Ligueurs  ,  l'infor- 
tuné Henri  III.  oftre  de  concourir  i  notre 
ruine  ,  il  ne  gagne  rien  par  cette  foiblcfîe  , 
on  veut  un  autre  Hercules  que  lui.  Sans 
armée  ,  fans  argent ,  fans  retraite  ,  il  fuir, 
&  ne  troiivçfon  falut  qu'etitrc  tes  bras  de  . 
çtm  ^a'il  avoic  û  cruicllenient  mafTacrcj. 
'le%  ?rolêftans  nes'arfctcni  point  à  lui  rc^ 
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f.lL  P^ir»  4iemânder  leurs  pères  fleurs  Frères,  il  eft 
^t.T,^iy  leur  Roi ,  &  celA  fuffir,  Soutenu  dç  leurs 
Troupes  gét^ércufcs ,  &  ne  pouvant  pl{ii 
élift  vaincu  par  la  Ligue,  elle  fe  détçrniine 
à  l^affaflînei:.  L'excjEution  de  cet  cxëcra- 
l^le  prp]et  çaufe  une  indicible  joie  aux  Hor 
)»iun$  dipPafIs  ^  de  Rome ,  on  en  fait  ku- 
Utmcn^  ^  juiquc^  devant  le  Pape  des  par 
fiëgyriques  ,  pn  afEmiie  un  fcelérat  au( 
plu  Saints  paAnyn  ^  *■  &  l'indigne  S^égir 
pde  eft  éltvi  au  plus  haut  des  Çieaz. 

{s^ous  n'exagetoAS  rien  en  pette  renconr 
|re  »  rysirers  entier  en  efl  imbu  |  QueJIe 
ponAnieufe  di£^^ence }  p'uiq  Rois  d^ fuite 
pcrf^cutent  les  Proteflans.  Ce  pe  fontqu^ 
profcriptioi^s  ^  déluge  de  maux ,  fupplices 
^  mauaçres ,  guerrç^  cruçlles  ,  ou  pai; 
infidieufes.  Quefo^t  ces  triées  vidinies4e 
\fiut  rigueur  ?  Elles  fe  coiirsntent  fie  prier 

f>pur  eiir  ^  i*i  mcurçnt  paifibbs  dans  leon 
its.  Hepri  lU.  ff:u}  privé  fi^  tonte  autre 
fefîource  ,  s'unit  à  un  Prince  fie  notre 
créance  c  auHl-tôiç  }a  Ligue  conjure  contre 
|ui  y  gic  l'enfer  yomic  uii  àû  fcs  fupôts  (joi 
.(onfomme  U  parri/pidc,  Déjà  le  Doc  d^Ao^ 

I'ou  &  d'Alençonfo^  Fre;:e,  <]ui  protégepit 
e  Proteilantrfme,  ctoit  mort,  non  fans 
quelque  foupçcn  de  poifpn.  Henri  IV. 
parvient-il  au  trône  après  leur  trépas, il 

*  Rdat,  Martyre  de  jfîcquej  QLémetâ  4 
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fîii  fiut  vaincre  mille  obfUcles  ?  Ce  n'clt   ttt.  tA^y. 

quVtt  âbjutant  ù$  priiidipes  ,  qu*il  fur-      * 

încrnte  les  oppofîiidns.  Il  en  relie  même 

malgré  tout ,  un  poiflani  leVaria  dans  les 

âmes.  On  fufpeéle  fon  changement,  &  on 

«^efforce  âc  le  faif  e  pafler  pour  pefu  Jîn- 

<Jcre ,  parce  qu'il  ne  veut  pas  agir  au  g.ri 

de  ceux  qui  ont  juré  la  l'uine  des  Protêt 

taîis.  Un  difciple  de  Icuts plu*  riolens  en-: 

ftcmi$  liii  pofte  un  coup  cic  poignard  à  la 

bouche;  une  ûlainpItK  fute  trouve  cntiil 

fa  route  de  fort  coeur.  Ce  n'cft  point  Tioni 

qui  avons  (ait  les  premiers  ce  parallèle  ,  ^e 

Cardinal  d*Oflat  nous  en  a  fourni  les  fria^ 

Cipâui  traits.  C*dft  lui  qui  âr^rcfloit  ce  dit 

cours  rempli  d'une  juftc  amertume  à\t  Né- 

teu  d*  Pontife  Komaiii  ^après  le  premier 

aflalEnât  de  Henri  IV*  S'il  y  aroic  aucun 

lieu  1  de  tels  aflaffinats ,  ce  leroir  aax  Héi 

rétiques  a  les  pourchaffer  &  exécuter,  eujt 


Cûîirfe  âuGUn  des  Rois  fis  fréiicejfcur s, quel- 
que boucherie  C[ue leurfditesMajeft^sayca^ 
fait  faire  defdits  Hugueii6tS< 

Henri  IV.  Cbfltînueen  cçi  tôfmes?  Eft 
citre grande  Côncurtenct  dejîjiérîlleufii  tf/U 
foires ,  qui  ne  fi  pouvoîent  concilier  tout  à  la 
foîs^  il  nous  a  fallu  tenir  cet  ordre ,  d'entre^ 
prendra  premiéretnent  ce  tiUi  ne  pouvoit  Ç^ 
Uroîiner  (lueyar  Ufsrce ,  ^  remettre  ù'fu^'^ 

^4 
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IltPjnt.  fendre  pour  quelque  tems  Us  autres^  î«ij^ 
A*.T.  1,.  dévoient  t^  fouvoleiit  traiter  rar  la  rar^on 
^  far  la  juftice.  Cette  cxpoié  nous  offre 
plufieuns  chofes  dignes  de  la  plûVitrrieufé 
attention.  Nous  y  voyons  d'abord  le  ca- 
saélere  de  la  caâle  des  Proteflans  mis  ea 
parallèle  avec  celui  de  la  Ligue.  Nous  y 
apprenons  que  le  Roi  n'a  pas  cru  qu'il  fiic 
prudent  de  traiter  de  la  paix ,  de  la  Reli- 

5 ion  ,  avant  d'avoir  fournis  ce  monftre  i 
éteûé. aujourd'hui  par  tous  les  bonsFraa* 
cais  ,  Se  que  c'eA  poux  cela  que  l'Édit  ne 
Alt  donné  que  neuf  ans  après  fon  avéne- 
jncuc  an  trône.  On  y  reconnoit  que  le 
Parti  de  la  Ligue  ,  du  Pape  ,  &  de  l'Efpa- 
gne  y  fut  celui  que  la  force  CcnW  put  répri- 
mer ,  qu'il  fallut  lui  arracher  U  paix  \  qu'il 
iallut  aes  embraiêmens^  des  bacaillcSyde; 
Iririoiics  pour  le  foumettre  a  un  Roi  Icgi* 
time ,  de  qui  lui  avoii  facrifié  fês  premiers 
/Tatlmcns  :  qu'il  fallut  que  le  Royaume 
fit  dèColé  par  une  longue  guerre  inreftinc  ; 
êc  qu'à  regard  de  ce  parti, la  raifon  Q^la 
jujhce  n'avoient  aue  des  armes  frivoles  > 
qu'il  fallut  employer  la  force  ^  miis  que 

four  ce  qui  concernoit  la  (at'sfadlion  dés 
roteftans^  il  fut  aifé  au  P;:.:ncc  de  la  fut 
p  ndre  ,  parce  qu'il  n'avoit  rien  a  crain- 
iït  de  leur  c^e  ,  leur  founii^on  était 
volontaire,  &  Touvrage  delà  raifon  k  ie 
la  juftice. 
Hcari  IV.  déclare  après  cela  cnastast 
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de  mots,  que  leprinci^^^lprétevre  ^J'cnic^  lU,  fAxt. 
ment  des  derniers  troubles  fir  jnouvtmens  Art.  i. 
évoic  été  la  ruine  des  Pretejtans,  Voui^oicnt' 
ils  délirer  «ne  jufbfication  plus  coinplecre  ^ 
On  leur  impacoie ,  &  on  fear  impute  en-^ 
corc  (l*avoir  fuCcité  mille  troubles ,  &  le 
Légi{I:!teur  leur  rend  kaucesnent  témoi- 
gnage j  qu'ils  n'ont  été  véritablement^  qu0 
ia  caufe  innocente' ùg  touxts  ces  guerres  ^ 
piifîjue  de  fon  aveu  leur  ruine  en  ^oit  le 
prétexte  &  le  principal  fondemefti.  Mai» 
avant  de  terminer  ces  réflexions  pFétimi-' 
naircs ,  arrêtons-nous  ftir  un  endroit  biei» 
décifif  font  &OUS  j,  &  que  nous  regarde^^ 
rocs  a  jamais,  comme  une  preuve  ixaittor-* 
telle  de  réquite  des  Minières  Catholique^ 
Iftomains  qui  drcfferent  l'^it.  C'cft  que 
fcs  Protcftans  n*y  paroiflbient  point  com-i 
»e  des  hérétique»  ,  vis-à-vis  defqnel»  \t 
îa.fbn  d*Éîat  feule  néceffite  Je  goHvtme-» 
ment  i  pacifier.  Lenr  Religion  eft  i  la  vé- 
lité  di^rence  de  la  ^maine  ^  mais^  non<» 
obilant  cette  difparitc  ,  le  Koi  reconaotif 
atec  tour  fon  Royaume  ,  qtie  Dieu  eiS 
adoré  &  pfié  par  tou5  fes  Sujets  ;  &  que  ft 
ce  ti^ed  pas  dan^'  la  même  iorriC  de  Kcli^ 
gion^u  naoinsc^cft  avec  la  même  interne^ 
èc  en  conféquence  ce  Prince  SL)o^fe  y  tfafA 
tcttt faire enfortepar foiv Édit,qttecc  foft 
avec  telle  régie  ,  que  tant  fui  ,  q^ur^o»! 
RfQoumr  p  ijfent  toujours  mériter  6"  ro^/* 
9tik  ùti€  f^^riiUxictrls-ChUtimrÙ^ 
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tIL  PiltT.  ainfi  qu'après  avoir  daigné  faire  lui-mcinç 
Art.  1.      notre  apologie ,  il  condamne  nettement  U 
'"■"  conduite  qu'on  avoit  tenue  à  notre  ëgari 

Car. quel  prétexte  avoit-on  de  violenter  II 
coArcicnce ,  de  tourmenter  &  de  maltrai- 
ter des  gens ,  qui  adorent  Dieu  avec  mcme 
intention  que  ceux  de  Rome,  &  qui  ne  font 
pas  indignes  de  contribuer  avec-eux ,  i 
confjrver  au  Royaume  le  titre  glorieux  ie 
très-Chrétien  ? 
lutêcmotiffl      Examinons  préfentement  de  plus  près  Is 
et  l'EditUe  tut  &  les  motifs  dé  rÉdit  de  Nantes, & 
Kanrei.         pour  ne  point  prendre  le  change  ,  laiflbns 
toujouxs  parler  Henri  le  Grand.  Les  ar- 
ines  &  les  hoflilltés  ayant  du  tout  ceffi, 
pourfuit-il ,  dans  tout  le  Royaume  ,  nojs 
efpérons  qu'il  fuccédcra   aufll  bien  au^ 
autres  aJËfaires  qui  rcftcnt  à  compofer.  En- 
tre lefdites  afEiircs,  «ne  des  frincipaîes  ont 
((té  les  plaintes  que  nous  avons  reçues  de 
plufieurs  de  nos  Provinces  &  Villes  ca^fco- 
liqnes  ^  de  ce  que  l'exercice  de  la  Rrligion 
Catholique  n  y  étoi:  pas  univerfellem'enc 
établi ,  comme  il  eft  porté  par  les  Éditsci- 
i^evant  faits  pour  la  pacification  des  troU' 
\ies ,  a  i'occafîon  de  la  Religion.  Comme 
anill  les  fupplîcations  £y  remoittrances  qai 
ious^  ont  éié  fui  es  par  ceux  de  la  R.  P.  IL 
tant  fur  2*i/2fjctfcttf 70/2  de  ce  qui  leur  eft  ac- 
cçrdJ  par  leflits  Edits ,  que  fur  ce  qu'ils 
^  iéfiroient  y  être  ajouté ,  pour  Vexercict-àc 
leurdîtc  Religion  ^  la  libcrti  de  leur 
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ftifWf  ,  6*  la.  fureté  le  leurs  perfonncf  4»  IIL  Pjn'tJ 
jortunes  ,  prëfumant  avoir  jcfte  Ibjct  à'd"    '  Akt»  ik 
voir  de  nouvelles  6»  jflus  grandes  appréhen^  ^' 

fions  y  à  caufe  de  ces  troubles  &  mouve-  •     ■-* 

ftiens ,  dont  Irpruicipal  prétexte  &•  fonde--' 
ment  a  été  leur  ruine. 

Qui  eft-ce  qui  fait  ici  le  fujct  de  TEdit  î 
*Ce  font  les  plaintes  réciproques  des  Ca* 
lliolrques  Pvomains  &  des  Proteftans.  Les 
uns  (e  trouvent  ofFenfcs ,  que  la  pratique 
'de  leur  Religion  f  oit  en  quelques  lieux  dit 
continuée.  Les  autres  croycnt  avoir  lieil 
d'appréhender  qu'on  ne  perfîfte  à  tramer 
lear  perte  comme  par  k  paflé  ;  ils  défi- 
lent ardemment  de  voirflatûer  d'une  ma.- 
îiiere  immuable  ,  fur  le  précieux  article  de 
leurs  libertés.  Pour  calmer  ces  inquiétu- 
des refpeftives  ,  que  fc  propofe  Henri' /e 
Grand  ?  Père  &  Souverain  de  fes  Peuples, 
il  veur  leur  rendre  joftice  à  tous  r  II  veut , 
comme  il  l'a  annoncé  lui-même, par  Thu-  " 
imanicë  &  ladébonnaircté  de  fa  conduite 
mériter  le  nom  de  très-Chrétien ,  ô*  s'en  coh* 
ftrver  toujours  le  titre  glorieux.  Il  veut  en- 
fin prudemment  $ter  la  caufe  iu  mal ,  qui 
peut  arriver  fur  le  fait  de  la  ReligiOH ,  qui  efl 
toujours ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  leplas 
gViffcua  Sr  le  plus  pénétrant  de  tous  les  autres^ 

Tel  cfl  le  but  de  fa  fage  Loi.  En  fut-il 
pmaisunplus  digne  de  Kéquité  &  de  là 
follicitude  d'un  grand  Monarque  ?  Mai» 
quels  feront  les  moyens^  ^u'ii  meuia;  ep 
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fil  P4*T.  oeuvre  pour  parvenir  a  de  fi  nobles  fins  f 
>  Ak.t«  f .      Ils  ne  fciaûc  pas  niains  convenables  au  ti«^ 
PII  II      1^   I"  tre  auguftc  <{ui  le  décore^  Ayaot  recoann, 
declarc-c'.l ,  que  cette  aifaire  étok  d'une 
très 'grande  importance  ^  Çr  digne  detrh^ 
bonne  confidératton  ,  aprèicvoir  repris  Ici 
eaytrs  des  plaintes  de  nos  Sujets  CathoU^ 
ques  y  ayant  aufC  permis  à  nardits  Sajetf 
de  la  R.  P,  R.  des'aâcm^Ier  par  Députés, 
pour  dreffer  ks  leurs ,  €r  mettre  endembk 
toutes  leurs  remontrances;  8c  fur  ce  fatc  con- 
fère avec  eux  par  div^erfes-fois  ,  S*  revulei 
Mditf  précèdent  y  nousp  2Vons  jugié  nécei^ 
faire  de  dowter  mcàntertant  fur  le  tout ,  i 
tottsnofdîcs  Sujecsytffitf  loi  générale  y  claire, 
nette  y  &  ahfotuc  ,  par  laquelle  ils  foîait  ri" 
g^és  fur  tou.s  les  différents  ,  quifoiufur  ce 
ti-^vant  furveniis  erur'eux  fS'j  paurroM 
encore  fufveiiif  ci-'après.  Et  nous  attendon» 
de  la  bonté  Divine  ,  qu'elle  fera  la  grâce  i 
itofdits  S^tjjets  ,  de  bien  comprendre  y  qu'en 
l^oifervaùon  de  cette  notre  Ordonnance  coït- 
fificy  après  ce  qui  efl  de  leur  devoir  envers 
Die  a  &  envers-  nous,  le  principal  fondement 
èê  leur  union  &  concorde ,  taranquillite  &  re-' 
f4s  y  &  iiàritàblifftment  de  tout  cet  Etat  en 
fit»  premkre  fpiendentr ,  opulence  fir  force; 
comme  de  notre  pasx ,  nous  picrmettoof 
de  la  faire  exademenc  obferver,  (ans  foa£- 
ftir  q^M  y  fbit  aucunement  concreinnuL' 
XoifixL  aajEs  cAtMEs  ctfoni  ovec  l'avis da 
ft'mc€s  de  notre  Sang  ^  autres  timcu  fiff 
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OUcUrs  de  la  couronne  ,  frranis  Çr  notahlts  ^^^-  V^^f* 
ftr  rnnages  àe  tftre  Cônjeil  d'Etat  étant    ^^t.  t» 
j>jès  de  nous  ,  Heu  G»  diVg(^mt'm  conjidêré  '    ~ 

toute  cette  affaire ,  avons  far  cet  E  tir 

IPERPETVEL  Er   IRRErOCABLE  Ordomti 

çe  qui  enfuit. 

De  ccc  expofé  il  réfultc  manifeilcmeift  , 

:iîx  chofcs,  Uoremief e  ,  que  ce  régicmerft  ç^^^^^^j^ 
perpétuel  eft  emailé  de  k  pure  Volonté  dû 
Prince  ,  fans  qu'il  y  fut  nuUemenf  Coif* 
traint  par  des  guerres  étrano;crcs  ,  ou  par 
des  Sujets  révoltés,  Auffi  k  PapeCîém*nt 
VIII.  fe  plaignit- il  aux  Cardinaux  d'Offat* 
&  ^e  Joyeufe  ,  de  ce  que  )c  Roi  l'a  voit  ac- 
cordé en  pleine  faix ,  &  fans  que  le  de- 
dans ,  ni  ie  dehors  du  Royaume  f^afTent 
troublés ,  c-i  forte  qu'il  ne  peu  voit  pas  dire 
^^k^'ily  ext  et t  forci,  La  féconde  chofe  qui 
ftn  infère ,  c'eft  qu'il  a  été  readu  en  con* 
noiflance  de  cawfc  ,  ^  après  avoir  ouy  les 
plaintes  re'peéVives  des  deux  Part'is.  Lfeé 
Catholiques  Romains  y  trouvèrent  les  prc-  ^ 
micrs  un  grand avantag;e,  puifqu'il  ordon-. 
Aoit  le  rétabliffement  de  leur  culte  enbtén 
/des  endroits  où  il  avoit  totalement  Ccffé;, 
ïc  en  particulier  dans  plus  de  cent  Villcè 
fermées  du  Lana;uedoc  &  de  la  Guienrie^ 
A  dans  plus  de  mille  Paroifles  &  Monaft^ 


•  ^Lettre  ij^.  an  Cardinal  Offat  du  94 
'Mars  1 5PSf.  ^  Mc\eràjj  Vit  de  Htnri  Uft 
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ait    VàCCOKJ}  FAKTAIt. 
lil  fAUTi  res ,  où  leur  exercice  ctoit  fflpprimé,  t  U 
A^T.  i.     cft  vrai  que  les  Protcftaiis  y  obtcnoicnt 
^  ^uŒ  une  dnticrtf  j'afticc  ,  mais  fur  qod 

fon^dment  auroi«.om  pu  la  leur  tcfafer? 

Une  tràifiémc  réflexion  qui  vient  nara- 
rellement  à  refprir  ^  c'cft  que  Piniention 
^  Légiflateur  a  été  de  procurer  une  paix 
folidc ,  un  repos  que  tien  ne  fui  capable 
d'ébi-anlct ,  &  une  union  fi  parfaite  entre 
-        -      ,     ,       Rel'  •     -    ^"**"* 

miet 
^, pai 

Ï'  ûatriéflic  lieu  ,  de  faire  remarquer  Juc  fe 
oi  s'cilgaçe  lUMmême  dans  fôn  Édit  « 
faire  txaHeihent  objirvet.  Nous  voyons* 
pins ,  Sç  c'cft  une  cinquième  conficubatioa 
non  moins  importante  ^  que  reçirdam 
cfcite  â^re  cdntiilc  extrêmement  uktérct- 
fante ,  êc  pour  y  ajouter ,  s'il  étoit  permis 
de  parler  ainfi ,  pjus  de  poids  ,  il  a  bkâ 
Youltt  prendre  tavis  les  Princes  de  Jon 
paig  y  &  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de 
plus  diftingué  dams  le  Royaume,  ^H^iitf  *i^ 
&  diligemment  fcfl  U  tout,  Se  que  ce  n'eft 
qu*aorès  une  mure  «t  inipartialc  difcnnoa, 
qu'il  a  déclare  que  cet  ACtc  de  fa  royale 
Volonté  devoit  être  fergitnel  &  irrivocâ- 
lie.  Nous  ajouterons  enfin  une  fixiéme 
ebfcTvatioft,  qui  femble  déterminer  ct- 

^    t  ^*«'*-  ^''fi'  àe  Fr.  Henri  TV.  Tome  i. 
Liv.  2.  Narrât,  i.  p.  zo8.  àlamarg/s. 
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corc  mieux  l'intention  déçiâiéc  de  Henri'  Uf^  P<4Jir« 
JV-  ;  c'ejj  qu'il  cft  ordonne  à  tou:Us  Gou-  Art.  i. 
teimurs  ,  LUva^enaris  Génér^ujç ,  €r  Juget 
des  Provinces  y  aux  BaUnf's,  Sénéchaux^ 
&  auîrer  Jujlieiers  ,  cjii'  mmécli.iren^ent 
Après  la  réception  de  cetÉdit^  ils  jufent 
àc  U  faire  garàtr  ô*  ohjcrvsr  .  que  la  n  cmc 
fcraialité  eft  prcfcrice  <z.!fx  Mçùres  ,  Eche^ 
ms ,  Confuls  ,  CfijpitouU ,  €r  ^«rrf /  Q^t 
.We/j  municivaux  ,  avec  injondion  de  fairç 
ferai lablcmeni  jarer  dax  principaux  Hahi^ 
Wu ,  fanf  d'tt/i*  /jMe  d'dutre  Religion  ,  (*e//» 
trtteneviefie  de  cet  Ei'it  auffi-tct  après  fa  pu-» 
hùcation  ,  &  qu^afin  de  ne  vi]H\  négliger 
pour  le  rendre  irrévecahj^e ,  Se  courpnneir 
dignement  ce  grand  ouvrage  ,  il  y  a  été 
firiajement  ftipiilé  ,  que  là  Parlemetfs ,  lef 
Chambres  des  Compter^  &•  les  autres  Çjurs 
fupérïeures  de  Juftice  ,  cuffent  non- feuler 
fnent  à  /«  vérifia  G*  enregUJrcr  ,  félon  la 
coutume ,  mais  ^ncoïcàenjurer  g.uffi  Vobr- 
Jjrvation  ,  6*  à  faire  le  même  ferment  à  cep 
^gar^  que  les  Juges  fubalternes, 

Xa  préyennon  la  plu^  aveygle  ne  pourra 
flifconvÀJr ,  que  tout  ce  que  noys  venons 
ie  ciie  d'ap|^  l'Édit  même ,  le  rend  auflî 
âuceijiîque  (pel'on  puiffe  le  déflrer;  mais 
^*^î  eft  tel  en'la  formc^  nous  ofons  avancer 
<îu'au  fond  ^  à  moins  de  fe  refufer  à  la  lu- 
."^icre  qui  nous  éclaire  ,  on  ae  peut  fe  dit 
fcnfei:  de  reconnoîure  qu'il  eft  extrêmeV 
piçjjt  fégttlicf ,  Pfijar  If  Pfouyer,  npjiji)ouç 
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Ttfp  VAnr,  bornerons  à  fcpt  remarques.  Première* 
,  Akt.  X.  xpenc ,  ii  ne  contient  rien  que  de  jufte  ,& 
ij  n'accorde  que  ce  que  là  Nature  &  !'£• 
VAngiU  nerenifont  i  qui  que  ce  (bit.  De 
p]us  ,  fon  uùliti  sl  été  reconnue  par  IVxp^ 
rience  confiante  d'un  fiécle ,  &  avouée  fit 
des  Témoins  qui  ne  fçauroient  être  rccu- 
fps  :  ♦  Ce  font  trois  Rois  rrcs-Chrcriens,ét 
l^s  États  du  Rpyaum^^  En  troifiéme  lieu, 
c,etJÉdit  fa' t  honneur  i  Ja  Religion  Chré- 
tienne :  Il  fait  voir  que  fes  maximes  font 
bien  différentes,  de  celles  des  fauffcs  Rcli^ 
gions,qui  nç  fefoutiennent  que  parUfcT' 
C4  Qrpj.r  Us  rigueurs.  Il  prouve  c^uc  c*cfti 
Julie  titre  que  le  CKriftianifmç  ^le  vanic, 
àfi  ne  connoître.poifit  lefangi  &  il  détruit 
dfi  foQd  en  comble  la  calomnie  des  Infîdé* 
Ips ,  qui  accufent  les  Chrétiens  de  s'élo"* 
gncr  des  régies  qu'ils  ont  tcçucs  3e  leur 
divin  Maître ,  3t-<lu  grand  exemple  que 
lU^rant  toute  fa  v^ic  mortelle  il  leur  a  don^ 
né.  Nous  pouvons  même  dire  avec  le  Car» 
djnal  d'Oflat ,  t  î^'il  4  iti^  favorable  à  U 
Religion  Romaine ,  ayant  rétabli  e»  France 
Iji  publicité  de  fon  c';lte  en  plusieurs  lieuij 
Se  j  ayant  rendu  partout  Ja  0tnination  ^ 
firme,  qu0  depuis perfonne  n'apluçcn* 
y:eprl$  de  la  lui  ç.ofiteftçr.    Cinquième* 

mcnt^ 


!*«• 


.  *  PjcUraî,  i6i  ^.  ^  i6i6p 
*  '\  Lettre^  lyi.  Art,  ^, 
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faenc,  les  coaccHons  qu'il  aoos  a  faites  ^  f  f/,  Pamt* 
ae  portent  à  nos  Adveriaircs  aucun  préju--     Aux.  i 
dice ,  pHifqu'il  leur  confervc  tous  leurs  ' ^ 

droit j  temporels  y  Se  que  par  rapport  au  fpU 
rituel ,  la  liberré  ai  confcienc9  eft  un  biea 
commun  ,  dont  on  peut  jouir,  fans  en  pii. 
ver  les  autres  ,  6c  que  former  ies  plaintes 
ia-dcfliis  ^  feroit  imiter  l'injuflice ,  ou  pour 
parler  plusexaâement,  Pabfurdicc  de  ceux 
qui  trouveroient  mauvais  que  d'autres  ref^ 
piraâènt  le  mçme  air ,  Se  |ouij8eac  de  '  U 
même  lumière  qu'eux. 

Mais  une  ûxiéine  raifon  que  nous  pou- 
vons déiduire  ,  cfelt  que  ces  concelilonc 
3tt*oa  noiis  reproche  ont  été  la  récompenjc 
e  notre  fidélité  ,  de  notre  dérouement , 
&  des  fervices  efficÉ£ej  que  nos  Pères  ont 
rendus  à  la  Maifon  ds  Bourbon^  Quand  on 
fupfo feroit  que  l^ur  attaehement  aui: 
Princes  9  dont  la  poftérité  régne  aujour- 
d'hui fur  le  Peuple  Français  arec  tant  de 
gloire ,  pxocédoit  de  la  conformité  de  Re« 
ligion ,  8c  des  ayan cages  réciproques  que 
cette  union  prieur  oit  aux  uni  5c  aux  au.- 
Ues  ;  outre  que  ce  n'eut  pis  été  une  r aifoK 
valable  pour  ne  leur  en  témoigocr  aucune 

gtatltude  ;  nous  avons  d'ailleurs  ample- 
«Dent,  prouvé  »  que  cette  même  Maifon  de* 
venue  Catholique  Romaine,  ne  trouva  paf 

moins  de  fidélité  parmi  (es  Sujets  Protef- 
tans.  HentiU  Grand  ne  fut  pas  le  feul  qui 

i'cproura  f  louis  XiV.  fou  petit  ¥ils  ea  fie 

G 
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J/7.  F^tT,  ^^'puis  l'cxnfj;irnco  ,  5c  il  voulut  bitft  Icuf 
o^RT.  I,'  c*^  fendre  le  glo-cux  lëir»  ignagc  plal 
Vi,  I  .1  u.  d'une  fois,  Enhii  TÉdit  de  Narres ,  comms 
pous  ne  f^aurions  trop  le  r^péier  ,  tfi  un 
Jugement JouverAÎn  des  plus  foUinnels»  ren* 
iu  contrdiifioirement  entre  les  Sujets  d'vn 
grand  Royaume  di^ifiés  en  deny  parties  ; 
inégales  à  la  T^rité  pour  le  nombre  ^  mai^ 
dont  la  ip oindre  efl  très-coniidé|:akle  ce- 
pendant. Ceki  qui  l'a  prononcé  ,  ^éclata 
i^ue  c'éfi  me  loi  giniraù  & abfolue ,  quiur» 
winc  tôuj^  Us  àiffértnts  furvenus  entre  ce| 
deux  farcies,  &:  ceux  qui  à^nj  lajuhe  fur* 
toient  encore  ^rvenir  ,  &  il  veut  que  ctiu 
loij'oit  ferme  &  invJàlMe ,  5c  que  les  in^ 
Cradeuts  foient  punis,  f 

Cet  Arrêt  auquel  fe  font  fpumis  toutet 
les  Parties,  e(l  devenu  par  les  liens  de  leurs 
fermcns  u?ie  loifacrée  ,  pour  employer  la 
i|uaîification  '  donnée  par  lep  Romains  ,  i 
(d'e  qui  rcndoit  la  perfonne  de  leurs  Tri- 
buns inviolable,  &  qui avoit  été  jurée  par 
fous  les  Citoyens;  ^]ous  ne  craindrons  pas 
inême  de  dire ,  que  p  flr  le  ferment  delaNa* 
|pn  j  cet  Édit  étoit  devenu  fi  fefpeâable, 

Î qu'aucun  nlotif  ,  quelque  puiflant  qu'il 
lit ,  nf^uiroiç  jamais  dû  atttoriferi  }'.ibalir^ 
^  que  la  Lpi  Salique  ,  qui  fait  la  baze  de 
fiotre  Monarchie  ,  n'a  çer tainepeqt  pal 
^c  meiljegf s  appuis, 
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II  parue  en  eifec  (i  aucentique  aux  <leux  ilh  Piir. 
fjcccffeurs  itomrfdiais  de  Henri  IV.  qu*en      Ai^r  i 
le  confirmant  ih  dédlarcrcnt  qu'il  n'arôic   — — — — 
pas  bcfoin  de  cette  aoureile  autorifacion^      Confir  n  i-    < 
parce  qu'il  ëtoit  de  fa  nature  inaltérable  ;  j*?°'  a^cur-. 
encore  que.cet  Eâit ,  reconnclt  L©uîs  XIIL  i."Ji,  ^j^lii* 
dans  fa  Déclaration  du  ii  May  i^io,  ait  lcLoaii.vif 
mi/  un  repos  affwré  entre  nos  Sujets ,  repos 
qui  a  toujours  fubilfté  depuis  la  publica-^ 
tion  fans  aucun  trouble/zicorif  que  cet  Elit 
joli  perpétuel  6*  irrévocablcyS'  par  et  moyen 
n'ait  pas  hejoin  à* être  confirmé  pat  une  nou- 
velle Diclarationy  néanmoins  afin  que  noù 
dits  Sujets  foient  aflurés  âe  notre  bien-veiU 
lame  ,  &  que  notre  intention  Se  volonté 
eil  de  faire  garder  invdolablemeut  cet  Eih  ^ 
fdlt  pour  le  bien  ^  le  repos  de  tous  nofditJ 
Sujets^  tant  Catholiques,  que  de  la  A.  P.  R^ 
fça voir  fàifons ,  difons  &  ordonnons ,  que 
kàit  Edit  de  Nantes  en  tous  fes  polnis  &'ar* 
tkles  foit  entretenue  gardi inviolabUment„ 
Le  même  Prince  après  la  paix  de  1^19.  le 
confirme  de  nouveau  par  fon  Edit  de  grâce 
du  mois  de  Juillet ,  ^ui  porte  lui-même  les 
.titres  de  perpétuel  é*  irrevoeabU. 

Louis  XIV .  tient  le  iaêrne  langage  quâ 
fougère  en  montant  fur  le  trône^  lldon^ 
ne  le  8  Juillet  1^43.  une  Déclaration  ^  oii 
interviennent  avec  lui ,  la  Reine-Mère  Ré-»- 
getite  y  les  Princes  du  Sang  ,  les  Faits  du 
Wioyaume  ,  Us  ponds  O^ciers  de  la  Coijt* 
tome ,  &  les  Sùgnew[4  lU  Conj^éil ,  &  dan^ 
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Il':  PilRT»  laquelle  ,  en  parlant  des  Edits  c'c  fes  pié- 
AKT.  I,  décclfcurs  en  faveur  des  ProteliaHs  ,  cooi- 
>  me  de  icgiemcûs  jferpétuels,  il  Its  conûr*- 
me  de  aouveou  entant  que  htjoin  ejl ,  Qujè'^ 
roit ,  6r  veut  que  ceux  quiy  contreviendront 
Joient  funis  &  châtiés  comme  perturbatem 
du  repos  fuilic.  Que  ponrrou-on  deman- 
de r  de  plus  fore  ôc  déplus  aBCencique; 
L'Édic  de  Nantes  efl  nen-fenle.ncnc  dé- 
clare par  fon  Auteur  une  loi  irrévocable , 
mais  fes  deux  fucceâeurs  immédiats  le  ic- 
•onnoitTeni  uniformément,  ils  s'y  donnent 
leur  confirmation ,  ^u'ea  avouant  qu'elle 
n'eu  pas  proprement  nëceflaire ,  &  ils  ap- 
pellent eux-mêmes  irtivocables  &  ferpé" 
$uels  les  Édits  qui  contiennent  cette  cou* 
ârmation.  Ici  nous  ne  pouvons  nous  taire, 
&  h  rézhé  nous  arraclie  cette  réflexion 
Itaal^ré  nous  ^  fi  la  bonne- foi  n'eft  pas  m 
(antôttiç  ;  f\  (uiacnd  la  fincérité  feroit  ban- 
nie du  jCCBur  des  auties  hommes  ^  elle  dé- 
troit tiouver  encose  un  azile  daas  celd 
àe$  Rois ,  fi  la  Religion  du  ferment  eft 
rcfpe^lable  ^  fi  les  engagemcns  les  plus  fa- 
crés  de  tout  un  Érat  &  des  Sourerains  mê* 
Aies  ne  fonc-pai  des  fraudes ,  des  artifices ^ 
«ne  vaine  ckimére  :  11  faut  convenir  que 
Ton  ne  trouvera  point  dtxemote  dun 
Traite  plus  ferme  fi:  d'une  loi  plus  ftaUe 

3ue  rÉdit  de  Nantes  l'étoit.   Corameat 
onc  eA-il  arrivé  qu'une  loi  fi  inviolable  » 
qjÀC  cet  Édi(  ùiérocable  ait  néanmoins  éé 
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tévoquc?  Et  de  quelles  rairons&  de  quels  //f^  Vakt, 
prétextes  a-c'on  pu  fc  ferrir  pour  en  colo-     ^^^y,  1^ 
ter  l'abrogation  ?  Parcourons-les  le  plus  - 

fommairement  qu'il  fera  poffiblc. 

Nous  trouTons  d'abord  que  l'on  a  dit     FâolT-srai* 
qu'il  ne  falloit  pas  preffer  â  la  rigueur  ,  ni  f^at    allé  - 
tirer  à  conféquence  les  termef  àt  ferpétjul  f?f  "iV^l^* 
&  irrévocable»  Mais  tenir  cet  odieux  Iaa<^ 
gage ,  n*eft-cô  pas  prétendre  qu'il  n'y  a 
aucune  différence  entre Jèrvittid^  &  liberté» 
N'efl-ce  pas  infînuer  que  dans  les  traites 
kumaifis  ,  ferpétuel  &  momentané  y  révo-* 
cable  6»  irrévocable  ^  font  des  exprefCons  ' 

fynonimes  ,  &  aufquelles  il  n^eft  pas  prt-* 
dent  de  s'arrêter  ',  que  les  mots  n'ont  point 
de  fignification  fixe  ,  que  c'eft  aa  plis  fore 
a  la  déccrminer ,  &  que  le  fens  «aturel  de» 
propofitions  ne  fubfule  qu'autant  que  l'on 
en  a  befoin  ,  pour  aMufer  les  Peuples  ,  les 
réduire  à  l'obéilTance ,  &  les  cpntenii  dan« 
le  devoir  ?  Qvie  deviendroisnc  en  ce  cas  la 
Religion  du  ferment ,  &  le  décret  irritant 
de  la  première  table ,  pourroit-oa  eii  faire 
un  jeu  aufn  manifefte  innocemment?  Le 
ferment  ne  fera  donc  plus  d'après  TApâ*' 
tre,la  fin  de  toutes  fones  de  contefta^ 
tions  ?  *  Qui  pourroit  perfiiler  férieftfc- 
ment  à  maintenir  une  telle  maxime  ?  Le0 
loHdéles  mêmes  ne  nous  ont^ilt  pas  appri» 

*  Hebr.  ch,  6.  V.  l  <î*  Cïctron  Off.  L,  Jt 


s 
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IIL  F  UT,  ^«^  ^^'1  l^^fJ-  qu*on  Je  fuijfe  dégager  iejcfi 
Art.  I.    Jcrmefit  far  lafrauic,  elle  ne  fait  queUfcT" 
rer  davantage  ,  &  rendre  le  parjure  plux 
oditux. 

N'eft'Ce  pas  d'ailleurs  une  maxime  con. 
liante  au  droit  de  la  Nature  êc  des  Peu-' 
pies  y  que  dans  les  Traités  les  termes  doi- 
vent être  pris  dans  toute  la  force  le  l'éceo« 
due  de  leur  ligniftcation  ?  N'eft-il  pas  cer- 
tain que  cette  régie  dejuttice  devient  en- 
cote  plus  néceflaiie  dans  les  canvcncioni 
od  ui>  ferment  folcmnel  intervient  ;  quV.- 
lors  les  paroles  confervent  tout  leur  icns 
natarely  êc  ne  peuvent  être  int.'rprctécs, 
qae  dan«  la  (ignifîcation  qi/i  dâ  leur  de  k« 
her  celui  i  qui  les  promeflcs  ont  é\é  faites, 
Bc  qi'il  a  cru  de  bonne- foi  qu'elles  de- 
voieot  avoir  :  Que  toates  les  rcftriélioBS 
ic  réfervatsons  mentales  qui  ne  font  paf 
clairement  exprimé:? ,  ou  qui  ne  dérivent 
pa«  néceflkircment  d«  fond  ôc  de  la  natare 
du  fttjet .  ne  fçaoroient  é^tre  ndmifes  r  que 
c'eft'là  ce  que  la  rnifon  di£te  à  tous  les 
gommes  y  fans  qu'il  foit  befoih  que  la  Re- 
ligion lui  prête  fes  himicrcs ,  ou  la  dirige 
par  fes  Loii  :  &  qu'ninfi  s'agiflant  ici  d'à» 
draitéiefëix,  d'un  Traité  tr^s-favorablc, 
puifom'il  reftdoit  le  repos*  à  un  État  agité 
par  de  longues  guerres  ^d'un  Traité  enfia 
confirmé  par  le  ferment  de  La  Natî9>i  ;  il  t& 
clair  que  les  termes  le  perpétuel  &  dW- 
fQCêUe  doivent  être  pris  daju  leux  fcai 
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naturel  ,&  que  par  coafëqucncrÉdit  de  JJf^  fAnrl 
Mantes  ne  devoir  p.is  èttc  révoqué  i  A^.t*  i#- 

Nous  ne  difconvenons  pas  que  pou*  rsr-   -  ■  -î* 

dredesLoix  éternelles  &  imrru.ibles  ,  il  .    "^ 

ne  fuifit  pas  de  leur  en  donc  r  le  nom  ; 

Suelques  rerpeélablesquefoient  les  titre» 
es  Aftes  ,  il  en  eft  qui  poneu  en^x-mc- 
mes  un  caraâère  de  nullité  qui  en  rompe 
Je  lien.  Tel  eft  en  particulier  le  fiinefîtf 
Édit  révocatoire  de  Louis  XIV.  qui  n'eft 
dans  U  fondl^a'une  promefle  folemnellc  , 
dd  ne  rendre  jftinais  juftice  à  une  grande 
partie  de  fes  Sujets  l  Mais  dans  Ses  chofe^ 
notoirement  juftes ,  les  termes  qui  don- 
nent une  nouvelle  force  aut  contrats .  ea 
entrant  dans  uûEdit  pçj^rroiertt-ils  perdre 
leur  énergie  ï  Et  fi  ron  ne  s'en  fert  que 
comme  d'un  kamecon  pmir  ahriifer  ceut 
qui  les  prendrcmt  dans  detf  idées  naturel-- 
les  ^  ne  rompt-on  pas  tous  les  liens  de  la^. 
focieté  civile ,  &  ne  rettvetfe-t'on  pas  ',^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit^  tous  les  fon- 
dement de  la  bonne-foi  /  Mais  fi  cela  eft 
▼rai  en  général ,  quelle  force  ce  raifonti^ 
mcat  n^cquiert-il  pas ,  quand  il  s'agit  dd 
Concevons  recherchées,  pourfuivies  ,  mé- 
ritées ,  débattues ,  folkdtées  ,.  8e  obtenue^ 
enfin  après  de  longues  Se  mures  difcufilonSy 
après' des  conférences  Se  des  négociati<>ns 
deplufieufs  années  ?  Et  fi  l'on  compte  pour 
'ien  de  fcmblaWles- titres  y  y  aura-j'il  qwel- 
<|»e  cb<^  de  foiidc  dans^  la  coH^i^^^''^  ^^ 
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îll  PJkT  ^^i^^^  &  dans  le»  dirpoilcions  des  Somt^ 

w  '  '  ,  L'Édic  ic  Nantes  ;tvait  pour  objet  un 
droic  naturel ,  il  avoii  été  reçu  8c  exécuté 
aniverrcilemcnt  3cdc  bonne-foi.  La  liberté 
de  confcience  y  nous  l'avons  démontré, 
cd  d^une  juftice  évidente,  &  c'efl  pécber 
éminemment  contre  l'Ecie  {uprême  de 
Toul«ir  âcer  à  Thomme ,  ce  donc  la  con« 
trainte  de  la  violence  mên^s  ne  fi^auroicnc 
parvenir  à  le  dépouiller  ,  encore  qu'elles 
puiflent  bien  en  faire  un  mallieur«ux  oft 
in  fcélérac  ;  mais  (i  les  immunités  de  la 
Confcience  font  fi  facrées  ,  que  Dieu  à  ^ui 
feul  elle  eft  rujecte  ^  ne:  les  viok  jamais  : 
peut- il  y  avoir  d'Édits  plus  irrérocablet 
que  Ceux  qui  conCervent  aHZ  hommes  la 
Iibené  que  laiuture  leur  atranfmis }  K'eM 
feia-t'.l  p.. s  de  m^me  des  Loix  qui  font 
ifa^.es  pour  la  confervation  ,  le  repos  ,3^ 
la  tranquillité  des  Peuples  ?  Les  Princes  ne 
font-ils  pas  fouverains  pour  êt^e  confec* 
tatcurs  ?  ïmag/sj  àe  Dieu  fur  la  terre  l  Eft-ct 
fir  des  coups  de  tonnerre  t^f  leur  grandeur 
doit  éclater?  Leur  autorité  n'cftrelle  prs 
p'iltot  une  émanation  de  cette  bonté  Di- 
vine ,  qui  ne  gouverne  que  pour  confcr- 
Ycr  ?  on  convient  qu'en  1 59Î.  les  Protef- 
tans  étoient  fuiets  ,Sc  fournis  ^  n'étoic-il 
donc  pa$  jirde  de  leur  latfler  tout  ce  qne 
Ces  deux  qualités  exigem  ?  Et  après  les 
fcur  aroir  une  fois  accordés^ ces piiyilegff 
ii»ac-ik  f  éTocablcs  I 


I 
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Mais  ,  dira-c'on  ,  entre  des  Sujets  &  leur  f/f.  Pâht^ 
Maître,  peut- on  fc  fervir  du  ternie  de  Art.  i. 
Traité}  Pourquoi  non?  S'il  eft^vrai  que 
Dieu  ait  bien  daigné  traiter  avec  les  hom- 
mes l  D'ailleurs  y  il  ne  s'agit  pas  ici  d'une 
^gacianon  foutenue  avec  quelque  appa- 
icnce  d'égalité,  Henri  UGraaà  n'y  entrait 
que  comme  Juge  fuprème  ,  ôc  P^re  com- 
mari  de  tous  les  Français.  Les  Catholiques 
Romains  &  les  Proteltans  écoieni  les  vraies. 
Paries  qui  dévoient  jouir  des  fru  w  qui  en 
xelulteroieiit.  Leur  Arbitre  fouverain  a 
prononce  fur  leurs  différens  pour  toujours, 
&  chacun  s'efl  fournis  avec  refpeâ:  à  la  dé- 
cision royalïj.  C'eft  donc  un  Traité  can- 
clu  ,  &  un  Traité  d'autant  plus  irrévoca- 
ble ,  que  le  Prince  l'a  comme  garanti ,  en 
fr omettant  ie  le  faire  obferver  dans  fa  qua- 
lité de  Chef  abfôlu  des  trois  États  ,  Se  des 
deux  opinions  qui  partagent  encore  le 
Royaume  ;  &  ce  qui  devoit  mettre  le  fceait 
i  fon  immutabilité ,  c'cft  (ju'il  a  été  accor- 
dé par  un  Roi  vifto lieux  ,  &  donnant  1» 
loi  en  conquérante  en  maître.  Ce  fut,  dh 
dans  Tes  remontrances  fur  la  révocatieJ» 
le  Parlement  de  Navarre ,  ce  fut  moiris 
l'ouvrage  ie  la  néiejfisè  que  àe  la  clémence^ 
Il  fut  donné  â  des  Peuples  ,  qui  n'étoient 
point  alors  arinis  contre  le  Roi  ;  &  ce  Prin- 
ce jugea  ce  remède  âf  douceur  plus  propre 
e^phif  efficace  ,  flc  ille  préiéra  aux  autre» 
dont  il  eut  pu  fe  fcrvir  ;  Et  c*cft-li  pCosi^ 
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tll.  ?ÀwTé  t!nue-*-il  ^  ce  qui  âijlin^uecet  Eiil  des  au* 
.  AnT.  I.  ^^^^  V^^  ^*^  ^^  accofdcs  à  ceux  de  la  Rc* 
*^  lip  on  P.  R.  Jans  les  lems  où  l'autorité 

^toit  fdiblc  ,  &  b  fanion  plus  fotte.  A  ci 
témoignage  irrccufablc  ^  nous  poùvori 
joindre  celui  du  Pape  même,  que  cet  Éait 
av6it  fôn  ofïcnfc  ,  &  qiii  en  fit  de  grandis 
reprochas  au  Roi  dahs  la  p érfonnc  de  fct 
AmbaffadeurS.  On  ne  fçauroit  ptétcndrr 
non  plus  que  Louis  XIII.  nous  ait  accor* 
dé  PEdit  du  mois  de  Juillet  i  éz9-  par  for- 
ce ,  puirqu^il  le  fit  étant  Vainqueur ,  &  que 
les  Ca'boliques  Romains  diloicnt  alors, 
qu'il  avoir  été  nommé  VÉiit  ie  grâce,  pou 
le  rendre  pWs  inv'iolable/ 

On  &  Jit  qu'aucun  privilège  accordé  par 
ton  Prince  a  (es  Sujet» ,  ne  pouvdit  être 
confiiiéré  de  fâ  part  çonxme  «n  engage* 
ment  perpétuel  é*  irrêvocatU  ,  parce  que 
la  fouveraine  puiflance  ne  peut  étrelieeî 
Mais  quand  il  feroit  vrai  qu'il  y  âuroit  i'nt 
la  terre  une  autorité  telle  ,  quNsIle  futau- 
lleflus  de  toutes  les  Loixfaas  redri^^ions } 
qui  ofera  entreprendre  de  maintenir  que 
cette  PuifTânce  ne  feroit  pas  limitée  par 
elle-même  ,  lorfqu'elle  auroit  juré  Krrc- 
tocabilité  de  quelques  conce/llons  ?  La 
tQUte-puiffance  appartient  â  Dieu ,  de  ne 
cpAvient  fupérieurement  i  aucun  autre; 
ma  s.  cet  Etre  des  Etres  qui  peut  eil  ufant 
^de  foh  pouvoir  aifolu  ô»  ilimiti,  faire  dV 
ne  même  mafie  des  Vafes  d'honneui  &  da 
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♦afej  d'ignomignie  ,  bornç  foxi  pouvoir  m   pi,-4 

fis,  fc  ne  peut  plus  faire  ce  qu'il  a  ja  ré  dç    _ 
ne  faire  jaiîiais.  Auflî  S.  Paul^.  pour  prou!    " 
Terl  irrcyo«abiJité de  |a  nouvelle  alliance. 
«^a  p^n  de  piBs  fort  i  aljéguer ,  finon  qu^ 
BieH  l'a  confirmée  par  ferment,  t  H  cta, 
Jlit  de  ipêmp  l'ipimptabilitc  du  SaçcrJoc» 

-  '  S"  5^?**'  *'°°?  "»  P-ca  tout-piiiliant. 
^a.s  verjcabje  &  fidel ,  ne  pyut  fins  un^    ^ 

c^ntrad>aion  inaliable  ayeçlanAWre,  fe 
^'penfcrde  /es  proraefles  &  de  Tes  fer-  . 
*ens    «c  ij  auroit  laiffé  aux  Grands  de  !«•  , 

»"^r.    P"/%s  des^en relever j  Sice  m?T» 
»e  Dieu  fe  trouve  obligé  par  fa  propic 
«.epcede  garder  les  promefibs  qu'A  ada  ,, 
&ne  ftire  a  des  créatures  ,  fur  Vquell es 
on  autorité  eft  aufli  grande  ,  que  la  d  C.- 
»nce  qui  fe  trouve  etitre  le  néaàt  &  l'Ir- 
«ii ,  a  Combien  plus  forte  raifoH  les  R6  t 
^»nt-ilB  tenus  d'eïécjiter  las  leurs  envers 
«spenples  qui  font  lears  égaux  du  cô.é 
«  1»  n»rure,&  fur  lefquels  ils  n'ont  qu'uii 
i^uvotr,  qui  quelque  va|U  que  l'an  I9 
,"'?"'•■  Ve  ,  à  fes  limites  néceflaircment  ?      .  ■   >  -f 

■yijcls  droits  n'avoient  pas  autrefois  les 
Maîtres  fur  leurs  efclaves  t  Cependant  la 
^    "*  ^ine  fois  donnée  ne  pouvoit  plus  fe- 

♦  Ko,n.  S.  Paul  ix.gi, 
4  Hcimu  6.  Verfit,  I  7.  ^  i  ».  ô-  VU, 


/. 
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fW.  PiCRT.   retracer.  Uu  Empejreujr  Infidèle  voulait 
Art.  I*      ^"^  ^^  prudence  réglât  la  diAr<bution  des 
_  grâces ,  pour  ne  les  accorder  qu'au  xnc- 

"  rite?  njai^  ilmt^ndoitauffi  $^uela  fidéiici 

les  maintint  &c  les  coniervat ,  (juand  elles 
ayoieot  été  accordées.  $i  i:ecte  penfée  cH 
au(n  belle  (jue  jufte  «  par  rapport  à  la  li'* 
fcerté  des  perfonnes  ;  le  feroic-çlle  moins 
i  l'égard  de  la  liberté  de  confcience  ^  qui 
p'cd  foumife  qu'a  IVmpire  de  iDieu^  &  «si 
par  cela  même  doit  écre  affranckie  de  tot(« 
te  fervicude?  C'eft  une  chofe  idijgne  de  là 
0iaj;efU  de  celui  qui  gouverne,4i£oit  Tiiéo# 
àçit ,  ie^i  tenir  o^/ig^  à  l' ^hj'crvaûon  de  fa 
propres  loix ,  6c  ce  grand  Empereur  écoit  fi 
convaincu  Àc  la  yéricié  de  cette  maxime , 
qu'il  l'a  fait  inférer  ians  le  Proit  Romaio* 
h.n  effet  ;  en  fe  conformant  â  Tes  Ordoa* 
naaces ,  un  Prince  leur  donne  un  poids 
nouveau  par  foa  exemple  ,  &  le  jneiurer 
à  fes  promcfTes  ,  ne  fi^auroit  être  un  crir 
m€  pour  fes  Sujets ,  puisqu'ils  n'oa:  pas  de 
plus  nobles  mefures. 
t^raîe  irteiv  ^^^s  n'y  a-t-il  point  dans  la  Préface  de 
«fondcHenri  TÉdit  de  Nantes  quelque  expre/Hon  fugi^ 
ï^«  ti vc ,  dont  on  puifle  conclure ,  qu'il  ne  «t 

roit  être  que  provifionnel  Se  inftantané/ 
Faire  UAe  obje^ion  feroblable  ,  u'cd-ct 
pas  infulter  indignement  à  Ja  mémoire  du 

f;rand  Prince  qui  l*a  donné  ?  Ëtjtfut-oji 
ui  attribuer   raifonnablement    lur  cela 
^uel^ues  réierFations  obliques  Se  fecret* 

tes. 
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^s ,  Après  quM  a  déclaré  lui-même  à  ceux  Ifh  PJ^Tm 

'  <{m  vouloient  i*engag«r  i y  mettre  des  fti-     Akt.  i.. 
pulations  doot   ib  puflenc  un  jour  tirer  ■■ 

avantage  :  *  »  Je  ne  trouve  pas  bon  d'a-^- 
»  veir  une  chefc  daas  l'intention  &  d'é- 
»  crire  Pautcc  ^  Et  fi  fliielqucs-uns  j'ont 
»  fait ,  je  ne  veux  pas  taire  de  même  ;  la 
»  tromperie  eft  par-tout  odieufe,  «nais  elle 
»  Teft  davantage  aux  Princes  ,  dont  la  pa^ 
»  rôle  doit  être  immuable.»  Aprtsune  rë- 
f  onfe  fi  Czgc  ,  &  pour  dire  tout  en  un  (cul 
mot,  fi  digne  de  Henri  le  Grand ,  (era-r-il 
donc  encore  permis  de  foupçonner  que 
quoiqu'il  eut  déclare  fi  autentiqucment 
Çîie  fon  Édit  feroit  perpétuel  ô*  irrévocd-*  *; 

tle ,  il  avoit  néanmoins  intérieurement  la 

'  volonté  de  le  révoquer  ?  La  conduite  mê- 
me de  fcs  deux  fucceffeu  r«  immédiats  ne 
le  doit-elle  pas  garantir  de  ce  honteux  re* 
proche  ,  puifqu'cn  i5io.  &  1^43.  ils  ont 
reconnu  qu'il  étoit  perpétuel  &•  Wrévoeable^ 

'  &quc  par  cette  raifon  il  n'avoit  pas  bcfoin 
d'être  confirmé  ?  Lerefpeft  du  è  la  majelt^ 
loyale  ne  défend-il  pas  de  les  contredire  ? 

Les  termes  mêmes  du  préambule  de  TÉ-     Ssuprlf^ 
dit  de  révocation  prouvent ,  que  celui  que  laite  à  loaï« 

.  l'on  détruifoit  éjoit  vraiment  irrévocable,  "^  ^^'.P?^ 
puifqu'on  y  reconnoît  qu'il  devoit  (ubfif.  Jro^aî^îu 
fer,  jafqi^i  ce  que  les  différents  de  Rcli-    ^^ 

*  Math.  Hijh  ic  Fr,  Henri  IF,  Tom  1 4 

fi 
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IIL  P^M*  gipi^  fuilçi^t  tcvrj(i\nis  par  Taucoiit^  d'«ri 

-_A|^T.  ( .     Jttgc  avoué  4es  ^çux  partis  pour  Icgitime , 

'^""  ""'  "^    ou  par  fine  réimion  voloncatrp  4c  cçj? 

qui  vivoieac  fépar^s,  Nous  ;(yons  déyi.  eu 

lieu  de  reinarquer  qu'on  en  avoic  grQilîé- 

icment  iiaipole  i  Louis  X W?  ^^^  ^^  ^^^^  ^^ 

,  cette  réconciliation  pfécen4uQ»  donc  Vcvc- 

.  nement  a  découvert  tonte  la  faufieté^  £n 

.eSet  y  le  Koi  fut  réduit  à  donner  ^rrèts  fui 

A^^i^ts  pour  extirper  le  Pretefiancifine; 

f»lus  dç  spoeo  p^rfpnnes  qui  périment  fur 
e  gibçt  f  fur  la  roue  ,  dansles  Galères ,  k 
:  par  mijle  ^(it|:es  fortes  de  fiippliçes  ,  deLX 
.  i&iliions  de  Français  qui  cherchèrent  hors 
de  leur  patrie  lali^fné  ,  un  nopbr^  bicp 
,  plu$  gr^fid  encprç  ^  que  rien  ne  put  ak^tr 
.  tre  y  font  une  preuve  vivanfe  qu'on  avort 
furpris  la  religion  du  P|:inçe ,  &  que  fa  le» 
yocation  ^ç  voz\ç  que  f^r  Ip  pl)is  U^jf.  des 
expofés. 
Fftirpai  Que  refleril  dpnç ,  après  tout  ce  qne 

^ni  dffvpicnt  noug  venons  de  dire ,  Zç  ne  fant-il  pas  con* 
Ç:7v.œ  :;-nir  que  Yp^  étoit  irrévocabU ,  *n; 
tenir  yùi%  dcvoit  pojnt  êtrç  rçvoqué  ?  On  ac  peut  fc 
iff  K(U»fcf«g  r^fiifer  ^  cet  aveu  ;  la  vérit^  &  l'cquicé 
doublement  l'ejigçpt.  Efi  eiFet,  la  poffef- 
iion  des  PrpîefVfins  avpi^  près  de  cent  ass , 
^  il  ii*étoiç  pjîis  juflcdç  priver  &  dcdé* 
teuiller  up  (i  grand  Corps  de  fon  droite: 
de  fçs  ffiyilçgôs  fans  cpclquc  caule  grw 
venant  àç  (a,  part  &  de  fion  fait,  pr ,  l'Édit 
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êet  égard,  puifqu'il  né  contîdrit  pas  là  plus  UL  fAnr, 

légère Lnputàtidn  d'infidélité.  Les  cLofes     Art.  t. 

eu  cet  état,  ne  nous  eit- il  pas  permis  de 

prefTer  les  obligations  récipto^ues  |  Se  les 

relations   refpedtves  ^  qui  font  entre  lé 

Prince  Se  feS  Sujets  \  Si  elles  éommandc^nC 

à  ccai^i  d'être  fi<?els ,  fournis  ^  &  ôbéit^ 

f2n>  à  Iruts  Maîtres }  ne  teclamcnt-ellei 

fas  d'tin  autre  côté  ,  Se  n^engagent  celles 

pas  le  Monar^ae  à  protéger  d^àmlinténii^ 

dans  la joniilànce  èc  \tui$  priTiléges^eeut 

en  qni  fe  teneontrent  ce!^  bonnes  q«alités> 

Mais  les  Proteftans  aVoient^Is  templi  rou-» 

tes  leurs  obligations  en  ce  gcn!:e,  étaient* 

ils  des  peuples  obéidans  ^  affs6lioni^éâ  St 

fournis,  en  avôient-^ils  donné-des  preuves^ 

^  des  pieares  non  équivoques  dans  les 

occafions  les  plus  importa&te^  ?  Kods  l'a^ 

V«n$  vd ,  les  faits  parlent  poUr  eut ,  SC 

^  Louis  XlVé  leur  en  a  rendu  les  plus  gleu« 

lieux  ténloignages.  Ils  avoient  «onc  fa-* 

lisfait  parfaitement  aux  devoirs  ,  aufquel* 

Its  eiigâgcoit  la  relation  de  Sujets  qn'ib 

foutcnoicnt  avec  leur  Roi.  Qité  foramer 

itous  en  état  d*en  déduire  )  La  donf^éqiiêncdi 

It  plus  )ufte  Se  la  pliis  néccffaire ,  c'eft  qHd 

Louis  le  Granà,  comme  leur  Père  ^  coâi-» 

îific  leur  Rot  ,  étoit  dans  Tobligation  de 

Itar  àtcordcr  fa  protection  &  (a  juftice  } 

&  de  les  faire  jouit  des  droits  qni  leur 

avoicni  été  odroyés.     Cette  obligation 

ét(yu  d'astani  plus  grande  p«or  lut  ^  qu'il 
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^iL  P^XT.  avoiccoAfiriné  plus  d'une  fois  leurs  privi-- 
A&T.  j.     leges ,  qae  les  foix  lie  fon  aycul  ne  lui 

^  étoieuc  poini  étra^ngeres  ^  qu'il  les  avoit 

auto  ri  fiées  ,  xendB  fiennes,  a<ioptëes  foleir.- 
Aellexoenc ,  rerêtn  de  toute  l'autenticité 
f  offiblc  avec  des  d^monftrafions  de  bien- 
Teillance  &  d'amitié ,  &  que  ces  fidèles  So" 
5ets  n'avoicnt  rien  commis*  dans  tome  la 
duré«  de  fon  régne  ,  qui  eut  pd  les  faire 
déchoir  du  fupport  que  leur  bonne  coa^ 
dulte  avoit  mer iié.  Difons-ler hardiment^ 
ia  vérité  de  ces  xéâexions  fèroit  dans  \i 
plus  haut  degré  d'évidence,  fi  elles  avoiect 

tour  objet  tout  autre  que  des  Froteftans  l 
ourquoi  faut-il  que  la  Religion  fafle  aiB& 
éclipfer  tout  fentiment  de  jnliice,^  qu'elle 
•ngage  les  plus  raifonnables  à  avoir  deux, 
▼raïf  ««re  naefures  &:  deux  poids  ? 
^"SHrévoc^       Pourquoi  fupprioierions-nous  ici  de 
«<M*  iui):cs  plaintes  ?  Il  n'eft  que  irop  viai  i  les 

ProteAans  jouiroient  encore  de  leurs  pri- 
•Sièges,  fi  la  religion  du  Prince  n'avoir  été 
fiirprifc  !  Sx  leurs  ennemis  n'avoient  pas 
{nit  alors  ce  que  roafaic  encore  de  nos 
jours  ,  des  peintures  aufli  imfidéles  qu'o- 
dieufes  de  leur  Daâ:rine,  de  leur  conduite^ 
&  de  leurs  fentimens  ;  &  s'ils  n'aroientpa^ 
trou  vêle  funefte  moyen  de  leur  interdire 
tout  accès  au  trône  ,  de  les  empêcher  d'ê* 
Ue  entendus  dans  ce  qu'ils  avoiem  à  dire  , 

Îour  prévenir  une  révocation  qui  dévoie 
.  ;ur  être  £  £iule  ^  U  par  contre  toop  1 
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fout  1;  Royaume.  Non  ils  n'auroient  m-  III,  fAP.r 
mais  éprouyé  unefëvéritc/îpeuméritjec;  Art.  i. 
fî  leurs  humbles  requêtes  a  voient  frappé 
îcs  oreilles  du  Souverain ,,  fi  l'on  n'eijc 
écarté  de  lui  Texpoiition  de  leurs  dogmes 
&  de  leurs  principes ,  telle  qu'elle  fut  dé- 
truite dans  les  réponfes  qu'ils  firent  à  Và^ 
Vertiflcment  PaAoral  du  Clergé  en  1^81. 
^i  par  des  liftes  infidèles  qu'on  lui  préfen* 
toit  cliaque  jour ,  on  m'a  voit  pas  perfuadé 
fe  Prince ,  ^uf  la  meilleure  &  ta  fuis  grande 
fartîe  de  Jcs  Sujets  de  la  Reli^cm  F,  R. 
avoit  abjuré  fes  opinions.  Si  par  les  traits 
d'une  artificieufe  éloquence  ,  encouTagée 
par  un  zélé  auffi  grand  que  l'ét©it  celui  de 
Louis  XIV.  de  réunir  tous  fes  Sujets  en 
fenc  feule  &  même  bergerie ,  on  n'avoir 
pas  eu  le  fccret  de  lui  infinuer ,  comme  le 
fit  le  Clergé  par  la  bouche  de  TÊvêque  de 
Valence ,  que  ce  grand  ouvrage  alloii  éle- 
ver fa  gloire  au-deflus  de  celle  de  touj  Ici 
Kois,  au.defliis  de  celle  defcsplusiWttfIrcs 

(►rédéccffeurs ,  au-deffus  même  du  icms.  Si 
/on  nel'avoit  pas  enfin  porté  à  croire, 
?>  que  tout  ce  qu'il  avoit  fait  d'héroïque 
»  jufques-là  ,  n'étoit  rien  en  comparailoa 
«  de(e  grand  ouvrage  :  Que  fi  fes  a^kiorsê 
?  précédentes  avoient  porté  le  bruit  de  fom 
^  nom  aux  extrémités  de  la  terre .  êc  lè 
*>,rendroient  célèbre  à  lapollérité  la  plus 
*  reculée  ;  cette  Jernierc  deroit  l'élever 
i^rques  iaas  les  Cieux  ^  le  kiucquéxkvaè 
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llh  FARTé  gloire,  qui  durcroit  encore  après  la  ruiac 
Art,  I.      ic  l'Univers.  (*> 

"  Telle  furent  les  uniques  caufes  cjui  opé- 

rèrent Bia-lheureufement  en  i68f.  la  rJ- 
vocation  d'un  Édit ,  qui  faifbit  le  bonheur 
de  la  France  ;  cela  étant,  établi  ^  les  Pro* 
çeftausde  nos  jours,  éfpéreioient-ils  :rop» 
s'ils  ofoient  fe  fktter  que  le  grand  Prince 
qui  régne  aujourd'hui  avec  tant  de  c^loire 
iur  l'eznpire  &  fur  le  cœur  des  iFrançais  ; 
qui  a  fait  reiTentir  les  efecs  de  fa  protecr 
lion  royale  àdes.Peuples  qui  n'avaient  pas 
j'avantage  d*êtxe  fes  Sujets  ;  qui  fait  la  Î2^ 
lité  &  Tamonr  de  ceux  qui  ont  le  bonhcjc 
lie  rêtre  ;  s'ils  ofoient  >  difon-nous  ,  (e 
promettre  de  fon  attachement  aux  rëgleç 
de  l'équité ,  que  cet  ainiaWe  Monarque 
déplorant  tous  les  funeftes  efFcrs  qu'à  pro- 
duit la  révocation  de  ITÊdit  de  Nantes^ 
abrogera  enfin  celui  qui  a  ansullé  ce  fage 
Édit ,  qui  avoir  fervi  de  baze  à  l'union  ,  i 
la  concorde  ^  à  la  tra^iquillité  &  au  repos 
des  Français  de  l'une  3c  de  l'autre  créance  « 
&  qui  avoît  rétabli  l'État  dans  £a  fplen* 
3cur,  dans  (oti  opulence  ^&  dans  fa  force» 
Mais  pour  accélérer  ce  déiîrable  eiFet 
(3e  fa  rare  prudence ,  qu'il  nous  foit  pcr* 
mis  d'ajouter  une  foule  de  laifons  toutes 
des  plus  preflanies ,  &  dignes  de  la  plus 

■  i*)  Brueyf'  Rép-  aux^lainus  du  Pco^ 
yjtam,  héf,B.8, 
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haute  confîdération ,  qui  follicitcm  unaai-  ///.  PAlcélf 
jnement  ce  grand  ouvrage.  Quels  précieux      Akv.  «» 
avantages  pour  le  Royaume  ,  fi  mi  évcne-.-   '     ■  » 

^eat  û  digne  des  va;ex  de  tous  les  bons 
Jrançais  ,  d«  tous  ceux  quis*intcrcflem  vé" 
^icablcmern  à  la  gloire,  du  Monarque  ,  Sç 
i  la  prorpéritc  de  la  MonarcKie  ,  conroni» 
Jioit  les  f  rexnieres  années  d'un  régne  mé» 
jnorablc  à  jamais  parmi  nos  Neveux, 


ft 


A  R  T  I  C  L  E    IL 

Des  maux  fans  notnBn ,.  dont  les  fuites  de  l^ 
■    révocation  ie  l'Edit  d$  Nantes  coiu'h 
nutnt  d'acfiohkr  les  Protejlans, 

NOusavcms  prouvé  (ju^l'Êdit^donf' 
nous"  follicitons  le  rétabli flementy 
•étoit  également  équitable  dans  fes  motifr 
&  dans  fcs  difpofitions  ;  Notis  avons  fais 
voir  qu'il  étoic  au/fi  régulier  en  la  forme  y 
qu*utite  9c  indifpenfaWe  aufondy&  qae  nr 
îiou^  étans  point  rendus  indignes  des  privi?r 
Jegesqu*il  nous  concédoitpar  apcùn  crime^ 
Louis  XIV.  qui  i^avoit  confirme Ui-mêmcv 
"*'a  ptt  fans.. une  fbrprife  maaifeôe  dw 
nos  ennemis  en  prononce»  la  oévpcatioiik 
^our  démontrer  préfentement  qu'ir  eit 
^ne-  néceflïté  abCbàie  pour  le  bien  es 
fEtaçd'eûfaireievivrclespiùiicipaux  aar-r 


44    L'ACCORD  PARFAIT. 

f '•.  P-^ïl^*  'ic'cs  ;  nous  allons  expo  fer  d'abord ,  avec 

jA  \T.  u      cottce  la  maderaciom  &  l'cxaditudcp^tri- 

hltt,  là  déplorable  (ituaticen  dansla^uelie 

ies  Loix  pénales  ont  réduit  en  France  Jo 

•Proceftans,  Nous  rangeront  pour  cet  effà 

fous  quatre  chefs ,  ce  qui  nxt  robjecde 

ieurs  principales  plainte»;  nous  fupfri# 

•iBerons  tout  ce  qui  n'eu  pas  efieattsU^ 

ment  lié  avec  l'intérèc  bien  entendu  de  li 

Monarçkie ,  nous  ne  folliciterons  rien  fur 

fe  temporel  ch  fureuir  de  no»  l^life^aop 

n'envierens  pas  à  celles  dé  nos  Adrerûiies 

ies  titrés  pompeux ,  ks  ncheflè^ ,  1^  lioa- 

fleurs ,  &  les  dignités ,  9c  nou»ne  ferons 

)ias  aflez  téméraires  ,  vàur  demanéet  as 

Souverain  aucune  ckole  ^ui  tourne  â  Icai 

préiudice  ^  vbicant  ^uos  vincen  rnavià. 

Neus  détaillerons  donc  en  prenûer  lieultf 

Supplices  âc  les  diven  genres  de  perfée»" 

«lion  qu'on  £iic  fubir  jonm^ementànos 

Frères.  Nous  pl^ifieions  enfuite  ce  qui 

concerne  no»  affemblées^    Nous  ferons 

4Connoître  en  troifiéme  lieu  les  nifonsqoi 

ftou»  élmgnemt  défaire  baptifex  nosei^ii* 

>itix  £gli(es  Romaines ,  Ôc  l'iniaftice  0^ 

(ehe  qu'il  y  a  de  nous  les  enlever.  £»&i> 

Jkous  propoièrons  des  tlificultés  iafatmon- 

tables  que  l'on  CnCàxù  ùu  le  ùil  4c»  i»»! 

Jtage»  aux  Psoteftaos^ 
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PREMIER    CHEF. 

t)es  perféeutienJ.  ^ 

COmkie  nous  nous  fommes  Aiji  et» 
pHqué  fommaiiemenc  dans  natre  fe-» 
conde  Partie  fur  cetarcicle,  en  paicoaranf 
les  deut  dernières  (^poi^ues  de  la  eonduict 
«les  Proceflans  ,  &  que  les  chofes  font  en<* 
core  aujourd'kui  à  peit  près  furie  même 
pied  qu'elles  ont  été  pendant  les  trente  der« 
fiieres  années  du  régne  de  Louis  XIV.  on 
Xent  déjà  que  nous  ne  donnerons  pas  ici  à 
cet  «bjet  toute  Péiendue  dont  il  poucroic 
jkiturellement  être  fufccpcible.  Nos  Ad-* 
vcrCaires  xeconnoiiTant  intérieurement 
.combien  l'intolérance  eft  odieufc,  &  juf* 
jqu'à  quel  point  un  zéh  aveugle ,  cruel  55 
vindicatif  cft  incompatible  avec  l'Efprif 
Ae  rÉrangile  y  &  ne  pouvant  fe  déguiler  ^ 
nue  ce  faux  zélé  eft  la  caufe  des  défordres 
ies  jflus  affreux ,  U  des  plus  fànglantes  tra» 
gédies  y  &  qu'altcuft  prétexte  de  Rrligioa 
ne  dmt  autorifer ,  ni  excufer  même  cet 
«fprit  d'empoitement  &  de  fureur ,  cette 
ardeur  de  vengeance ,  cette  envie  de  per« 
ire  &  d'extermi&er  ^  ont  longtems  euayé 
de  contef^er  la  légitimité  de  nos  plaintes^ 
.  11$  ont  pouffé  en  avant  des  fronts  d'atnrn  , 
jàss  Soulier  ,  des  Mainbouig  ^  des  Brueys^ 


111.  fAM; 

VtRT.  1. 
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In.  BAhVé  qui  ont  enfanté  des  volumes  ^poilr  démcitl 

\  Akt.  %é     tu  aut  yeax  de  l'tTnivers  indigné ,  des  bai> 

^  bâties  ^uc  le  Soleil  âvoit  écktirécs,  &  dont 

l'Europe  entière  pouvoit  produire  à  la  foil 

it  les  Viâitbes  &  le<  témoins: 

D'autres  Écrivains,  à  ^ui  il  refte  encore 
Quelque  pudeur ,  êc  qui  ne  peuvent  fe  pe» 
Mettre  de  contredire  auflî  kardimenc  la  vé^ 
fité  ,  en  convenant  des  cruautés  que  Toc 
exerce  à  l^nfcu  du  Roi  dans  les  Provinces, 
ent  travaillé  a  diminuer  l'impreflion  qn*eU 
les  doivent  faire  ^  tu  fontenant  que  bos  ré* 
eits  font  exagérés  ;  d  l'on  les  en  croit ,  il 
ti^eft  queftion  que  de  fîmples  rigueurs  né* 
ceflaires ,  ou  à  tout  prendre  de  quelques 
fupportables  févérités.  C'eft  aixiii  qu'ils 
qualifient  les  amendes  arbitraires,  les  taxes 
'  excefTives  ,  les  prifons  perpétuelles  ,  lel 
exils ,  ôc  même  les  Galères.  Quoiqa'à  l'é* 
yçard  de  ce  dernier  genre  de  fupplice  en 
•  particulier,  ils  foient  démentis  par  la  Dé- 
claration de  1714.  dans  laquelle  S.  M.  re« 
coanoîc  expreffèment  que  cette  feine,  qnoi^ 
que  moins  févere  que  la  mort,  tient  âavmt» 
taf^efes  Sujets  en  crainte.  Cette  opi|)t#n  es 
effet  a  un  légitime  fondement ,  ic  telaiii« 
sné  d'un  efpric  de  fermeté  Se  de  vertu  h^ 
«oïque  ,  envifagera  iàns  pâlir  la  fin  de  fil 
%ie,  i  qui  un  long  Se  humiliant  avenir  caiK 
fera  le  dernier  effroi.  ' 

,    Cette  réflexion  n'avoit  pas  échappé  à  ta 
iraine  de  nos  Adverfaires }  les  peines  capi- 


t^!e«  2^  lesmafiacres  du  re%léme  (î^cle,n'e  îtL  fAnT» 
les  avoicnt  anc  méd.oc rement  fatts  airs.      Ant-  ^» 

S'ils  ont  conienti  a  faire  mitif:jer  les  ftippli-    *- '• — - 

CCS ,  timeo  àant^os  6*  hotifi  fer^ntes.  Ç'eiJ 
(Qu'ils  ont  bieii  fcnti  ^ue  les  bQurreaujç  Içs 
plus  acharnes  font  bien-tôt  fatigues  par  les 
exécutions  fanglahres ,  6(.  que  la  populace 
la  plus  animée  a  foreur  cnHn  des  mafla- 
jîres .  Sf  fc  la^e  cq  peu  de  tems  de  fcs  pro- 
pres mhu«iànités.  Us  ont  donc  ]ugé  plus 
convenable  à  leurs  inçéfèis ,  d'y  fubftitueir 
fcs  différentçs  fojrtes  dcperfccutions  miti- 
gées y  &  parce  que  failanc  moins  d'éclat 
elles  rendent   }èurs    indications    nioin^ 
pdieufes,  &  parce  c}ue  leur  continuité, qui 
n'eft  fenâble  qu'à  ceux  qui  les  fouflrent  \ 
triompl|e  des  âmes  les  plus  fermes  ,  Si  les 
précipite  dans  le  défefpoir^ 

^es  m:iux  qiie  Ton  entaffe  fiir  la  tête  des 
rrotei^ans  fopt  fans  nombre,  comme  leurs 
'difgracet  font  fans,  fin  ;  (î  un  jour  les  anvr 
nonce  i  Taut^e  fans  cefle  ,  de  même  unis 
c^l^mité  pafljp  à  pçine ,  qu'une  autre  pli|f 
a/Bige^nte  encore  vient  aullî-tâtlui  fuccer 
'^er.  Ces  infortunés  Sujets  privés  iii  dfoit 
tiûtfirel  de  ^ifpofer  de  leurs  biens  ,  efcla-* 
yH  dans  Ipur  propre  patrie  ;  réputés  indit 
£Bès  de  toutes  grâces  ,  dç  toutes  plécorav 
tions ,  &  dje  tou^  honneurs ,  &  n^ofant  >pêr   . 
ir  CL  afpiyer  aux  ^écompçnfes ,  que  de  longs 
ic  fidels  fer»içes  méritent ,  gémitfcnt  fot^s 
ie  mc^ie^^  des  M^tJ^e*^  ^  ^îjmijiçii  Af  \^> 
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ut  fAUT»  Praiicc ,  fous  une  fervitiide  encore  piaf 

Art.  X       dure  que  colje  des  anciens  Ifraçli:es  dan$ 

■    ■'  une  terre  étrangère ,  &  fous  la  d^minatioii 

tyranniûue  des  Pharaons. 
Çflomnifi  Maltraites  de  toutes  Ifs  mpnicrcs  ,  fur» 
clîa;:gcs  de  taxes  Se  fl'impôts ,  leurs  enncf 
jTÀs  Jcs  nôirciflent  encore  par  d^s  calow-» 
jiics  4e  toutes  J.es  espèces ,  &  des  plus  capa» 
l)les ,  fi  eljes  prcnoient  faveur  ,  d'attirer 
fur  eux  toute  la  févériiié  du  gouverne* 
ineni.  En  1744.  iifiCu|-é  d'uixe  Poroiflç 
/les  Ceyennes  ajccuia  f^uffenoen^  fcs  Par 
xoiflkns  dtf  l'avoir  voijlu  aflaffincr.  En 
7748«.  celui  de  ^^eaumont  ei^  Pauphin^i 
]a  folllcitation  du  Prieur  de  Monté- Legç 
en  fit  de  mèjnc.  En  Avril  174^?.  Lombard, 
Curé  de  Merindol  ^  intenta  aufîi  fansfriiit 
une  accufation  d'unaai^e  gen;:e  c^ntrelef 
f  rot^ft^ns.  K*a-t*il  pas.et^  avéré  que  le 
^i  Décembre  1741^.  le  Curé  de  Bonrce» 
Vivarais  ,  &  fon  Maître  d'école  ^  poufltv 
j:ent  la  rage  contre  nous  ,  au  point  de  ic* 
tourner  les  vinfes  facrés ,  de  .déchirer  ie^ 
ornemeps ,  de  brifer  TAutel ,  Se  d'iRCC(v- 
.^ier  leur  proprp  Eglife  ,  pour  nous  envo^ 
lopper  dan;s  ^a  recherci^e  des  auteurs  de 
(Ceiacrilege  éyc»enient  ?  Le  paître  d*È» 
pôle  n'a-t-ilpa5.4vowé  toute  ç.etieaffrcufi? 
Irâme  ^  &  fait  letro^iyer  les  vaCçs  fâcres 
jdans  une  citcrije  un  an  apris  ?  Enfin,  Ifl 
Curé  n'a.-t-il  pas'échappéau  fupplice,  ^ 
j^'çû  a-t-^1^4s  éU  ^ûi^îcf  oftf  pir^  çoferiri 

• 
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a  Brefcou,  le  1 5  May  17-^6.  en  vertu  d*un  Uf^  Pjh^» 

ordre  du  Roi  ?  Le  rpêmc  évéaenîcnta*a-t-il      A\t.  t. 
pis  fuivi  le  vol  c?un  ciboire  Se  de  44  bof-  '"_ 

xies,  qui  n'avoit  éié  commis  que  pour 
l'imputer  aux  Prote(t:ans?  Que  n'a-t*on 
point  dit  en  1744-  ^  ^?^S'  de  la  préten- 
due révolté  de  ceux  à^.s  Ccvenncs  &  de 
Moarauban  ,  5c  de  cet  Édit  inugmaiic  ac- 
tnbjéau  Miniftre  Roger,  &   fur  lequel 
M.  rEvêque  de  Valenc:  prit  fi  Icgéren  cnt 
l'aiHrmative?  Mais  on  ne  s'efl  pasborné  â 
cette  Ccule  voie  pour  tourmenter  les  Pro- 
tcftans  :  Défolés  par  l'enlèvement  de  leurs 
c  '.fans ,  c*cft-i  dire  ,  par  un  endroit  fi  pro- 
p  c  à  les  pénétrer  de  la  plus  vive  douleur, 
&  condamnés  à  des  amendes  ruineufes  ^-^fi 
Cii  enfans  échappent  aux  recherches  ,  yu 
s'évadent  des  Monaftères   &  des  niail'o^ 
de  force ,  où  hs  ordres  royaux  les  lieji- 
tieat  realermés  ;  leur  amc  éprouve  littora- 
le nent  une  perpétuelle  follicitude.  Poi^r- 
Suivis  &  recherclés  pour  leurs  mariag^es 
&  pour  les  baptêmes ,  craprifonnés  a  ce 
fuje: ,  condamnés  à  payer  de  groffes  foœ- 
mcs  Se  des  fcais  in^nienfes  de  procédures  » 
déchrés  infâmes  &  concubinaires ,  Se  leur 
podérité  illégitime  &  incapable  de  toutes 
iucc^.Tiois,  on  n'obmet  rien  pour  leur    reines cipî* 
tendre  la  vie  un  tiffu  d'humiliations  fie  de  taies,  aifiiai- 
miferesî  "^^  &  ioft. 

Quî  diron?-nous  des  fcvéres  pui^îtions  ^aJationt*^* 
îûfligc:s4cc«x  qui  préférant  l'oiiirâDttu  de  ^oblciici^ 


je      f/4.CC0RI^  PABF/If7, 

fi^'^P4^Tf  }4ûtct  {[u'àux  hommes  ^  &  qui  d^fé roni  an 

AkT:'z.      prtceptc  de  S,  Paul ,  qui  recommande  t  t- 

^^  ,    '        'juéltcmeht^f  ru  foinx  déla'ijfcr  Us miuuflhs 

fijjcmilées  ^  ofcrtt  fe  réunir  uniqucne»; 

*poir  chanter  les  louanges  de  l'Éternel,  & 

recevoir  de  leurs  Miniflxes  des  inftrnc- 

lions  Se  des  confQlacions  fi  .njpceflàiics  ? 

•Nous  pourrions  produire  des  fiflcs  de  tro:$ 

.  Smillc  perfonfles  arrêtées  d:xRS  les  Proyin- 

'  f  es  depuis  17^4.  à  cètic  pccaûon  ,  &  en 

Îiarticufier  dins  lehaut  &  bas  Languedoc , 
es  Ccv  cnnes ,  le  Vivaraik ,  le  pauph:nc , 
la  Provence, le, Cpraté'deFoix*,  le  ?oitc'j 
'&  la  Xaintongc.  Sans  parïer  du  commca 
ida  pciiplc ,  on  y  comptcroic  plus  de  6co 
'  'Centiihonimes ,  Avo/cats,  Méciecins ,  boas 
^our^eois     &  riches  ncgocians  <jùi  on: 
;  ^luye  tputce  qu'^  d^acçablant  une  capr- 
'  vite  îong^oc'&  dure,  &  qui  n'a  ccfle  ^ùc 
•par  Je  payement  cL*amendes  &  de  contri- 

*  pàrionj  au/îî  arbitraires  que    ruincufèî. 
ïlus  de  nïilic  autres  ont  ct,é  çor-4a aines  i 

''^és  peiûci  infamantes',  &  l'on  fait* état  de 
'  près  de  cent  Ci^ntilb'omxiics  parmi  eux. 
"tfe  fcui  ^arjçmeni  de  Grenoble  afouroa 

*  '^oc'/perlonries  ^n  1744.  5c  l^i  expbfa  pat 

*  ih-qitatiori  a  de  ffradds  fpis  de  ybyagesk 
ïît  {procédures.  Au  mois  de  Juillet  174^^.  h 

•  ••     -      •      '^êiTie'Cdiu  députa  le  Sieur  Cotte  avec  la 

.    ^    '  TVt4i  échauffée /&  imeefcone  de  100  5o^ 

da.ts  :  par-tout  ou  ijs  paflerent ,  fur  lalim-» 

'  pic  dénonciation  des  Curés,  on  faifoi^/tt« 
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iiï  A  des  innocens  Iç  plus  çrîfte  fort.  Q^itl-  Ut  fdtf* 

quc-tems  après  le  Dauphiné  vit  encore  r^-*     j^y>"r-  -j^ 

nouveîler  c  es  triiles  fechcrclies  ,  &  plus  de 

3C0   pcrfonncs  furent   condamnées  à  la 

itioit ,  a.Q%  Galères  y  au  fouet  y  au  pilori  ^  "     . 

au  bahniffemcnt'  ^  à  la  prlfon  perpccn^Ue  ^ 

ou  à  ttras  ,  à  fa  d-égrarfation  de  nobleffe  ^ 

ou  à  des  frais  &  des  amendes  pcGunlaircs.  , 

Cinquante- trois  Gentilshommes  entr'au-'  . 

ires  ,  ic  Bournàt;  fierger',- BaylJes,  Bonnet,- , 

Chatillon  ,  Oiïe  ,  Trcfclou  ,  Château-  , 

D'oubie,Saint-Dizier,& Saint- Julien  pcr-  .^ 

dirent  leur  état  /  &  U  y  en  eut  ht  qui  ftt-a.     - 

rént  conduits  fur  les  Galères.- 

Kous  ne  fume^  pas  tralités  aVcc  moin#  » 
de  rigueur  en  d'autres  lieux  dans  ces  mé-  t 
Mes  années  1-74 î-  ^  ^74^-  ^  mêîne^en  j 
1 747.   1 7  jo.  &  1 7  51-  ^^^  ^e'  30Ô  perfoil-'  - 
nés ,  parmi  kfquels  fe  trouvoient  quarante 
Geniilsïommcs  Se  i  Cheralicfs  de  Saiiic' 
Louis,  furent  condamnés  aux  Galères  per-'  ^ 
pétttclIcspaYle  Parlement  de  Botfrdcaux  <  . 
&'  par  les  Intendans  d'Aufcè-,  flaMont-^ 
pellier  ,  de  l^erpignan  ,.  de  PoitieVs  ,^  de? 
Montnubàn ,  &  de  la  Flocliellç  :'  x:oiifc-; 
rans.feul  en  fournit  54  exemples^  Il  y  eut 
ftiêrae  en  I7'4^^&  i747-  cinqCondamna;^  . 
ligns  a  Rïort  prononcées  par  Hateiidane^ 
de  Moniauban  ,  &  îcs  Parlémens  de  Bour-' 
deaux  &  dé  Grcrioblc.  pcpuis  ce  tems  ^ 
nous  pourrions  de  même  articuler  dlirc-^ 
lens  genres  de  luppliGes"^  exei-cés  fus  de** 
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Kh  Vakv.  Pîoteftans  ,  &  «tout  il  aous  fer  oit  aifc  le 
Akt,  1.     drdfer  de  nombrcufesliilcs, 

-  On  ne  s'^eft  pas  même  contenté  de  no  s 

Excscom*  poarfui?re  par  ks  voies  judiciaires  ,  ono. 

«•«<  pir  les  lâche  en  divc/fcî  rencontres  la  bride  a".i 

Itoo^j.s,  Troupes  coûire  non?»  Le  17  Mars  1747- 
deu^  compag  lics  de  Dragons  de  la  Reine 
fufîllerent  près  de  Mazamet  dans  le  Die* 
cèfe  de  Lavaur  une  de  nos  aflemblées , 
quoiqu'on  ne  leur  fit  aucune  téfiftance. 
Cent  vingt-trois  fantafCns  en  firent  de  m^- 
me  le  2.1  Novembre  fuivant  proche  cie 
S.  Hypolrir  en  Cevennes^  Le  8  Scp:embic 
1749.  aux  environs  de  Saint-Ambroii» 
Diocc(e  d'Uzés  y  un  détachement  infulcx 
■  ks  femmes  &  les  filles  y  leur  arracha  leurs 
^^%agues ,  crochets  d'argent  ,  &  colliers  > 
!fcurpric  ce  qu'elles avoient  d'argent ,  & 
bîefla  diverfes  perfonncs.  Des  Dragons 
firent  le  même  traitement  à  une  autre  af- 
fembUe  le  ^  Juin  174p.  enDauphiaé,  préi 
de  MonmcKran.  Le  ir  Novembre  17^0» 
plufieurs  perfbnnes  furent  aufli  bleflces 
proche  d'Uïés  par  150  hommes  du  Kégi- 
ment  de  rifie  de  France  qui  firent  en  outre 
300  prilbnnfers,qui  fe  laiffcrcnt  prendre 
comme  des  agneaux ,  quoique  l'auêmblée 
fut  de  I  (ooo  âmes»  Ces  mauvais  traite- 
mens  ont  été  encore  pratiqués  depuis  ;  & 
tandis  qu'on  troubloïc  pai  ces  toilps  d'é* 
ctat  la  iolenmité  de  nos  exercées^  nos  eo« 
Béfflis  metcoient  tout  en  œuvre  pour  dé* 
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couvrir  &  enlever  nos  Livres  de  picre  ,  fff^  Vaht, 
4a ris  la  vue"  apparetnrtïent  (Jue  notre  Rcll-      a^^^j  2., 
gioa  n'eut  plus  aucune  conliftancc,  &  que  ^ 

nous   fuffioils    réduits  â  vivre  far»s  loi ,, 
fans  ptincîpeà,  &  fans  foi. 

î?our  y  parvenir  plus  furcment,  on  a         .    • 
employé  route  la  fçvéricé  de  l'inquifitioii 
la- plus  vigilante.  Etienne  Arnaud  uitcon^ 
èkmité  aux  Galères  ert  1745.  pour  avoir 
^iftribué  des  Livres  de  pncres  :  Soa  Nou- 
teau  Teflament  &  fis  Pfeaumes  furent  at- 
tachés au  carcan  avec    lui.    Le  nommé- 
ïfloire  de  Nîmes  fubit  le  même  genre  de- 
fupplice  y  Se  quantité  de  gens  de  la.  meniez 
Ville  furent  contraints  de  prendre  la'  fuite^ 
ou  fureur  détenus  longtems  en  prifon* 
l'Intendant  d'Aufch  fit  brûler  en  174^^  ' 
nombre  de  Livres.  Le  17  Septembre  1748-- 
h.  fename  d'Antoine*  Fefq^uet  du  lieu  de? 
Ganges  fut  taxée  â  3000  liv.   pouravoicr, 
exercé  la  pfofeffion  de  Sagc-renintc-  L». 
même  année  Jean  Arlaad  de  Valerargues^  ' 
&r  Marie  Raifîguieï  de  la  Paroiffe  de  Va^  ' 
Eres  furent  condamnés  â  faire  amende  Ko-* 
fibrabie  ,  8c  â  êtrç  bannis  du  Kojsûaaxc  ' 
pou^  avoir  cmbrafle  notre  Reli^on^ 

Le  premier  Aodt  174^.  Hnrendaïrr  Se 
lar  Rochelle  prononça  la  peine*  ic  taorc 
contre  Élnc  Vivien  (îê  Mafennes^eiï  Xîiïr— 
KJ-no^e  âgé  dV78r  an?  pour  s^oit  xWiCté^ 
tft-iï  dit  y^ij^lii/VeufS  ^emblétsÉePUli^jn^ 

mreJ^  C&xx  ^Momfellier &:  de  Foijieaif 
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l'if*  Pakt.  ^"  fi^^nt  dcmcme  i  l'égard  de  JcanDcî^ 
Art.  1  '  jours  de  Brufikc  en  Yivarais  ,  &  de  Jac- 

-»  qucs  BourfauLc  de  Moncoucan  ^Ic  il  Dé- 
cembre 174^.  &  le  i8  Juillet  1750. 
Mais  cft-il  rien  de  plus  affligcaiw  qne 

llL'iû^^**^*  les  fuppliccs  de  nosMiniftres  >  Et  quddé- 
*  '^'"^      ckirenient  de  coeur  ne  doivent  pas  rtffcn- 
tir  cîeJ  Chrétiens ,  en  voyant  périr  fur  oa 
infâme  gibet  ces  Percs  ipLrituels  ,  â  qat 
îeur  ardente  charité  fait  facrifier  gcncrcu- 
femcnt  à  notre  confolatian  leur  propre 
vie  l  De  ce  nombre  ctoLt  Louis  Ranc  âgé 
de  15  ans  ^  oui  fouffrit  La  mort  à  Die  ca 
I74f.  avec  ocaucaup  de  confiance  ,  & 
dont  le  cadavre  fut  enfuite  traîné  dans  les 
riles  par  Tordre  de  M.  d'Audiffret  &  d*utt 
grard  Vicaire ,,  qui  contraignirent  un  jeu- 
ne Protcfhrnt  d^aider  au  bourreau  dans 
cette  circoaAance.  Jacques  Roger  eut  U 
n  cme  fort  le  11  May  de  cette  anncc-lài 
Grenoble  ,  uniquenarcnt  pour  avo'r fait lt> 
fondions  dcfon  œiniflctepeai'ant  3^1  ^ci 
&  £bn  carps  fut  jecré  dans,  la  rivière  14 
heures  après^Texécatiop.  Mathieu  Mojat 
de  Subas^âgc  dç  xtf  ans,  fot  encore  exé- 
cuté à  Mojitpellier  ,  le  premier  Fcvrici 
174^*  &  témoigna  pendant  cette  dilre 
épreuve  tant  de  fermeté  Se  de  Religion  > 
de  fidélité  âç  de  réfignction  aux  Qfd res  de 
fon  Prince  ^  c^ue  tout  le  inonde  fondoit  et 
larmes  {ans-iftinilion  die  Religic^nb.  Dans 
le,ni€iii!rc  cemdles  Sieuj:^  Olivier ,  C^s^cit 
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JeCorcés^VoulahdydçlaCouryRoland,  Ul  fMT^ 
I>cfnoyers  ^  Raac  ^  Dabuidoii  ^  &  Paul     Art.  i. 
faure  ,  furent  pendus  en  cftigic  par  Juge*  j 

ment  de  nmendam  d'Aurch  &  du  Parle-' 
xxxcxu  de  Grenoble.  ÈnHn ,  novs  avons  cr-^ 
core  vdr  renouvellei  les  mêmes  cruautés 
l^'année  diernicie.- 

Parleronî-nous  après  de  fi  grands  maux,      Amt&âM^ 
de  ces  amendes  ijnpofécs  par  Communau-  ^^^»^ 
tés  „  &  de  la  Êrçoa  la  plus  arbitraire  i  Si  *^"***^ 
nous  voalions  xcmorueri  i  jxS,  où  le  Lan- 
guedoc fat  à  cet  effet  divifé  en  14J  aiTon- 
âi0enien5,  que  n'aurions  nous  point  à  en 
dire  ?  Seulement   depuis  L744.  jufq^u'é» 
1748.  le  proiiuit  des  amendes,  (e  m ontoic- 
dçja.  à  4C000  écus  ,  bc   les-  frais  £euls  à. 
4COOO  liv.  Eh  combicscela  a/-t-iï  été  muW^ 
tiplié  depuis  i  Que  fcrpit-ce  ,.  fi  nous  ajou- 
ti#>rL$:  ici  tout^  ce.  que  les  particuliers  onc 
payé  dans  les  autres  l^rovinces  ?.  A  la  Ha  de- 
1 7  fo.  Cela  formoic  déjà  en  DaupHinc  feu^ 
leme&t'  ua  objet  de  plus  de  i^ooocj  liv^ 
aiiïfi  c|H'rl  eft  aTticuIé  dans  uirc  Requête^, 
ou  les^  Parties.  foufiErantes  fe  plaigicioient  ^ 
au'êlles  entendoipnt  du  fond  de  leur  pri^ 
foiLuscudre  a  vil  prix:  leurs  effets  à  L'en—. 
ckere\  &.  diÛribuer  leurs  héritages  au. 
premier  ûcoipaïu.  Les  faux  frais  feuls^^ 
que  canudc  perfocines  ont  faits  fous. main., 
pour  fe  fouili'aixe  aux  pou r fuites ,.  ou.  pour 
fe;  icreber  aux  techerçKcs  .^  en.  errant  de-. 
lîça  ça  licu:^  jÊaAt.  auilî  ua  objpL  ith^-ço^£^^ 
€4;:ablc. 
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in.  Fakt,  QÎ^ïc  l'on  y  joigne*  les  hoMÎbies  dcgjis' 
.AKt.  z.  fa^fs  par  les  Troupes  ,.  la  valeur  des  mai- 
ftfns  rafcc^  par  orifre  des  Patkmens  ,  8C 
le  tort  qu'ont  foufFcrt  de  toutes  ces  vexa-' 
»  ons  l'agf  icukufe ,.  hs  A^rts  ,  les  métiers  ^ 
Sè  le  commerce  ?  Les  feuls  Proteftans  de 
Milhaud  en  Rovcrgnc,<lui  furent  charges' 
en  i74f.  du  logcme'iit  de  deux  compa- 
gnies de  Dragons,  dépenfétcnt  à  leur  oc 
c.  ficm  plus  de  3O000  hv.  La  Dame  de  Pra- 
dcl  en  eue  jufi^^u'i  huit  chez  elle.-  Sce  Affri' 

3ue ,  Sorbe  y  Sai^t-Romc  ^  Tarn  ,  S.  Jean- 
e  Bcuil  ,.&  pluficurs  autres  lieux  dumê- 
jile  Canton  furent  traités  de  la  môme  ma^ 
ti\ci:.  Les  Marécliauffées  du  Diois  cfcor-^ 
tées  de  gros  détachement  oui  étoient  a  h 
^\jéte  ou  ^ieur  Roland  Miniftre  ^  laiffc-' 
rènt  par-tout  de  tfiftes  monumens  dé  leuiT 
paflage  ,.  faifans  beaucoup  de  prifonniers  y 
éi  commettans  mille  détordre^.  Les  fol- 
d:irs  furent  logés  â  difcrétîon  à  Nions ,  à 
Vinfobrcs,  Se  i  Vclvans  ,  od  le  Seigneur 
du  lieu  fe  joignit  avt  Troupes  â  11  tëce  de 
fes  Payfans  ,.  &  mit  le  village  de  Tonnin» 
au  pillag^c.  Nous  n'èiïtrerons  dans  aucun 
détail  au  fujet  des  maifon^  démolies  eo 
174^.  &c  174^.  fur-tout  dans  Ic^  rcffort  di» 
Pnrlement  de  Grenoble  ,  5c  nous  noos^ 
cbnrcnterons  d'rndiauer  tes  Verreries  de» 
Sieurs  de  Gaffion  8c  de  PommilFiez  ,  Geo-^ 
•ikhomnics^de  h  Comté  <fe  Foix.  Nous  ne 

Jii0i»retfg^g.exMS  j^as  non  s&K-i  fujpticf 


L'ACCORD  PARFAIT.  S7 

1  S  grandes  dépenfesoccaiioan^es  par  l'in*  llhFAUT^ 
cerruption  dut  commerce  ^  U,  des  vâca-      Xrt.  2» 
ciotis  diverfes  des  Proteflans.  Mais  nQus  , 

ne  pouvons  fuppriiner  ce  ^ui  regarde  les 
meurtres  &  les.maPacres. 

Le  4  Mars  1 744,  le  Régimen  t  de  la  Reû  llAflâcrt4 
ne  Draeoûs  fut  logé  chez  nos  Frères  de 
Montâuban  à  difcrétioa.  Dès  le  même 
^our  une  jeune  fille  fut  infultée  ,  un  vieil- 
lard lie  70  ans  aflbn^né  ,  &.  d'autres  ckar-^ 
gés  de  blefTurcs.  A  Cloaft  le  12,  Décembre 
1 74  ç.  un  Officier  fit  faire  feu  fur  les  Pro- 
teftans  du  lieu  »  dont  fix  furent  tués  ^  fans 
qu'ils  fuflent  coupables  d'aucun  crime* 
Oans  le  même-tems  on  en  tua  trente  ,  âc  *    . 

on  en  hlefTa  près  de  300  a  Yernoux  ,  qui  î 

n'a  voient  ïtât  d^autre  mal  que  de  venir  fol- 
liçiterla  grâce  du  Minière  Defubas  ,  qui 
leur  écrivit  ie  pi  retirer  y  &  leur  marqua  ,. . 
quil  étoitfort  tranquille,  Çr  rifigné  aux  vo— 
lontis  Dlvlics,  Ses  Collègues  entraâcdans 
fes  vues  y  empêchèrent  tout  foulcvement»  , 
Au  mois  d'Avril  1747.  les  Ma  réchauffées  . 
firent  toutes  fortes  de  ravages  dans  le  Dio» 
cè£b  de  b  Rochelle  &  le  has  Poitou^  tuant 
&  blef&nt  ce  qui  s'ofFroit  2  eux  (ans  dif-^ 
tiuâioa  d'kommes  &  de  fenunes.  Cette 
exécution  répandit  tant  de  terreur  dans. 
cette  contrée  ,  que  les  niiifons  &  fabri— 
oues  furent  abanrfonnccs  ,  ainiî  que  les. 
keûiaur  ^  &  que  le  peuple  coucboit  ea 
plein  AÎr  ^  &  étroit  ^a  &  U  dans  la  cam«^ 
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iff.  fART,  p^gre.  En  17^0.  ces  mômes  Marécliauf^ 
Art.  1.     ^^^  aïTa/Tînéfcnt  encore   dciix   hommes 
1  ^''  dans  le  bas  Poitou.  Znfia  ,  eh    17*51.  le 

iS  Mars  ,  un  dica'cfheiiienc  ccmmandé  par' 
W.  dcMarcy  ,  renouvélla  Ici  tnêmcJin- 
*  humanités  danS'  fes  Cevenrér  Nous  ne 

nous  arrêcerons  pCiS  à  coniimicr  le  récif 
de  ces  violences  ;  c'eft  avec  autant  de  ré- 
pugnance que  d*hori»cur  ,  c^ûe  nous  y  fai- 
îohs  fcrvirnoti'e  plume  ,  &:  iî  ne  faut  pas 
Aibins  que  Tinté rct  de  notre  caufe  ,  pour 
nous  engager  à  rappelle r  le  fouvcaif  d'an- 
geare  encore  plus  odieux  d'indignités. 
'^  ^J'gnltcâ      Daniel-Écienne  dcf  Ja  Môntagae  étant 
tititcéct  fiu  décédé  à  Gatene^t  en  Provence  ^  &  ayant 
letcatlavre^.  été  inhtfntéi  fa' campagne  en  Avril  1749^ 
Pafchal  Beraûd  ^  Chirurgien  ^  afllflé  d'aa- 
tres  ,  le  détcrféferft ,  fui  atrachérent  une 
totàe  au  col ,  Sd  le  traînèrent  aii  Ton  d» 
tambourin  &  d'uti  flageolet  par-tout  le 
Villajje*  en  proféraift  mille  injures  con- 
tre fa  mémôrf  e  ^  Se  accablant  fon  cadaVre 
de  cotips  ;  enfuite'ils  le  pendirent  par  Tef 
pieds  ,'  lui  ouvrirent  le  ventre  y-  lui  arra-' 
cli(îrent  le  coeur  ^  lis  foye  /&  les- entraillct 
qu'ils  portèrent  en  proccflion  ,  &  coupé- 
tent  le  corps  en  quatre  quartiers.  Ces 
faits  font  confiâtes  pat  le  proccs^verbaJ 
dû  Ju^e,  maiS'  il  n'en  i  été*  faite  aucune' 
p'Jnrtian. 

Claude  Cabanis ,  îsFégbciant  d'Alais  dans 
ics  Ccvdnncs,  a  qui  fa«probtcé  ^fackshritc^ 
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&  fe€ Païens  avoient  conciré  une  eftimc   ..j  'Parv 

liiniverfelle,  3cquis*éto:t  rcidu  très-utile-     '*     •      * 

dans  les  lieux  ôii  il  avoir  formé  foii  éta-        ^^'    * 


bliflcirient,^ tant  décédé  a  Lavaur  le  i-^ 
Juiliec  fiiivant  ,  &  ayant  éip  inli^imé  la 


tion  des  Pcn^îcns  blanqs^  mis  en  pièces. 

Quelques  barbares  ^  affreux  ^ue  foient 
,ccstab féaux  ,  il  y  manqueroit  quelque 
fliofe ,  Ç\  on  n*ajdutoic  ijue  ce  qui  rei^ 
î'état  des  Pr^tcftans  auifr déplorable  qu'il 
paifle  rétre  ,  c^cft  qu'il  eft  inconnu  à  leur 
Roi ,  &  que  tpttt  accès  à  fon  augufte  txônç 
leur  eft  Jermé  ;  c'eft  que  lestrés-humblcs 
&  très-refpeétueufcs  requêtes  quMs  lai 
préfen^cm ,  ou  ijie  lui  parvi'cnncilt  point , 
ou  demeurent  fansréj^onfe.  Ceftque  for- 
ces par  ce  t.riftc  état  d'avoir  recours  quel- 
quefois a  rimprciîîon  ,  pour  mettre  au 
grand  jour  l'innocence  de  leurs  dém:ir- 
ches ,  leurs  /Scrits  font  auiîî-iôt  appelle^ 
^ibellcs ,  f?  fupprirnés  &  flétris  comme  tdif 
par  les  'Adrets  des  Parlemens. 
'    Tel  fut  je  Sptt  de  leur  Mémoire  apolo- 
f;éttque  4c  1745.    que  le   ï^arlernent  de 
'Toulouze  fit  brdlerpar  la  main  du  bour- 
reau le  lyO^lobre  à  fa  réquifitton  du  Sr  du 
Saget.  Le  Parlement  de  Grenoble  en  fît  de 
même ,  à  l.'inflai;ice 'du  Sieur  Gharies  Au^ 
^crt  de  1^  jBatiç^  Iç  é  fermier  }j^'/.  dç 
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tlh  PXRTi  îcur  apologie  ,  au  fujet  de  leurs  afTemBlées 
Art.  1 .    J"cl^gieufcs.  Ccpcndaçt  les  Protcftans  ^ians 
ces  deux  jccrits  n'avoicnt  fait  qu'expofer 
id'une  manière  fimple  ^  &  dan«  les  cermcs 
}es  piu€  mefurés  U  les  plus  foumis  ,  leur 
funeite  ^cac  préfenc^  lapuret^  de  laReli- 
;gion  qu'Us  profeflenc ,  les  râlions  ,  l'inno- 
cence &  la  *di£:ip]itie  régulière  de  leurs 
aflembl-ées  les  plus  nombreufcs  ;  La  teadce 
^e^ion  ,  la  vénération  profonde ,  &  l'ia- 
▼iolable  tidélité ,  dont  les  coniuileurs  & 
jes  particuliers  qui  les  compofènc  foac 
jé<çalement  anini^s ,  tant  pour  la  pcrfonne 
de  leur  aucufte  Monarque ,  eue  pour  les 
intérêxs  de  u  couronne,<k  la  contramrc  af- 
freufe  oïl  ?on  jette  leurs  confciciiccs  par 
des  Édits  &  des  Déclarations ,  qui  les  «icr- 
xent  dans  la  cruelle  nécefliré  de  dcfbbëir 
fiialgré  eux  à Icul Prince,  pour  obéir  i  fon 
pieu  &  à  leur  Dieu.  Nous  ofons  même 
dire  ,  que  leur  innocence  y  croit  ii  vive- 
ment dépeinte,  que  ks  Arrêts  qui  ont  fup- 
prinrc  ces  Ouvrjges  n*onx  pu  parvenir  i 
i'efl'acer ,  puifqu'ils  ne  leur  imputent  d'au-, 
tre  crime  &  d'autre  rébellion ,  ^ut  de  tchir 
des  ûjfemblées  jui  font  frohibées  par  Us  Or* 
Àornanccs^  Se  d'avoir  dit ,  qu'ils  avaient 
joui  dans  U  Royaume  pendant  unjiécle  d'u^ 
ne  entictf  liberté  de  tenir  fubliqurmeu  ces 
aJjcnMées  ians  des  Temples  iejlinés  à  cet 
uji:^e.  Il  cft  aiiié  de  comprcncrc  que  ce 
procède  mec  le  comble  i  leur  malheur , 

puif- 
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puifqu'ii  jxt  kur  eft  plus  rculcmenc  pcr-  HT,  Vdx  r 
mis  ff'ouvrir  la  boiJcKc  pour  imolorcr     Art.  i. 
A^ns  les  termes  mcme  les  plus  refprftucux     ■     ' 
la  jufticc  ou  la  clémence  de  S.  M.  f-ias 
«'attirer  l'indignation  des  Cours  5ouvcrai- 
fies,  &  voir  agf^favcr  leurs  mTiuK  pir  des 
Magiftrats  établis  pour  protéger  l'inno- 
cence ,  &  qu'ils  n'ont  à  ce  moyen  d'autre 
«■effourcc  que  celle  de  foufFrir  ,  dte  gémir , 
ic  de  n'ofers'ea  plaindre  aa  meilleur  des 
Rois  ! 

^.         ''■■■'■.■  '  'I    r     "J 

DEUXIÈME     CHEF. 

hJHficatioH  des  aJfembUes  religieafes  iei 

Prottftansp 

MA  I  s ,  nous  dit^on ,  toutes  ces  cal^ 
mités  qai  fondant  fur  vous ,  font  U 
juile  punition  de  vos  fréqueni  &  nonw- 
brçuï  exercices.  Si  les  Troupes  fe  portent 
À  quelques  excès  ,  dans  l'exécution  de« 
ordres  qu'on  leur  confie ,  c^eft  une  fuite 
naturelle  de  la  ci reonftance  ,  &  POffickr 
qui  le  défaprouve  ,  u'eft  pas  toujours  le 
maître  de  contenir  entièrement  le  Soldat; 
&  quant  aux  peines  capitales  ,  pourquoi  y 
fournifleï'^vous  matière  en  continuant  a 
Vous  réunir  pour  prier  ?  A  quoi  bon  ,  s'é- 
crie M.  d'Agen  ,  citer  des  exemples  éloi- 
ga(is2  N'avonsraous  pas  été  témoins, a'ar 


\. 
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JÎT  ^Anr   Tons-nous  pas  vu  tous  les   monvemeas 
A%x,  %.     qu'ils  ortt  tait  da^s  la  dcrnicfc  guerre, 
le^trJ  ûjfsmblees  innslesàivcrfij  Provinces  y 
*es  fauffcs  nouvelles  Qu'ils  faifoicm  coa- 
î\x',  la  joie  peinte  fuj  leurs  vifages  dans 
cos  -déuvantages  ,  &  leur  afiliâion  ddos 
i:os  fuçcès  )  Voili  des  faits  bien  grajes, 
fans  floute^appuyés  de  l'autprité  d'un  Écrir 
▼a^n  4'un  grand  çaraélére ,  ^  débita  d'an 
|on  imapunt,  Au/Iî  eft-ce  avec  beaucoofi 
4e  peine ,  que  nous  nous  tfpuvoQsobl^cf 
4e  nops  élever  contre  une  afTenion  aalli 
précife  ;  pciais  nous  }e  dçvons  à  la  v^rit^ , 
fL  l*împnrtia}ité  ^  &  â  ja  jufte  d^fjpnfe  île  no- 
tre caufe. 

Nouspourons  4oaç  dj^clarer  hardimeirt| 
a  la  face  du  Ciel  ^  de  la  Terre ,  que  dans 
jfes  Provinces  o)i  le$  P|roteftan|  étoieat  ea 

{fins  grand  iiombre  ,  ^  pià  Us  pouroieoi 
erer  Jacéte  plus  facilement  ^  ils  n'aor  ja? 
.^nais  fjuit  auf un  fn^UTcment  ^  ni  cflaré  à'j 
pccafionner  aucun  trouble  ,  êc  q«'il$.onf 
^oujonri  pris  tout^  la  p;^^ ^  powkle  fi^ 
inalheofs  cpnununs ,  9c  témoigné  viie  joie 
iincere  4aii$  les  ri^oixes.  Èc  nous  nenoof 
•  |)or|ieron8  paç  à  le  dire^novs  fie  craindroai 

f^oinç  ppi^r  \a  jujl^ef  .  4c  recourir  anf 
umief  es  4e  M.  Ip  Maréchal  Doc  de  Riche* 
i  lieu ,  des  ^mçndans  &:4«s  Officiers  qmoDi 
f  omroap4é  ppuf  Iç  {loi  dans  ces  Frowo- 
^ps.  Si  nos  ennemi^  ont  fiirpris  la  religion 


mmmé^ 
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tfihs  a  peu  refleiAblaiis  ,  il  ae  peut  du   ttl  PAkt, 
Aïoiils  trouver  mauvais  que  nduf  chef-      Art.  i: 
chiens  tin  refuge  dans  la  juftice  d'uûGc-  """**" 
nétal  expérimenté  ,  d'un  politique  don- 
fominc ,  &  d'un  fi  digne  toV^ri  de  notti 
Maître. 

A  l'égard  de  nos  aflcnlblées  de  déVotion,  tégul.if lié 
tOKc  latrancè  a  été  témoin  qu*il  He  s'y  ^'^^"'iiî""* 
cil  rien  paflè  de  contraire  au  ïcrviéc  du  bfét».  ''"*' 
Ptince ,  e$i  que  tout  $*y  eft  réduit ,  â  ce  qui 
a^pour  objet  la  cél^bratidil  de  notre  ^ulte, 
«  eft-a-dircj  là  ledure  «te  PÉcnture-S^tintei 
le  chant  ëes  PfcattmcS ,  là  prédication  de 
*a  parole  de  Dieu  i  lâpanicipatîdnaux  Sa-» 
crcmensj  &  leis  prières  liturgicâles ,  parmi 
tefquelles  celles  qui  condetnentle  Rdi  j  U 
Famille  Royale^  &  la  profpérité  du  Roy  au-» 
rae ,  ont  toujours  tenu  le  premier  rang. 
Et  c*éft  une  rériié  que  nxïus  ne  dduioni 
point,  qui  ne  foit  aticAée  pat  une  infinité 
te  Catholiques  Romains 3c  dePtètres  mê- 
*RC ,  que  la  curiofité  y  a  fait  âffifter  quel-» 
quefois*L^  dernieres^uerres  fcurtm  biett 
a^oir  foyorifé  ces  aflemblées  ,  mais  ceê 
gttefres  ire  lent  okt  point  donné  la  naiflàiw 
ce.  {*)  L'Autcut  de  h  néaeflité  du  culte pu« 
Wie  a  démontré  par  dcuî  pfeuves  rrréfran 
gabfes ,  qu'elles  n'aroient  jamais  difcon-* 
Éinué  dans  le  Royaume  après  la  révoea- 

'  (*}  Pièces  juftificot.  T.  2.  ^fiàf^immcà 
te  Mim.  H^  an.  i .  fég.  270^  ^Jiùpm 
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L  PifRT.  tion  de  l'Édit  de  Nantes,  &  que  fingiïL%. 

A«.T.  2,  icmenc  dej^nis  laDccIaiatton  de  1 714.  oa 
'  —  âYoit  redoublé  de  zélé  pour  y  a/TAer.  Les 
deux  moyens  employés  dans  cet  ouvrage 
p€ur  établir  cette  Théfe ,  fbnt  le  grand 
sombre  de  Déclarations  tendues  depaii 
i^S^  pour  les  prohiber  ;  &  le  fécond  ,  les 
difTéitntes  jiTemblécs  qui ,  ipactir  de  crr!< 
époque  ,  ont  été  furr  rifes  ,  &  fur  lcrc]i:cl- 
les  on  a  fait  des  maflacres  ou  des  prifon- 
ni  ers.  Ce  ne  font  djonc  point  les  circoQ- 
fiances  fâcheufes  oà  l'État  a  pu  fe  trouvei 
qui  ont  produit  ces  affemlslées  ,  comme 
nos  Adverfaires  nous  en  accu fen t.  fauiTe'' 
jnent ,  pour  prévenir  centre  nous  IeGbu« 
^  Tcrnement,  &  le  porrer  à  nous  maltraiter. 
Mais  ces  afiemblécs  en  elles  -  mêmes 
font-elles  donc  criminelles  ,  &  peuvent* 
elles  légitimer  les  peines  ,  qu'on  ne  Cifle 
de  nous  infliger  ?  Les  Juifs  &  les  Paye  m 
ne  pouvoienc-ils  pas  fe  ferVir  des  mên.et 
argumens,  donc  on  nous  prefle  ,  ponr 
févir  contre  celle  des  premiers  Chnftieas; 
ic  de  nos  jours  les  Midlonnaires  ont-ils 
(ut  cet  objet  d'ai;tres  réponfes  que  nou< 
à  fournir  aux  Mahon^tans,&  aux  ldoII-> 
très}  Nous  venons' trop  tard  pour  rie4 
propofer  i  cet  égard  qui  n'ait  été  die  ft 
redit ,  mais  nous  ne  pouvons  nous  refuièt 
la  fatisfa^ion  d'cxpofer  de  noureaa  lU 
erand  jour,les  raifons  fur  lefquelles  pone 
Ul  aécedité  de aos  exercices  public^  ,.d'fli 
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pftificr  rinnocencc,  &  d'édifier  tout  te  IIL  fAKi. 
incxide  fur  les  injufVes  foupçoos  que  l'oo     Aar.  x. 

4  conçtis  fur  cclks  de  nuit.  

En  cela  ,  nous  ne  Êtifont  qu'imiter  la  . 

conduite  des  premiers  Chrétiens ,  qui  s'af-  Jr*' V^l  i^* 
lembJoieAC  publiquement ,  Je  a  la.  vue  de  fyr  reztnf* 
tout  le  monde ,  des. qu'ils  croyoient  pau-  pie  des  prc' 
▼oir  le  faire  fans  de  grands  rifques  ,  &  «i^crt  Chré- 
qneles  Puiffa^ces  ceffant  de  s'en  îbrmali-  «'«n«**Jjj^ 
icr^cur  laiffoient  entrevoir  quelque  petite  xi^^ennCa- 
hcur  de  tolérance  :  mais  qui  leur  en  déro-  thoUqaciEty 
boient  la  connoiflance  à  la  faveur  des  té«  maîM  cas« 
acb tes  y  lorfqae  leurs  mattienrs  &  leur  ni^«ei»,  ^  ^ 
iiiBoceace  ne  pouvoient  plus  aborder  le 
trône  du  Monarque  ,&  qu'on  exécHCoit  I 
leur  égard  dans  toute  leur  rigueur  les  ré^ 
glemens.  Dans  le  premier  cas  |  âinfi  que 
nous ,  comme  ils  ne  projettoiem  rfen  de 
crîmiael ,  ils  prenoient  moins  de  précan^ 
tiens  y  &  fe  rapprockoient  davantage  dei 
Villes.  Les  plus  tiondes  d'entr'eux  s'enhaC' 
difloiem  à  les  fréquenter,  &  l'on  n'eit 
bânnilSbit  pas  les  Adverfaires ,  tant  pair 
l'eipérance  de  les  gagner,  que  parce  qu'^iS 
fe  nattoit  qu'étant  témoins  de  tout  Ceqoa 
s'y  pafTmt ,  ils  en  feroient  des  rapporC9 
iinceres,qui  dflfîperoient  Fombrage  qa'e» 
a?ou  pris  le  Gouvernemenr ,  &  le  poite^ 
îoicBt  à  voir  ces  convocations  avec  moins 
de  peine*  Ces  idées  fe  communiquant  de 
yttMfbe  en  proclie ,  gf  ctififfoienc  kvrf  3& 
fttttbléescoofidéiablenientrfftais'reàoifa^  ^ 
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lih  FÀÂT»  çj[ç5  i  fç  détruire,  ils  ne  s'abdenoient  pal 
Art.  X.      p  )ur  cila   des  prierçs   jeom'munes  ,  ils 

a  voient  fcttletnenc  foin  d'y  vacquerdaos 

des  lieux  plus  fuis  &  en  d'autres  teins. 
La  grande  quantité  des  Protellans  de  le 

f^etic  n  )mbre  d^s  Payeurs  occafionné  paf 
1  fé vérité  des  Loix  pénales  ,  contribuent 
.  aufn  beaucoup  à  rendre  nos  aflembléei 
Aombireufes  ;  il  y  a  en  e^t  des  cantons 
entiers  qui  n'ont  point  de  Minift^res  or« 
dinaires  >  &  où.  fe  trouve  une  infinité  de 
gens  ,  qui  affamés  de  la  parole  de  Dieu ,  k 
cranfportent  dans  les  Provinces  voifines  » 
Se  uchent  de  fe  joindre  asx  aflemblces  les 
plus  proches  de  leurs  kabications  ^  qui  pas 
celte  raifon  fe  font  quelquefois  moméesâ 
dix  ,  douze. ,  &.  jufq^a'à  z  5000  âmes.  .- 

Eacec  ctat ,  00  lent  afftz  qu'il  cil  im- 
ppf&bleaux  Pafleurs  ^  quelque  défir  qa'ik' 
en  ayent  ^  de  prévenir  cette  grande  af* 
fiaence  »  &  d'empêcker  que  les  membres 
de  le\xt  communion  ^  qui  viennenc  paj; 
troupes  ^  de  toutes  parts  peu  s  xeeevoic 
le;ur&c.onfolanons  fplriuielles  ^  ne  foieor 
admis,  à  la  participation  des  faims  mjfki* 
les  y  Se  qu'il  y  ausoit  de  leur  part ,  poux 
'  fie  rien  dire  de  plus  fort  y.  une  excdCve 
dureté  à  les  rebuter  ,  &  à  les  pxivcr  des 
iruits.de  l'édification  quils  efpéreat  :  Cer-;' 
tainement  on  ne  pourra  l'exiger  d'eix 
avec  juflice ,  fi  on  y  veut  £iire  soe  féneeftf 
âttçntio». 
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Au  Surplus ,  le  grand  nombre  des  Pro-  ///..  F^JCf} 
tef|aiiscn  ces  occasions ,  ne  fçauroic  ren-  Akt.  it  \ 
dre  l«urs  démarches  fufpei^es  parfept  dif-  if' 

fç rentes  raifons  ;  la  première  ,  eA  aùe  ces 
ibftes  d'aiTembJëes  nombretrfes  ne  le  font 
tenues  qu'en  plein  jour ,  prefque  publia* 
^uement ,  &  dans  le  voifînage  des  Villes  , 
&  par  confëquent  ï  la  vâe  des  pcrfonnet 
prépofées  pour  veiller  à  la  tranquillité  de 
rÉcac  y  &  qui  étoient  à  portée  de  s'afluret 
qu'il  ne  s'y  paflbit  rien  de  contraire  d  \a 
faixpubUiiue ,  &  qui  dut  indifpofer  le  Go\u 
Tcrnement.  Une  féconde,  &  qui  n'efl  pas 
la  «loins  efTentielle  ,  c'eft  qu'il  ne  s'y  eft 
|ar»ais  parlé  d'Affaires  À' Etat ,  ni  de  cnaftt 
civiles  y  &  que  le  culte  de  la  Religion  ta 
Caifoit  le  feul  &  l'unique  objet  ;  qu'on  n'y 
xecommandoit  rien  tant  eue  Vobeijfance  à 
Efieu  ,  au  Roi  ^  ô*  i  tous  Lesfupirieurs ,  Se 
^ue  Tarnoor  de  la  paix  ,  la  pratique  de  1» 
▼çnu  y  de  la  charité  »  &  de  l'amour  frater- 
nel ,  fentimems  fans  contredit  bien  éloignés 
Ac  tout  efprit  de  révolte.  Une  troikeme 
confidération  mon  moins  déterminaatè  , 
c'eft  qu'elles  n'ont  jamais  été  précedées^iu 
fkivies  d'aucun  défordre ,  ni  atroupemen^ 
ic  que  bien  loin  d'avoir  ofTenfé  perfonne  , 
ceux  qui  y  ont  afCiié,  n'ont  jamais  rendu 
jnal  peur  mal ,  &  ont  toujours  foufiertpib' 
.fijeauaefit  toutes  fortes  d'i «ifultes.-Nous  fé* 
|oBf  «nci^^re  obiferver  qu'on  ne  porte  ja»- 
juûs  aACimc  aine  telle  qa^elk  io^  a«f 
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•A  '  préiicacions.  En  cinkjui^mc  lien  ,  nogsre. 

Art.  1.      marquerons  qu'on  y  admet  indxSétt^ 
nienc  toutes  forces  de  perfonnes  y  iàa^dil^ 
rinôion  d'âge  &  de  fcxc,  ce  qu'on  ne  fe- 
roic  pas  cenainemeat  fi  l'on  vonloit  txâ- 
»er  quelque  ciio(e,  n'étanc  pas  naoïret 
it  fe  canber  fur  des  a&ires  ,  d'ôd  ddpôi- 
4roic  tottc  ce  qu'on  a  de  pins  cker  au  inoii* 
de ,  fa  liberté ,  Tes  bien»  &  Ta  vie  ,  a  des 
perfonnes  fur  le  fecrei  defquclles  on  ne 
Içauroir  compter  aucunement.  Nons  ajoiH 
ferons ,  que  non^feulement  on  y  reçoit  in« 
diffifremaenc  \ts  kommes ,  les  temmes  & 
les  enfans  de  notre  ctëaucc ,  mais  «u'cq  y 
place  de  même  indiïlinftement  tousceni 
des  Catholiques  Romains  qui  veulent  y 
affîfter  ,  &  qu'on  ne  s'y  cacic  ni  destre» 
du  Roi ,  ni  des  Ecckfiaftiquct.   Enfin  one 
dernière  réflexion  qui  fc  préfente^  rt* 

Jlti'on  y  rencontre  des  GemikJioiiinies 
es  jperfonnes  aifées ,  des  Avocats,  des  Mé^ 
dccins,  &  des  N^ocian»  qui  ont  desineos 
^OnfidéraWcs ,  &  qui  jouifTent  de  tonte» 
Jcs  Commcfdités  de  la  vie,  &  qu'il  n'eft  bq» 
i  préfunter  qu'ils  fe  hazardaflcnc  à ^  tro^ 
^er ,  s*i\  s'y  paffoit  des  ckofes  coneraiie» 
um  Ctuict  de  l'Eut ,  puifqu'ik  fe  me»- 
iroient  parla  au  rifque  de  fe  pfiver  Je 
tous  ces  avantages. 

A  regard  de«  afléorblfo  en  elles^orfi. 

i»*«  iJdfi*éif  iDie»  qm  k^  arifemi^  y«» 


r 
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fc  conformer  â  la  prohibition  du  Sonvc-  7/f.  ^AVtm 
rain  quflcs  défend.  Quand  nous  avance-      Aux.  %• 
r(Wîs  q^u^cllcs  font  â'ir.Jlitution  divine  ,  ic      ' 
par  cela  même  d'une  obligation  indifpcn* 
fable  ;  &  qu'il  ne  p(  ut  jamais  être  licite  à 
un  CLréticn  de  les  délaiffer  ;  Nous  nous 
flactors  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui  per- 
fonne  qui  nous  le  difpufe.  En  efFer ,  tout 
ce  qu'il  y  a  d'hornctes  gens,  &  qui  veu- 
lent faire  profcfTon  de  la  probité  &  de  la 
vertu  ,  dts-Luqu'ils  (bnr  imbus  des  premiè- 
res vérités  ju  Chriftianifme  ,  fcntc^nt  toute 
la  itéce/fijé  de  confcrver  &  retenir  au  mi- 
lieu d'eux  ,  &  de  pratiquer  au  péril  de  ce 
qu'ils.ont  de  plus  précieux  en  ce  monde 
àuelqiie  partie  au  moins  du  culte  extérieur 
<te  la  R  eligion,  &  ce  devoir  eft  fi  pefitif,qae 
M.  d*/.  gen  l'appelle  la  farde  la  fins  effeur- 
tielle  ,  *  &  convient  que  ceux  d'etitre-nouv 
qui  ont  des  principes  ne  peuvent  fe  pFÎver 
Je  Vexercicede  leur  Religion^de  l'inftrMom 
&  dufecoursdes  Mfinijhes.  Après  un  avem 
auÏÏi  formel ,  ne  fommes  novs  pas  en  éxsgt 
de  dire  ,  qu'il  faut.nous  permettre  d'y  va^»» 
quer,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  o« 
Comme  le  propofe  ce  Prélat ,  nous  chaffêr 
touff  Se  faas  aucune  reftri^ion ,  an  Royale 
xnei 
Nous  ne  faifons  rien  eu  nous  aflemblaoi 

pour  prier ,  que  les  Catholiques  Romaim 

.  \ 

*  LeUrt  de  M.  i*Ageu^  fagc  j.  à  Uifihe 
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IH.  FiXT.  ne  i-ecoramanJcnt ,  &  que  les  «rcmicrt 
^hKT.  \.  Chrétiens  n'aycnt  pratiqua.  Nous  en  ap. 
ptlldnç  hardinicttf  à  Ja  eonfdtfncc  de  ctfus 
les  Dôftcurs  &  de  tous  les  Êvêques  ,  &  il 
ftousfuflîroitcj'apportcf  en  pfeuveskafs 
Rituels ,  leurs  Livres  de  dévotion  ,  &  lewi 
Ouri-ajres de  Controverfes  ,  pour  dënon- 
trer  queladdatine  àt  la  nécéjitê  au  cuJU 
fuUic ,  eu  éclle  de  toutes  les  communions 
qui  partaient  le  Ckrillianifme.  II  n'yi 

Îti'i  lire  (ut  cela  ce  qu^a  écrii  le  J(Ïuim 
^rneliuï  k  Lapide  ,  dans  fon  Commen- 
ta re  fur  ces  paroles  de  l'Épitrc  aiJx  Hébn 
Chai»,  x.  f.  i  f .  Ne  àéUiJfes  pqmt  vos  m»* 
ruelles  aJftmUies.  On  verra  qu'il  établit 
que  par  le  terme  â'affcmUées,  PApôtreeik 
tend  celles  iel'EglJJè ,  6.  U  congrégétian 
des  Fidéleffx)urlafainte  communion  &po» 
U  parole  de  Dieu  ^  de  même*  que  pour  les 
prières  publiaues  :  qu'il  veut  donc  que  ks 
Chrétiens  fréquement  avec  foin  ceia&wh 
Uées ,  afin  d'un  cAté qu'As  y  faffcnt  pro- 
fcffion  publique  de  leur  Foi ,  qu'ils  y  fer- 
-Tent  Dieu,  qu'ils  lui  rendent  leurs  aéiov 
de  grâces  ,  &  y  chantem  publiquemem  fis 
louanges  ,  9c  s'y  invitent  muniellemem  i 
U  charité  9c  aux  bonnes  onivres ,  de  priiH 
cipalemcnt  à  la  pcrftvéranpe  dans  la  toi  su 
tems  des  perjicutions  i  ait  ces  aâenblées 
publiques  nourriffent  merveilleafemenr. 
idic-il ,  la  foi  8c  la  charité ,  qui  Kioguiilcac 
iêm  M  étjit.trçjp  IçBg^de  rccisùc^  A  de 


r/paratfpn.  Quç  c'cft  en  çfFct  a  ^fi  ,  que  III.Tdnr. 
Sainr  l^nfxcp  dans  les  Épïtrcs  au^  Chrétiens     A|it,  >• 

^^Ephèie  ^  de  Smyme  ,  les  exhor.e  àfrir-    

quenttr  Us  affernbUes  ecçUfiiJliques^  ca  don? 
nant  pour  raifon  ,  qu'elles  les  effèrpiiponp . 
fians  fa  Foi  ;  &  lH-^enac  ,  s'ils  s'en  dcta- 
chf  nt ,  qu'il  leur  arrivera  de  déchpir  4s 
la  charité  &  delà  foi.  Qreç'-ft  mfinainfi 
qne  l'ont  cxpliaué  S.  Jean  Chrylbitôme , 
yhcodor^t ,  Th.eophyladp  ^  &  OceumcT 
Jûus  :  que  ce  fens  eHÎié  avçç  le  or^edcnt, 
/&    en  e}l  uae  fuites  Car  ceux  «[pi  négli^ 

Îrent  fc  qui  fiban^o.nçnt  les  affemblies  U 
•Eglijè  ,  fe  portent  faciiefnent,  lorfque  U    . 
|>exrécutioj4fcryient,i  ^jban^pnnçr  3c  i 
renier  l'Eglifeelle-m  me. 

Nous ajoateroiisà  cette  J)el)e  expofirioii 
|iae  otfervratioa  bien  dëcifivc ,  c'eft  quç 
quelques  riçue^rf  qji'ayent  jamais  exerça 
poiitre  l^Eglife  les  Empereurs  Payens ,  U% 
^^éles  n^ont  jamais  difçontinué  dfcs'aflèniT 
hier, quelques  déftnfes  qui  leur  enfuient  faiy 
pes  ^  3c  Tillefni^nt  Hiftorien  Prêtre  ,  *  ei| 
rapportant  que  Pline  le  jevme  avoit  mandé 
fi  Trajaji  ^  i^ue  îcsjplirétiens  de  fon  dfépar^ 
ornent  qu*il  avoit  mterrogé^  j  lui  avoient 
prot|î<]^.c 'qu'ils  fie^'étoienp  point  aflcmblé| 
depuis  fa  défenfe  ^  à  grand  loin  dç  faire  re? 
iBàrquer  ^  que  pe  n'eft  pais  à  dire ,  que  cei  ^ 

^  *Mim.  HiJÎ.  ^çiliiaji.  J,  9,  y^U^i 
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!//•  -^ART,  qui  avoientpluf  de  courage  S»  de  foi  qicnx 

Aat.  1.      ne  l'eujfent  p^fait^  puif|ue  les  plus  crucl- 

'  les  peri'écuiiotts  ne  les  onr  point  emp?cW 

àc  ic  crouler  quand  ils  le  pouvoitat  ^^ 

Jaintes  affctnblées  de  l'Eglife  >  quoiqu'ils  le 

fiflent  alors  avçc  plus  <l.qprécautioa  &  it 

fecrct,  -     . 

Le  OLcme  Auteur  nous  a  laifle  dansfoa 
Ouvrage  un  long  pafTage  ^  qui  eu  fi  ex* 

fntfCify  que  nous  ne  pouvons  nous  difpen- 
er  de  le  cranfcrire ,  pour  acheter  de  con* 
cilier  à  notre  démondraiion  le  plus  hiui 
cara^ère  de  folidtté.  Les  p^rfefuieurs, 
•  c'eft  T'ilempnt qui. parle  ,  (*2dc£endoicnt 
alors  aux  Chréciens  de  tenir  4/^  aJJ'emhca 
eecUfiafti  ues ,  ô»  defme  aucun  ncie  de  leur 
Religion  Mais  ^etce  défenfen^iéco:  c  pas  ca.* 

{»able  d'arrêter  le  ;Eéle  des  Fidèles  ,  à  qui 
eur  foi  faifoit  méprifer  toutes  les  mena- 
ces du  monde,  ^  ils  tenoient  leurs  aflem- 
blé  s  par  tout  oà  ils  efpéroient  le  pouvoir 
faire.  Il  s'en  tint  donc  une  dans  la  Ville 
d'Abitine,  Tandis  que  les  F^^les  y  éioient 
occujpés  à  célébrer  les  faints  Mydères, 
rOfHcier  du  Guet  &  les  Magiil rats  delà 
Ville  les  y  Tinrent  furp rendre  ,  &  arrc:( -• 
leat  le  Prêtre  Saturnin  fore  âgé  avec  fcs 
quatxe  enfans ,  Dative  $!pnateui:  de  Car^ 

p"»— ^—  — — ■  I  II  II  -i 

.  {*)  Mém.  Kijk  PcçUJîafl,  T.  z.voL  14. 
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tliage ,  Émeritc  ,  Tlicliqae  ,  &  bien  d'au-  Jf/,  p  u^-f» 
trcs.  Ils  forent  ckargés  de  chaînes  pour      ^,^     ^ 
écre  conduits  à  Carchas^e  &  préfentés  au 
Proconful  Anulm.  Ce  Ma^iflrat  interro- 
gea d*abord  Dativc.  Il  lui  demanda  s'J 
etoit  CKrétien  ,  €>•  s'il  avoit  itê  à  Vajfcm^ 
blic.  Il  avoua  l'un  &  l'autre  avec  joie  . . , 
11  ctoitdéja  étendu  fur  le  chevalet  ,  lors- 
que Thell<]^ue  voulant  tourner  la  fureur 
du  Juge  contre  lui  -  même  ,  s'ccria  nous 
fommes  tous  Chrétiens ,  nom  avons  tous 
été  à  VajfcmUée.  Le  Juge  inîté  de  ces  pa--* 
rôles ,  lui  fit  donner  plufîcurs  coups  ^  le  fit 
étendre  fur  le  chevaiec  ,*&  le  fit  dcch.rcr 
avec  <les  ongles  de  fer . . .  On  conr  nuo  t 
i  le  tourmenter,  &  lui  à  prier.  Il  r^prc-» 
choit  au  Juge  fon  injuilice  de  rourmca- 
ter  des^  innocens.  Le  Proconful  lui  infiil— 
toit  dans  fcs  foufFrances ,  mais  il  rép»r- 
doit,  ces  fouffrances  font  nid  gloire;  le 
Juge  rincerrompit  pour  lui  dire  ,  qu'il  ei  f; 
bien  fait  à* obéir  aux  commanàemcnsàes  Ew:- 
fereurs  Or  des  Céfars  ;  mais  fon  ame  plei- 
ne de  force  &  de  vigueur  ,  fit  proférer 
cette  réponfe  genereufe  à  fon  corps  toup 
accablé  par  les  tourmens  :  Je  ne  confiiert 
font  d'autre  Loi  ^ne  celle  de  Pieu  ,  je  n'eii 
connois  pftint  d'autres,  c'eft  elle  que  je 
▼eût  garde;: ,  -c'eil  pour  clic  que  je  meurs. 
D  lâve  étoij:  toujours  fur  le  Chevalet  ani- 
mé par  ce  qu'il. voy oit  fouffrir  à  Theiiquei 
H  difoic fouvent  qu'il  écoit  Chrétien,  ^' 

G 
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fïh  PÂf^T*  f^'i^  fiy^^P  i^^  ^  Vajfemblée  on  le  touf-menl* 
.  /Kir.  ^/  ^"^  ^^^^  ^^*  ongles  4e  ter  ^  &  le  Jujc  lui 
--  Reprocha  ^  qu'iipe  perfopne4c  fa  <jualiiç 
qui  «levo^c  donner  Pe^empiç.  aux  ^nifcs, 
fv$  yio^ê  les  prdres  ^u  frincCf,  Mais  il  rér 
opaditavcç  une  voix  élevée  &  un  courage 
jnt^ëpide ,  je  fuis  CJir^tien.  Pendant  qu'on 
\t  ^purniçncoit  ^  ^nulin  intcrrogeoic  S:^ 
'j^min  ^  qai  cimoignoit  |ine  çoBJltaace  di- 
gne de  i!on  Sace;:doce  ^  fans  ^tre  itonné 
*  ^Af  les  îourmens.  jCe  Magiflrat  lui  dcfban- 
^à ,  çopiment  il  ayoit  ^te  aiTez  jhardi  vous 
fenijr  une  ajfcmblée  malgré  Us  défenfes  des 
fuTifereurf^  §i  il  répondit ,  nous  avons  i'is 
xe  que  rEfpric  de  Dieu  nous  a  ûifpirés. 
flous  ayons  célèbre  les  myflères*  du  Seir 
jgnetjr ,  parce  .qu'il  ^iiousèjî  pas  permis  à 
fçs  pitneffrç^  oc  nous  les  avons  célébrés 
jG^ns  craindre  )es  gommes  ^parçc  que  nous 
jp;:aignons  pieu.  Le  Juge  iafîftanc  i  Ini  de- 
.  ^fa^ûder  pourquoi  il  avait  tenu  une  affenkUe 
fpnprfi  fd  loi  ^u  Prince.  La  loi  de  Dieu  ^  die 
le  faint  yieilla^d ,  me  l'a  appris  ;  faloifne 
ffçf^onne.  Anu^in  n'^voic  ^as  oublié  Éme- 
rite  y  il  /e  fie  ;ippfrocher ,.  &  }iii  dc^nanda 
■o  lirqupi  iï  ^y oit  reçu  les  Chrétiens  cAq 
jl4  •  Vf  ^nt  nies  î^r^res  ^  lui  dit  le  Saint, 
^  jç  pf^yoïs  garde  4^  ne  les  pas  recevpir 
©9  ir  Vajjembïée ,  fjins  laquelle  nous  nefçâur 
ponf  yîyr0*  Auili-tôt  on'l'étcndit  fur  le 
f  b^Vajet  ^  ô^  on  fit  '  venir  des  bourreaax 
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fôutf  leurs  efforiS  ne  le  purent  vaincre ,  Se  Ut,  ^A  j(¥ 

Anuiiii  lui  iiCànt ,  ((u'il  aurait  du  ptétéicï     AKt.  U 

l'Ëmjiereui'  à  Tes  Frères  y  il  répondit  y  c'e(b     -  •  ■       - 

Dieo  que  je  préfefreâ  tout ,  il  eft  encore 

f  lus  grand  que  tel?  Enïp-creurs,  L''un  des    FWufftf  fa^ 

Pelix  s'avançaCiit  plus  que  lies' autres  ^  Anu-^  ^^f   ^^"^  "J 

Un  lui  dit ,  je  ne  vous  dem'Ofd^fàr  fivoUs  f^^y^^^ 

êtes  Chrétien  ,  mais  Jt  vous  avc{  été  à  l'dj^ 

feivMfe  ^  ^  fi  vous  ave\  qucUiui  écriture  i 

Sut  quoi  le  Saint  réponiUt  ^  nous  nous  Çonu 

mes  toujourr  affemhlès  fout  lire  Us  écriture^ 

au  Seigneur,  &  nous  Tav^ons  fjiitavec  touttf 

ïa  folemnitc  que  nous  avons  |>i3-  Le' Juge; 

irrité  de  c'erte  fépanfe ,  le  fit  aflomnïei  dé 

coups.  Un  autre  Félix:  fut  traité  de  méme^ 

parce  qu'il  avoir  déclaré  liaucemen: ,  que 

Us  afftinblief  àe  VE^ifr  étoUnï  i^ef^^rd  ict 

€r  le  fahu  des  Chrétiens,- 

Que  de  réflexions  ne  nous  fournfro  :  pas' 
cette  hiltoire^ou  pldtôt  efl-il  befoin  nour 
iuftifier  nos  aflcmblées  de  la  commenter  f 
N*y  voit-ôn  pas  qu'elles  font  conformes  j^ 
1^  pratique  &  aux  fentimens  de'  ces  faintS' 
Martyrs  y  &  qui  moins  detcnônc'er  aux 
Maximes  dont  leur  fang  a  fccllé  rauten:!-» 
cité ,  nous  ne  pouvons  point  fufpendre  È 
cet  égard  noire  zélé ,  &  que  nous  né  de-' 
Tons  confîdérer  en  pareille  matière,  que 
fa  Loi  de  Dien^qui  eil  plus  grand  cjuc  tous 
fcs  Princes.  Viendra-i*on  nous  dire  encore* 
avec  Anulin  ,  nous  ne  vous  pi^niffons  pas 
|axcc  que  vous  êtes  Proteftaiïs ,  mais  fi>uf 

Gij 
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W  PjnT/*i](oîr  ité  à  l'aJfemhUf,  Et  loudra-t'on  cobu 
Akt,  u     t'noer  d'inciter  la  conduite  barbare  de  ce 

■  "   ProconAil  payen ,  ^.uânctiious  réponcTrons 

^  ceux  qui  le  copient  ;  c'efl  parce  quenous 
romme&,  tous  Chr (tiens  ^  que  nous  avons 
tous  été  à  VaJfembUe.  Noiu  €Vonj  célébré 

t  Us  myfterts  au  Seigneur  ,  farce  qu'il  ne  nous 

'  cfl  pas  permis  àe  Us  omettre ,  la  Loi  de  Dieu 

nous  Pa  ordonné ,  &  nous  n'avions  garde 
de  manquera  robfervation  d'un  précepre, 
fans  raccomplificment  duquel  nous  ne 
fçau rions  vivre  l  Nos  prédéceffeurs  en  II 
JFoi  nous  ont  appri»,.  que  rien  ne  dévoie 
nous  empéclief  de  nous  aflembler ,  pour 
lire  les  écritures  du  Seigneur  ^  8c  c'cft  à*a- 

!)rts  eux  que  nous  croyons  devoir  dire,  ^Rf 
es  âJfiinhUes  àe  l'Eglife  étant  Vefpérance  ^ 
le  Jalut  des  Chrétiens  y  no||^  ne  pouvoti 
nous  en  abftenir  ^  fans  renoncer  en  mé* 
jre-tems  à  tout  efpyic  Je  Chr!Aiant£ne. 

Les  Pro^flans  fondés  fur  l'obligation  ia- 
difpenfable  dans  laquelle  ils  font  ^  ^e  prier 
êc  lire  la.  parole  divine  en  commun  ^aoto* 
rifés  par  des  exemples  aufS  illuftres  &  avfi 
refpcéVabfes ,  pourroient-ils  être  réputés 
coupables  en  s'aflemblant ,  Gns  qu'en  mê- 
ine-tcms  on  ne'juftifîe  la  tyrannie  p^ei^ 
ne  ^5c  qu'on  n'bnveîoppe  dans  une  même 
condamnation  avec  eux  ,  les  premier» 
Chrétiens  les  plus  orthodoxes?  Au  refte  b 
m.iTiine  des  Apôttes  ,  ([u'il  vaut  mieux  d'o- 
fiir  à  Dieu  qu'aux  hommes  ^  n'a  f  as  évk  % 
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trcmnue  aux  Philofophcs  anciens  :  Ils  ne  J//.  Pi* ht. 
Pavoient  pas  reçue  du  Ciel  ainfi  que  ces     Art.  i. 
iommes^  pieux  ^par  une  révélation  exera-  ■    ^ 

ordinaire;  mais  leur  propre confciénce , 
&  IeuTrai(on  toute  oblcurcie  qu'elle  croit, 
leur  avbiént  fuffi  pour  la  découvrir.  5o- 
crate  paroît  *  Tàvoir  mis  le  premier  en 
œuvre.  En  effet ,  quelques  menaces  qn'oli 
fai  fafle  ,  il  protcfte  à  les  Juges  qu'il  enféî^ 
g/iera  fétr-tout  ee  éitte  la:  Divinité  lui  à  fait 
eonnoîttt  y  Se  qu'il  neluteftpas  permis  de 
ifuitter  le  pofte'  où  Dieu^'à  placé  :•  *  Vk 
l^oëte'  Grec*  introdairam  une  femme  qui' 
refuft  d^obéit  a  des  ordres-  fupérPÊttrsi,, 
gour  s'acquitter  d'un  devoir  que  la  pieté 
exigcoir d'elle  ,  lui  fait  prononcer  ces  bel- 
les fAroies  :  Je  ne  penfe  féu  ajBLe  VOS' Eiitf 
^yentajffi:^  àe' force  four  me  faire  violer  ici' 
oifàomiances  des  Dieux,  j"  CesLoix  fi  cer*-- 
taines ,  quoiqu'elles  ne  foicnt  pas  écrites ,. 
Çui'  ne'foarni  d'bier  ni  d'aujourd'hui  ,  fi 
afndennes  que  perfonne' n'en  fçaiîroit  dé^-- 
couvrir  l'origine  ,  &d»nt  la  vigueur  cff' 
étcrneilc  r  il  n'y  afointâ'Homine  «k  wxinit^ 
itint  la^craïntefuijfc  nCen  faire  nij^ïgeP  V'oS^ 
firvatioit^  ie  jieur  iewTattirtt  lai^enfiane^' 
ikf  Dieux.  Sentertces  admirables  ,  &-que' 
Kotrou  a'fi^  bien  rendue^  par  cfcs  deux  Verse- 


iMk 


^RoUin^  Hifi:  «ne.  T.  4.  liv^^vcftV^'*. 

forag^  (S^  p.  407.  ÔT^ 

t  Sojltklc:^^  Trag,  i^^A^gcfne'^Mex^^ 
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*  P^tri  yousfrrHe^  donc  vertu  de  tranfgrejfir  ma 
Art.  1.  loix  f 

Oui ,  pour  fervîr  1er  Dieux',  quifetit  jlu 
que  tes  Rois,  * 

•   Kc  pourrons-nous  pas  aoflî  nous  appro- 
prier ,  qa^ique  pour  uaie  coure  autre  caafe 
.&  co  itre  fon  intention  ^  les  expreilîons 
•d'un  Archevêque  écrivant  i  M.  le  Cardinal 
àe  Tencin  ,  au  nobi  6e  cous -les  Prélacs  da 
Royaume?Ne  pourrons-nous  pas<lire  avec 
ie  Clergé ,  que  s'il  ne  s'agiffbit  qve  de  cer- 
tains avantages  temporels  y  quelque  légiti- 
me flc  longue  qu'en  fut  lapofiedioii ,  noas 
-ne  difconviendrons  point  que  le  Roi  ne 
int  le  maître  de  nous  en  priver  ?  Noms  ca 
ferions  rouchés  (ans  xlotte  ,-niaiscc  q« 
BOUS  afflifteroTt  par-deflos  tout  dans  ces 
•pertes  ,  ce  feroit  de  penfer  qu'elles  fulTenc 
J'effec  de   J'indifpofîtion    du   Roi  contre 
lions  ;  i^stttt  que  fil  faveur  eA  de  tous  les 
'tiens  d^ci  bas  le  plus  précieux,  Se  le  fcal 
Jom NOUS  pui/fions  pleurer  la  privation; 
'mais  dès  qti*on  s*en  prend  fous  Vauxorité 
du  Souverain  aux  droits  fams  delà  Reli^ 
*gion  ,  dès  qu'on  met  en  oppoiîcion  ce  que 
naus  devons  à-  Dieu  ,  avec  ce  que  nous  de- 
'pons  à  Céfar  y  alors  toujours  pleins  de  -rei^ 

:  ^Antfgone,  Aûfè  4,  Serm.  5: 
t  Lettre  de  M,  l'4fchey.  d'AiTch,  ij^ii 
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pe6b  pour  le  tronc  ,  nous  diroiM?  4iu  Roi  Jff.  fxvfi 
trcs-Chrétien,  avec  toute  la  m»deftie,rhi>.     ^xs^  t» 
milité  3c  le  courage  que  la  Religion  nous  . 
doit  infpirer  ,  voyt\  vous-mane  auquel  dei 
deux  nous  devofts  obéir.  Et  quelle  idée  le 
Roi  auroi-ilde  nous  ,  s'il  nous  ▼oyoitpré- 
Variquet  dans  un  point ,  oà  noujjbmmei 
ferfuaiés  qu*il  s'agît  des  intérêts  àe  Uieu^  S» 
de  ceux  de  U  Religion  ,  'fut-ce  en  vue  même 
déplaire  au  Monarque  f  Notre  infidélité  ac 
noas  rendroit  -  elle  pas  auflî  vils  &  aufli 
jnéprifablcsâ  fes  y  eu  y ,  qu'i  la  FacedeTIT- 
nivers  entier  ?  A  Dieu  ne  plaifc-  donc ,  que 
Ta  crainte  au  le  refpêS  des  hommes  Veinforte 
jamais  y  fur  ce  que  nous  devons  de  crainte  %^ 
derefpeà  ànotrcDieu.  Si  S.  M.  veut  nous 
faire  la  grâce  de  jug^er  faToraWemcnt  de 
"nos  intentions,  elle  reconnoîrni  qu^il  ne 
fçawroit  y  avoir  de  violence  plus  forte  que 
celle  qae  nous  fommes  oblige  de  noos  Fat- 
"re,  ppar  tenircontre  le  penchant  naturel 
du  cœur,  quinousportera  toujours  à  faire 
au-iclà  de  riropoïîible ,  fi  Ton  peut  s'expli- 
quer de  la  forte  ,  pour  parvenir  au  bon- 
heur de  lui  plaire.  Elle  jugera  de  ce 'qa^ 
«ouy  fomme  capables  d*enireprendrepour 
fori  (êrvice ,  par  ce  que  nous'  avons  eu  le 
courage  de  faire  pour  le  ferrice  de  Dieu- 
^e  fimavc»-nous  pas  en  éx^  àt  faire  leSf 
»ênjes  proteftations ,  &  pour  des  chofes 
)^tLt  autr- ment  iméreffantes?  Puifquenou» 
'^•ÏB  trofiVbiU  <idns  ^  ecc^c&ms  les  ;lu» 
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IlL  Fàmt^  critiq.wcs  ,  oïl  des  fidéfes^  Su^ts  puiflcnt  Ce 

A?vT.  1.     zencont Tct ,.  en  oppojïtîon  entre  les  ordre t 

■    ■  '  ■    *>   ic  Dieu  &■  ceux  itnot/e  Prince\  &  dam  le 

féiif  «i^une  niuli:itu(l&  iB&ie  àcr  di (grâces , 

?ui  «lurent  depuis  70  ans  ^  &  qm  loin  de 
nir  s^aggravcnc  dC-  Ce  xenourellent  hn* 
^e(fc^  Le  langage  qjue lient  M.  PArchcyê^ 
que  i'AAifcit  au  Kei  i&ïsL  part  de  tôac  le 
Clergé  de  France*  ^  nouf  cor viem  arec 
d'au  tant  plu^  de  raiibn  ^  qu'il  ne  combat 

Îue  pour  les^immuïiités  temporelles.de  fok 
glife,  q\n ^quelques facrées  qu'elles  pui(^ 
Dent  êtrefiUivant  iui^A^'ont  cep endacat  pour 
eb/iet  y  que  des  corps-deltines-à  la  pourri- 
ture ^  au  lieu  que  nous^  revendiquons  IcS' 
fublimes  aranuees'  de  la  Religion  &  d« 
Jirvîce  divin ,  en'  laveur  des  ames  raçbetées 
par  le-fang'de  J.  C^deftinées  à  Pîmoiorta- 
mé ,  Se  donr  la  perte  ne  fe  repare  |fo in r.  Si 
donc  le  Clergé  de  ce  Royaume  fe  croit  iii« 
nocent  dans' i^s  démarches  ^.les^  Proteffans 
Ile  le  fonr-^ils  pas  à  beaucoup  plus  ).ufle*  ti-^ 
»re>  &  et  même  CFergé  peuc-il  les  con- 
damner dans  la  conduite  qu'ils'  ont  tenir 
jar  rapport  a  leurs  aflémblées  ?• 

Énfan  ,.  M.  d*Agen  a^t-il  bonnegraCe  de 
les'  réprimer  comme  des  a£les  de  rebcl- 
Koil^pour  la  punition  defquels  on  ne  fyxir 
xoit  jamais  être  trop'  ftvere  f  Mais- nous 
jron&  encore  ptus  loin  ;  quand  les  ^réten- 
ftons  de  nos  Adverfeires  féroienc  enticrc-- 
Mtms^îAGmiaia&ïci^  noire Gisule^efl^iiul&< 
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^ndante  du  parallèle  ,.&  fan  innooence  ilJ,fAf(TS 
n*ei  foufFrïroit  point ,  parce. aiie  les  œo-    .  Ai.T.  *• 
tifs  qui  néc'edi sent  notre  âéfobtîSànCt  for-  - 

cé.^font  infiniment  fupèrieurs  aux  reflbrtt 
qui  font  mouvoir  aupurd'huï  le  Clergé  ,' 
ic  qu'il  n'y  a  pas  plus  èc  comp araifon  des 
uns  aux  autres  ,  qu'il  y  en  a  encre  le  Ciel 
&  la  Terre  ,  entre  Pâme  &  le  corps  ,  er\f rc 
récernicé  &  la  vie  ptéfente. 

Il  cfl  donc  indifpenfable  de  tolscer  de 
de  quelque  manière  que  ce  f»it  nos  exer-« 
cices  de  pieté ,  a  moins  de  vouloir  fai;fe  dtl 
Commun  peuple  d'entre-nous  des  enthou- 
fiafles^  des  fanatiques ,  Sc^e  ceux  qui  or  t 
quelques  lumières  des  inàifferentilles ,  des 
libertins  ,  des  athées ,  6*  des  effhts  forts  r 
ce  qui  feroit  un  bien  plus  grand  mal  en-* 
core ,  que  de  nous  ouvrir  les  portes  du  • 
Royaume.  Mais  nous  auroas  occafio  c 
faire  ailleurs  avec  un  peu  plus  d'étendue 
cette  rem;fcrquc  $  qu^il  nous  fulife  mainte^ 
liant  d'avoir  prou^é^iieTiOJ  ajfembléesjoni 
nécejfaîres  &  Ugitimes ,  que  rien  ne  doit 
nous  porter  à  Us  iiUiffer  ^  Se  que  par  coi^ 
I)^quent  elles  ne  peuvent  fervir  de  pré- 
texte aux  divers  geiues  de  perféciittoii^ill 
«oo&opf  liment. 


Akt.  1. 
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TROISIÈME    CHEF. 
Des  Baj^téijus  &  /«/  enîcvemens  à*ettfanf, 

LEs  Baptême»  de^  cnfkns  des  Froceftanf 
forment  encore  de  leur  paît  un  bou- 
veau  fajet  de  plainte»  y  êc  font  ua  motif 
pour  leurs  Adverfaiies  de  redoubler  con^ 
ti'eux  deféverité.  Nous  n'entreprendrons 
pas  d'agiter  cette  queftion  par  les  fécoors 
êc  les  lumières  q^ue  peut  y  apporter  la 
Théologie ,  &  nous  nous^  garderons  biea 
de  nous  engager  dans  le  labyrinthe  tor« 
fueuz  de»  controverfês  ,  qui  feroieat  oa!- 
tre  fous  nos  pas  des  diÀcultés  que  notre 
xafuffifance  ne  nous  permettroît  pevt-étre 
•pas  de  furmonter.  Ceft  aux.Doârtixf  que 
nom  laiflbn»  le  foin  de  mettre  dans  tout 
fon  ioar  cette  partie.  Le  titre  feuL  de  cet 
^  Ouvrage  y  êc  les  déclarations  préci(és  qse 
fions  en  avons  faites  au  commencement^ 
inotre  féconde  Partie  y  nous  y  aut^rifent 
iaflifamment  ;:  fat  amuL  non  jura  ndUi,  la 
proféfHon  que  nous  avons  fuivie  depuis 
%an(  d'années  ^  ne  nous  permet  que  les  ré» 
flexioBS  qui  font  a  la  portée  du  commim 
àes  hommes  ,  &  la  rapidité  avec  laquelle 
d'importantes  raifons  nous  forcent  ee  les 
rendre  ^  nous  empêche  de  confnltcr  ceoi 
qui  fêroient  en  état  de  nous   éclairer, 
N'ayant  fur  la  Religion  que  les  coonoiA 
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lances  ijuc  ^ouj  Chrétien  ne  jpeut  négli-  Jlf,  ^^^Ti 
ger  û'ac^iiérif  iàns  c^i^ne  ;    nous  nous      Axt  i. 
iomm^s  annoncés  comme  4ev;int  trauci:   ■  -      ■ 
les  objets  avec  un  efpru  icitoyen  ,  5c  nouf 
nous  Battons  4'ayoi;:  /pucenu  f:on/pnablc- 
jnent  Ç9  para<6lère^ 

^Qus  pe  p reflétons  xio ne  pas  ici  la  va- 
lidj.tc'  /ics  ^aifons  qui  ont  déterminé  nos  >.,  j/^^'^. 
Iléformaceprs  ^  nés  Syno4cs  à  .établir  ^  ^^^  *,  poc"ii« 
qu'on  nepouroit  Cstns  péçhç  faire  admi*-  pasfiircbap 
niflrer  aux  enfans  le  Baptême  en^'Eglifë  tifcrleursea 
Kofnaine  ;  ^  comme  on  nefcauroitcontef-  ^"î  ^^  **V 
^er  <jue  le  Çhfiftianifme  ne  peut  rubfîftcr  P^^^9'nu-^ 
fans  réd^mens  8c  fans  Hifcipline^  &  que 
les  Fidèles  ne  foient  obligés  de  déférer  ,| 
rauto^ité  de  ceux  qu'ils  .cioyent  émanci^ 
lie  la  Traie  Eglifc  ,  il  faut  auflî  çonfeflejc 
que  fiovLS  ne  pouiirons  en  fureté  4e  çoti-r 
{.cience  ^  pratiquer  ce  qi^*une  pareille  aur   . 
torité  nous  défend.  J-e  B:^ptéme  eft  non,, 
feulpmept le  fceau  des  prçmcfles  quip  Dieii 
ji  £^ites  en  J.  C.  Jiux  hoipmes  ^  mais  ;iuf{! 
une  ;narque  d'adhérence  à  la  communion^ 
(àsins  laquelle  on  }e  reçoit.  Ponc  faire  bap^- 
tifer  nos  cnfans  daps  r Ejglife  Jlomaine  ^  ce 
/croit  en  quelque  forte  la  reconnoître  po  f 
i'  : T— r : — ^^ -.-^r— r-î» 

'  *  *  Difcifl  de  VEgL  fef.  de  Fy.  çh.  pcf.  au 
Baptême;  M.  ;  j.  ô»  1 7.  Synode  nat.  de 
yipfi  ^  5$  3.  art  II.  des  fqXts  gejier.  Sjn. 
fi  ît,  Vitré  1 61  j  art,  2.  des  faits  gêner, Syn, 

pat,  ipSdfmwr  i  ^^6,  an.  ^.ifsfaifs^cn^ 
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jn.PJtiT.  HotreMere,  ce  <jui  fcroii  fonciaijcaux 
AnT.  1.      ft a.imens  que  nous  çn  avons ,  êc  aux  eWir 
gâtions  de  notre  co&fcience.  II  y  a  plus  : 
j:ctEe  Eglife  prétend  avoir /owf  fouvoirfur 
ceux  qui  ont  reçu  le  Bafttme  à' elle ,  ni  fkt 
ni  jfnoins  que  le  Roi ,  fur  la  mojvioyt  butm 
àjon  coin»  Ojifcnt  bien  que  ce  feroicPcX' 
xùer  a  faire  valoir  encore  davantage  Tes 
(coraparaifons  &  fçs  nraximes  ^  fî  nous  lui 
DoniOAsaos  cnfan5  à  bap^ifcr.  Au/Gl'o- 
bliî^aiioa  au  nous'fonnines  d'élever  nos 
cnfaus  d^ns  la  Religion  que  nous  croyosi 
feule  véritable  ,  &  le  tendre  intérêt  que* 
nous  devons  prendre  au  (ajuc  d'objets  qui 
noHS  font  (i  çhers  ^  ne  nous  per/ncttem* 
Ils  pas  de  le  £iire ,  fans  renoncer  au  droit 
naturel  que  nous  ^vons  de  les  /lever  fai- 
sant ao5  pdiiçipca  >  &  en  agitant  ;auire» 
■aent ,  notre  inconféquencc  fcroit  roani* 
fefte  :  Car  fî  nous  peniîons  que  nos  enfant 
4rans  élevés  dan$  la  conimunion  Romaine 
peuveat  être  égal^noe.nt  fauves,  pourquoi 
nous  en  t;endriojxs  nons  fép;«irés  nous*me- 
mes  ?  Pourquoi  refuferior.s-nous  jconftam* 
laent  tous  les  avantages  temporels  que  It 
réunion  nous  produiroitB  Cependant  nous 
les  n/{gIigeonfS,pArce  que'nous  ne  croyons 
pas  pouvoir  jaous  les  procure;:  a  ce  prit, 
fans  nous  reçdre^çoiipajbles;  &  fî  nous  fouir 
mes  dans  cette penfée  par  rapport  âj;iottSy 
tfi*y  devons-nous  pas  être  aufli  à  Tégard  de 
Aos  enfans  ^  &  tf ^-ce  pas  un  obftacle  io- 

vinc^ 
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vlncîblc,  pour  ne  les  p.'S  abandjnricr  i  Uf^p^nT* 
l'Eglilc  Reniaine  ?  Eu  cec  é^ic  peut  -  6a      Art.  z. 
prendre  droit  fur  des  refus  aufK  raifonna- 
blés  ,  poutimpofer  des  raves  ruineufcs aux 
Proteftans  ,  pour  les  emprifoniiex^  &  leur 
faire  fouifrir  mille  autres  forres  Àe  violen- 
ces >  Quelle  cquitéy  a-r-rl,dc  vouloir  con- 
traindre desperfonnes  qui  font  perfuadëes- 
qu*en  fe  réuniffant  a  PEglifc  Romaine ,  el- 
les rcaonceroien:  à  toute  efpérancc  de  fa- 
Jut  ,  d'y  confacrer  néanmoins  en  quelque. 
manière  leurs  cnfans  par  l'organe  des  pa-j 
reins  Ôc  des  mareines^  de  les  dévouer  à 
cette  même  Eglifc  ,  &  de  (îgnalerleur  en- 
trée dans  le  Chriftianifme,  par  l'abnéga- 
tion des  principes  qu'ils  fc  propofçnc  de 
leur  incalquer. 

Conflantin  le  Grandn'a-t-il  pas  décidé , 
que  le  Baptêjne  ne  devoit  pas  è:re  force  ,- 
mais  volontaire  ;  *  qu'on  ne  fouvmt  con-- 
tra-ndre  perfonne  par  U  crainte  des  hommes, 
à  Je  faire  Chrétien  ,  &  qu'il  ne  falloit  rece- 
voir dans  l'Eglife ,  que  ceux  qui  y  entre- 
roient  avec  une  pleine  &  entière  liberté  ? 
Ma  s  fi  ces  railons  font  fans  réplique  ,  d 
quel  degré  d'évidence  ne  parvieilnent-eU 
les  point ,  û  Ton  fc  rappelle  que  l'Eglife 
primitive  a  dé  terminé, qu'il  ne  Falloit  point 
rebaptifer  les  hérétiques  ?  Que  celle  de 
Rome  a  cou  jours  reconnu  que  notre  Eap^^ 

m_  i  ■  Il  11  I»  ■  1*^ 

*  Niceph,  Hhjl.  EccL  Liv*  7.  ch.  3^. 

H 
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l'T.  Part,  tême  cft  bon,  qu'il  n'eft  accompagné  é'in* 
Art.  1.      cuqie  cérëitionie  fapcrftitiçiife  ^  &  qu'il  ré- 
génère pleinement  ccûx  qui  le  recoiventi 
que  les  anciens  Caooâs  ont  flatué,  qucc'c- 
toit  violer  les  rcgks  de  la  juftice,  que  d'en- 
le^et  les  enfans  des  Juifs,  pour  leur  .^dmi- 
•iftrer  le  Sacrcmerjt  du  Baptême  malgré 
Je«rs  Pères ,  &  qu'enfin  les  cérémonies  qu« 
TEglife  p.omaihe  a  ajoutées  à  rinftitutiori 
Z^iviné  ,  6c  à  la  vratique  des  Saints  Apôk 
ires  ,  font  fui  vint  ellç-m^pic  fî  peu  eficn* 
tf elles ,  qu'on  les  diffère  fouirent  pcnciiof 
Ificn  des  années  à  l'égard  des  Prinees  ft  ^es 
jTraiids  Se'gneujrs ,  jufqucs^li  qu'il  arr  ve 
fréqueniment  qu'ils  meurent ,  non-feu  le* 
ment  fans  y  «avoir  été  affujettis  ,  inait  en- 
core fans  qu'on  fe  foitmis  en  peine  delcs 
leur  fuppleer  ;  Si  ce  font  U  quatre  véritéf 
4|ue  perlonne  ae  contefte  ,  pourquoi  fc« 
9o»s-nou$  traites  plus  iniquement  que  Ici 
7tiifs  &  les  Infidèles  ;  êc  pourquoi  noiit 
«"ûreindra-t'on  fans  nécefiîté  &  par  la  rir 
gtieur  des  peines  ^  à  laiflcr  faire  an  nom  6$ 
lios  enfant'  da  promefTes  que  nous  foin* 
xti(6  bien  déterminés  de  ne  levr  point  fairt 
accomplir  ;  1  nous  retire  parrLi  coapa* 
l^les  d'une  lâcheté  inexcufable  ,  d'un  par» 
jure  odieux  \  &  .d'utie  hypocrilie  d'au^aoe 
^lus  condamnable,  qu'elle  feroit  C0irini/« 
eux  pieds  des  Autels  ;  enfin  à  foumettre 
#os  enfans  a  des  formules ,  à  des  e«nfef« 
f P9S  4ç  foi ,  ft  ^  dçs  çcïimouiçM  ^uç  o% 
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«te  <ionfcience  nous  fait  détdfter  ?  ULPÀ^t» 

Cependaat  il  eft  ordonné  pat  les  Décla-      Art.  i. 

dations  ,  que  ceux  qui  voudront  s'en  aÀ  "~ ^ 

franchir     (éront  condamnés  â  là  prifon  & 
i  /'amende.  En  ci^écutîon ,  Jean  ûicard  as 
Marigne^prés  de  Die,a  été  obligé  de  payer 
cent  ccus  en  1745.  &  Jean  Bouat  d'errel 
ça  &  là ,  après  aVoir  ofFprc  eii  vaiii  f  Où  Ht* 
.En  I  y ^6*  Jean  Ravecu  &  Pierre  Guerin  da 
Mcxe  en  Xaîntonge  furent  arrêtés ,  poil* 
avoir  fait  baptifer  leurs  enfans  au  déicrt  ^ 
èc  on  tira  quarante  louis  de  quatre  parti- 
culiers  emprifonnés  pour  la  même  raifoii 
en  Notmandie.  En  j  750.  ïiguiet  de  Barre, 
Sailler  de  Sauve  ,  Mourgues  de  Ste  Hyp6- 
lite  ,  Se  trois  autres  du  haut  Languedoc  ^ 
urcnt  condamnés  à  Montpellier  a  la  prf- 
on  ,  à  çoo  liv.  d^amende  chacun ,  SC  à  des 
frais  exorbitans  de  procédures.  Le  même 
Intendant  de  Montpellier  par  fon  Ordon- 
nance du  mois  d'Avril  17^1-*  déclaré  qii« 
ceux  qui  à  l'avenir  feroient  baptifer  leurs 
enfans  au  Défert ,  ou  qui  l'ayant  fait  par 
le  pailé  >  ne  les  porteroient  pas  i,  l'Eglifè 
Xomaine  ,  pour  leur  y  faire  fûppléet  lât 
cérémonies ,  ne  dévoient  efpérejT  âucunô 
f,race.  L'effet  a  fuivi  la  menace  ,  le  Sieuir 
d'Afemar ,  Gentilhomme  de  S.  Mautice  | 
de    Cazevieille  ,  Rouffierc.  ,  Fabriquant 
^*Uzés ,  Jonguet ,  Bourgebis  de  MouflaC 
èc  Richard  de  Sainte- Hypolitc  de  Caton  , 
«£C  fubi  la  -f  rifon ,  de  payé  pour  affiûtitff 


«  9     l'ACCORD   PARFAIT. 

llh  "PAtr.  des  ^700  liv.  Les  Sieurs  Calvcyrac  &  M^- 
/  RT.  1.     ril ,  Salvayac  de  la  Caune  ^  Efcalc  &  C#r- 

<    I  bicrre  de  Rëalmont ,  Jacques  MialKe  de 

B#ufonnei ,  Jean  David  Sert  ^Notaire  de 
la  Beffbnnic ,  Cambin  d'Angles  ,  Aza  Cki- 
/urgien  ,  Bol'c  de  la  Guilhoaic  ,  Benezedi 
&  Terrât  de  la  Capelle  ;  Cavailley  de  5 eu- 
jol ,  de  quantité  d'aurres  ,  pour  raifon  de 
leur  prétendue  défobéifTance  ,  ont  auffi  écr 
cmprifonnés ,  &  cette  févérité  s'eA  éteo» 
due  jufques  fur  leurs  familles. 

FrTtTtmeftt      Cette  confîdération  nous  conduit  natU' 

d-ciiiaai.  xellemcnt  au  gearc.dc  perfécntion  le  plu» 
atiti- Chrétien  èc  le  plus  tyratmique ,  k 
dont  nous  fommes  redevables  au  zélf 
a  ticr  du  Clergé.  Kous  voulons  parler  des 
t  ilevemem  d'enfans,  dont  la  metkodefu- 
à  ;fte  Ce  perpétue  depuis  la  révocation  de 
'J'Édir  de  Nantes.  Toutes  les  FroviscescB 
font  défolccs,  mais  en  Poitou,  dans  le  LaA- 
guedoc  ,1c  Vivirais  ,  le  Dauphiné  ,  &  fin- 
giilicremcnt  au  Diocèfe  de  Bayeux  ^  danf 
.ia  Normandie  ,  les  dernières  années  ea 
IburnifTent  des  exemples  par  milliers.  Cet 
exécutions  ont  été  accompagnées  des  plus 
terribles  circondances ,  &  polir  en  re^ 
iloublei  l'horreur,  &  jette r  d'autant mieix 
j'épouvante ,  ça  d'ordinaire  été  pendant  b 
nuit  y  que  les  grands  coups  ont  été  frappés. 
"Nous  ne  ferons  point  le  détail  de  cc%  bar- 
bar 'es  ,  &  qui  pourroit  fuffire  à  lesrap* 
jf  orter  \  Nous  ne  parlerons  que  delà  fct^ 


A  i 
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le  e:5fpeii:tioii  àx  Sïeur  Houvet ,  Curé  d'A-  //j^  p^ 
t'us  en  Normanfilie ,  &  de  fcs  Vicaires  Jes      AJir.  i. 
S'curs  Verger  &  Grenier.  Que  l'on  fe  rc-   .  _  .  . 
préfente  ces    Prêtres  fuivis  de  cohortes 
d'Archers,  volant  de  Paroifle  en  Paroiflcy 
^fTeîieaht  les.maifons  àla  fareur  des  téné  ; 
l)res,enfoncant  les  portes  avec  des  naches , 
Se  rempliflanç  l'air  de  cris  affreux ,  &  ca- 
pables de  jetter  la  terreur  dans  les  âmes  les 
plus  intrépides  ?  Que  l'on  fe  peigne  leurs 
Satellites  entrant  après  eux  le  labre  à  la. 
main  ,  &  le  bîafphême  à  la  boache^  rea- 
verfant  &  brifant  tout  ce  qu'ils  rencon- 
trent ,  jufqu'à  ce  qu'ils  trouvent  enfin  ce 
qui  fait  l'objet  de  leurs  recherches ,  &  qi^î 
▼a  faire  celui  de  tant  delarmcsl  Qui  pour- 
roit  retracer  la  fureur  avec  laquelle  ils  fe 
faifîflent  de  leur  proie,  &  Tentraîncnt  fan» 
lui  doflner  le  tcms  de  s'habiller  ,  &  fins 
avoir  tgird  aux  cris  des  Pères  &  des  ett- 
fcins,  cap  ibîes  d'attendrir  même  les  tigres  f 
Ils  ont  rinhumanité  de  repouflcr  ,  d'inful- 
ter  ,  de  frapper  ces  infortunés  pères  êc 
mères  ,  qui  fe  voyant  enlever  cequ'ilsonc 
au  monde  de  plus  cher  ,  ofent  dans  l'excès 
du  plus  pénétrant  défefpoir  ,   iazarder 
quelques  vaines  tentatives  ^  pour  Gtuver 
ces  précieux  objets.de  leur  tcndrefle,  St 
les  CQnferver  tout  enlemble  à  Iciir  amouaf 
&  à  Icù r  foi  r  En  un  mot ,  ils  retfaccut  ces 
touchantes  fcênes  ^  dont  un  Ëvè^nc  a  fak 
le  tableau  ,  ça  rapportant  &  cond^umûiff 


^0     L'ACCORD  PARFAIT. 

III,  pÂltT,  1"  fuites  funeftes  de  l'Ordoiinancc  deDoi 
Art.  1.     Émanucl ,  fécond  Roi  de  Portugal ,  qui 

■  commandoit  ^a*on  ôtat  aux  Juifs  tous  Les 

enfans  mâles ,  qui  n'avoicnt  pas  encore  at- 
teint l'âge  de  quatorze  ans  ,  6»  qu*oh  lesfi 
infiruîre  dansU  Religion  Chrétienne.  Apres 
que  le  l'iélat  Hilloiien  a  prouvé,  qucc*^- 
toit  une  voie  inifue  Or  injujU  ians  l'exécu- 
frn  ,  &  qui  n*c  oit  fondée  ni  en  droit  m  iji 
ReligioHy  quoiqu'elle  fembla  procéder  du- 
ne bonne  intention  ,  &  qu'elle  eût  l'apfa- 
rence  de  la  pieté  ^  il  ajoute  ce  que  l'on  n'a 
que  trop  renouvelle  de  nos  jours  ;  ce  fut 
un  fpedtacle  affreux  de  Toir  arracher  les 
enfins  du  Cein  de  leurs  mères ,  &  de  les  voir 
enlever  des  bras  des  pères ,  aufquels  ils  fc 
tenoieat  atcackés.  On  mahraitoit  ces  percs 
^  mereV,  &  pour  leur  faire  lâcher  prifc, 
on  les  frappoit  à  conps  de  bâton.  De  t«iis 
côtés  l'air  retenti lloit  de  cris  effroyables, 
&  les  femmes  poutîoient  des  clameurs  & 
des  plaintes  qui  porroienC  jufqu'au  Ciell 
Tel  efl  le  porcrai:  de  la  douleureufc  iîtU2- 
tion  d*un  ^rand  nombre  de  Proteftans, 
qu'il  efl  affreux ,  &  que  leur  état  eft  infou- 
tcnable  !  qui  y  talia  fando' tempérez  à  lacry^ 
mis  y  mirmidonum^  dolopumvey  aut  duri  mi- 
les ulyjfei  ?  Aulîi  les  enlevemens  dotit  nous 
parlons  firent-ils  tant  de  bruit  ^  &  jcttc- 
xent  une  (î  grande  confternation  ^  &  une 
â  vive  allarme  dans  tout  h  canton  ,  qu* 
plus  de  naille  perfonnes  fe  réfugièrent  ca 
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Angleterre,  &y  fauv^éreiit  ce  qu'ils  pu-  fjj.  '^jtwrK 
xent  ratnafler  d^eftets  Se  d'argent,  A«.t^  1* 

Si  cette  voie  d'amener  les  Juifei  la  coir-  ,  ■     ■ 

noifiance  des  véricës  chrétiennes  apamin* 
jufte  aux  Conciles  des  premiers  ficelés ,  (ï 
cUecft  condainn^c  auiïî  affirmât  vemcnt 
par  un  des  plus  fages  Pontifes  de.l*Eglife 
Ramaine  ;  qu'auroit-il  penfé  de  ce  que 
?on  pratique  de^nos  jours  ^  entre  des  Chré- 
tiens foumis  au  même  Dieu,&  qui  ont  une 
iDême  Loi  ^&:  cme  même  efpcrancede  fa- 
lut  ?  £t  àc  quel  front  ces  inhumains  Mif- 
fionnaires  s'clcveront-ils  contre  le  tnbut 
d*«ifans,queles  Turcs  lèvent  fur  les-Chré-, 
tiens  qui  leuv  font  foumis  ?  On  a  même: 
xencKeri  parmi-nous  fur  la  dureté  de  ce» 
Barba:res  ^  car  nous-  n^iappreaonS'  point 
qu'ils  infligent  des  peinei  a  ceux  qui  font 
évader  leurs  enfans^  &  il  efl  du  mp'ms  in^ 
dubitable ,  qu'ils  n'obligent  point  ces  mal- 
lieureux  parens  de  contribuer  à  la  fubfif— . 
taitcc  deceux  que  l'on  retranche  ainâ  de 
leur  trifte  famille.  Mais  eaFrance  quand 
ces  tendrey  vidlimes  peuvent  fe  dérobe» 
aux  rcciierches  ^  ous'cchaperde  leurs  pii-^ 
fons  y  oit  en  rend  rc  fponfables  leurs  pères.. 
Entre  un  nombre  infini  d'exemples  que 
nous  fommes  en  état  de  citer  ^  nous  nous- 
bornerons  à  fix  choifis  en  différentes  Pro- 
vinces. Le  17  Décembre   174^.  Etienne 
GidedeLu£an,Diocèrc  dlJzés ,  £ut  cou- 
damné  par:  rintendant  de  Montpellier  eit 


f2     VACCORD  rARFATT. 

11.  Part,  une  amende  Je  6000  lir,  attendu  révalion 
Art.  i.      d'Anne  Cà  fille  ,  quo^ue  déjà  âgée  de  17 
-'  ans.  Perfonne  n'ignore  combien  M.  TF- 

▼êc^ue  de  Die  's'eft  fîgàalé  par  les  enlev^- 
vemensf  en  174S.  il  fie  arrê  cr  le  Sr  Mo- 
rand, marchand  de  Die  ,  Rey  Je  Chatillon, 
&  André  dcSaillans,  &lçsfii  détenir long- 
tems  à  la  Tour  de  Cret ,  parce  que  leurs 
cnfaas  s'étoicnt  fauves  de  la  m^iifon  de 
propagation.  La  même  choTc  étant  arri- 
tée  en  17JI.  au  fils  du  nomme  Emperat, 
celui-ci  eut  au flî-tÔL  ordre  de  le  reproduire, 
&  n'ayant  piî  y  réu/fir  après  les  plus  exac- 
tes pcrquifîtions ,  il  fut  conflitué  prifon- 
fiier  à  Die.  Un  des  enfans  du  fieur  Lucas 
ayant  été  arrêté  le  19  Janvier  1749.  à  Pa- 
ge de  douze  ans  ,  &  ayant  trouvé  moyen 
de  fortir  le  ç  Aviil  fuivant  des  Nouvelles 
Catholiques  d'Alençon ,  ou  l'Intendant  l'a-» 
voit  fait  mettre  ,  on  envoya  fur  le  champ 
^CS  Archers  ,  qui  f  iccagerent  tout  dans 
la  naifon  du  père,  &  qui  l'arrêtèrent  cafia 
le  zi  May  dans  les  carrières  de  Ranvilfc, 
&  Te  conduifîrent  dans  les  prifons  d'Alen- 
çon.  On  le  jetta  dans  un  cul  de  bafie-foffe, 
&  on  le  Condamna  à  de  fi  grands  frais  de 
procédures ,  que  (a  famille  erre  aujour- 
d'hui de  lieu  en  lieu  mandiant  Ton  pain. 
Encore  une  fois  ^  nous  ferions  infinis ,  fi 
xious  voulions  rapporter  tous  les  faits  fem- 
felatles ,  dont  la  Normandie  entr*autrcs eft 
jkffîigée  prefq[CLc  jouraelleiacau 


r   . 
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Nous  içavoits  (jue  nos  Adverf^^fcs  ne  Jï/.  p^rxfd 

f  ourant  difconvenir  que  les  enïcvemens      Art,  x. 
•'enfans  ne  foicnt  injuftcs  <lan»  l'cxécu--  - 

tioiiy  ont  coutamc  de  fe  retrancher  fur  la  -  iRjnKKe 
ptuecd  de  leurs  intentions  ,  &  le  bien  ff  i-  ic  éoreté  dt 
lituel  &  permanent  <jue  ces  maux  tempo-  cette vei^  ^ 
lels  opèrent  ;  mais  comment  dans  un  iié- 
cle  auifi  éclaiic,ofc-t*on  dire,que les  hom- 
mes peuvent  s'arroger  un  droit  qui  n'ap- 
partient qu'à  Dieu  >  Lai  feul  fçait  tirer  l;t 
lumière  des  ténèbres  ,  &  il  n'efl  pas  permis  , 

à  des  êtres  bornés,  de  commettre  le  plu» 
petit  mal  poffiWe  ,  quand  il  eu  dcvroit  ré- 
lulter  le  plus  grand  bien  i  cette  vérité  qui 
fervit  de  baze  au  Tingt-fixiéme  Canon  dit 
quatrième  Concile  de  Tolède  >  eft  d'une  & 
grande  évidence,  que  ce feroit  taxer  nos 
Ledleurs  de  l'ignorance  la  pluscrafTe,  fi 
nous  nous  arrêtions  à  la  démontrer.  £t& 
Tain  allègue- t'en  l'intérêt  facrc  ce  la  Re- 
ligion ,.  &  l'obligation  indifpenfable  de  1« 
propager  ,  on  ne  peut  les.prcffer  jufqu^à 
▼ioler  les  droits  naturels,  parce  que  J.  C* 
n'efl  pas  venu  pour  les  eniraindre,  mai# 
pour  les  perfeélionner.  Or  ,  de  tous  les 
droits  de  ce  genre  ,  en  cft-il  un  plus  au- 
tentique ,  plus  folemncl ,  &  mieux  décidé 
que  l'autorité  paternelle  ?  Auffi  ancienne? 
que  le  monde  ,.  n'efl-clle  pas  une  figure 
de  la  relation ,  que  foutiennent  avec  Die» 
les  hommes  2  Pères  &  Pafteurs  de  leur» 
Peuples  ,  le  pouvoir  des  Rois  delà Texie  i^ 
p*cn  ell'il  donc  pas  émané  i 


^4  L'ACCÔRB    PART  AU. 

llhVÂRT,       ^^^  ^cs  enfans  à  leurs  parens  ,  c*eA 
Art.  2,     ^°^^  enlever  à  la  Nature  fcs  privilèges  ; 

-     -  -  à  la  coafcience  fes  jtiouVemeas  ;  aii  uroît 

civil  &  canonique  leurs  principes  ;  aux 
Parlcmens  leurs  réeleî  cônftantos  ic  uni- 
formes ;  à  la  Religion  ,  pour  employer 
l'expre/Tion  du  Concile ,  la  gloire  ie  gar- 
der des  mefures  d'équité ,  le  de  fuivrc  Icf 
traces  de  Tan^ienne  Eglife  >  a  la  foCiecé  fes 
liens  les  plus  indifibtubles^  C*efi  fournit 
aux  Idolâtres ,  aux  Mahémétans ,  &  à  ceux 
€ue  l'on  traite  d'hérétiques  ,  un  exemj»Ie 
•«'une  dangéreufe  cpnféquencîe.  £n  e£Pec , 
que  ne  fouOre  point  la  Nature  ,  &  quels 
gémifTemens  ne  lui  occafionne-t'on  point, 
en  arrachant  de  jeunes  enfaAs  eu  iein  de 
ceux  à  qui  elle  les  a  doAnét ,  &  fur-tôut 
dans  le  temS  où  l'éducation  tend  leurs 
foins  les  plus  néccflaires?  Quels  déchirc- 
mcns  d'entrailles  ne  doivent  pas  reflentir 
ceux  à  qui  on  fait  éprouver  des  réparations 
aufG  douloureufes  /  Quels  regrets  de  per- 
dre peut-être  pour  jamais  la  plus  chère 
portion  de  fôi-méaie  ,  &  de  ne  pouvoir 
Veiller  à  Paveair  a  Pinftrudion ,  ni  même 
à  la  confervation  de  ces  doux  objets  de  fk 
tcndrefle  ;  de  1rs  fcavoir  confondus  far- 
tout  pour  les  perlonfles  d»  bas  étage, 
danis  des  maifons  de  force ,  avec  des  dé- 
bauchés  &  des  bandits  ,  dévorés  par  la 
mifere,  de  dénués  détour  fecours ,  tant 
I^Our  l'éieiaité  y  quepouc  le  tems  l  £t  cott 


V^CCORP  r^RFAlZ  fs 

fansdîfVindli.oiijde  v©ir  paffer  en  des  main?  JJJ.  P4^Tf 
ëtr.m^res  ,  le  gagç  d'une  union  \  leiac  de      Ai^t.  *• 
f larmes,  le  conrolant  çfpoir  de  LcurvieiU     — — — 
lefie,  &  dç  ne  plus  envifager  dans  leurs 
maifons  que  là  plus  afFrcufe  folitude  ,  grâ- 
ces à  ces  Anges  eTtcrmittatçurs  î  Mais  li  I4 
K  a  turc  cft  accablée  ^  la  contçience  ne  Tçau- 
J  oit  non  plus  être  pailiblc,  de  pareils  évé* 
rcmens  la  troublent  de  la  Façon  la  plus  ré- 
voltante ,  en  lui  repréfentant  d'un  côté  le 
péril  oii  font  ces  pauvres çaptiis  de  faire" 
nauiFrage  dans  la  Foi ,  &  de  l'autre  ,  que . 
l'éducation  ic  leurs  cnFans  cil  un  des  plus 
indifpen fables    devoirs  ,  dont   les  Percs 
foient  oWlig/és  de  ren4re  compte  à  Dieu  , 
&  q«'il«   répondront  un  jour  devant  lui^ 
de  n'avoir  pas  affez  prémuni  ceux   qu'oi^ 
▼ient  de  leur  enlever  ,  contre  toute  atta- 
iue ,  &  de  ne  les  avoir  pas  affez  fortifiés  , 
•ans  le  tcms  qu'ils  étoient  comme  en  dé- 
pôt entre  leurs  mains,  de  qu'ils  avoient  la 
moyen  de  les  inftruire.  Nous  avons  diç 
que  cette  conduite  rcnverfoitlcç  principef 
des  dro  ts  c>ils  &  canoniques ,  &  féelle-» 
i»cnt  fi  les  enfans  font  «n  droit  avant  l'âr» 
gc  de  puberté  ,  de  faire  choijt  d'une  Reli- 
gion^ qui  eft  i'adç  le  plus  important  de  I4 
^'ic  ,  pourquoi  ne  pourroient-ils  ni  teiter, 
ni  faire  des  vœux  ^  ni  (Ver  en  jugement  ^ 
Ri  paffer  aucun  traité  de  volonté  propre  f 
Les  régies  invariables  des  Parlemens  n« 
ï^Ç^pivenc  pas  une  moindre  atteinte  ,  ^ 


$6  DACCORB  PARFAIT. 

tIL  PàktI  Quoiqu'ils  n'aycnt  jamais  fournis  les  en- 
Art.  X.    "IIS  au*  peines  capitales,  ils  fe  verroicnt 

-  ■  forces  d'abolir  cet  ufage  de  tous  les  peu- 

ples &  de  tous  les  tems,  puifqu'en  ren- 
dant les  enfans  capables  d'embraâer  la 
Religion  Romaine ,  on  les  expoCc  en  me* 
me-tems  à  tomber  dans  le  crime  de  ceux 
que  l*on  appelle  relaps ,  &  qu'on  les  fou- 
jnec  parla  aux  peines  portées  par  les  Or- 
4donnances, 

Mais  de  quelle  tache  ne  fe  couvre  pat 
l'Eglile  de  nos  Advcrfaires  ?  Ne  fera-cc 
pas  avec  raifon  que  nous  la  taxerons  de 
recevoir  des  abjurations  dans  un  âge  ce 
là  raifon  n'a  rien  de  fixe  »  ni  le  jugemert 
rien  de  réglé  ,  &  oïl  par  conféqucnt  le 
changement  de  Religion  ne  fçauroit  pro- 
céder d'un  choix  ni  légitime  ni  honorab  ! 
t'Eglifie  ancienne  a-r-elle  jamaîs  enlevé  !  % 
fnfans  de  ceux  qu'elle  regardoit  comn  e 
des  infidèles  ;  ou  fi  quelques  Princes  Vo:  t 
fait ,  leur  xéle  inconîîderé  n'a-t-il  pas  c  é 
d^favoué  affirmativement  par  les  Conc*. 
les  ?  N'efl-ce  pas-  encourager  les  Priac(.f 
Fé^érodoxes  &  infidèles ,  a  ruiner  le  vrji 
Chfiiti.inifmeparlcs  mêmes  moyens  dans 
leurs  États  ?  Enfin,  quels  troubks  &qucl 
refroidiffçment ,  <es  réparations  ne  dor- 
vent*>elles  pas  apporter  i  la  longue  dans 
les  familles  ?  La  vqixdu  fang  cft  étouffée, 
Jes  liens  delà  parenté  fe  relâchent,  on  s'ha- 
i^itue  à  regarder  Tes  proches  avec  indiffé» 

rcncp. 


rence,r&  bien-tôc  on  les  traitera  co.'umc   llh  P  ivt% 
li»  phis   cruels  lenneimsU  .Mais  qtiâ  no     Aa.f«  '^  '. 

|>ourrioas-nou$  pas  dire  du  bouleverfc-  ■    ■ 

xneat' général;  qu  un  trairemcnt  aufC cruel 
peut  caufer  daîîS'ia  focieté  ?  De  quoi  ne 
peuvent  pas  ^trt  cap3t)les  dfes  gens  péné* 
jrés  d*'unauifi> vicient  dtfjp^oir  danstQimi 
rétc  iduc  (Je  leur  fubftaiice  i  donc  totit  le    . 
fang.  eu  fl ctrangeineat  remué,  &  à  qui 
après  la  pQrtç  de  leurs  en  Tans ,  il  ne  fçau«» 
;:oi;  plus  rien  reftej  â  perdre  2  Nous  ne  fe- 
j:oiSDoiat  ici  d'odieux  récits  des  tumul- 
iueules  fcêncs  qa*cn  1750.  vit  jouer  li 
-*Ule  de  Paris  :  mais  qui  fo'ulevoit  encore 
jcctte  pppû}àcc  effrénée  ,  &  Quelle  raifôA 
la  no  iftoit  à  en.  venir  a  de  ii  furieux  cxcès> 
Un  faux  bruit-  d'enfans  enlevés  'pour  le» 
Coio^ie§,s*etoit,  Répandu  dans  cette  Capi* 
takjon  .n'a r'jiçiil oit  aucuns  faits  p'réci"^ 
oii  ne  p/odbilx)Lt  aucun  grave  témoins? 
cependant  ce  foiifjle  ihenronger  te  com- 
munique, le  peuple  prend  l'allarm;^  & 
la  craiite  d'un  péril  imaginaire  le.portfc 
4UX  dernières  extrémités  i  Les  ProteiVaiw 
ne  fouffrcnt.que  des  maux  trop  réels  en  éfe 
genre,  il  les  rupporiciit  "néanmoin's  avec 
j>atience  ,  fans  ÏQulëvcment ,  fans  oppofî*-* 
tion  j'&  avec  unefprit  vraiment  régénéré. 
Mais  cet:è  réfignàtion  qui  fait  leur  éloge , 
ioit  auH  attendrir  en  leur  faveur  le  cœur 
iu  P-rûiee ,  &  opérer  la  fin  de  leurs  cala* 

^  ''         '    ■     .  ■  I 
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QUATMÉME    CHEF, 

DE  tous  (çs  rajageinens  qÉe  lesliop)» 
mes  pcurcnt  prendre  ^atr»ciix ,  le 
rnari4ge  e(l  fans  difficulté  le  plus  refpe^^. 
(le ,  ^  celui  ^u'il  ipj^orc^  le'plu§  de  tavo- 

Sifcr  5f  de  protéger,  C'eft  uti  contrat  îo^'^ 
amental ,  Se  pour  s'epperfu^der^  il  f'ufKra 


leul  capable  de  former ,  cfttrçtcpir ,  pcr-, 

5'  ctuer ,  &,  f^irc  fleu/ir  Icç  États.  *JL'i»Pcr- 
ire aux.^roteflans  de  France ,  ou  pi|  q^uj 
]|ril  la  même  cKofe^leur  rendre  cette  uni  )é 
!mpr.at!t|[uable  ,  en  \i  fàifàut  dépendfç  de 
}eùr  ;rner7ifreiiien(  a  d^s  conditipn^  im*. 
'»ofGbles  ;.'ç'efl  annéantir  ^out  ua  gr-xod 

Peuple ,  ie'cft  pprternéçeffài riment  &  vo-r 
bntairesiîcn^  les  coups  |ei  plus  mortels  a(} 
jR^oyaiimc ,  c'cft  vb^Joir  rendre  fçiç  pluç 
VclJes  Provinces  de  v^ftcs  défef t§, 

i.p^isXî^r  aroitprcyu  cet  in<jQirc-f 
pient ,  k.  ^voit'pAr^  d'abord  yo|iloir  7  ap- 
porter rçipcde  ,  çfi  brdonnajBt  par  (qnAu 
fét^M  ÇoQfcil  dp  i  s  $ejptçinlire  «  ^«  f ,  <|«e 


VACCOttD  PAArÀlT.  >| 

•Ito-P  •  oteftans  qui  étaient  dans  les  Provin-  ttt  tJH!t* 
Ces ,  où  Tcxercide  de  Icut  Religion  aycit     Aur,  %»  * 
jdcja  ceiTé  ,  pourroîent  fe  marier Hevant  &  -^— ^ — "-fT 
pn  préfeace  du  principal  OHîciet  de  ]à 
Juûice  des  lieux  ;  &  que  les  publicition^ 
êc  annonces  fcroicnc  faites  att  Sit^t  le  plv^ 
procjiàixi  de  ladenlèure  it  ciia^^iUic' cle^       ^ 
Parties  ,  &  ce  qù^il  tH  irnportaat  d^obfer- 
-Ver ,  c'cft  que  l^dit  de  iréyocation  qi^i  fuf^ 
Vit  de  prcsc^tç<;diifipo(îtion équitable,' ni  itnUmàïtM 
Renferme  aucun  régfemenç  ^  pat  lequel  ôii  i|Q'oni  ]«•  t 
t.uiifc  «lire  ,qu^'  le  Léeiflateur  le  foit  r^  Proteft.in«di 
IraÔé         ^"r  .&•  .;    r     ,    .  ♦  «odtraAir 

;  Cependant  rèciit^um,0i^^eï4af^M5^;^.  ffl^'J? 
çC  la  Déclaration  du  i  j  JuiAluivaatyay^nt  t'tÀ  prarU 
fboii  entiérqmcnf  toutes  fortes  de  âiaria-  qnahie,  ra-%« 

Jes  pat  paroles  d/e  ptéfeijt,  &  ptefcrit  fans  vîd'èrleslof jc 
lAinAion  i  tous  les  Français  Vlànédefllt?  ^f'^^-'^V" 
(je  le  marier  c;n  1  Egli/i  S^omauiç  j  &  J'ar-  j^^g^       '^ 
tîclç  I  5  de  la  Dcelaratlott  de  1 714.  qui  ne 
farle  néanmoins  qi^e  des  nouveaux  con-^ 
Venis  ,  ayaji^c  fenouvellé  les  mêmes  or* 

if^f  ^  \^  ?yê»^  f  4/?.^-^  aggravés  {ij  <frf 
flair  «jueies  Protei^ans  fe  trouvent  par-la 
î^égauvement  &  indireflement  i  la  vétire, 
mais  cràs-réeliement  à\i  fond ,  dans  le  caf 
de  la.proKibitioH  légale  ,  &  que  comme  ij 
$*cft.pas  doûjné  au  pl'u^  g'^^^  «oindre  dç 
Yiyrjc  en  contiacncc  dans  lé  cclibâr,  Hlç 
qu'il  cft  également  cwitraire  à  la'  putet^ 
ce  U  Religion ,  &  a  là  faine  politique  di} 
Ç.Wvexnemçnt ,  de  .*>bandoiine/;  jkg  djÉ- 
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itL  Vâkt,  forire  &  au  liUrtinire ,  il  ne  leur  rcfll 
AjiT,  1,     pour  s'établir  ,  q^uc  le  choix  funcflc  enire 
çts  fix  différents  partis. 

te  premFer  confîfte  à  p.ifTer  en  terre 
étrangère  ,  avec  ce  qu'ils  pourront  ramaC- 
/er  de  leurs  bîens  &  le  fecours  de  leurs  ta- 
Icrs ,  à  y  contrarier  en  pair  des  mariages^ 
êc  à  s'y  fixer  fans  aucun  cfprit  àz  retour 
eur  &  leurs  cnfans.  Mais  on  fent  le  tort 
que  fcroit  au  Royaume  Ce  moyen  extrê- 
me >  éc  i^ûé  le  çonfeillcr  ,  continuer  d'y 
fournir  un  fuftc  prétexte ,  îiififter  même 
trop  long-tenis  deflus  ,  fetoit  fe  mtrntret 
tics-inau vais  Français. 

Un  fécond  expédient  feroit ,  d'aller  dant 
les  États  voifins  recevoir  la  bénédidhoa 
«:;ptiale  ^  &  de  revenir  en  fuite  dans  fa  Pa- 
'  tric:  jouir  de  fcwi  état  &  de  fes biens  ;  anaii 
quel  îru\t  les  Côntractanspburroient-îls 
retirer  de  cette  courfe  ,  puilquc  cette  for-. 
ine  eft  condamnée  fevéfementparles  Loix 
3u  Royaume  qui  la  réprouvent  dotiblc- 
jnenç }  Quelques-uns*  avec  plus  de  faccê^ 
ont  imaginé  une  troifîémc  méthode:  ils  fe 
tranfportérentà  Paris ,  ou  dans  quelqu'au- 
tre  granc'e  Ville  pendnnt  un  an  ,  &y  vi- 
ianr  inconnus  quant  a  la  Do£lrine ,  y  ac- 
quièrent le  droit  dé  dèmrcilc  ,  Ôc  aprc» 
avoir  achfcté  îe^difpe'nfes  néceffarrcs,'cor- 
rompénjt  cnfuire  quelque  FxcléfîafHque  > 

Jiui  n'exige  rien  d'eux  ^e  contraire  à  leurs 
cutiflxens.  itidepareils  eAgagcmens  (bni 
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i  la  v^iicé  capables  4e  procurer  ks  effets  j\j^  Vaut, 
f:ivils  aux  concra^^OtUs^  il  n'en  etl  pas  moins      Art.  i. 
cerra-n  ,  que  ces  padcs  hoA^eux  iiOïi^t  Qa  ■' 

gran^  cr.me  ;  &  que  les  Curés  avares  qui 
s'y  prêceRC ,  &  ies  Proteftans  qui  lés  n«go«  ' 
cif^nc  ,  pèchent  cous  très-griévement. 

DVilIeurs ,  ces^ëpUcerneBs  ne  font  pas 

yraciquables  pool  bien  4u  mande ,  tant 

par  l'incerfuption  ^u  caouneice  U  le  «lé* 

raugcment  Jes  affaires  ,  que  parce  qu'ils 

f  récipicent  dans  de  grands  frais.  Il  fe  trost 

Te  donc  un  quatrième  ordre  de  gens  ,  qui 

ne  pourant  acquérir  le  domicile,  leiup^ 

pofent  y  êc  ne  manquent  jamais  de  trouver 

des  Prêtres  qui  fe  rendent  complices  de 

Jeufs  fraudes  a  prix  d'argent.  Mais.la  pu« 

ttition  fuit  de  psès  la  faute ,  les  nuUiics  fer 

découvrent ,  k.  les  p rom^teuss  de  ce  cok^ 

ploe  d'iniquité  n'en  retirent  que  le  tr/ft« 

avantage  de  s'être  deshonorés  inuiilemriité 

T7ne  antre  clafTe ,  que  la  rigueur  des  temf 

ft  la  dépravation  du  cœur  de  Tliomnie  ne 

rend    malkeureufement  que  trop  jiomh 

breafe ,  comprend  ceux  qui  fe  facilicenf 

la  bénédiâion  noptiale  en  afcjnram,  .Cef 

perfonhes  n'étant  point  es  fituatioB  de 

pratiquer  le     mres  voies ,  oa'n'y  .ènvi(a-r 

Eeant  anc/jne  fureté  poitr  h.  validité  de 
^urs  engagemens  ,  fe  préfenresr  a  leiifll 
Cufés ,  comme  difpofés  â  fe  fbanxettre  i 
n^hCe  Romaine  y  ils  apportent  use  mcii^ 
lieci  fimulée  à.  Icxlu  exkartatieos^  i  ItUM» 


■I      I  m 


102  VA€CORD   PARFA 

UL  P-i«T.  Câtéckifmes.&àîeursmftruftians.,  aiCf 
Ar.t.  z.      tent  peiidam  quelcj^ues  mois  aux  OlEcct 
— ^  Divins  aveC^roiu  k  recueillement  imagi- 
nable, participent  même  aux  Sacremens» 
ne  font  aucune  diffi  ulcé  de  (îgner  Se  jurer 
toutes  les  formules ,  &  à  la  faVeur  de  cette 
infâme  comédie  obtiennent  d*être  épou£és 
folemnellemenc.  'Mais  fi  ces  infortunéi 
«maâent  ainii  les  tréfors  delà  cakreDt* 
vine  fur  leur  céte,  s'ils  accanmlefitlkM 
konce  la  profanation ,  le  par/ure ,  l*hypon 
crifie ,  &  le  facritege ,  s^iU  ipfulcôiu  aaffi 
korribIemem,& à  laKttgion  qu'ils parx>i(^ 
£em  quitter ,  Se  â  celle  dont  ils  foulent  aa 
pied  les  myftères  ,  &  trompent  (î  i&digne- 
ment  les  Miailires  ;  que  dire  de  ceux  <\ai 
les  forcent  par  rexécution  des  Lo:x  pé* 
«aies ;  à  comnettre ces  aé\es  a&cux d^im> 
pisté  Se  d'irrcl'gion- j'&  qui  les  y  aéc<(Zî- 
ttnt  même  fans  aucune  utilité  apparente 
pour  leur  Eglife  ^  Car  il  eit  fans  «lentple, 
qu^il  fe  fcJt  faite  aucune  converiion  par 
cette*voie'  qui  ait  fubtifté  y  Se  i  peine  ce» 
prétendus  réunis  ontvls  etcorqiie  ce  qu'ils 
défirent ,  qu'ils  dilparoiifept  pour  iama  s 
dés  Temples  Remains^  /de  éLèvem  leof  £i« 
mille  danr leurs  prtacipes.  •  . 

'.  Ces  <iéfonJresfoar.fi  publics  y'ftfcanda- 
letfx ,  & ;fi  injurieux  '  à  k  Religion  Ckré^ 
tienne  en  général  »  que  k  'ZS  Novembre 
î7ré»*  fc«  M».  l*Abbé  Robc«  ,  Do^ur  de 
'  ioiAonn^  y  Se  grand  .Ëxevât  de.  laCatb^ 


r  ACCORD  PAIÎT  AÎT.  ro-^ 

Jrale  de  Krmès  ,  crut  qu'il  étoit  de  ion  oe-  Ut  TJtt(^ 

Voir  <i*3drelTer  a  M.  le  Cardinal  de  Heury      AïkT,  %*  i 
■un  Mémoire,  pour  le  4*upj>her  de  lesfaiïc  ■  '^  '^ 

ceffer.  Il  y  a ,  dir-il  dans  fa  Letti  e ,  un  mit 
encore  plus  déplorable ,  eUfi  qucles  enjans- 
'des prétendus  nouveaux  eonvettis  itans  vt^ 
•nus  en  âge  de  je  marier  ^  &  leiirs  pcrcs  Je 
leurs  mères  noyant  d'autres  vues  que  leur 
éiMàScmcux  y  confer.tent  aw  dehors  quMs. 
•fatisffaflent  aux  épreuves  qu*^on  lear  de- 
aiande  ,  de  ces- jeunes  perfoiiiies  s'y  ïi\  reat 
avec  plaifîr  ^prfffcsjiar  des  moùfspurcmeut 
-temporels.  Il  n'y  a  d'ailleurs  nulle  unifoi- 
•mité  dansées  épreures  ^ elles  fontai titrai- 
les  au  gré  de  Meil!eur&  les  Evêq^ues  i  les 
•uns  les  exigent  de  quatre  mais ,  d'autres; 
de  fîx,   &  quelques-uns  d'un  an..  On  Usr 
oblige  d'aller  à  la  Àlejfeles  Têtes  Or  Us  Di- 
manches /•  il  y  a  même  des  Paroiflcs^  ou  les 
•Gurcs  qui  en  ont  les  catalogues,,  les  ap- 
pellent par  leurs^oins  comme  des  écoliets. 
dans  une  diafTe  ;  ce  <jui  femble  bleflcr  l& 
divinité  de  la  Religion  ,  &  la  décence  du: 
fervice  divin-,  Comaie  ceux  que  l'on  ép  cou- 
ve aiafr  veulent  venir  à/  leurs  fîr.s  ,  ils  yr 
font  afiez  réguliers.  En  conféquence  on- 
les  ranfie  en  face  de  l'Egiife  ;  »  Mais  après» 
»  avoir  profané  le.Sacrement  q;ui  les  unit. 
»  onTembhe  ,  ils  font  également. en;racin as 
ndans  leurs  preeiicres  erreurs,.  ^  ils  ne* 
»  foîî*  plus  aucune  f  )n6lion  de  C  t!  crlicif- 
:7^mCr  ce  qui  «Eikiufâillib  e.^^u'à  j^eisir 
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HL  VxtT.  n  depuis  quiraace  am  en  a-t^on  rû  qé 

A&T.  %.  »  âyeat  été  lîdéics  aux  pronneflcs  Coitsm- 
)y  nellss  ({u'on  ar«ic  exi^^çs  4'cuz  avant 
»  kur  mariage  r  ce  qui  c&  une  déCaisaion 
\  pour  Iei<M.iniiires  qui  les  re^oircm  aiv 
1»  Sacrem  rns ,  paur  peu  qu'ils  ajrcncde  zé- 
»  le  y  flc  qu'ils  TaieBC  prévenus  de  la  (àin- 
p  cecé  deleur Sacerdoce.  Il eft  farpresast 
o  qu'on  ne  foit  pas  feii/ible  il  ua  fi  srand 
n  a»vs  f&ààc*  profanations  fi  maai&fles. 
t>  Il  femble  qu'il  ne  fçauro^c  y  avoir  d'<x- 
y>  trëmités  qui  ne  (oient  préférables  ;  rien 
«>  ne  doit  être  nls  en  balance  avec  la  Reli*- 
•  D  gioh  :  toutes  les  confidérations  cempo- 
w  relies  doivent  difparoicre  y  quand  il  s'a- 
»  git  de  la  gloire  de  Dieu.  Si  J.  C.  a  /î  fon 
I»  déclamé  contre  les  hypocrites  ,  quel  f^ 
'  V  gement  ne  doit-  on  pas  porter  coacrcde 
To  fareils  profanateurs  du  prix  de  (on  fungf 
Si  l'on  ed:  tant  foie  peu  verfé  dans  la  leâuic 
de  rÉvangiie,&  renaoli<d<Lfcs  faintes  maxi- 
mes ,  il  n'y  en  a  pas  ce  plus  Cjcrtaine ,  qu'oit 
uedolt  âojifier  k  Sacrement  ie  l*E^ife ,  qi^à 
ceux  qui  font  de  VEgïife,  Ileîl  tout  a  fait 
^bufif  de  les  en  juger  dignes,  àprls  Àa 
épreuves  forcées ,  dans  Ul'quelles  oneft  toit- 
purs  cermnetnent  tnmpi ,  &  dont  on  wie 
fçaurcrit  ttop  fe  défier ,  quand  elles  vien- 
nent i  la  fuite  des  paàes  8c  cpnttatsde 
mariage.  L'on  ne  doit  faire  attention  au'i 
la  conduite  qui  les  précède.  Il  ne  doit  y 
avoir  q^e  la  profd&oo  A^kac  mbn^ JLob; 
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j^icn  de  Tune  &  delautrbpafrtic  qni  con-  IfJ,  VXKTi 
traitent  enfemble ,  c^oi  détermine  ,  6»  rllts    .  Art.,  i. 

ne  doivent  erre  aâmifes  au  Sacrement ,  qt^^à-    •- ^— 

fres  avoir  frçfeffé  la  Catholique ,  ô»  ^^a-tf:*- 
fartf  qâ'àrr  don  pré  fumer  qu*elles  font  àans  ia 
bonne^foi.  Pour  cela  elles  doivent  s'y  prcH- 
•Ire  <lê  loin  ,  Sl  ne  pas  attendre  k  teins  du 
mariage ,  four  en  prendre  lesfimpLes  appa-'    , 


T en  ces. 


Au  fùrplus  ,  les  raifonnemens  de  ce  fagt 
Eccicfialtique  ,  en  donnant  ufte  jufte  hoiv 
•reur  pour  ces  perfonnes  ,  qui  par  des  cri^ 
'mes  auflîerand  fe  rendent  a  jamais  in di»- 
gnes  des  iahitaires  fccours de  la  grâce,. & 
aggravent  leur  condamnation,  ne  font  pas 
moins  propres  à  intéreffer  la  charité  &  la 
compaflîon  en  faveur  de  ces  âmes  foibles, 
*c|u*on  précipite  dans  le  péché  ;    &   font 
•^es   raotift  puiffans  po^r  faire  abolir  un 
'ùfarge  aulfi  iiutlk  que  dangéreui ,  &con» 
trie  lequel  milicem  unanim.^nt  Ja  gloire  de 
Dieu  ,  le  rcfpe^  dd  a  la  Religion  ,  &  l'in- 
térêt du  falut  de  fes  Minières. 

Ces  épreuves  par  lefquclles  on  fait  pafi« 

fer  ces  prétendus  nouveaux  convertis  font 

fondées,  *fur  ce* que  les  Curés  ne  doivent 

•'fuivant  leurs  Statuts  fyaodaux  adminiftret 

-  ■*  -  —  -  — ^ 

,^t  X^-onfer^,  EcH*,  Àe  F  ans  fur  le  mariagà  * 

T.  I . Xiv.  i.  Confer.  4.  p.  i  op.  &  fuiv^ 

T.  5.  Liv..  i .  Confer.  d»  p.  17.  aolai* 

^^••jLa/^^i* 
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tu.  P4xr.  fions ,  pour  tomber  dans  des  cgaremcm  ^ 
Kfa,  1.  des  excès  a.ufli  étiinges ,  loriucnt  le  fixe- 
tne  &  dernier  des  ccats,  àsivis  lefauels  no  s 
*vons range  tou«  les  Prorcilans  aa  Koia.. 
me  ;  &  nous  avons  laconfolation  de  dire, 
oue  Leur  nombre  eft  infinimeot  fupcricur 
a  celui  des  autres  fax^s  cojupnrairon.  Ceux 
de  cette  efpecç  trouvant  les  obligations 
aii(<Juellcs  on  prétend  lc«  afTujettir  ,  in* 
corapaiibles  aveclcsfcnti^-nens  qu'ils pro* 
f(effci?t ,  &  Qc  pouvant  y  acqui^^lcr  ,  fans 
it  rendre  infiniment  coupables  à  leurs  pro- 
pres y  eux,  aiment  niieux  expo  fer  Icurfbr^ 
tjme  ,  leur  état ,  &  celui  de  leurs  cnfins, 
<Ui  coha.birant  cnremblc.fur  un  (impie  con- 
jtrat  de  ma r  Age  ,  'Jiivi  de  labéuédi<^iondc 
leurs  Miniilre^r  ^uel  autre  parti  poar- 
roicnt»-ils  embraHcj'  en  effet  ?  Celui  dcli 
fjii:e  kur  eiî  ii.terdit  par  les  Loix  ,  &  plus 
<^ue  tout  par  le  tcndje  amour  qu'ils  onr 
jjoir  le- r  patrie  ;  celui  de  vivre  dans  Tim- 
piiretë  eil  trop  coiipable  fSc  trop  odieux; 
c.ciai  du  célibat  eft  impolfible  ,  au  moins 
pjour  Ja  totalité^  &  (eroit  auAî  oppo'fc  aux 
fdes  du  Créateur,qu'au  bien  du  Roynumî. 
Mais  en  faifant  néanmoins  %  cet  égard 
tput  ce  qu'ils  peuvent  faire,  à  qioine 
sreypofcnt-ils.pas^  Outre  que  de  telles  al- 
Ijaiices  font  expiejQiemcnt  improuvées  par 
l^s  Ordonnancps ,  &  qu'elles  ne  peuvent 
procuier  aucuns  avantages  civils  auxpercs 
&  0ierc$  ^  ^Mx  entans  j  les  exemples  Au* 
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%'aris  nous  prouveront  cju'elles  font  po^  HL  P4U''S 
flous  UHC  fource  ijita'rifl'ablG'<Je  peines*         .  A\t     . 
Le  15  Mars  1744.  le  Parlement  de  Gre- 


^•wa 


tioble  fie  arrêter  pour  ce  fu  jet  les  Stî  Vieux      SéFcritcj 

Me  de  Raugier.,  &  les  l'ctint  captifs  plu-  f^'^^J!*  ** 

fieurs- annecîs.  L'année  fui  vaiue  le  Parle-  ,^1.  l^Z 

«nent  de  Touloulc  annulia  quarante  nia-  aju  dcftrj;. 

Tiages  à  la  réquifition  des  ^ens  du  Koi 

M.  Barentin^  Intendant  de  la  Rochelle, 

condamna  le  19  Novembre  174^.  Pierre 

Fauconnet  &'Jeanne  Bouclier,  Jean  Blaû 

Se  Jeanne  Meichia^t ,  Élie  Fleuri  &  Marie 

B^rouard,  tous  Religiongai'rcs  &  habitans  * 

de  Xainronge  à  de  grôjjfs  <unena.cs  ,  pour 

«*^ere  conjoints  par  maii.ige  ,   faiis  avoir 

obfcrvé  les  formalités  prcicrites  ,  ô*  leur 

défendit  de  fe  hanter  ni  fré^iuenur,    Paul 

Gary  deBeÙegarde  &  Olympe  Muffredc 

Sapiae  ,  Raymond  Gaillard  de  Lcojnc  ,  &. 

Miric  Vernhes  deBellcçardc,  Barthclcmè 

Coftc  de  S.  Marrial ,  Jacob  Cauffade  de 

Leojjc  &  Jeanne  Ternie  ,  furent  envoyés 

pour  toue  leur  vie  par  M.  l'Efcalopier  , 

Intendant  de  Momaulian,  le  17  Décembre 

174^.  içavoir ,  fe/  hommes  aux  Gakres^  &► 

ksjtnrnies  i  V Hôpital  gênerai  de  Mont^u^ 

hàii^  pour  avoir  reçu  le  z.7  Septembre  pré* 

icédeot  la  b^nédiâ:ion  nuptiale  d'un  Minifi 

Xre  ,  &  quoique  les  ennemis  fuffent  alors 

«ntr:s  en  Pjrovence,  ces  feverit(f«  n'occa*- 

iïoniërenc  aucuns  mouvemens.    Le    z^ 

4^rii  J74S«  M^tiâpt  fAbr^bam  Merle  è$ 


yt»  V ACCORD  PARFAm 

^Ih  Tâkt.  I<ivron,  Sp  huit  autres  furent  conduits <Ufl/ 
.  Akt.  z,  ^^  pïjonf  (U  Grenoble  pour  le  même  ca$^ 
mt  ■,!,  .,  Le  Sieur  de  P4eviUe  ,  Gencilhomme  de 
^evcl^tt^  enfermé  le  lo  Avril  >749-  dan« If 
f «it  de  BreiCou,&  fn  feirinie  dans  un  Coa^ 
Tcnt  à  Montpellier.  Le  iîçur  Boufan^oet , 
Avocat  de  la  5allc  en  Cevennes  ,  fur  auS 
conduit  à  ce  fujet  à  la  Tour  d'Aiguemor- 
^es  ,  oïl  il  eft  mort  de  mifere,  &  Coa  époolê 
i,  un  Couvf  nt  d'Andufe.  François  Bourgal 
fie  Marie  Rçuffai ,  Étiemnc  Poumeoq  & 
Anne  Rou<fiac,  Pierre  Fagés &  AnncV ili, 
Jean  Vogez  &  Anne  Rpujai  ,  Pierre  h 
Fons  &  Jeanne  4e  Rieu  »  tou  de  la  Conté 
4c  Foix  ,  furent  decrettés  ie  prife  de  coq^s. 
Le  Parlement  de  Bourdeauz  par  Ton  Arrêt 
iu  ^i  May  1749.  enjoignit  a  quarame-fo 
j» erfonnes  de  fe  féparer ,  leur  défendit  ii 
Je  hanter  ,  ni  fréquenter ,  à  feine  dç  punition 
exemplaire:  DicUrd  leurs  cohabitations  foh 
Ifes  en  çorifcquence  de  /f  bénédi^ion  des  Afi« 
fijhes ,  erre  des  concubinages  ,  ô»  les  enfans 
ifis  ô»  à  naître ,  illégitimes  6»  bâtards ,  & 
^ommt  tels  incapables  de  toutes  fuccejjions^^ 
Jfr  Autres  effets  civils  ô*  prérogatives.  Lt 
p^aie  Tr  t>unal  prononça  la  même  chofo 
contre  dix-Iiuit  autres  le  1 7  Déçemtire  foi» 
tant ,  &  en  y  ajoutant ,  çondainutf.  Lcshonh 
fiies  aux  Ga.i  res  perpéti^ellet ,  ô»  lesfen  mes 
d  -être  ra\écs  ^  enfermées  dans  t Hôpital  à$ 
Li  Manufaéiure  de  Bourdeaux ,  auquel  Uuri 
4$iljçmfi4  i^ifH^ifi  »  comme  m0i  ftc  kf 


VACCORV  PAXfAI*T.  trt 

'iértîficats  des  Mînifiréf  feroîènt  hrûlispdf  Ut  fAnrf 
tesCécuteut  de  la  haute  juftice ,  à  la  place  du     Art.  i. 
PalaîJ  de  Lomblerre ,  en  ptéfencé  des  préten* 
dus  époux.  Sur  la  fin  âe  17^0.  fept  parti-> 
culiers  des  Cevcnnes  &  du  VivafaJs  on* 
été  afTujectis  pour  la  même  caufe  ,  à  la  pri* 
fort  ^  à  de  fortes  amendes  ^Çfàde  gros  frais 
de  procédures;  8c  plu»  de  cinquante  aùtref 
fiirenc  inquiétés  par  les  gens  du  Roi  datrii 
•  le  Poitou  &  le  Languedoc.  Les  captures  fé 
4bnt  faites  fur-touf  dans  cette  dernière  Proj» 
vince  en  i/fi.  d^une  jiïaniere  lî  effrayan- 
te, &  on  les  aacconlpagnées  de  Ci  terriblef 
jnenaCes  ^  qu'elles  ont  Canfc  la  plus  vive 
ûllaritie  aux  PfoteAans  d^  bien  de»  can^ 
tons.  Plùfieur^  abandonnèrent  leufs  de^ 
meures ,  &  fe  réfugièrent  dans  lès  caver-» 
ties  &  dans  le$  forêts.  Les  maifoif^  t^Aé^ 
•Irent  défertes ,  lc$  déferts  fe  peuplèrent  de 
fugitifs,  les  tefres  demeurèrent  en  friches , 
êc  faute  de  mains  pouir  les  recueillir  ^  le» 
moifTons  péfirent  fur  pied ^  plufieur»  £sLf> 
briques  furent  ruinées  ,  8c  depuis  le  coftl« 
tnefCe  ne  fait  plus  que  languin  Ces  troil^ 
•blés  ontooritinué  avec  un  nouvel  acharn^k 
mbnt  les  années  (îiivantçs ,  &  Tan  peut 
^ire  que  le  Parlement  de  Grenob'}c  entre* 
autres  a  poufie  les  chofesai'eitrcmitcw 
En  efltet ,  cette  Cour  a  non  •*  feulemem? 
fevi   Contre  \ei  *mariagcs   avec  h  pitîi 

Îrande  dureté  ,  mais  par  une  ^irpofiriow 
icA  £n£ultere ,  elle  a  défendu  par  us^  Ac^ 


t^l  JP>r¥.  Ht  à  tous  les  Proceftins  d'en  contracter,* 

Akt.  1.     aux  Notaires  d'^exercef  en  leur  faveur  les 

tiii  I      foB^iioiis  de  leur  miniftcre.  Rcgfement, 

comme  oa  enteBd  y  qui  tend  â  ht  dimiou*- 

tiofi  des  Droits  du  Roi ,  Se  qui  n*3  en  lui* 

jnéme  aucun  objet  qui  foit  (enfîble  ,  puif*- 

^ue  les  iimpks  contrats  de  mariages  ne 

peuvent  produire  en  France  aucun  effet 

civil ,  s*ils  ne  font  fuivis  de  l'accompliffe- 

menr  des  formalités  prefcrites.  Cependant 

en  vertu  de  cette  nouvelle  lëgidation ,  fhs» 

fi^urs  Notaires  an  rejfort  ont  été  decrettés  ii 

frifeàe  corps,  pour  avoir  laiffé  contrarier 

devant  eux  des  gens  qui  ne  leur  av oient  p4 

rapporter  des  certificats  de  Catholieirme* 

^        -    Si  l'on  n^a  paf  encore  par-tout  appéfami 

^éncxîotis^  jurques-U nos  chaînes],  lescnlçvcmensd^l 

511  n?f  -''"i*  pcxtoniîes  mariées  ou  dcfert  ne  font  pr> 

«iruec  wk  ».ûaque  jour  moins  frcquens.  Çependait 

iide.  je  mariage  efl:  »  fuivant  tous  les  Jurifcon- 

/ultes  y  l^dte  le  plus  favorable  de  la  fo* 

cieté ,  le  fenl  qui  autorife  les  difpofitions 

Jes  plus  extraordinaires  ,  dès-Iâ  qu^elks 

it'attaqiient  point  les  bonnes-  mœurs ,  le 

f  lus  digne  enfin  de  la  tolérance  y  &  fur  lâ 

néceflité  duquel  M.  d'Agen  luinnênie  co> 

vient ,  <iu!il  n'imagmeyês  qfi'ofi  pu^e  opfO* 

fer  de  repVque.  *  Cet  aveu  feul ,  que  la  vc» 

rite  lui  a  arraché ,  doit  fuffire  pour  poiv 

^er  à  nous  donner  la  liberté  de  coafcieQce 

^  .£  lettre  U  M. i'Agen  ^  poff.  8%  . 


X*  ACCORD  r  ART  AIT.    m  13 

•fc  quelque  fupportr  Citr  fi  les  maux  qac  |f^.  Paut^ 
•ce:  article  feul  a  faits  au  Royaume  font      /^j^^.  j^^ 
infinis  ,  il  y  a  tout  à  craindre  qu'il  ne  lui   —      1    f 
tn  caufe  bien  d'autres  encore  ,  &  la  chofe 
feroit  infaillible  ,  fi  l'efprit  perfécuteur 
continuoit  d'aroir  le  deffus. 

Sans;  nao^  ériger  en  ThéolôgieTis ,  &  e» 
cherchant  uniq  ement  à  nous  rendre  uti- 
les â  notre  cliere  Patrie ,  qu'il  nous  fo-ic 
pernïis  de  dire  un  mot  fur  la  conduke  Se 
^]es  principes  de  la  primitive  Ee;life  en  feni-- 
.blable  cas.  Il  eft  confiant  qu'elle  n'a  ja-« 
mais  cnvifagé  la  bcnédiâion  facerdotale  ^ 
tomme  une  chofe  effentieltemcnt  nccef- 
faire  au  mariage.  La  differtation  hiftorri-* 
que  publiée  en  1 701.  contre  le  difco"ur»rfe 
J'Abbé  CordémoFÎ  en  contient  la  preuve 
-autentique.  *  On  y  démontre,  quelesprc- 
■^liefs  Chrétiem  fournis  auirLoix  desEm^ 
-pereurs  fur  les  mariages  ^  les  èiivircur- 
cxa<flemeiit  :  qu'on   ne  remari  oit  point 
ceux  qui  quittoient  le  Faganifme,&  qUi^on; 
ne  le  fait  poiot  encoTt  aupurd'hui  ;"  q«'o» 
-ne  fowmettoit  point  ceux  qui  depuis  leur 
co-nverfîon  fe  lioicnt  avec  des  Idolâtre»  à 
redemander  i\  bdnédîélidn  r  que  Piifage 
ou  le  conféhtement  fuffifoient  conformé-- 


*  Hi/?.  des  Ouvr,  des  Sçavuns  ,  Janvier' 

"iyos^  art,  5.  Cotiftr.  Eccl.  ie  P'aris  far 

ies  Mariages  ^  Tonte  i^Liv.  i  r  Confère  Z^ 


ii4     VACCORjy  PARrJiiT  ^ 

MIL  PiiHT,  JTiCnt  aux  Loix  Romaines  :  que  TEglifc  apt 
Akt.  z.     torifoit  ce  qui  étoit  permis  par  le  droic  c> 
vil  :  Qu'on  reccvoh  la  hénédiSiion  nuptiaU 
-pour  l'édification  ,  mais  qa\lle  n'étoit  foint 
nécejfaire  :  que  l^EgUfe  ne.  cajfoit  point  les 
mariages  fous  prétexte  au  défaut  de  cttte  bi- 
-nédiBïon  ,  ^  ne  foumctto  t  point-  aux  dures 
pratiques  le  la  pénitence  ,  €eux  qui  ne  l*^ 
voient  pas  reçue  ,  quoiqu'ils  jujfent  Ckré" 
tims.  Que  les  Empereurs  C^, retiens  n'in- 
troduiûrent  point  de  Nouvelles  méchcdes, 
que  JuflinicR  ne  demandoic  aux  Prâcres, 
qire  de  fervir  de  Notaires  \  qu'il  dUpenfoic 
même  de  paroître  devant  eux.  y  tous  ceua 
quifarfoiem  des  contint  s  publics  ,  &  les  Bar- 
bares qui  quoique  Cbréciens,  rejettoient 
Us  cérémonies, Se  fe  œarioient  par  âffe^hn, 
que   ce  furent  Jcs  Empereurs  Charles-» 
Magne  en  Occident  ^  &  en  Orient  Leon/r 
Fhîlofèphe  y  qui  changèrent  cet  ufage  ob** 
lerve  pendant  9oo  ans  i  emfin  ^  que  cette 
innovation  ne  s'accrédita  que  dans  la  \\c 
«les  fiécles,  ific  îorfque  le  pouvoir  temporel 
de  P£^i/ë  s^sfEermilT^it  à  I''tad>re  del'i^ 
gn9rance< 

Un  (tarant  Religieux  prouve  d'après  le 

•  Dofteur  Tournely  daas  fon  Traité  du  Ma- 

r  liage  ,  *  ^'avant  les  Conciles  de  Florence 

(&  de  Trente  ,  on  n*avo'u  pamirs  fait  un  ar^ 


^■^ 


'    *  Deff^.  de  la  noi^.  trai^  Hijl  Coiml  dr 
rrc«Je  „2:  Pdtt.^^,  i  B.  f^^  j  i^ 


«*-)» 
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ficU  de  foi  du  Sacrement  de  Mariage ,  &  f//.  PjMi 
jqnc  c'eft  ttn  die  ces.  dogmes  floiireaux  dus     As^v,  ï^ 
.auxfyftéme^desÉcoIes,  &ppftcrieurila"    -^ — - 
naiâànce  des  ScKoIaftiqnes  ;  que  Thomas- 
d'Acquin,  Bonnavenmre  &  Scot  n'ont  ofé 
^décider  f^tr  cet  c  opinion  fut  de  foi  ,  &  que- 
Durand  &  d'autres  ont  même  avî^ncé  fcr 
contraire.  Que  femiîticcîes  Sentences^ 
Soto-  &  Alphonfe  de  C  idro  en  ont  eu  des- 
idées  divcrfes  t  que  les  uns  foutcnoienc 
fu'ilm  confère  foint  de  ^rrces  r  D'autres-^ 
qu'il  ne  contient  point  cequll  fignifie;  8c 
pîuiieurs  ,  que  c'eft  fîmplement  un  reméder 
ffontrcVincoutinenee  ^  &  que  cette  iivtrCité 
tend  à  montrer  ,  qu'il  n'y  a  fur  cela  ni  ao 
€ord  y  ni  dêcifioii ,  iti  par  confequent  aucum 
iogtne^ 

'     Mais  6  tout  cela  cil  ?tai  y  pourquoi 

donc  traiter  fi  impitoyablement  les  Pror 

teûans  à  Toccafion  de.  leurs  mariages  r 

Fou rquoi  exiger  d'eux  qulls  fe  c onfelîent^ 

Qu'ils  communient  y  q^u'ils  abjurent  leur 

-  Dofkrine  avant  tout! Pourquoi  enfin  les^ 

«xpofer  i  une  tentation  auifi  violente ,  que 

Celle  qui  le»  oblige  à  rifq.uer  leur  fortune^, 

ouàfaxrrifier  la  plus  vive  des  paflîons^  s'ils* 

ne  veulent  fc  rendre  coupable*  de  parjurer 

•  4c  de  profanation  r  Quelle  néceflîté  y  a-t-iB 

ic}çs  mettre  danr le- ca*4*off«ï^^c^  ^g^^^!^ 
ment  les  deux  Eglifes ,.  de  pouffer  la  dillï- 
JD^UÛûïLifon:  CDJwbk  y&  pour'feire  dcss 
^liaaces.  valides ,.  àc^.i^Ç.i^^  dénwxduss 


^^eVACCOKD  PARtAiT. 

•11/.  PiRT.  &  «les  fermens  que  leur  cœur  défavoue; 
Art.  z.     &  dont  leuf  conidcnce  cft  bourrelée  inib' 
'  ricurement  ?  Dans   quelle?    vdcs  enfo. 

Comme  nous  l'avons  dqfa  dit  ^  mars  on  ne 
fçauroit  trop  le  redite  ,  d.ins  quelles  vues 
-les  précipiter  Jfans  cetakimede  crimes, 
pu  [{qu'on  n'ignore  pas  qu'ils  ne  (c  fou- 
itiettent  que  p^r  fofcc  ,  as  qu'ils  n^aaronc 
pas  plih<$t  reçu  la  bdnédiâion  ,  qu'ils  ré- 
clameront ouv^ertement  contre  \:t  violence 
tiu'ôti  leuif  ;rura  faite  ?  Faut-il  pouruoe 
•h^rmalité  ,  qu'on  ne  fçauroit  prouver  être 
cffennelle  ^  tomber  dans  la  même  faute, 
que  Tertullien  reproche  avec  tant  de  viva- 
■cité  aux  Payens  >  *  Vous  tourmentez  les 
autres  criminels ,  leur  difoit-il ,  pour  leur 
faire  confcfler  ce  qu'ils  nient,  &vou5  vio- 
lentés les  feuls  Cn retiens  foux  leur  faire 
nier  ce  q/its  confeffeiit.  V-ous  nefçauriés 
■foufFrir ,  ([uils  vous  àiclarenz  ce  qu'ils  font, 
le  vous  voulez  qa^ilsvous  âifeut  ccqu'iUne 
font  pat.  Vous  vous-  efforcés  de  tirer  k 
'menfongc  de  leur  bouche  y  A  au  lieu  que 
vous  n'ajoutez  pas  facilement  foi  aux  défié- 
gatioas  des  antre» ,  v*ous  nous  croyez ,  slil 
arrive  que  nous  foyons  âfiez  miférahlas 
*  fowr  nier  et  que  rmus  fommrs^  Que  cette- 
conduite  fi  inégale  &  (i  oppofëe  vous  de^ 
'▼ienne  enfin  /ufpeftc  ;  &  craignes  qu'il 
n'^y  ait  quelque  malignité  cachée,  quÏToe 


*'  A^^*  Tcrudkf^ 


rfh 


|^f>rte  à  violer ainfî  toutes  les  formes  delà  J/J.<P-**ip 
|uftice  ëaas  vos  procédés  à  notre  égard  !  Art.  x. 
-  N*eft-ii  pas  fenfible  cj^ue  dans  le  maria- 
ge y  le  contrat  naturel  qui  confiûedans  le 
Co  11  fentement  réciproque  des  Parties  ^  fo^ 
fne  rengagement  eâentiel  qui 'les  lie  dans 
le  fort  int^ieur  i  Ce  contrât  n'eft-il  pas  le 
^eul  qai  ait  en  Ueu  iouala  1m  de  nature^  9ç 
T'inc  qu'a  duré  I'œco>nomie  MoTatque  >  Sè 
-fyixs  la  nouvelle  difpenfation ,  la  préroga» 
«t  v^e  de  prefcrice  les  conditions  &  les  £r^ 
jàjliié^^  qui  le  rendent  vali^e^.  n'cft-elJe 
pas  iin  droit ,  dont  les  Princes  ont  toufoum 
•î>tir  ?  Enfin,  ne  femmes-nous  pas  autorifé» 
fiar  M.  TA  vocat  Général  Talon  à  fou  to- 
ur ,  quepdriTK  lesCatkoliquef  Romninf  \ 
4l*après  tous  leurs  Théologiens ,  le  contre 
mafuûl  '&"  eivil  étant  Uma$iere  nêerjfkire-^^ 
-de  C€  qu'ils  nommait  ItSacf^mtnt  de  MariC' 
ge^B'  te  contrat  étant  au  reffort  du  Magifirat 
foUtique  y.  cdui^i  peut  par fei  Loix  y  mettvc 
des  conditions  y  qui  retardent  ou  avancent  lu 
.capacité  civile  T*  Il  eft  vrai  que  ks  Juifs., 
'^  à  leur  imitation  les  Chrétiens  ont  cru 
-devoir  confacrer  un  a^eauflî  folemnêt 
'<frar  ta  bënédiéHon  facerdotale  ;  mais  ifi 
^>ft  pas  moins  cet  tain  ,  que  cette  prat^ 
.que  de  dévotion  n'a  jamais  été  jugée  né- 

. .  *  Trahé  de  l'autorité  des  Rois  fur  l'admis 
inJ^rat.  de  l'Eglifi  ,  Dijfert.  3,.  p^a  1 1 ^êp- 
iiJferL  a**  p.  iSj.  ... 


ri8  VÀCCORt^  fARTAtr: 

i  7.  Pàkt.  ceffaire^  ni  de  droit  naturel ,  ni  de  drort 
Art.  x."  divin,  &  qu*efi  la  regardant  c6mine  nn« 
coutumlB  ioaable  ,  on  ne  l'a  janiais  décla* 
rcc  indifpcnfablc ,  qu*autant  qu'ellef  eft  rc* 
quifc  par  les  droits  civils  de  l*État.-  *  Ea 
effet ,  non-feulement  il  n'en  eft  faicamdane 
mention  dansl*Écritur6-Sainte  ,  mais  PE- 
gliie  ancienne  n'a  jamais  réputé  nnls  Ici 
cngagemens  ,  à  la  publicité  defquels  elle 
ne  concourroit  point  ^  &  ce  ne  fut  que  fur 
la  fin  du  kuitiéme  (léde  que  les  Empereujt 
en  firent  par  leurs  Loix  un  ufage  conftanr* 
11  clt  clair  même  que  le  Concile  de  Trente 
n'a- apporté   à  cet  égard  aucun  change» 
ment ,  puifqu^il  n'a  point  fixé  pour  cette 
bénédiftion  de  formule  certaine  ,  qtfil  n'a 
{>oint  lancé  df anaxkémes  contre  ceux  qui 
diroient  qu'elle  rCeft  point  effentielle  ,  êc  qu« 

♦  Cûti.  fuficiat.  2.  cauf,  2j.  q  M.  eaf, 

•eumapuâ  23.  6*  cap.  tuœ  2$-  ^xtra  ai 

fionf.  matrim,  can.  aliter   i  *  infin»  cauf. 

SOéq.$,  &  gratian.  in  can.fiquisf,  ièuL 

£iv.  22.  CoL  de  nuptiisnov,  i^.cap.j^ 

&  nov.  i  1 7.  cap,  4.  can.  qua  propter  57. 

ean.fiquis  58.  cauf  27.  parag.  2.  cap.  ex 

parte  ^.  eap,  venîens  1 3 .  c. finit  22.C,  î§m 

-50.  c,  fi  inter  31.  de  fionf  ô»  matrimm 

i^ap.  licet  3.  extrade  Jponf  duorum.  cap. 

'Ub.  7.  cap.  i  27.  Leonis  Fhilof  confit, 

Çp.  Concîl.  Trid,  feSi.  2j^,  de  r^orm.  ini% 

$rim.  cap,  i .  &  can^  1 1  i 


t  ACCORD  PARFAIT,  it^ 

Vien  loin  de  déclarer  nuls  les  maria: es,    j/f.  pjfiT 
qu'elle  n'avoit  point  accompagnés  ,  il  a     /^y,  %^ 
çxcommunié  au  contraire  ceux  qui  dou* 
(oient  de  l^ndidolubilité  des  mariages  clan^ 
ieflïns ,  dans  kjquels  elle  ayoit  été  obmife.  * 
Pe  plus,le$  Cardinaux  ailemblé^  pour  l'in- 
terprétation des  décrets  décidèrent ,  que 
les  paroles  du  Prêtre  ifétoietn,  ni  Çubflan^ 
ticlles  ni  effentlellts ,  6c  que  la  pré/eace  du 
Curé  au  çonfçnteiDent  des  Parties  le  vali^ 
ioit  Tuffifamment.  Et  c'eft  ce  qui  a  fondé 
ks  plus  habiles  Théologiens  de  leur  Corn* 
ipunion  à  maintenir  ,  que  ie  Curé  n'étoit 
qu'un  témoin  d'honneur ,  8c  que  c'étoient 
proprement  lesParties  qui  s'adminiftjoient 
k  Saçrenient  J'un  d  l'a'itre  ;  t  ^^  moyen 
dequoi  il  efl  évident ,  que  le  défaut  de  prér 
Çsnce  de  ce  Çurc  n'eft  une  nullité  ,  qu'en 
Ycrtud'un  (impie  règlement  de  difciplin^. 
Maie  par  la  même  r^ifon,  $  les  Conciles  en^ 
Unique  touche  h  àifcipUney  n'ayant  de  for- 
ce ei  France ,  qu'autant  que  veulent  leur 
en  donner  les  Rois,  ainfi  que  1- Ordonnance 


X'      !■ 


*  Journal  des  aud.  plaid.  Talon  ,  Tome  5 . 
liv.  7.  chap.  1 7,  Thevenop,,  Gomment.  /i*r 
IfsOri.  iiv.  2.  an.  ùh  2, 

.  t  Çonfer,  Ecclefiaft,  de  ?arisf^r  les  Ma^ 
"^£«  i  T,  i-  Liv.  ^.  Confer,  2.  parag.  l . 

5  i^.thou,  LiWEgl  Gai  art.  4 1 . 6»  7^. 
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fil.  Faut,  ^^  Blo«  de  1 57^.  k  juftifie,  la  bénédi^Hoii 
Art.  x^      faccrdoule  qui  n'eft  que  de  pure  fonnaîi. 

^^  té  j  peut  jdonç ètct  Cuppléc  par lautc aurrc 

en  vertu  de  la  loi  du  Prince,  Et  c^tce  alTcf» 
^on  cil  fî  inconteftablc  ^  que  peadant  uo 
£écle  entier  les  Proteftans  Te  l'ont  juariei 
«n  France  ,  fous  le  bénéfice  de  I'aut€>r:ré 
foyale,  ailleurs  qu'en  Eglifê  Romaine, 
lànsque  les  Ëcpleiîafliques  ayent  jamair 
pr^ceadu  qu'en  cela  lé  Roi  excédât  fou 
jpoavoir, 

-  Ponc  puifqu'il  eft  diéraoniré ,  que  le  but 
anlque  du  Décret ,  qui  a  ordonné  la  prc* 
^latnati-on  des  J>ançs  en  PRî^lifc  ,  5:  la  prc- 
ience  du  Cjjré  de  la  Paro  flc  des  P-r:ies/ 
jr*a  eu  pour  objet  .que  la  ^ub-iciié  dei'en- 
Çagement,  on  peut  3c  on  doit ,  à  l'égard 
de  ceux  à  qui  l'açcompliffemenc  de  ces 
formalités  eft  impoflible ,  y  fubftiçucrd'au» 
tces  tenapéramens ;  tel«  que  leroient,  par 
exemple,  trois  proclamations  en  la  Jnfticc 
ordinaire ,  &  i'^mifTion  des  promcfl'cs  m*- 
f  nmoniales  en  préfence  du  principal  Ma»» 
giftrtt.  Cette  précaution  feroit  d'autant 
plus  fuififarite ,  que  fuivant  ic  Cardinal 
Belia^'nriin*  t  ^"^  a/lîmile  le  niariage  ea 
icette  partie  au  Bapjême ,  il  n'elt  p  ^s  nécef^ 
faim  «'avoir  les  Ordres  iicrés  pour  l'ad- 

nîiiniflrer 

m  * I  1  ■   Il  .1 1  I   i|  I         ,      I  ,,.     I     1.1»  .^..     ■  Il  ■ 

/     • 

^aOràonn,  de Eloîs  art.  .^e, 
f  BclUnnitu  Diff.  T.  a*  £.  2 .  r^«  24L 
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ininiUrer  convenablement.  Chacun  fçait  tlLtÀRJS 
d'ailleurs  ,  <jue  les  Catholivjues  Ronpuiins  Art.  x. 
fuivent  cette  méthode  dans  tous  les  lieux 
où  ils  vivent  fous  l'empire  des  Proteftans  ^ 
U  que  Jcurs  Do<fleurs  n'ont  jamais  penfé 
i  regarder  ces  fortes  d'unions  comme  il- 
légitimes. § 

Toutes  ces  contîdérations  Je vroicnt  en- 
gager les  Eccicfiaftiqucs  i  follicirer  eui- 
mêmes  quelque  adouciffemcat  i  des  loix^ 
don;  l'opfervancc  rigoureufe  les  fait  fer- 
vir  de  Miniftrcs  à  la  plus  abominable  pro- 
fanation. Bien  loin  cfe  cendre  des  Ordon- 
nances ,  qui  en  perpétuent  la  facrilcge  Se 
déshonorante  pratique  dans  leurs  Diocè- 
fcs ,  les  Pjélats  devroient  ctre  les  premiers 
a  repréfe'nter  au  Souverain  la  néceffité  do 
révoquer  ces  conftitutions  pénales ,  qui 
forcent  ,  pour  ainfi  dîr0  ,  les  Protellans  i 
eatafler  crimes  fur  crimes  ,  pour  fe  pro- 
curer cette  bénédi£lion  facejdotale  ,  au 
défaut  de  laquelle  leurs  femmes  font  trai- 
tées àt  concubines ^  leurs  mariages  qup.li- 
fiés  de  àèÇoràres  fiihlics ^t\Jiïs  enfans  tcius* 
four  infâihes'^  ïliêgitvms  ,  &  leurs  iuc-' 
çeflîons  déclarées  dévolu£S  aux  Collaté'-^ 
raux.  * 


'  §  Confeu  EccUfiafli-  Varls,  ManagiSj. 
T.  3.  Liv.  4.  CmfcT,  i^yArag.  (^.p.  3«<^. 
fr  207.  parag,  y.f.21  o. 
*  Uiuc  dç  M,  i'Agm ,  ]^age  8 . 


tir.  T,4i(,Tf       Que  l'on  péfe  bien  ce  qjii  va  fuivcc; 
*  Art.  1.      Nous  fçntonç  qu'il  app^rtientjroit  ni:u- 

« rellemenc  AU  troifiëni^   article  de  c  ccç 

CranJeurda  troifiénie  Partie  ;  mais  il  cd  Ci  |ii)ti  ne-t 
mal  que  ces  ment  lié  avec  ce  que  nous  vei^oi^s  de 
voies  et  ri-  ^i^ç  ^  qu^  nouj?  nous  flattons  qu'on  vou? 
Ki^  *  ira  bien  nous  pardonner  cette,  antic  pJt 
Wf  ^..^  jJQ^  L^  révocatiom  des  Réelemcns  jai 
nous  aiiujettipent  ^.  ne  pouvoir  nous  mar 
tier  ailleurs  qu'en  J'Eglife  Roynainc,  nous 
€>rons  ]e  dire  .  efl  ^bliplument  nécefTairc 
tu  bien  du  Royaume^  Car  plus  gos  -Adr 
#erfaires ,  &  eii  partic«lier  M.  d'Agcn.,  « 
4ccrient  la  conduite  de  ceux  qui  le  ica- 
lient  coupables  i'unç  l\ffimifXaÙon  auffi  inr 
ii^ne  ;  pli;s  ils  s'e^brcent  d'iafpirer 
i'horreur  pouj:  ceux  q{/d  font  infiàeles'JL 
\çurs  confciençes^  qui  -profanent  la  Relîghn 
far  leur. hyppcrijîf  ,  Sr  qfiife  jouent  du  coi*f 
IX^t  le  flujfaint  farmî  les  nommes  ;  plus  ils 
Ininucnt  qu'il  y  auroit  de  l'imfruience  à 
confier  quelque  chofe  l'impartant  à  des  gens 
£ui  foulent  aux  pied  f  tyut  ce  qu'il  y  a  de  fias 
fnviqlakle  /  plus  on  fe  récrié  fur  tout  c^ 
plus  oo  y  eft  preflant  &pat}ictique,&  pîas 
on  conftitue  les  Proteilâns,  vil  l'état  aûucl 
4es  chofes ,  dans  U  cruelle  néçefCné  ScVo- 
bligarioa  indifpenfablç  ,  ou  de  Ti?re  data 
\ç  célibat  ou  dans  l'ippufeté ,  ou  de  fortif 
4u  Royaume,  ou  dç  faire  bénir  leurs fn4» 

<I»IIH  I.  ■       Il         I      ^  Il         i^^W^—^ 
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tîages  par  des  j)crronnes  qui  n'ont  aucun  lit  PaWs 
cara6lcre  dans  l'État.  Mais  eft  il  lih  dcêcs      Art.  i. 
«juatirc  pdrtis,  qui  ne  foit  en  lui-même  ou  '         ' 
far  fes  fuites ,  très  -  pféjudiéiabld  au  bieii 
du  Royaume  1 

Nous  Savons  défa  dif  ^  la  gtacê  de  v>rd 
cliaftcment  dans  le  célibat  n'efl  donnée 
qu'il  un  petit  nombre  ,  &  cette  réfolutiort 
p  ri  verdit  d'ailleurs  la  Frat^ce  de  ce  qui  taie 
la  principale  force ,  eil  'diihinuiînt  le  nom-» 
bre  des  Sujets.  Elle  n':l  déjà  mdlhtfureufc-» 
inenc  été  fu  vie  que  pnr  trop  de  pcrfoti-* 
lies,*  qui  pour  être  fidèle^  à  leiïr  Religion^ 
&  ne  pds  s'attirer  ces  durs  reprofches,  péri» 
fîftcnti  priver  leur  patrie  d'utiles  citoycn^^ 
<îe  que  Mw  Beyon  IntcadahtdelaRochellô 
a  confeffé  ,  tous  les  autres  aureient  anfii 
fû  le  dire.  Ce  Magiftrat  remarque  d*i!-» 
bord  ,  que-  tout  ce  que  Louis  3C1V.  àvo^t 
fait  pour  la  réunion  des  Protcftans  avo1l 
été  inutile.  Qu'en  vain  atoit-il  mis  en  ccn- 
vre  tout  ce  que  fon  zélé  &  les  fages  con- 
fcils  de  Ceux  qui  dirigeoient  fa  confcicnc e 
avoiertî  pu  lai  fuggérer  ;  infttuftioris  pu*«. 
bliqucs  èc  particulières,  miflîons,  M^îcrt^. 
pour  la jeuncfle  ,  Couvtns  fouf  nt'irer  Uf 
jf  unes  filles  ,  fenjîons  aux  Mînijîres  ô*  au^f 
Officiers  qui  avaient  changé  ,  frifonts ,  fri^ 
Votions  dd  biens, ehâtîmens  cofporels.Q^.ic  fe 

-"■     -^ 

«  Boulaiiiv.  Etat  à*  U.  Ft.  Génir.  if  jt4 
RttbflU.    ,. 

■m     '  ' 
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IIL  PJUT* .  fuccès  de  toutes  ces  démarches  étoit,  qu'un 
Akt.  1.     grand  noinbrc  de  tout  âge ,  ù*  de  tout  Icxe 

;  avaient  abandonne  leur  yatrie y  fétoient  r:- 

tirés  che\  Us  Etranger  s  y  ^  y  avaient  tranf- 
-porté  leurs  meilleurs  effets  &  leur  indufir'e, 
l\  ajoute  enfuite ces  trois  importantes  coz* 
£(lé rations  ,  la  première ,  que  là  d^cuhé 
^furmontaHe  que  trouv oient  ceux  qui  étaient 
TeJléSj  à  Je  marier  yfaifoit  qu'il  y  avoit  iei 
Faro'JJef  remplies  de  filles  è*  de  garçons  (\}à 
paffcieni  ^^^  vie  dans  le  célibat. La  Ccconàc, 
^ue  ce  célibat  étoit  préjudiciable  à  leur  con- 
science ^  à  l'Etat ,  qià  deineuroh  privé  def 
rej citons  qu'ils  auraient pâ  lui  produire ,  & 
^ue  cela  avoit  été  pouUé  fi  loin  ,  que  dêf 
169^'  treize  ans  feulement  après  la  révo* 
cation  de  l'Édu  ce  Nantes  ,  la  CénéraUtc 
de  la  Rochelle  étoit  dépeuplée  d'un  ûeri  ie 
je}  llahiiaiis  »  &  que  cette  dinûiwtiçn  allQjt 
Moujours  en  augmentant.  Enfin  il  aâure,qoe 
que  ia  rai  Ton  de  ceux  qui  renonçoienc 
ainfi  au  mariage  étoit ,  VimpoJJibilité  où  ils 
étoient  de  je  marier  ^fans  je  jbtanettrciiet 
formalités  qui  répugnoUnt  à  leurs  con^ 
jcîences» 

Nous  ne  nous  arrêtejcoaspas  fur  le  parti 
iç  Tortir  du  Royaume,  ni  iur  celui  de  ri- 
Tre  dans  l'impureté*  L'an  n'a  déjà  caoTé 
que  des  maux  rrop  réels  ^  Se  pl<St  i  Dieu 

2ue  la  bonté  du  Prince  voulue  enfin  \c% 
licecefTerl  L'autre  emr^îneroic  après  ^i 
trop  de  dcfoiij%s>  &  quaud  1%  caaitfoil 


^ 
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-^rxni-nous  qui  fuflènt   difpofés  à  le  fui-   ///,  p^içj* 
ytrc  ,  ils  en  feroicntbien-tôtdifluadés,  par      Akt^  2. 
Li  crainte  de  s'attirer  un  mépris  «niverfel    ' 
dans  leur  Parti,  de  d'encourir  les  cenfures 
e  :cléfiaftiqaes.  En  effet ,  notre  difciplino 
&  notre  pratique  ne  les  laiiTeroient  pa» 
loBg-tems  paiubles ,  celle-ci  n'étant  qu'un 
tiflu  de  févérité ,  k  l'autre  étant  tonte  hi» 
rifce  de  canons  dreifés  contre  les  vices.   > 
Le  parti  de  faire  bénir  les  mariages  pat 
des  Miniftres  ,  tant  que  les  Édits  rigou- 
reux fubdfieront,  ne  remédieroit  pas  aux 
inconvéniens  funefles.  Que  produiront  en 
effet  ces  alliances  prohibées  }  M,  d'Agen  ^ 

ne  veut  pas  qu'on  l'ignore,&  il  a  eu  grand 
foin  de  nous  prédire  ,  qu'elles  auront  le 
deflin  le  plus  fmiftre  &  le  plus  odieur. 
Mais  fi  tfela  eft  ,  peut -on  avoir  le  cœur 
Français  ,  &  refter  tranquille ,  quand  oii 
confîdére  qu'il  y  a  ncanmofins  en  France 
1  Voooo  mariages  de  cet  ordre  là  ,  fc  que 
fui  va  m  le  cours  ordinaire  des  cbofes ,  cef 
unions  clandeftines  ont  dâ  donner  la  naif^ 
fan  ce  sa  moins  â  ^00000  enfans  r  que  par 
conféquent  voilà  aâruellement  dans  le  Ro^ 
yaume  800000  perfonnes  ^  dont  le  fort  Se 
l'état  font  incertains  ,  &  que  ce  nombre 
déjà  erceffif  ne  peut  qu'augmcnrer  fcnfi- 
blement  à  1*  avenir.*  Quels  trowbles,qiicll# 
confusion,  quels  dangers  éminens  ;  quelle 


(•«^■i**' 


f  Littn  ie  JjL  i'Agfin  y  vaat  8^ 
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Vh  PiRT»  révollîtion  dans  l'État  t  Si  cette  loi   obja^ 
\fiXT.  1,     ^(^  ^^^^  ^  Monarchie ,  renouveliée  Qrcon* 
I  firmée  par  autant  d'Arrêts  des  Parlemens , 

qu'il  y  a  eu  de  queftiaas  femBlahles  portéa 
ievai  t  ces  Tribunaux  &'efl point  révoquée^ 
&  qu'on  l'exécute  dans  toute  fa.  teneur, 
que  dcviemlront  tant  d'enfans  déchues  m« 
habiles  à  fucct^der  ,  &  élevés  ncanmoinf 
dans  une- plus  âatteufe  eipérancc  ?  Fjire 
fub.^fter  de  pareils  Réglcmens  ^c'eft  faire 
tfooooo  malhcureu:r  ,  qu'oa  ne  f^auroic 
dire  être  caupables  ^flc  qui  en  produiront 
une  infrni té  d'autres  après  eux.  Si  leur  foi- 
ble  voix  ne  )>ettt  pénétrer  jufqu'aux  pied» 
i\$^(^6nc  y  que  de  familles  délolées  ,  que 
<  de  procès  l'avidité  des  Collatéraux  va  e-eile 
faireé  c!oB:e  dans  h  focietéKiucd'înnofens, 
qui  fans  avoir  participé  au  cri  aie  ,  qu'«]i 
iinputei  le^rs  Pères  y  participeront  i  leus 
calamités  i  difons  mieux  ,  qui  dansunfens 
en  feront  les  feules  viftimes  l  Préfuinera- 
l'on  fî  mai  de  la  clémence  du  plus  grand 
•Xoi  du  monde  \  IVun  Roi  qui  ne  cbeicie 
ies  modèles  qu'en  Dieu  lui-même,  (^u€ 
punit  l'iniquité  des  Père  i  fut  les  enfans  ,que 
ilins  le  fenl  cas  de  l';ddlâtrie  >-  Loin  de 
nous  des  idées  fi  Coupables  ^  (i  ini^irieufes 
aux  vertus  loyalesde  S. M.  On  ne  peut  coa- 
■xioitre  ce  Fere  du  peuple Jans  &  pcrfuader 
^u  contraire» Oa  ne  fçauroit  nom  plu»  être 
^slermé  des  éminentes  quadités^  des  ù^cs 
Min»  dont  tonf^oï^C  c^  com^oCc^ùkû^ct^ 
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cjii'uiie  politique  auffi  pruiente,qii'cne  lU,  ^àVÊ^ 
cft  éclairée  &  reitiplie  <ie  zélé  pour  le  liiea     Akv,  w 
général ,  ne  ks  porte  à  chercher  au  plucd£ 
«Les  moyens  efficaces  ,.  pour  empêcher  que 
ces  faites  furieftes  B*aycntpas  lieu  5f  En  c'^l-. 
il  «l'aurres-que  la  révocation  de  cette  Loi  ^ 
q^yi  aiTuiectu  les  Proceâans  â  des  formali- 
tés qui  les  défefpérent  ?.  La  laifler  fubfifter, 
en  confirmant  même  les  mariages  déjà  cé^ 
t^éhréji  ^  ce  fêroit  ne  remédier  qu'au  paffé  f 
JfajTenir  ofFriroit  les  m«nes  fujcts  d^allat* 
xries.  Cette  grâce  imparfaite  ne  feroit  cm 
notre  faveur  qu'un  léger  changement,  Se 
n'attaqueroit point  lacaufe  du  mal  :  motre 
Religion  &.  nos  idées  reftant  les  mêmes  ? 
les^piiiffantes  raifons  qui  nousfomc  rifquei^ 
la  prifoM  y  les  fupplices ,  la  plas  affireufe: 
XRi^cetyôc  l'infamie  même  y  lubiifteroient 
iou jouis au£.  A  ce  moyen,  sous  fetionf: 
^vkcoxc  les  mêmes  dé  marches  ,5c  mous  nous 
cxpoferion»^  au» mômes  dangers.  Les  fwi-* 
ses  de  notre  contravention  involontaire  fc 
^réfenreroient  bien  â  nous  avec  tout  c^ 
qu'elles  ojit  de  plus  redoutable  :  Notr^- 
Mâture  en  frémiroit ,  elle  en  feroit  bom-«r 
ievcrfce  î  mais  la  crainte  d'offcnfcr  Dieu^ 
-de  contrevenir  à  fcs  Loix  fuprênaes  ^  d0' 
«-'attirer  des  châtixneus  tont  autrement  à 
redouter  y  que  ceut  qni  émanent  desPuif*» 
lances  naortclîcs  ..nous  éleveroit  au-deffus 
Je  UM^xrUac  fînetplc  cchabilitation  pour  le- 
fsSé  ifex€M£  doac  uû  teméd^c  jflxem  :  X^ 
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ff«  Part,  mêmes  principefs  «qui  ont  produit  ce  g^^tui 
An^Trt.  nombre  d'alliances  illégales  ^  en  ferciene 
BAÎtre  de  femblablesauuî^tâ^  Que  le  plus 
tafte  génie  s'épuife  fur  la  matière  ,  il  ne 
trouvera  jamais  le  fecret  de  guérir  radica«* 
lement  les  maut  du  Royaume ,  qu'en  af  b« 
ranc  à  la  faveur  d'un  nouvel  Édit ,  un  étac 
plus  tranquille  aux  Proteflans. 

On  ne  (çauroit  méni&  trop-c6c  s*aRacher 
à  fermer  cette  playe  ,  vtj  l'affreufe  confier* 
nation  que  les  derniers  Arrêts  des  Parle^ 
Dnens  de  Bordeaux  &  deGrenablc  ,  &  les 
Ordonnances  de  quelques  Intendans  onc 
répandue  dans  les  Provinces.Plufieurs  pa(^ 
fcHt  journellement  en  Pruffe  ,  en  Angle- 
terre ,  &  jufques  dans  la  nouvelle  Écotte; 
d'autres  remplis  de  terreur  prennent  la 
fuite  ,  &  fe  réfugient  dans  des  endroits. in- 
babités,  en  attendant  qu^ils  puiflent  fuivre 
la  trace  des  autres.  Ces  defiertions  cauCènt 
des  maux  irréparables ,  &  par  les  pênes 
réelles  qu'en  foufFrel*État,&  parles  grands 
avantages  qu'en  recueillent  nos  vorfîns  ; 
donc  l'augmentation  des  forces  &  des  ri- 
che fTes  ne  peut  nous-être  que  très-préju«- 
iliciablc.  Pour  s'en  convaincre,  il  n'y  a 
^u'à  lire  les  Mémoires  pour  fervir  à  l'kif- 
toire  du  Brandebourg:  *  L'Auteur  con^^ 
rodné  ,  auquel  on  les  attribue ,  efl  plus  en 


*  Mim,  de  Brânlch,  v.  z.  f  •  t%l,  t^féiK 
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état   que  perfonne  de  parler  fçavament  J/J,  PàvPJ^ 
ii-dcflus.  AnT.  u 

A  regard  de  cent  <jui  doniïent  davanta-  ^^ 

ge  â  cet  amour  naturel,  a  cet  attachement 
^ue  tous  les  hommes  ont  pour  leur  patrie^  ^ 

&  à  qui  rien  n'elt  Capable  de  faire  mécon- 
noître  les  devoirs  aufquels  ils  font  obliges  \ 

par  leurnaiflance  &  par  leur  qualité  de  Su- 
jets:s'ils  réiîilent  néanmoins  en  cette  partie 
aux  ordres  du  Monaïque,  s'ils  refufent  de 
s'aflervix  à  des  épreuves  qu'ils  envifagent 
comnie  des  a^es  contraires  â  leur  confc* 
ne  font-ik  pas  plus  dignes  de  convpaffioa 
que  dehainesPeut-ondire  avec  M.  l'Inien* 
dant  de  Montpellier,  que  l'obftination  & 
J'eipiit  de  déibbciffance  &  de  révolte  y 
ayent  la  moindre  pan  ?  On  ne  fçauroit  l'i- 
maginer ,  fans  fnppofcr  que  lesProteftant 
foût  desinfeafôs ,.  &  de  véritables  ennemie 
d*eux-mêmes.  Mais  pour  être  "Proteftans  ,. 
ceffent-ils  d'être  hammes  ?  Ccffcnt-ils  de 
penfer  comme  les  autres,  dans  tout  ce  qui 
a  poar  objet  la  confervation  de  la  vie ,  de- 
là liberté  ,  du  repds  ,.&  de  la  paix  de  leurs 
familles  >  Convenons  donc  que  leur  réûA. 
lance  tire  fa  fource  d'un  autre  principe. 

Que  ne  peuvent-ils  ,  en  fait  de  Rcligioiî, 
plier  leur  voionié  fous  celle  d'un  Roi,qu*â^ 
chériffem  avec  tendre$c ,  &  pourlequel  ^ 
leur  confcience  fauve ,  ils  font  pièts  à  tout 
facrificr  ?  Us  s'y  coaformcroient  avec  zélé, 
&  ^ucl&  avantagea  n*^  t&QUVCXoieotTiJ 
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ilt.  Pa  RTé  P^^  '  Outre,  la  douce  falisfa6ï-iôn  que  M 
ARTi  2.     François  ont  à  exécuter  ce  que  leur  Roi 

i_    -  leur  ordonne  j  ou  qui (i^euclui  plaire:  ou- 

tre  la  tranquillité ,  qiii  en  fcrdii  le  frnit, 
par  la  déflation  des  allatme^  continueUd 
dans  Icfquellds  ilii  vi^^ent ,  &  qui  changcn! 
leur  vie  en  une  longue  mdrc  ^  ils  auroicnt 
lapréciéufe  faveur  d'être  comme  k s  au- 
tres Sujets ,  les  enfens  chéris  de  leur  au- 
eufle  Maître  ;  faveur  qui  fait  l'objet  de 
leur  ambition  ^  &  de  leur  pjtis  afdens  dé- 
fi rs.  La  Religion  &  la  confcience  font  fci- 


iquel 

Eh  quelle  idée  Auroit-il  d'eux  ,  s'il  lejvoyoh 
prévatiquer  dans  Urif  oint  j  où  ilsfwaptr^ 
Jitadésy  qu%y  va  àe  l'intérêt  de  Dku  même? 
S'ils  le  faifoient  /he  fe  rendroicnt-ils  pas, 
parleur  lâcheté  indignes  de  Ces  grâces? 
De  <^ueî  front  oferoicnt-ils  y  prcienJrc, 
&  ne  Crôiroient-ils  pas ,  à  jufte  litfe,  oifcn- 
fer  fenfiblcment  leur  Prince  ^  en  tenant 
une  conduite ,  qui  dans  leurs  principes,  les 
rendroit  exécrables  au  Roi  des  Rois  ?  Mais 
s'ils  ne  fout  ni  coupables  ^  ni  dignes  dei 
punitions  qu'on  leur  inflige;  qui  empêche 
qu'on  n^appo'rcô  quelque  adoucifTement  j 
leurs  infortunes  ;  6c  pourra^t'on  leur  faire 

r  _  _  _ ^ 

*  Lettre  àe  M,  fArchev.  i'AuJch  tj^L 
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jôn  Cîrime  de  s'être  flattés, que  la  confimce  ///.  Pdnr. 
qu'ils  ofent    avoij:  en  la  borné  de  Jcuf      A^T,  V 

fjrand  Mona^-que ,  pe  Ipur  fe^a  pas  ijl^r-  — : — ;;"""^ 
ion  ? 

Nous  croyons  avoir  pleinement  rcmpU 
ie  bue  que  nous  nous  étions  propofés  dans 
(pet    article.  Nous  y  ayons  expofe  les  di-» 
yerfes  perfécutions  qui  pous  accablent , 
Jes    cnlomnies  atroces  dopt  on  nous  noir-» 
cit  ,  Içs  pe  nçs  cap  ta  es  qui  fuîvcnt  la  cé^ 
lébr^rion  indifpenfable  de  nos  faints  exer-r 
cl^S»  y  les  autres  condamnations  afiliiflives, 
infamantes  &  pécuniaires  ^  que  Ton  prç* 
poncé  chaque  jour  contre  aous  :  les  lup- 
plices'dç  nos  Minières,  les  xnaflacres  ,  It^ 
mdignités  exçrcées  contre  les  cadavres^ 
les  enlevcmcns  d*enfans  ,  ô^  la  dure  alter- 
natire  flans  laq«elle  on  nous  réduit  à  i'oç-f 
çafîpn  4e  nos  mariages.  En  un  mot ,  nous 
y  avons  mis  fous  les  yeux  du  Copverae- 
.    pient ,  d'une  façon  flipple  ,  l,e  déploral)l& 
éi2Li  dans  lequel  nous  gémiflons  ,  perfua- 
4és  que  notre  fort  çhangeroit  bien-tot  d^ 
face  ,  il  celui  au  ngip  duquel  on  agit ,  étoiç 
informé  de  Pexcès  de  nos  peines. Son  cœur 
n'eilpas  fait  pour  yoir  fouffrir  de  fidèle^ 
Sujets  ,  à  qui  l'on  ne  peut  reprocher  que 
leur  attacnemçnt  à  i^iie  Rpl'gion ,  qu'ils 
crpysnt  êtie  la  fpule  véptalflc,  &  hors  de 
laquelle  ils  ne  feconnoiflcpt  pour  eux  au-^ 
cun  vcfti'];€  de  falut.  Sur  Paugufte  trône  , 
toutbriJl.ir.pdçfe^  yçitus,  &pùil  rc^^nc 
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III,  Pâht,  âvcc  tant  de  gloire  8c  de  inajefl<f ,  fijaouis 
Art,  1,  le  récit  de  nos  maux  frappe  fes  oreilles, 
s'il  h#no.re  d'un  regard  la  fîncére  expoû- 
tion  de  nos  /:alamiies  ,  bien-côc  il  tarira  U 
f«urce  de  nos  larmes ,  il  prendra  pitié  de 
nos  douleurs,  &  il  ne  pprmerira  pas  ,  <ja^ 
fous  un  Prince  forme  peur  le  bonheur  Je 
fesPeuples,  on  continue  à  d^épuifer  t«us  les 
divers  genres  de  fupplices  fur  des  raajheu- 
jreux  ,  qui  ne  Je  font  point  par  leur  faurc, 
8c  chez  qui  le  poids  effrayant  de  leurs  c:.C 
grâces  u^ipporte  jamais  aucunp  dirai  au» 
non  à  leur  inviolable  fidélité. 


ARTICLE     III. 

Pfit  maux  que  la  révocation  âc  l'Elit  ^ 
'   Nantef  ,  &•  lej  voies  de  contraintes  cx:t* 

•  cées  contre  Us  Froteftans ,  ont  faits  ^ 

•  ^fionfinuenf  de  faire  à  la  France, 

U  E  la  réTocation  de  l'Édit  de  Nantes 
ait  caufé  des  maux  prcfquc  inépa- 
raCTès  à  l'État ,  que  la  continuité  des  ri* 
gueuis  cx.-ercées  contre  les  non  CoRh)r- 
mifles,  rouvre  de  plus  en  plus  chaque  pur 
^3tte  playc  >  mic  le  feul  moyen  d'y  remé- 
dier foit  d'cnîaire  revivre  les  dirpofîiions 
les  plus  fages  ;  c'eft  une  vérité  que  l'erprit 
pcrlécuteur  jlefanatifme  ,  &  l'ignorwcc 

prennent  feuis  à  tâche  aujourd'hui  de  dé- 

crcdiicr. 


V ACCORD   PARFAIT.  i|j 

créditer.  Quelques-uns  de  ii^s Princes,  les  I/f.  P^tip» 
plus  habiles  de  nos  politiques  ,  les  Minif-     Akt  % 
t£es  les  mieux  intentionnés  pour  la  gloire  ■    ■ 

du  Roi ,  en  général  les  Citoyens  les  plus^ 
afFedlionnés  au  bien  du  Royaume  ;  tom«' 
ceux  en  im  mot  qui  mettent  entre  les  ob- 
jets de  leurs  vœux  les  plus  finccrcs.la  Cplénf 
deur  ,  la  gloire  ,  6c  l'opulence  de  leur  Pa- 
trie font  conraincus  ,  que  la  fuppreflîoa 
de  nos  privilèges  a  porte  1  Li  France  lc9 
plus  rudes  coups ,  6c  qu'il  cft  abfolument 
ladilp^afablc  d'en  rétablir  une  panie  ,  oa 
d'y  fuppléer  par  quelques  concevons  qui 
en  tiennent  lieu.  Trop  éclairés  pour  ne  pas? 
fcntir  combien  l'intolérance  en.  foi-même 
cft  préjudiciable,l'cxpérieûce  du  paffé  leur 
fa't  préjuger  l'a  venir ,  &  ils  ne  ffauroient 
méconnoitre  jjufau'â  quel  point  les  cruel* 
principes  pourroieùt  nuire ,  à  la  vue  de  ce 
que  fes  perfides  confeils  ont  déjà  coûté,' 
Los  dommages  qui  en  font  réfultéi ,  ne 
fçauroient  recevoir  une  apprétiation  juftc  i\ 
toute  l'étendue  des  pertes  €ft  inconceva- 
ble ,  &  on  ne  finiroit  »ôint  fi  on  vouloft 
en  faire  uue  cxafte  enumération.  Noue' 
nous  contenterons  feulement  d'en  indi- 
quer les  principales  branches  ;  d'autant 
mieux ,  que  ce  font  des  faits  de  la  connoif-  • 

fincc  de  tout  le  m6ndè,dont  nou-s  pouvon^ 
produire  autant  de  témoins,qu*il  y  a  d'homf 
mes  dans  le  Royaume  ,  3c  que  lés  raifori^ 
jièmensTei  font  fuperflur .  puifqu'il  fu£t 

M 


-.f" 


.MJ,^À%9*  pour  s'inftruire  ,  4e  faire  un  libre  ufag^ 
Ao*.  3y     de  fcs  ycux^pQur  mettre  plus  d'ordre  daai 

^"^  ''•  '  nôtre -expofîiion ;  nous  la  diviferons  ca 
quatre  eonjSdéxations  principales  :  L'émw 
-'  ^ration  oceafionnée  par  la  révocation  de 
J^Édiç  de  Nantes  ;  ia  décadence  du  coizw 
p^txcc  qui  en  eft  réfultée,  les  inconrénienf 
^e  la  continuation  des  voies  de  rigueur , 
^|tendu  le  grand  nombre  a£luel  des  Pkh 
tçilans  ;  &  les  avantages  fans  nombre  qvî 
^pront  le  fruic  4e  la  liberté  de  confcienqf . 


'  PREMIÈRE   CONSIDÉRATION, 

^émigration  occafiormie  for  la  révocation 
de  l'Eh  àc  Nantes, 

LE  grand  nombre  de  perfonaes  q«i 
foncforties  de  France  ,  lors  deU  '^> 
f  ocatiou  de  l'Édit  de  Nantes ,  &  qui  le 

Îuittent  encore  jpurnell^ment ,  fera  tout 
la  fois  notre  première  confidération ,  6ç 
mie  de  nos  plus  forces  preuves.  Nops  n» 
(prairnons  point  de  porter  le  nombre  àê 
i^cs  é  nigranf  à.deux  millions  d'ames.  (*} 
Voltaire  dan$  un  Ouvrage  où  il  ne  cher» 
choit  rien  moins  qu'à  l'exagérer,  convient 
<^u'il  en  forcit  dans  le  tems  de  cc^te  révQ« 
iç.uion  plus  de  Sooo«o ,  qui  portèrent  avef 
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Eux  cous  les  Arts  dans  les  pays  étrangers.,  Jf^  fJMéé 
êc  une  grande  (juantitc  d'argent.  Cet  nom-  ÀKt.  ^ 
ine  célèbre  qui  a  parcoura  toute  l'Europe 
Pxôteftante  ,  auroit  été,  $'il  eût  voulu*^ 
tfjt's  en  état  de  nous  fournir  de  mcillcuM 
McàTioircs.  Mais  enfin  cequ  il  en  avoue  eit 
par  lui-raeine  très-confidérible  ,  fur-tou< 
Il  l'on  réfléchit ,  que  ces  pertes  ont  tou-» 
Jours  continué  depuis,  dans  une  efpacede 
près  de  70  ans^  Auffi  cet  Auteur  ajoute^ 
q«e  la  Hollindc  ,  les  Iflcs  Britanniques., 
l'Allemagne  ,  &  tes  Provinces  du  Nord 
furent  peuidees  de  ces  fugtifs^^  que  Guil- 
laume III.  eut  ùcs  Régiaiens  entiers  dd 
l'rotcftans  Français  à  fbn  rervic^e,&  qu'en-* 
tr'autres  ily  a  dix  ijiilUde  ces  ttfugics  è 
Berlin  ,  qui  ont  fait  dé  cet  endroit  fauvc^'re  ^ 
hîie  Ville  opulente  &fuperbe.  Il  auroit  pâ 
dire  déplus,  qu'ils  ont  enrichi  les  Ét.lts  dé 
trince  ,  en  y  éris^eant  de  fiorifl'antcs  Ivla-» 
nufadures  ,&  quMs  l'ont  mis  en  état  d'cn^ 
t retenir  fur  pied  des  armées  de  j  çoo«fl> 
hommes,  &  de  balancer  le  pouvoir  d'umi 
Maifon ,  qui  faifoit  trembler  il  y  a  ij# 
ans  toute  l'Europe.  * 

Mais  fi  les  Étrangers  pfofîtant  hatîllf-i 
Inent  des  fautes  ,  qu'a  fait  commettre  à  I^ 
France  i'efprit  de  perfecution  ,  fe  fort:  en-* 
iichis  de  nos  talcns  ,  &  éclairés  par  ndé 

*  Oeuvres  de  Voltaire  ,  T.  3.  Lettn  jcfv 
^  Roi  di  i^rujfe^  yag.  jjv  .  *    ^ 

Mij 
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^W-  fJMT»  connoLffanccs  ;  auel  autre  dommage  noi 
Akt.  3»  moins  técl  n'a  point  fuivf  ces ëmic;.ra dons? 
Combien  de  braves  Soldats ,  de  fc-iTans  ïn» 
p^nieurs  y  de  bons  Officiers  ,  de  granJs 
Capitaines  ont  paffé  cl.ez  nos  ennemis  ,â: 
leur  ont  porté  le  tribut  forc^  de  leur  va- 
leur &  de  leurs  lumières  î  D'où  font  fom 
/es  Scbomberg  ,  les  Gallovai  ,  les  CbaiK 
clos  y  les  Deshayes  y  Tes  Dumoulin  ^  les 
Ligonier  »  au  (quels  nous  pourrions  ajoB- 
fer  tant  d'autres  ^  Que  de  gens  nés  p*ar 
toute  autse  profefHon  que  pour  celle  des 
armes,  ont  abandonné  leurs  fondions, 
pour  fauver  leurs  âmes,  5c  ont  rendu  leur 
défefpoir  fnneûe  i  leurs  compatriotes  ?  Si 
Ton  eit  équitable,  les  maux  qu'ils  ont  fai», 
peut-on  légitimement  les  leur  imputer? 
Et  n'tfk'CC  pas  plus  naturellement  à  ceui 
^ui  les  ont  fait  déDouilIer  de  leurs  bieos^ 
priver  de  leurs  aignitcs  y  &  touimeoter 
iLins  leurs  perfonnes  ,  qu'il  faut  s'en  pren- 
dre )  Ce  ne  fut  pourtant  là  encore  qu'une 
partie  des  défolations  que  l'État  fouffrir» 
ilprès  avoir  confideré  un  moment  cette 
foule  de  Citoyens  qui  (crvirent  à  recruter, 
$L  fouvent  i  commander  même  les  Trou- 
pes étrangères ,  jettons  les  yeux  fur  les  vi- 
gnobles  abandonnés,  furies  terres  labou- 
lables  rt fiées  en  friche  dans  cette  révo- 
luiion  ,  &  que  la  difet  e  d'hommes  n'a  pA 
enriéremcni  rcmertre  en  valeur  depuis» 
7aut*il  çhuchit  alilcuis  les  caufvJ.  de  ji» 
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^îierté  des  «crains ,  &  des  autres  cliofes  les  ///.  Varf. 
j)lus  néceffaires  à  lai  vie  y  cjue  nous  cprou-      A"  ^.  5^. 
t'ons  dans  les  années  les  plus  abandances  ,   "   "■»>  ^  ^  * 
éc  de  la  diminution  dans  les  rerenus  &  le 
tréfor  du  Souvctain  ^  Les  playes  de  PÉcat 
^e  furent  pas  moins  grandes  encore ,  par'. 
fcs  rigueurs  qu'on  exerça  fur  ceux  q.ui 
ieflerent  dans  le  Royaume.  Qui  pourrpic  ^ 

calculer  a  quoi  fe  montcrent  tous  les  dé- 
gâts opérés  par  les  Dragons  ^.  la  confom-' 
mation  affreufè  des  denrées  ,  la  difripaiiort 
ixcentieufe  des  provifions  ,  les  grains  jettëst 
a  plaifirs  dan» les  rivières ,  le  vin  répandis, 
dans  les  caves  y  pouï  le  barbare  plaifir  dtf 
faire  h  iivil  gratuitement  y  les  meubles  SU 
les  meilleurs  effets  détruits  ^  ott  mis  aiï. 

Jillagej  Telle  fut  ïa  conduite  que  la  m/^iOTï? 
ottee  tint  par- cour.  Quels  excès  fur-toulî 
ije  furent  pas  commis  d^abord  dan^  1(5 
Béarn ,  en  Poitou  y  dans  k  Languedoc  ^ 
la  haute  &  baffe  Guienne^  la  Xaintoagey 
les  pays  d'Aunis  &  de  Gex^  k  Vivarais/lc* 
Çevennes  ^  le  Daaphiné ,  le  Lionïiois  ,la^ 
Provence  y  &  la  Normandie  3.  On  ne  ménar 
gea  guéres  plus- la  Bourgogne  ^  le  Niver^. 
nois  ,  le  Berry  ,  rOiléannois-^le  Bl'aifois  ,  " 
ïà  Touraine  ,  PÂnjou,.la  jSrctagne^la  Bric^ 
ïa  Champagne,. la  P icaf die,.  1*111  e  de  Fran^ 
<e  ,  Paris  même  ,,&  tout  Ic^efte  duRoïau' 
me.  Les  Soldats  arrachoient  les  cheveux  9C 
les  ongles ,  &  pendoiçnt  paf  les  pieds  le* 
iToiximes  &^  les  feouncs^  Si  les  entcugitiMP 
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lih  fART  avec  des  bottes  de  foin  mouillé >  il  les poo{^ 
Akt.  3.      foient  dans  de  grafids  feux  ,  Se  ne  les  en  le- 

-  tiroient  aue  quand  ils  ëtoienra  denai-i6cies; 

ils  les  delcendoienc  a^ec  des  cordes  dant 
les  puits  ;  ils  leurs  faifoient  avaler  du.  via 
par  force  avec  des  entonnoirs  ,  afin  Qu'é^ 
tant  hors  derai(bn  ,  ils  pufieat  leur  nire 
dire  qu'ils  voulotent  emb rafler  la  Foi  Ro- 
maine. D'autres  étoient  dépouillés  tous 
nuds,  lardés  d'épingles  ,  déchiquecés  i 
coups  de  canif,  brâ!  es  avec  des  pincettes 
lougies  au  £tii,ôc  accablés  d'indignités  pa» 
leiltes.  S'il  s'en  rencontr oit  de  malades  •a 
i!*in£rmes^  on  abufoit  cruellennentde  leur 
état.  On  précîpîcott  les  plus  riches  dans 
des  cachots  noirs  Se  infeâs  ^.oû  Ton  ezerr 
çoit  conir'euT  toutes  fortes  dlnhumanîié^ 
Se  cependant  an  razcnt  leurs  maifbns  ,  on 
coupoit  leurs  bois  ,  on  défoloic  leurs  héri' 
ûges  y  on  confinoit  leurs  fem.Ties  dans  des 
Monaftères  ,  &  on  fe  faifîfToit  de  leurs  en- 
fans  ,  pour  les  élever  dans  Li  &aine  du  Pro- 
teftatKifmé  &  de  leurs  familles  ^  Se  les  ma- 
rier  enfuite  fuivant  le  gré  &  l'intérêt  pcr- 
fônaçl  des  Curés  y.  malgré  la  recianaatiois 
dé  feurs  pères  Se  ancres.  Il  ne  fasc  pas  fc 
fimirer  au  rcfle  que  cet  orage  ne  tombx 
que  fur  repeupley.laNoblefle  la  phisqua* 
Il  fiée  ne  nit  pas  plus  ménagif^e  que  1er 
bçurgeois  Se  les  payfans  ;  *  S  quelques- 
nas  chex;£;hoient  dans  les  bois  Se  les  mon- 
tagnes un  azile^  on  les  y  pousCûvoiti 
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0^0  armée  ,  &  on  ciroic  fuF  eux  comme  lîL  PJtkfi 

fui  des  bétes;  féroces  par  ordre  de$Magi£-      Akt.  af/ 

tfatsde$lieax.  Ce  qu'il  y  avoit  même  dk  '  ■■  ■■' 

«{us  déferpérant ,  c'éfl  qu'on  faifoit  fîgner 

a  ceux  quL  ne  pouvoient  tenir  contre  ces^ 

Ti&lences  ,  que  c'étoit  de  leur  plein  gré ,  8c 

lans  y  avoir  été  contrainr^  qu'ils  fe  réuui& 

f«ient  à  PEglifé  Romaine.  Ces-  korreui's? 

en  ayant  déterminés  un  grand  nombre  à  *  i 

ibrtii  du  Kk>ytflime  yon  arrêta  fur  la  fron-^ 

fiere  tout  ce  que  l'en  put  y.  &  Ton  les  fit^ 

péril  de  mtfere  dans  les  priions^ 

Qui  pourvoit  nombrer  ce  q^ui  fuccombr 
fous  le  poids  des  Êitigues  ^  par  la.  crainte 
&  par  la  Êiim  ^  en  errant  dans  les  forêts  ^ 
êc  dans  les  trous  des  rociters ,  od  ces  in-^ 
fortunés  cberchoiem  an  refuge  i  Com^ 
bren  finirent  leurs  ^ours  fous  les  eaux,  oa 
iXDS  ks  colonnies  du- noureau^ Monde ,  oià 
l'on  les  envoya  en  exil  ?  Combien  d'autres         ^ 

:2r  la  captivité  ou  la  fpoliation  univerfelle 
crin renr  inutiles  i  l'État  ?  Combien  n'cn> 
nafiacra-t^on  point  à  l*occafion  de»  aflem-- 
blées  ^  $c  en  exécution  des  inftruétion^^ 
^dnaéesi  M,  de  la  Troufie  ^  &  de  la  Dé-- 
cTaratdon  dis  premier  Juillet  i^Stf  î  Com- 
bien enfin  depuis  70  ans  ont  tû  miférable-- 
ment  terminer  leur  carrière  dans  la:. forcer 
fc'l'âge  y  &  h.  terminent  encore  par  diffé— 
lents  genres^  de  fupplice  tous  les  jpurs  i 
Nous  tommes  effrayés ,  quand  nous  lifons^ 
^ns-  l'état  que  k  Comte  de  Boulain** 


Mta^iMaMi 
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ftî.  P-4RT.  Vilicrs  a  dreffé  de  la  France  ,  qu'il  pcrt 
A  HT.  3.  Urs  de  la  révjcdiijn  iQOOOO  hommes  f 
i[\ii  furent  immolés  pour  juJJ:fier  la  condjùH 
if  un  Jntenddfit ,  &  que  de  ce  nombre  ilyeâ 
tut  la  dixième  partie  ^uifut  la  proi€  despun- 
tneSy  de  la  roue  y  &  des  phets  ^  enforc^  qac 
la  guerre  des  Albigeois  ne /uc  pas  plus  cia- 
'giquc. 

'   La  France  renferme  encore  an  grani 
Peuple  fans  doute;  mais  aTec  ceU  il  ci 
'  abfurde  de  foutenir ,  qu'elle  ne  Te  reffente 
»as  fenfîb'Iemcnc ,  dans  le  nombre  de  Tes 
[abitans ,  d'une  auflîprodigicufe  diminu- 
tion. L'Abbé  le  Blanc  convient  qu'elle  de- 
Vroic  avoir    beaucoup  plus  de    peuples^ 
ïaut-il  s'en  étonner  ?  Tant  de  perfonaes 
à  tahns ,  tant  ds  £am  îles  entière»  ^  n'oni 
nj  être  retranchées  par  leur  fuite,  ou  par 
['cfîet  des  perfccutions,  (ans  avoir  laiflë  un 
trcs-grand  vuide.  Ce  mal  eft  journeDc- 
mcnt  augmenté  par  ceut  qui  (uireat  ce 
fatal  exemple  ,'&  le  gouvernement  ctt  trop 
eclaré  ,  pour  n'y  pas  faire  les  plus  fëricu* 
Tes  rcfl:x:oas.  £a  eifet ,  s'il  invporteefles'' 
ticllcmcat  aux  Souver;iinsde  prévenir  toac 
ce  q'ii  peut  occafîonaer  le  dépeupiemenc 
«les  Pays ,  qui  font  partie  de  leurs  Do- 
Âiaines.  Si  la  faine  pcrflcique  doit  les  e&« 
g.ip;cr  à  employer  tous  les  moyens  juftss 
&  légitimes ,  pour  conferver  leurs  anciens 
Sujets,  :<c  pour  s'en  procurer  de  nouveanz; 
lé  Co.iieiIpcut.il  perfevérex^i  tenir  une 
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eonduice  &  propre  â  Télo-gner  de  cedou-  111.  P^xr» 
b!e  bat  ?  Co»cinuera-t-il  d'employer  la  Aut.  ^» 
méthode  des  Loi»  pénales  ,  que  rHiftoire  ~ 
nous  apprend  n'avoir  jamais  tù  d'effet  ei» 
jnatiére  de  Religion ,  que  comme  deftruc- 
tions  i  *  Écoutera-t  il  toujours  les.confeils 
Au  faux  zélé ,  de  ce  tyran  qui  dérafte  les 
FroviBces  ^  &  fermera* t-il  conilammenr 
l'oreille  à  ceux  de  la  tolérance ,  qui  com^ 
jOie  une  tendre  mère  les  rendHonifantes  > 
Le  Prince^dont  nous  venons  d'emprun^ 
1er  les  propres  termes,  a  (ènti  mieux  que 
tout  autre  ^  de  quelle  utilité  il  étoit  d'atti* 
xer  à  foi  les  peuples  étrangers  à  force  de 
grâces ,  &  par  les  offres  les  plus  féduifan- 
tes  ;  toa^urs  attentif  à  augmencex  fa  pmf^ 
inpce ,  èc  à  enrichir  fa  Nation  j  il  ne  crqic 
passk^ibaiffer,  enfaii'ant  lesmvitations  les 
plus  prelTantes  ,  i  cei;x  qu'il  croit  capa-* 
blés  de  féconder  (es  Intentions  ;  &  il  a  fi 
bien  fçu  réduire  fes  grandes  vues  en  pra- 
tique ,  que  tout  ce  qu'il  y  ^.voit  d'inculte 
dans  fes  États  ,  &  les  Landes  mâme  de  la 
pomme ranie  ont  ^té  fenilifées  par  Ita 
Français.  Le  Duc  de  Brunfwic&  'WoUFeu*^ 
buttel  a  publié  dans  la  même  vue ,  en  fa- 
veur des  Pioteilans  de  notse  Nation  ett. 


*  EJftîtdej  Loîx  yLiv,  25.  chap.  i  8. 
Efiîre  didic.  du  Préjîd,  de  T%ou.  Mém,  i(S: 
Brand.  partie  2.  Mém.  delà  juperfl.  ô»  4t 
U  Rclij^on^ art.  j.  Ed^t.  dfi  ij^i.p^  a li'w 
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m.  VAnT.  i'/^o.  une  Ordonnance.  Le  Roi  d'Anj^le- 
*A^T.  3.      terre  leur  a  auflî  fait  annoncer  de  gran«Ij 
~'  avantages  ,  3c  pcrfonne  n'ignore  que  l'Al- 

lemagne ,  la  SuifTe,  leDanncmarCK,  &h 
Hollande  font  toujours  pféts  i  reu/ourrCr 
leur  fein.  Pourquoi  rie  ferons-nous  pas 
^our  la  confervation  de  nos  forces  ,  cft 
que  nos  voifini  ,  pouf  accroître  Ici  leurs, 
éroiroicnt  faire  un  cfittie  de  négliger  ?  tx 
K  jufqu'à  quand  refuferat*on  dcpenferen 

f  rance  ,  que  la  force  des  États  dépend  de 
la  multitude  des  Habitans  ,  parce  que  li 
.  iîéceffité  eft  la  itiere  de  l'indaftric. 

Comment  pourroit-on  nier  que  l'into- 
lérance ne  loit  diredemcnt  oppofée  au 
bien  être  des  Monarchies  ,  après  Iespreu< 
Ves  parlantes  que  l^E{pagtie  &  la  Hollac* 
le  en  fdurniflcnt  aux  mointf  clair- voyans  ? 
Sur  la  fin  du  quinzième  ficelé  on  com- 
mença à  petfccuterenEfpagne,&  cent  ans 
après ,  Philippe  II.  en  tfhafla  plus  de  i  ico 
mille  Mori(ques.Depuis  ce  tems  cette  vaftc 
Contrée  n'eft  qu'un  beau  défert.Un  iî  long 
intervalle  n'a  pu  encore  couvrir  cette  pcr- 
fc ,  &  le  plus  riche  ,  le  plus  riant ,  &  le 
flus  fertile  pays  du  monde,  manque  prêt 
que  par-tout  de  culture,  &  pour  cncoura* 
ger  le  peu  de  Mannfafturcs  qui  lui  rcftenf^ 
■fe  trouve  obligé  de  les  confier  à  des  Étran- 
gets.  De  quoi  lui  fçrt  fou  étcn.lue  im- 
ftienfe  >  Les  Rois  régnent  fur  les  hommes 
"^lus  ^ue  fur  les  campagnes  Scies  bstimeai. 


^l^icé  fous  le  plus  beau  ciel  qui  fe  voie  ,  en  ///.  ?a^t^ 

vain  la  Nature  femble  s'être  épuiréc  à  le      Arj.  3/ 

/rombler  de  fes  f^iyeujrs ,   les  Sujets  de  çç  .' 

gr^nd  Royaume  font  pauvres  ,  malnout-» 

ris  ,  mal,v.ctu$ ,  fuperftitieuï ,  &  ignorans, 

îSo^  Prinjce  ce  peut  mettre  fwf  pied  au-deli 

)de  80  millç  hommes  ,  encore  ne  fçauroit- 

il  tes  pa7er ,  ni  les  rétablir  en  cas  d'acci» 

denc.  La  Hollan3e  au  contraire  ,  qui  ne 

faix  PAS  la  moitié  d'unji  de  |ios  Provinces 


xeur  ^es  flots  environnans ,  dont  les  ports 
ibpt  fi  peii  CQptïmojles ,  ou  l'air  eft  mal 
fai^i ,  ôc  le  bois  très-rare,  &  ou  les  chofes 
les  pl^s  néceffaires  à  la  vie  manquencpre^» 
ique  univerfellement ,  ne  fçauroit  contenir 
iofi  peuple.  Ses  Villes  font  npmbreufes  & 
xi;^tes  ,  fes  reffoUrces  inépuifables  ,  fc$ 
Troupes  fur  un  pied  rcfpeàable  &  bien 
entretenues  ,  ^  fon  commerce  extréme-r 
^çnt  l^rillanf.  A- quoi  doit-op  attribuer 
urue  auffi  ir. concevable  différence  ,  fi  ce 
n'cd  à  Ja  liberté  de  confdence  que  l^unç 
accorde,  &  à  Tefclavage  dans  lequel gç- 
mit  l'autre  fous  J'empire  d'uia  tribunal  de 

Qui  a  rendu  l'Angleterre  fî  riche  §c  fi 
puiflante  ,  fi-non  leç  f  jançais  émigrans  1 
Qui  renjl  en  France  au  concraire  l'argent 
fi  xsLte  dans  Icj  frpvinceî  ^  (i  ce  ne  fc^t  h$ 
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ML  TàVT,  granilei^oinnies  qui  en  (ont  forties  avec 
Akt.  3.  Tes  Frotjllans  ?  Ceux  mêmes  qui  ne  fao* 
rireac  que  leurs  perfonnes  ,  emportèrent 
ave^  eux  leur  înduftrie  «  '  qui  a  natnralifi 
Jes  Manufa^ures  chez  nos  iraifins.  Ne 
foAt-ce  pas  eux  qui  oiit  mis  le  Brandc* 
bourg  en  état  de  tirer  de  (on  propre  fond , 
toât  ce  qui  eft  néceflaire  à  fa  /ubfîflancef 
^a  Hollande ,  qui  nfétoit  que  l'entrepôt  & 
ie  Magafin  de  nos  marciiaadifes ,  n'en  eft- 
«lie  pas  à  préfent  U  fôurce  ;  Bc  les  Fabh- 

Î[ues  que  nos  réfugiés  y  ont  Àablies ,  ne 
ont-elles  pas  devenues  fî  fameufes,  que 
la  France  en  tire  aujourd'hui  ^  ce  qu'elle 
fourni0bit  aux  aurres  auparavant  r  1  andk 
que  notre  patrie  s'efFor^oit  de  diffimuler 
ce'  contre-coup  funeUe ,  on  n'entendoic 
parler  que  c^écabliflemens  ruinés,  ^^ban* 
queroutes  arrivées,  6c  de  familles  réduites 
à  là  mendicité  ,  parce  que  les  Proteftans 
fâfant  une  grande  partie  du  commerce, 
leurs  affaires  étoient  fî  liées  avec  celles  dcf 
Catholiques  Romains ,  que  leurs  intérêts 
écoie^t  comme  ipféparabJcs ,  Ôc  qu'An  ne 
pouvoit  ruiner  les  premiers  ,  fans  incon^ 
moder  au/H  beaucoup  les  aurres.    Maj^ 
£jroos  nos  regards  fur  d'autres  objets. 


SECONDE 
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-  r        |ia_  m  ^amt; 

'  1  ■  ^    wp-  ■    '  I  I  M   1 1   Ti  I  ^^^^^^Kmt       Art    X 

.    SECONDE   CONSIDÉRATION.  '  '     'n 

De  la  iécddmct  du  Commerce^  Arts ^  Q^ 

Manufa&ures, 

QU  E  L«  manxiie  marchèrent  pas  ùz 
fuite  de  ces  défercions  néceffitées  ?  Ils 
le  ^multiplièrent  à  i'i^fîni  ;  non-feu letnenc 
on  perdit  des  Sujets  utiles  ;  non-feulement 
J^or ,  l'argent ,  &  les  Arts  de  la  France  fu- 
rent porte*  en  d'autres  climats;  mais  oit 
vit  tomber  bien-tôt  après  les  Fabriques, 
les  Manufaflures ,  &  le  commercé.  Qu*u» 
ctatbien  eîa«fl  là-deffus  nous  occafionne* 
roit  de  regrets  fenfibles  ♦.  qu'il  nous  feroit . 
déplorer  les  funeftes  effets  de  ce  que  nos 
perfécuteurs  ont  appelle  un  chef-d'œuvre l 
Ad  défaut  d'un  détail  circonftancié ,  que 
le  Roi  fcul  pourroit  fe  procurer  fur  cette 
matière,  examinons  ce  que  le  Comte  de 
Boulainrilliers  nous  en  offre ,  d'après  les 
Mémoires  de  quelques    Intendans.  Que 
nous  dit  celui  de  Rouen  entr'autres  ?  Avant 
1.1  révocation  de  PÉdii  de  Nantes  ,  recon- 
noît  M.  de  laBourdonnage  ,  *  il  fe  fai'foiç 
à  Caudcbec ,  Ncuf-Chatel ,  A'autres  lieux, 
un  foit  grand  dépit  de  chapeaux  foulés  ,  qui  ' 

m  ■•  ■    ■  I        ■       ^  ■         I         II  m»    ■■  I        ■* 

*  Extrait  de  là  Général,  de  Rouen  ,  état 
ic  la  France^  par  UouU 
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fit.  PulâTp  fi^fmtnt  dans  U  Nord  ^  en  tfoUande ,  6*  ^ 
Art.  3.^    Angleterre,  Mai^  depuis  la  révocation  Ici 
**  rifugiis  ont  établi  en  tes  pays-là  dis  fphri^ 

qufS  y  qui  ont  êti  le  débit  de  celles  de  N^T" 
rnartàie.  autrefois  il  abordoit  à  Rou^ttayt- 
fouf  d'Étrangers ,  fur-tout  de  Hollanàois^ 
&flujieurs  s^y  italfùffpieni  au  grond  ûtHm-; 
tage  du  comfncrce  ^  niais  la  révocation  à» 
ffEdit  de  Niantes  lésa  faif  retirer,  M.  Four 
^auicy  l^nccndant  de  Caen,  annonce^ quiU 
commerce  efi  extrêmement  diminué  dans  cent 
Çér^erali^é  depuis  168$-  Qtte  la  retrétt 
fips  ReUgionnaires  qui  étaient  Us  plus  forts 
fâoTchaiids ,  yasit  enlevé  pref que  tous  ceux 
qui  étaient  çfi  état  dç  le  foutenijr ,  ceux  qd 
font  refiés  n'ont  pasfâ  la  force  fieleritMi. 
M.  de  Meaupeou  d'Ablege  informe  le 
Couvernemenc  ^  f  ^^'<^n  (Lvoit  établi  w 
Bourg  de  Colonge  en  Poitou  une  ManufdC' 
pire  de  Dr  a  guet ,  mais  que  la  guerre,  jointe 
^  la  retraite  des  Huguenots  qui  enfoutenoitnt 
tout  le  commeriTjS  y  l'qvoifht  prejqu'aujf  f) 
fuinée.  Quau  Bourg  de  la  Ckateigneraje ^ 
il  y  avait  qujff  una  Manufaâure  ^  mais  ([91 
ftVoitfouffert  le  même  déchet  par  les  menus 
^aujes^  M.  de  Bezons  nous  apprend,} 
qu'g.  Çlaira^  en  Guienne  le  commerce  itoït 
frh'Vif  (^vanp  la  révocation  àe  lEAt  i^ 

.  f  ]^xtfaitde  la^Çénéral'  de  Caën, 
'  +  Extrait  de  ta  Général,  de  Poitou. 
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tJantei  ^  niaîj  que  depuis  plufieurs  les  ineU-  iff,  fj^r:, 

teuTS  Marchands  avaient  été  obligés  de  fe     A!\.Tw  3 . 

retirer ,  que  le  commerce  de  Nerac  ^ifefàu-  -- 

tient  par  la  navigation  de,  la  Bayé ,  âvoii 

-beaucoup  fouffert  à  la  révocation  ,  parce 

Qu'elle  avait  ruiné  ou  fait  fuir  les  principaux 

Marchands.  Mais  ce  que  nous  die  i^-,  dé 

Miiomernil  eil  bien  autrement  ^plora*- 

ble.  *  Il  nous  attejle  qu^  Tours ,  avant  cette 

révocation  funejïe  ,  la  feule  ManufaHurede 

Joye  faifoit^  travailler  Sooo  métier/^  ô» 

^00  moulins  ;   ipi'elle  occupait  26000 

,  ouvriers ,  6»  plus  de  ^0000  autres  perÇon-^ 

jies  pour  dévider  la  foye^  &  que  le  iarifde  la 

foye  de  Tours  montait  alors  tous  Us  ans  à 

dix  millions  de  livres  ,*  mais  que  depuis  la  ré"' 

i^ocation  il  ne  fubfifîeplus  que  Ï200  mér^ 

tiîTSy  é' j  o  moùtiîis  y  ^qu^onn^y  employé 

jlus  que  j^ooo  peffànries.  Que  la  Ruhath- 

•   nerie  qui  avant  168^.  avait  feule  ^go& 

métiers ,  rfen  avait  depuis  cette  époque  quê 

60.  Quel  aîFrcax  rabais  î  Quelle  cpou- 

.vantâble  perce  î  Que  n'aurisns-noûs  point 

à  dire  à  l'^occaûon  de  Lyon  &  de  Mâ^rlcillc  r 

Mais,  le  couTage  nous  manque ,  pour  pé^ 

jiécrer  plus   avant  dans  des  fourccs  qui 

aous  décèlent  tant  de  maur;  &  des  maux 

que  plufleurs  ilécles  ne  fçauroiii  supaJsr 

peut-être. 

Ek  !  ne  compterons-nous  pou  I»  rien  \^ 

f  Mxèralt  de  h  Çjnéral,  de  Touraincm 
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Ht  Part,  àécouragcmcnt  où  font  tombés  tjnt  Je 
Art.  «•  milliers  de  Sujets,  pendant  la  longue  dû* 
réc  de  70  années  toujours  plus  ma)heu« 
reiifes  pour  nous  ?  Quels  deabliflcmens  en 
cfFct ,  quelles  entreprifes  pour  augmenter 
leurs  biens ,  pour  faire  fleurir  tes  Fabii- 
ques  &  le  commercer  peuvent  faire  des 

Sens  qui  font  Continuellement  â  la  veil!c 
e  Ce  voir  enJevef  ce  qu'ils  ont  de  p'irs 
cber  au  monde  ,  leurs  enfans  l  Ces  enfars 

Eour  qui  les  Pc  tes  forment  des  projets  , 
âtiflent  des  maifons ,  plantent  des  vignes, 
&  fans  lefcjuels  ils  ne  fongent  plus  qu'i 
fubfiflet!  De<  gens  qui  font  toujours  dont 
la  crainte  de  fe  voir  traîner  dans  les  ca^ 
ckots ,  ou  fur  les  Galères  f  6c  foarent  mà^ 
me  conduire  â  un  infaine  gibet  ;  tout  as 
moins  à  voit  confifquei  leurs  biens  ,  i 
payer  des  amendes  arbitraires ôc  ruineufês^ 
&  a  fupporter  d'immenfes  frais  ;  des  ge£S 
enfin  qui  foupirent  fous  un  fi  dur  efclav> 
ge  ,  qu'ils  préféreroient  des  fers  dans 
Tunis  Jt:  dans  Alger  ,  pu if «qu'ils  auroieoc 
Pefpoir  de  fortir  par  la  voie  de  la  rançon 
de  leur  fervitude ,  Se  que  leur  confcience 
du  moins  n'y  foufPriroit  pas  perfécution. 
Non  il  n'ef^  pas  poflible  que  le  commeicc 
puifle  fe  foutenir  ;  &  que  les  Arts  puiifeix 
Heurir  parmi  des  peuples  qui  n'en  efpérenc 
aucun  avantage^  &  par  conféquent  com- 
bien de  taleas  eafow  &  xefts»  cjn  j^i^ 
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Que  la  tolérance  fuccéàci  cet  é:ac  de  jjt  p^-y 
'îaritocs,  quels  changemens  favorables  n'au-      Â 
Toit-oa  pas  lieu  d'efpérer  >  S*il  eft  vérifié  .  '  ^ 

par  l*expéricnce,comme  le  remarque  l'Au- 
teur  de  l'Ëfpnt  des  Loix  ,  que  ceux  qui  vu 
Tenc  dans  des  opinions  finiplement  tolé- 
xécs ,  font  d'ordinaire  plus  utiles  à  leur 
patrie,  que  ceux  qui  fuivende  parti  domi*^ 
liant ,  parce  que  ne  pouvant  compter  fur 
les  grâces  ,  il»  s*adannent  au  commerce  ^ 
Se   ne  s'attendent  qu'à  leurs  talens  ;  &  & 
d'un  antre  côré  il  n'eil  pas  moins  confiant,, 
Qiic  lé  Français  expatrié  nourrit  toujours 
dans  fon  coeur  Tefprit  de  retour  dans  ik 
terre  natale  y.  &  qu*il  tranfmet  ces  fenti-r 
mens  à  fa  poftérité  ;  à  quel  faîte  de  rt^ 
chefTcs  &  de  grandeur  ne  pourroit  pas  re*- 
monter  la  France  ?  Fut -il  jamais  un  plus^ 
keureux  Pays  !  La  douceur  du  climat ,  lîr 
falubrité  de  rair,  la  beauté  du  ciel  qui  l'cn-r 
Tironne ,  la  mer  qui  lui  fert  de  bornes  de* 
dTeux  côtés ,  la  commodité  des  rivières  ,  I^ 
fertilité  naturelle  de  fon  terroir  ,  la  bonté 
de  fes  Ports ,  la  difpofition  faTorable  Se 
f ènfcmble  de  fes  oarties  ,  fes  TcffeCtMdf 
fcarrières  ,  mais  lur-tout  l'humeur  focia-^ 
hle ,  la  politeffe ,  le  caraftèrc  &  les  moeurs 
et  fes  Habitans ,  leur  dévouement  à  Ïemt9 
Princes  ,  leur  attactement  inexprimable 
au-  Sol  q;ui  les  a  vus  naître  ,  la  vivacité  Se 
la  fagacité-de  leurgénic',  Iciir  ardeur  in*' 
£Mtgablc4U'tr^atl^lc^encîian(  qu'iU-oai^ 


150     VACCORD  fAHrniT 

ÎIL  Vakt,  pour  le  commerce  ,  Ôc  leur  goût  dcciàé 
AnT,  \.  pûur  les  Arts  ;  tout  feinble  concourir i 
rendre  le  Royaume  un  jardin  de  délices,  i 
y  rappeller  les  Émigrans  ,  à  y  attirer  aœ 
ibule  d'Étrangers  à  leur  fuite  ,  i  le  rendre 
la  patrie  du  genre  humaia  >  &  à  noas  Eiitf 
devenir  le  peuple  Rof  l 

Mais  tant  que  la  barbare  iu tolérance  y 
dominera ,  bien  loin  de  les  efp^rer ,  on  ne 
doit  pas  même  fonger  à  ces  avantages  :  non 
feulement  les  Étrangers  ne  viendront  pas 
nous  aider  à  les  faire  valoir  ,  non-feule- 
ment Cette  nuce  de  nos  Frères  réfugiés  ne 
quitera  point  fes  lieux  d'aziles  ,  mais  clia- 
.que  jour  au  contraire  notre  patrie  de  plut 
.en  plus  fe  dépeuplera.  Cet  efprit  d'abatte- 
ment ,  qui  nous  rend  Sujets  prefque  inuti« 
les  ^  %iCAevera  d'accabler  ceux  qui  refte-* 
ront ,  &  la  feule  difficulté  que  Ton  leur 
fait  fur  les  Mariages ,  fufHrapour  les  en 
éloigner  beaucoup  ,  éc  pour  engaeer  plu« 
/leurs  de  ceux  qui  en  ont  contradle  (ans  iê 
conforiper  aux  Ordonnances,  a  feféparer, 
à  facrifier  le  refpcél  humain,&  la  tendreâe 
paternelle  à  leurs  craintes,  Ôc  i  remplir  la 
.Villes  &  les  campagnes  des  malheureux 
•iiuits  de  leurs  unions.  Car  enfin  ,  fî  la  ré- 
vocation de  rÉditde  Nantes  a  produit  juC 
qu'ici  tant  d'effets  (îniftres  ,  n*eft-il  pas  na» 
turel  de  penfer ,  que  la  caiife  fubfî&ant  la 
même  »  elle  continuera  d'av«ir  les  mémo 
iiutes  à  raveair  2  £(  qu^  motif  plus  itci!» 


r 
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-Tant  pour  folliciter  un  règlement  nëcef-  Mh^A-^ 
ikîre  que  cette  confidé ration  f  Eh  î  qu'on     Aiijr.  j« 
ne  vienne  pas  nous  dire ,  que  la  gloire  da 
Koî  eft  intëreilëeâ  fuivre  les  principes  de» 
^ntolérans  :  On  voulutle  periuaier  àLoui$ 
•XIV.  &  malheurerenient  il  le  crut.  Mais 
révénemem  ne  tarda  pas  à  faire  voir,  qu« 
fa  pieté  &  fa  religion  avoient  été  furpri* 
fes  )  ce  fut  pour  la  gloire  du  Clergé  &  noi^ 
poux  laiîenne  qu'il  travailla  ^  &  le  Pontife 
Komain  loin  d'y  être  fenfible  ,  s'oublia  en- 
Ters  lui ,  &  le  força  de  punir  fon  ingrati- 
tude. Non ,  la  gloire  de  Louis  U  Grani  nt 
dépendoit  pas  delà  deAruûion  du  Protef^ 
tantifme  ,  non  plus  que  la  ruine  des  Car' 
tholiques  Romains ^ans  leurs  États^n^au^ 
jnenceroit  point  celle  des  Princes  de  notrer 
•opinion.  Ce  puiflant  Roi  ne  régnoi^l  pafr 
également  fur  les  deux  Communions  \  Y 
aToit-ilrien  parnii-nous  qui  ne  relevât  de 
fon  trône  î  Nos  biens ,  nos  perfonncs ,  nos 
viss  ,  tout  ne  lui  étoit-il  pas  dévoué  fans^ 
icferve  ?  N'en  avoi:-il  pas  fait  l'expérien- 
ce,  &  ne  nous  en  civoit-il  pas  lui-même 
marqué  (a  fatisfadion  folemnellement  ? 

'  Nous  vit-on  jamais  nous  épargner  dans- 
^out  le  couss  de  la  guerre  d'Hollande  \  Du 
Quefne  ne  commandoit-il  pas  notre  ar<^ 
^Oiét  navale  quand  Ruïter  fut  tué  ?  Les-  Ma^ 
léctaux  de  Tu  renne  ,  de  Gaflîon  ou  df 
>Schomberg  ménagèrent- ils  jamais  léfr 
.Trouves  Hollandoife»  oa  AUeœaadç»  f 
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jï/.  I^il*T..Èt  nos  ayeux  ne  s'étoie«C-iIs  pas  montré 
'Art.  3 .     *elës  Koyàliftes  en  i  ^  f  i .  pendafic  les troo» 

^*''  blés  delà «fliflorité  ?  N'aVbient  ih  pas  don- 

,^i  i  leur  Roi  des  marques  de  fidélité ,  Joat 
en  1666.  il  f'e  croyoit  encore  obligé  de 
faire  Péloge  ?  Enfin  y  eut-il  jamais  de  né- 
gociations mieux  conduites  &  plus  favo- 
rables (jue  Celles  du  Marquis  de  Ravigny  î 
Par  od  avions  nous  donc  mérité  ce  Vers 
qu'un  léfuite  a  mis  dans  laboncke  de  ce 
grand  Monarque  à  notre  égard  ; 

Vos  àîlexit  avus ,  tîmuit  Pater  ,  ajl  ego  neit' 
trum  ! 

'  Mais  c'eft  trop  nous  occuper  da  pafiGfV 
écartons  s'il  fe  peut  ces  triues  idées ,  St 
portons  nos  vues  fur  le  préfent.  Qu'y  ver- 
rons-nous ?  une  foule  de  maux  encore  pour 
;  ^  la  Patrie ,  fi  l'on  n'adoucit  pas  le  fort  de» 

^  Proteftansr.   Laiffons-nous  conduire  à  Lr 

lumière  qui  nous  éclaire.  Écoutons  les 
avis  de  la  ralfon.  Qu'arrivera-t-il ,  £  on 
ne  révoque  pas  les  Loix  pénales?  Nous 
l^avons  déjà  infinué:  La  plupart  tomberons 
dans  le  découragement  ^  choifiront  le  £i- 
tal  parti  de  fe  retirer  du  Royaume  malgré 
les  précautions  les  plus  féveres  y  emporte^ 
ront  avec  eux  ce  qu'ils  auront  de  plus  pré- 
cieux ,  &  fuivis  de  leur  induftrie  en  dimi- 
Auam  nos  for*:es  ^  nos  ricbefies  ,  iront 
augmenter  celles  it  nos  ennemis  y  cens 
^«i  ne  voudront  pas  sccouxix  â  ce  iiioja 
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Ixtrême  ,  ne  cefferojit  malgré  eux  de  con-  JlL  fAtft 
^revenir  aux  défenfcs  ,  &  il  n*y  a  point  lieu  Akt.  3< 
d'attendre  qu'ils  fe  relâckent  fur  ce  point. 
Ils  ont  marqué  trop  de  zélé  &  d'emprefle- 
tnent  pour  leurs  aflemMées,  pour  leur  cul- 
te ,  &  pour  tout  ce  qui  a  un  rapport  im. 
tiiédiat  a  la  Religion  ,  pour  que  l'on  puifïc 
fe  flatter  qu'ils  en  difcôfltinttent  la  prati- 
que. Mais  en  perfiftant  aiflfi  â  fe  refufer  à 
l'exécution  des  Ordonnances ,  le  défir  de 
les  faire  obferver  engagera  à  les  punir.  Cç 
ne  feront  de  leur  part  qu'ardeur  &  atta>- 
chemenr  à.leur  Dodirine,.  &  de  l'autre  que 
punitions ,  voies  de  rigueur  flc  châtimens* 
L'idée  qu'ils  fouifrent  pour  Pieu  fontien^ 
dra  la  ferveur  de  leur  zck ,  &  ce  zélé  irrk 
tera  davantage  encore  leuis  ennemis.  On 
n'eatendra  donc  pltts  parler  que  d'emprU 
ib  nnemenSjd'am  endes^xo  rb  itantes,d'exil9, 
de  Galères ,  &  de  gibets  même ,  &  pous^ 
roit-il  arriver  au  Royaume  quelque  ckofJe 
-de  plus  funeilç  &  de  plus  deftruélif  que 
.tout  cela  ?  Qui  pourroit  ne  pas  concourir 
à  prévenir  ces  tragiques  fcénes  i  Et  am 
oferoit  nier  qu'elles  ne  fuITent  capable^ 
de  ruiner  PÉtat,  de  déshonorer  la  NatioA^ 
^  de  rendre  odieufe  ?£glife  Aoax^ci 


\    AUT.  ). 


iS4  VACtiORD  PARpAïf. 


TROISIÈME  CONSIDÉRATION. 
Le  gfanà  ûon&rc'  des  Profeftanf» 

UN  autre  motif  non  moins  détermi- 
nant pour  porter  à  réhabiliter  en  par- 
tie l'Édit  clé  Nantes ,  c'eft  le  grand  nom- 
ire  de  Protçftans  qu'il  y  a  aÔuellcmcnt  c» 
ïrance.  Cet  Édit,  comme  nous  l'avons  vd, 
4c  comme  Louis  XIV.  le  déclara  lui-même 
^n  158  ç.  dans  fon  préambule  ,  ne  fut  ré- 
.todué  ,  que  parce  qju'on  lui  avoit  pcrfua- 
•dé ,  que  la  meilkure  &•  la  pto  grande  fortic 
4è  l'es  Sujets  FtoXeJlans  çvwni  embrâj^c  k 
Religion  Romaine  ,  m  moyen  àe  q/noïtElt 
-de  Nantes  iemeurok  inutile.  II  fuit  de  ces 
éxf  reflSoiîS,qu'il  n'auroit  pas  été  yagé  iafh 
tlle ,  fi  le  Roi  avoit  fçiî  que  les  Proteôanf 
itoient  encore  en  grand  nombre  ,  &  qiï*îi 
itoitfaux  que  la  meilleure  partie  eûtdcjz 
changé  ;  &  il  en  réfulte  neceflàuement , 

Ju'il  n'aur oit  point  été  rctrafté ,  £  ron  cto 
ncércment  déclaré  leur  nombse.  Mais 
Jar  une  fuite  toute  naturelle  f  dcs-Uqo'o» 
neipeut  plus  difimuleif  qu'ils  ne  Ëiilent  ao- 
^urd'hui  un  co^f  s  extrêmement  confidc- 
iable  ,  Se  shifti  nombreux  qu'il  l'étcrit  lois 
de  la  révocation  ;  n'éft  -  on  pas  contraint 
de  nôHi  accorder  ,<q<i'il  n'y  auroit  rica  ie 
fins  légitime^mcme  àims  les  idées  tcLoui* 
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f  Grand ,  que  de  rétablir  PEdit  de  Nantes  m^  J^ÀKtt^ 
ui  le  pied  ou  il  aurçit  continue  d'être  fans     y^^^x.  3. 
:es  infidels  ezpofés  ? 

On  ne  doit  point  être  étonné ,  que  lc$ 
?roteflans  fafTent  un  corps  de  trois  milr 
ions  d'ames^  lî  l'on  confidcre  queleurç 
prétendue^  CQnye^rfions  pour   la  plupart 
n'ont  pas  fubfiité,  que  leur  conftanceà 
foufFiir  fans  muxmurer  leur  a  gagné  bien 
des  profelytes  ,  8c  que  n^ayant  qu'un  petic 
^ombire  de  Minières  qui  ne  font  pas  mé« 
^e  aftreints  au  célibat,  rien  ne^sa  em^ 
péché  de  multiplier.  Il  eft  même  éridenç 
[que  fans  les  rigueurs  qui  les  accablent,  ils 
auroienc  dû  1^  faire  bien  dayantage.   A^ 
furpljQs ,  jîen  nfeft  plus  aifé  au  Roi ,  que 
de  faire  prendre  des  états  fidels  à  ce  fu)ec 
par  les  Intendans.  Les  premières  &  les  plu^ 
légères  informations  lui  apprendront  qu^ilç 
fourmillant  dans  toutes  les  Provinces:  que- 
fur-tQut  dans  ces  dernières  années ,  ils  ont 
pullulé  de  toutes  parcs ,  de  £b  font  décla- 
rés hautement  &  par  milliers,  non-obA^np 
les  voies  de  contrainte.   Quel  bonheur 
pour  eux ,  fi  leur  tranquillité  dépendoit  de 
leur  nombre  î  bien-tôt  ils  reverroiçnt  Kà,- 
ge  de  Henri  IV.  Bien-t6t  ces  trop  &  trop 
longtems  malheureux  SujjCts  rerf oient  jctr 
irivre  leurs  anciens  privilèges  l 

Pour  5'en  convaincre  ,  eft  -  il  befoia 
d'autre  preuve,  que  ces  dix ,  quinze,  vingt. 
fç  yinçKinq  ï»jl)€  amçs  <^i  f|B  troiiv^nti. 
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Uh  PakT,  leurs  affemblées  dans  difFé rentes  Province 
Art.  X.  '  ^^  Royaume  î  Que  l'on  i*e  rappelle  (kr 

_■  ■  cela  Ie$  fréquentes  déclamations  de  M. 

d'Agen  &  des  autres  colonnes  du  Clergé  : 
Que  nous  apprendrons  toutes  ces  plaintes? 
Que  le  nombre  des  Protellans  eft  prcMii* 
gieux  dans  la  France.  M.  de  BafvUlc  dès 
ijSp3,  n'avoit-il  pas  fupputé  qu'il  fe  mon- 
;toit  dans  la  feule  province  an  LanOTcdoç 
à  cciK  quatre  -  vingt  -dix  -  huit  mille  neuf 
cens  trente-trois  ,  dont  il  y  avoir 'plus  de 
440  Gendiommes?  Que  (era-ce  fi  l'on  j 
joint  cette  foule  de  prétendus  nouveaux 
convertie ,  dont  il  n'avoit  garde  de  £iire 
Xnention  ,  &  qui  fe  font  depuis  reixààhi 
Etcoqibicnxifpuis  5  f  ans  d'ailleurs  n'ont- 
ils  pas  augmenté  par  le  cours  progreffif 
4es  générations }  UfTenle  Ville  de  Nima 
en  renferme  plus  de  trente  mille.  Dsm 
bien  des  cantons  de  la  mçme  contrée  ,  ils 
furpafletit  en  nombre  &  en  facultés  ceux 
cui  fuivent  l'Eglife  Romaipc.  Et  s'ils  ne 
font  pas  auffi  nombreux  dans  les  aurrei 
Provinces  ,  les  affçmblées  qui  s'y  font  te- 
nues, ne  nous  permettent  pa>  de  douter 
que  leur  Parti  n^y  foit  trcs-ponfidérable. 
Dans  Le  Daupkiné  ,  le  Vivarais ,  Je  fiLoiier- 
que ,  le  Quercy ,  la  Coffré  de  Foix ,  la 
Xaintonge ,  les  Pays  d'Awnis  âc  de  Broua-. 
g^s ,  les  Sables  d'Olonne ,'  }a  haute  &  bailê 
Quienne^  le  haut  &  bas  Poitou  ,  &  la  Nor^ 
jUdAdie ,  f  pm  ça  pft  plein.  Si  h  Pirovence , 

If 
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le  Béarn  ,  l'Orléaanois  ,  Paris,  Se  l'Ifle  àf  Jf/.  Pditr. 
France  ,  la  Picardie,  la  fiictagoe  ,  la  Brie      Akt.  3. 
&  la  Champagne  en  ont  mpins ,  il  eft  ton* 
jours  certain  qu'H  s'y  en  trouve  une  quan- 
tité affez  forte.  En  un  mot ,  qu*6n  ramafle 
ik  qu'on  calculexout,  êc  l'en  trouvera  qu'il 
y  a  préX'entement  en  Fraççe  autant  de  ProJ 
ceftans  ,  qne  quand  on  a  révoqué  PÉdic  de 
Nantes.  Mais  quau/i  û  y  en  ajaroit  même 
An  peu  moins  ^  -cefte  diminution  infenfible 
les  rendroit>*elle  indignes  de  la  jufHce  de 
de  la  clémence 4u  Souverain  ?  Le  pourroir« 
elle  empêcher  de  iiétablir  un  édit ,  dont 
.hurs  Pères  ne  furent  privés  ,  que  fur  de» 
expo  Ces  infidels  i  Expofés  convaincus  de 
&UX,  coupable  calomnie  confondue  par  le 
Çlus  haut  degré  d'évidence  î  La  vérité  ne 
£ollicite-eIIe  pas  le  renouvellement  d'one 
Loi ,  qui  n'a  été  abolie  que  par  furprife^ 
Quel  adccSj  quelle  faveur  cette  vérité  no 
doit-elle  pas  le  promettre  fous  le  règne  d© 
Louis  ie  Bien- 4mi  y  àont  les  vertus  éga- 
lent la  gloire  3c  la  puifTance,  &qui,â 
l'exemple  du  I>ieu  fuprême ,  a  fait  de  l'é- 
quité &  de  la  jufbice  la  baze  de  fon  trône* 
*  M.  d'Agcn  accufe  les  Proteltans  de  s'af» 
ftigcr  de  la  profpérité  de  l'État ,  de  de  f(^ 
réjouir  de  fes  dilgraces.  Il  eft  bien  dou- 
houreux  poUr  nous,  de  voir  un  Prélat  aufii 
i^i^peûable,  adopter/ans  examen,lcs  traiii 
4f^e  lui  a  fournis  la  calomnie.Nous  avoue»* 
ions  cependant,  qu'il  n'eftpas  Turprepi^^ 


•••^Ip*" 
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Jlf,  P^RT»  ^uè  des  rtciis  impoftcurs  Payent  abufé.  Il 
•V^ar:  3*.  '  voit  de  Tes  yeax  rçta(  délcrpérant  dans  \z: 
quel  nous  fommes.  U  n^ignore  pas  ^ue 
nous  formons  un  erand  peujple ,  &  qu'il  y 
9  encore  quantité  de,NoWeiTe,d'0£&cieFs, 
le  de  perfonncs  très- riches  parmi -nous. 
£n  cet  état ,  &  prévenu  comme  il  efl  co.Tt 
f  re  nos  ma)t:mes ,  faut^il  s'étonner  s^il  n'a 
fù  croire  que  noire  foumi^Iion  f^c  bien 
lincère  ,  9l  que  nous  euffions  un  véritable 
ftélc  pour  les  intérêts  de  TÉt^t  \  Sans  doute 
il  faut  mieux  coanoftre  la  nature  de  ao.re 
Religion ,  &ç,  l'efprit  de  paix  âc  de  charité 
qui  anime  ceux  qui  nous  la  prâcheat.  pour 
le  pcxAiader  qu'un  Parti  auiE  puiuant  & 
«uifî  fouve/aii'fCmeAt  maltraité ,  ne  déâre 
pas  néaniûoins  une  révolution  ,  qui' ne 
yourroit  que  lui  être  favorable;  &  aefoif 
pas  porté  a  y  contribuer.  Il  n'y  a  qne  \% 
Biinillère  qui  a  \^  nos  difpofitions  5ç  notre 
conduite  en  1 7 1 9.  &  en  1 745.  qui  y  ctouvt 
lie  quoi  nous  juftifier. 

Mais  quand ,  ce  qui  n*eft  |>as,  les  crain« 
tes  illufoirçs  de  ce  Prélat feroieat  fondées;* 
eft-ce  le  moyende  les  difliper ,  que  d'ach^ 
Ycr  de  nous  plonger  dans  }c  dcierpoir  ;  Iç 
mécontentement  idéal  >  &  le  grand  nom* 
bre  réel  des  Proteftans  ne  derroient-iU 
pas  plutôt  déterminer  à  la  tolérance  \  Ce 
que  70  ans  de  tourmens  n'ont  pâ  gagnes 
jR:  p  nous  &  fur  nos  Pères ,  f  eut-on  fc  /larw 
\çi  de  i'opéze;  fm  nos  çÂ^i»  ?  ).e  ^(m4 
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teuvre  de  la  réunion  ,  par  le  moyen  des  ///«  PAi'tt^ 
fbpplicés  y  ne  feta-Nil  pas  toujours  une      Art. 

ch^mère^  &  peut-on  envifager  comme  pra-  ■— 

ti^uable   &  prudente   la  deflruélian    dt 

tr.3is  millions  d'habitans  }    Et  (|u'on  ne 

n  )us  obje^e  pas  ^  que  fî  jufqu'ici  rien  nâ 

nous  a  paru  capable  de  nous  faire  cefle0 

d'être  fidèles  ;  &  que  fi  juf  qu'à  la  mort ,  èi 

l'ufqu'à    la  mort  même  la  plus  ignomU 

nieufe  ,  nous  nous  Tommes  montres  obéif« 

iàns  ;  on    ne  fçauxoit  répondre  qu'il  ne 

&' élèvera  point  à  la  fuite  une  génération 

tortue  &  peryerfe  4  une  génération  que  là 

difficulté  de  recevoir  initrudion  précipi^ 

tera  daiis  le  fanatifme^  Si  qui  regimbera 

enfin  contre  l'éperon.  Qu'à  ces  Miniftrst 

nés  6c  élevés ,  doojc  ^  picut  ^  ftavâns  tt 

-paifibles^  par  l'impoffibilité  de  les  rem*« 

placer  tous'dignemeat  y  il  n'en  fuccéderâ 

pas  d'emportés  $c  d'attrabilaires  ^  qui  ex-* 

citeront  les  peuples  a  la  rébellion^  Qu« 

Texpérience  ne.  prouve  que  trop  ^  qu'un 

feul  homme  fouvent,  unfeul  homme  faifil 

pour  amener  les  révolutions  les  plut  étraxi» 

ges  !  Mais  outre  que  le  paffd  «ft  bien  c»« 

pablf  de  bannir  tonte  crainte  de  l'aveAii  > 

Quelque  peu  fondées  que  foient  cet  ap«« 

préhen(îqn$  politiques  ;  loin  de  les  dctrui-« 

te,  elles  fortifient  &  confoliJent  nos  ar^ 

gumens.  EnèfFct ,  en  accordant  quelque 

iuppprt  y  OQ  fe  délivrera  pour  toujour^-d^ 

|af€ilL»s  allarmes  ^  &  l'on  fixera  les  Vso-^ 

Oij 
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PL  Pif XT.  (éltans dans ies  fages  &  chrétiennes  roucet 
.  ^RT.  3.  qu'ils  ont  coupurs  (uivies  invariablemcn; 
*■         ■  Au  contraire ,  à  quelles  tentations  ic- 

ront^ils  expofës ,  fi  l'on  n'adoucit  les  Loiz 
péaaJtf^  ?  Que  doivent  faire  en  ce  cascei 
sofonunés  Sujets  ^  Dans  quelle  titaatioft 
critique  ne  fe  trouveront-ils  pas  ,  â  la  vâe 
de  i'oppontion  qui  ségncia  encre  ce  q«^ 
prennent  pour  la  Loi  de  Dieu ,  &  ce  qui 
imanera  de  lf*autorité  temporelle  ?  Com* 
me  créatures ,  comme  Chrétiens,  Dieu  eà 
pour  c\iii  le  Maitre  des  Maîtres  ;  conme 
Français  ,  ils  doivent  obéir  à  leor  Rei; 
Mais  par  rapport  i  mxt  y  les  Loix  de  cet 
deux  Puiffances  forment  nn  contrafte.  S*Ut 
font  ce  qu'ils  font  perfu;ldés'qac  Dreu  Icnf 
commande  ,  ils  irritent  le  Roi  concr*cuz  » 
ic  s'ils  fe  conforment  aux  Déclaration» 
royales  ,  ils  oft'en£ent  la  Ma jefté  de  celai-* 
}A  ieul  qui  peut  perdre  Tame:  Fuc-il  jamais 
une  alternative  plus  dure  &  plus  embat- 
raflante  pour  des  Chnftiens  Se  pour  def 
a^lés  Sujets  ?  pour  des  gens  qui  craigiienr 
Dieu,&  qui  honorent  les  Puinances?  Telle 
continuera  pourtant  d'être  rafHigeafttt 
pofition  des  Broieftans ,  fi  5.  M.  touchée 
de  leurs  larmes  ne  révoque  les  Édits  don-, 
nés  contr'euz  ,  &  ne  leur  en  oéiroye  un , 
qui  leur  permette  de  remplir  ce  qu'ils  doi^ 
.vent  à  leur  Créateur ,  fans  contrevenir  it 
4es  Ordonnances  ,  &  fans  cefler  de  s*ac« 
g[uictex  âXpa  égard  .de  tous  les  devoir»;  à 
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l*açcompliâenient  defquels  leur  naiflance  JU,  ^a^t, 
•^pltts  (|iie  tout  leux  iaclinacion  ies  en  a«      AaT*3.^ 

f  eut.  Jl 

.  QuanJ  Us  ne  feroieat  pas  auffi  zcl/s. 

Ju'iis  l'ont  toujours  paru  pour  l'exercice* 
e  leur  KeHgion,  &  pour  tout  ce  qui  peuc^ 
Qontribucr  à  rendre  leor  foi  ferme  de  «on-^^ 
fiante;  ncle<ierien^roiem-ils  pas  par  le» 
propres  écrits  de  leurs  Adverfàtres  ?  Ils  Ce 
croiroiem  fans  douce  de  très-mëlhonnêttr 
gens  ,  comme  un  illullre  Auteur  le  lenr  dit 
i  bien  «Uns  fa  Lettre  ,  *  s'ils  pouvoient  Cà 
réfoudre  à  fe  priver  de  la  f  ortie  la  "phu  r^ 
fintieUe  à  des  hommes  railonnablesjqui  ejt 
^exercice  dt  leur  Religion ,  l'inftruâion  ^  te 
fecouri  de  Leurs  Fafteurs  ;  fi  étant  eimron^ 
nis  d'un  peuple ,  qu'ils  regardent  comme 
engagé  dans  de  grandes  erreurs  y  fi  étant 
expolïs  inceffamment  Ides  tentation^  conti^ 
nuelles  ,  &  dans  le  danger  prochain  de  per-^ 
dre  leur  foi  :  fifçachant  que  les  habitudes  de- 
l^ame'f  &  les  vertus  plus  particuliéretnent  ont. 
hefain  d'être  nourries  ,  entretenues ,  fortt^ 
fiées  parune  fidte  â'akions  qui  leurfoietit 
conformes ,  que  faute  de  cet  aliment ,  les  dif' 
poJnioTU  Us  plus  ^uiennes  s*affoibl'fffeni  ; 
s'exténuent  ô^  s'évanouiffent  :  Si  conooif^ 
faut  toutes  ces  choCe»,  ils  ne  faifoienc  toiic 
ce  qui^eft  en  leur  pouvoir ,  pour  confer*^ 
ter  le  précieux  dépôt  ^e  leur  foi ,  &  le 
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IlL  PdMT.  perpétuer  dans  leurs  familles  :  pour  feprev 
Akt.  ^.     curer  Uinfiru&ion  ^  Uj  exhortations  ir 

'  '  "  Ut^s  Pûfteurs  ,*poux  fc  garandr  îles  faDcf» 
tes  effets  de  ces  tentations  concinuellesqui' 
les  circonviconent  de  fouets  piarts  t  fnr 
mtretenir  les  hahUuàes  àc  leurs  mnas^  hfo^ 
nourrir  ô»  fortifier  leurs ,  vertus  y  ju  t» 
jfiire  à' avions  qui  leurfoieut  ceinforms.  U 
charité  ne  veat-eiie  pa&c^'on  attribaeàce 
principe  (llégitime ,  à  cetunii]uebm,^ 
c^  motiËs  religieux, tant* dexootraTeiH 
dons  aux  Édics  roiyaux  ,  vtaot  de  âùùit- 
«hes  £  £évéceiaent  proscrites  ,  &  qui  car 
.  donné  lieu  a  des  ficencs  û  douloureufes ,  i 
h,  ruinç  de  taaede£iniilles«ire|ieuplercafit 
ic  fois  de  bous  Citoyens  les  Galères  ft  \^ 
cachoiSy  Lexcrcct  la  nain  âtshofutieaia,, 
tf.  à-des  maflacxe^  même.? 
-  Pa/Ter  dans  les  Pay^ixrangers ,  eàm» 
"ROie  de  fe  fouâraire  a  tant  de  miTeces;  nni» 
outre  Qu'elle  «ft  également  interditef^ 
ks  Ordonnances  ,  elle  expo£e  aux  laiiaeê 
peines ,  &  peut*«tcc  à  de  plus  ^TânÀef  teiH 
Utions^eaocKce:,  ipai;  la  pecse  de  laneS^ 
l^ure  paxtie  des  j>ieins  qu!elk  emralK'. 
Çef^endant  cette  3i^oie.iî£unQfte  a  i'Etat  ,4 

Jéniïtytie ,  i8c  <)ui  tit  .conduit  taat  de.geot 
iir  lesXyjaleres  jBc  à  la-moct  ^.plufieocs  U 
lencent  jourcvesUemeot ,  n&  ^'il  ji'intfirv«iif 
point  de  rfoul^gemont ,  hitn  d'auttes  ^ 
iqn^eroQit  i  ravenir  ,/^  ttous  les  éutsFiO^ 


\ 


*ttt    égard  les    plus  riches   acquifiribns.*  JJf.  Pilirf9 
l^ombre  <ie  Princes  aovs  officein  <le  toutes     AiCi'r3#  * 

farts  des  aziks«  ils  iront  courir  dans  les  - 
rovinces  des  imprimés ,  pour  nous  pro- 
mettre mille  faveurs*    Le  Roide'PrufTc 
cntc?aùtres   qui  a  binni  de  (es  États  ce 
dogm^  alIFreux  qui  dépeuple  les  o6cres, 
ailigne  ^  nos  iiaî>iksFab^H]uan$  de$pexi«  - 
ilons  ,  des  écablifleoieiis  ,  &  les  pius  gra- 
des r4<^oii|peafcis#  H€Uir^«fcn(ifiit..poifr£  lâfe 
îra,i\ce  ^  U  pLôpafit  4»s  ProieftiiîjS  lont  ï«i^ 
tés  fouxds  à  ces  invitations  ;  Us  aiment  à- 
fe  flatter  ,  .que  le  go.uvejnemejcit  ouvrira? 
enfin  les  yeux  fur  les  véritables  intérêts 
de  la  Patrie  ;  qu'il  fe  laiffera  toucher  à  \A 
grandeur  &  à  la  cçutinuité  àe^  maux  qui 
fes  ôppriikient ,  qu'il  fera  '.frappé  et  ♦léiri' 
fidélité  a  toute  éprcwve. -Q,^'^  coavainci» 
qu'ils  méritent  un  meilleur  foK  ,mI  ^e  hâ-r 
lpca-de'4c  leur  procurer  ;  que  rccoïittoiir 
ant ,  avec  M.  «rAgen ,  qu'il  eft  intpo({tbie 
que  4^05  X!}kutieiis  s'âbïlienneiit  de  toutt 
«ulce,ii  r^jettèraaveç  indignation  les* deux? 
pajtis  que  femble  indiquer  ce«Préiticateuif 
de  Pintolérance  ^  &^ui  lérédutTent  à  lei^ 
détndte^ar  là  verfédutioK  .  0u  â'Ietir  ou-^ 
▼•nr  Jes  portes  du  RoyaiKttc  ,•*•  qir^i-l  pré^ 
fttera ,  lui  vaut  tes  règles- îdePhannaÀité  ^ 
de  '\\  Religion  ,'^  de  la  faine  politique  ^ 
Gâiiii  de  (eux  donner  4'es  moyens  de  rendrer 
à.Céfar  ce  «qui  appartient  à  C^far ,  &  tt 
Biy  co^ui  ijapaijûtfftt  à  l>ic».  Telle  f-é^ 
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If.  Pixr.  la  rnifon  c|tti€fi  a  retesa  un  gran<{  ncnif^ 
'^sArti  3.  bre ,  illufdireoo  non  ,  elle  .1  eu  des  fttitcs 
irès-favotablcs  ,  s'en  fatisferont-ils  ton-* 
jo  JES  >  On  ne^ourroit  fans  imtumâcnct  le 
fiiQpofer ,  &  il  eft  indubitable  que  l'on  dt 
i  la  veille  d'éprouver  le  contraire ,  fi  leur 
état  ne  prend  pas  uae  face  nouvelle  ,  &  fi- 
le Roi  dans  ùl  cléoience  ,  n'accorde  a  ces 
infortunés  la  tolérance ,  le  fupport  ,  ^  la 
précieux  avantages  pour  leiquels  nous 
plaidons  ici. 

QUATRIÈME  CONSIDÉRATION. 

Lci  ayunuges  fu€  'froiuira  la  îihtrti  dt 
confcicnce  au  Royaume» 

DI M I M  u  E  R  les  forces ,  les  riclir As  , 
le  commerce  de  no&.  ennemis ,  9c 
augmenter  les  nôtres  \  c'eil  procurer  des 
avantagés  folidcs  au  Royaume  ,  c*eft  le 
grand  but  auquel  doivent  tendre  les  P^ 
irioccs  les  mieux  intentionnés.  Mais  qnci 
moyen  plus  efficace  pour  cela  ,  que  ht  ré* 
tbcation  des  Leiz  faites  contre  les  Pro« 
teftans ,  &  qoe  la  promulgation  d'une  ai*. 
tre  qui  lenç  itCure  avec  ia  liberté  dt  cou- 
fcience  ic  du  culte  ^  une  vie  tranqville  &• 
un  état  fi^e  ù  aiuré  }  Les  rigueurs  n'aiw 
j:p]it  vas  pLâtl^^  cefTé  ; .  la  grâce  a'aursi^.pai^ 
^té  pitttit  }«bUée  U  caregîlbée  \  que  dç 
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toutes  pnrts  on  verra  rentrer  les  réfugias  ///.  Pjt\t^ 
Sm  France  par  milliers ,  &  arrivera  i  ïcni    •  ^|^x,  5. 
faite  un  nombre  coniidérable  d'étrangers.  . 

ici  M.  «l'Affen  &  (es  partifanS  s'eftarou- 
chent.  Les  opinions  des  hommes  font  di* 
verfes^  nos  idées  ne  font  point  à  l'uniflon; 
Ce  retour  ^  cet  accroiffement  ipênte  leur 
paroiiTent  pernicieux  :  mais  tous  ceux  qui 
banni  iront  les  préjugés  ,  ne  troiiveroni 
rien  de  plus  favorable  pour  la  Patrie.  Ccf 
moyen  qui  fcandalife  6c  révolte  un  zélé 
ifmer,^opérero:t  iatàilliblenxcnr  ces  avan- 
tages. L'attachement  que  les  réfugiés  con* 
fe  rvent  pour  la  i-rance^  &  qu'ils  inlpircnt 
à  leurs  enfans  ennaiiiknt,  la  bcaiité  dii 
climat  &  la  facUidi  jdu  comiaerâe  ,^  ne  aou» 
permettent  pas  de  le  mettre  en  doute.  £c 
quel  arcroiflement  de  puiffance  n'acquié- 
rerians>'aouS  pas  par-^à  '?  Quelle  iiminu. 
cion  dans  celle  denosvoiiins  au  conrrairçf 
Ce  mèrae  moyei^  Ëxeroit  pour  )auials> 
chez-QOâs  tout  Ce  qui  y  rcfte  de  Protêt» 
tans  y  qui  nedenumdent  qu'à' y  jouir  de  la' 
^aix  xle  leurs  ccmiciehces.  Nous  confer-t 
Terions  un  gratld  peuple,  qui  eft  répandu^ 
flans  te  «es  nos  Provinces  ^qu^ooKÂ  cha<f 
^ve  joMt  à  la  veille  de  peinte  ,  &  qu'on 
perdra  très* certainement ,  au  moins  ponf 
la  plu»  grande  partie  y  s!^i\  nefurvient  un 
heureux  Se  prompt  changement.  iGe  qu'ilj^ 
éprouvent  de  m;iuvais  traitcmens*,  foit  ea 
Murs  Ucns  ^  foit  en  leur  hoone^i  ^  foit  «a» 
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iîh  Vakt.  leurs  perfonncs  j  foit  pat  rapport  à,  Icott 

.  Art.  3.     çnfans ,  &  les  féduifàntes  proportions  qae 

M    iés  Princes  étrangers  ne  cefTènt  de  leof 

faire ,  nous  convaincant  forcément  qu'ils 

t'y  laifferbnt  â  la  fin  ga^nef ,  fi  l*on  ncre* 

*  lâche  un  peu  leuirs  chaînes.  Alors  &  port 

nous  &  peut  nos  vdifins  quelle  notable 

diiFérence  ! 

Ajoutons  que  par  le  même  moyen  ,  eu 
Àteroit  pour  toujours  aux  Princes  de  no- 
tre communion  ,  les  occafion^^e  felliciter 
en  notre  faveur,  ce  qui  n'eil  pas  d'ontf 
médiocre  conféquence.  Pour  s'en  mieui 
perfuadet ,  oue  ron  fuppofe  pour  anmo<» 
ment ,  que  dans  la  fuite  de  ces  événement 
fâcheux^  dont  M.  d^Ageri  nous  a  rappcIW 
ja  ^mémoire ,  *  ^  dont  lafeuk  idée  rentpËt 
encore  detrîftejfe  G*  de  douleur  tous  les  boni 
Français:  lor [que  des  vi^oirâs  fignolées  oh* 
tenues  fat  nos  ennemis  ^  que  les  places  ks 
plus  fortes  des  frontières  étaient  coneuifeS 
par  leurs  armes ,  que  les  Provmces  intérietH 
res  et  oient  ouvertes  à  leurs  courjes^  queLouii 
XIV.  prefque fans  armée  y  fans  argent,  fans 
crédit  y  i&  que  la  défolation  dans  Im  Maifon 
royale  ,  avaient  réduit  VEtax  dans  le  flui 
grand  péril ,  auûuel  il  eut  été  expofé  depuit 
la  fondation  de  la  Monarchie,  Imaginoni 
que  dans  la  fuite  de  tous  ces  événemeni 
iinidres  ;  Dieu  qui  a  toujours  finguUért'* 
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ment  protégé  le  Acyaume  ,  n'edt  j>vsjujciîf  yy»  ^ 
la  Hcinç  Anne  ,  ù'fait  venir  lejàlut  de  L*en^      Àf^^^* 
irait  même  >  où  avaient  été  formés  les  -pra^ 
pts  de  notrç  ruine  (npiére ,  &ç  qu'au  con» 
U-airc  il  eut  régA^  alors  en  Ancdcterre , 
un  Prince  plus  zélé  pour  f^  Religion  ,  Sç 
plus   dévoué  au:^  intérêts  de  la  Maifor^ 
d'AutricKe  ;  que  Louis  XI V".  eût  été  obligé, 
éje  lui  accorder  ce  qu'il  eût  pii  demande^ 
c^ns  4e  pareilles  cijrconftançcs ,  qu'il  ne 
l*ii  eïiç  pu  yefttfcr,  ce  qu'il  fcmbloit  ([ue  fes 
ennemis  étaient  en  droit  d'exiger^  de  lui  ;  - 
qu'en  un  mot  les  foins  que  la  Reme  Anno 
parut  fc  donner  pour  Us  intérêfs  ^ss  refu^-r 
giés  y  &  pour  ceu?  des  Protellans  dcniju^. 
ré$  dans  le  Royaume,  que  les  follicica-r 
tior^s  qu'elle  fit  pour  eux  ,  éuffent  cd  tou| 
Ip  fuccès  qu'elle  paroiffoit  en  droit   dé 
s'en   proniettre  :  Que  feroit  -il  arrivé  » 
Quelque  chofe  affu^émcnt  de  bien  digne 
de  con(îdération  ^  pour  ceux  qui  aimenf 
Ig  tranquillité  ,  la  paix  8(.  la  gloirç  de  TÉt 
tgt.  Ceft  que  les  grâces  qui  nous  auroienc 
été  accordées  dans  ces  conjonft^res ,  au- 
roienc éjéla  fource  de  mille  çonteftatipns  ^ 
4  n'auroient  pas  flanqué  de  devenir  dans 
la  fuite  des  fe^^iençes  de  difcordes ,  de  di-r 
nfions  &  de  troubles.  Ç'ejl  làforcf  qui  les 
0.  extorquées ,  c'ejl  à  U  riéçejfité  de  L'Etat 
^an  les  a  accordées  ,  auroicnç  crip  hau-? 
tcmcnt  nos  ennemis ,  &  avec  quelque  ap^ 

parence4eraL^9nr  Peli  dçs  foli^cit^tion) 

> 
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ilL  PâKT,  prcflantcs  pour  les  faire  révoquer  ;  dcli, 
Akt.  )•    les  inéines  dëfolatiotis  qui  depuis  i6Sf. 

^  cpu lient  le  Royaume  ,  delà  des  guerres 

^ns  ^n  ^  la  parc  des  Princes  ,  qui  coos 
les  auroleat  procutiéer  par  leur  iocerveo- 
tion.  Mai6  ce  qui  ne  fe  ^t  point  en  171}, 
i  la  paix  d'Ucreçbc  ^  Qe  peut*il  pas  s^rlfccr 
tuer  aujourd'hui  plus  glorleufement  pour 
le  Monarque«&  pour  nous  plus  iuremenc  ? 
Les  événemeas  ue  font-ils  pas  dans  la  mais 
•de  Dieu  î  N'en  dilpofe-t-il  pas  quand  k 
comme  il  lui  plaît  ?  £t  n'ed-il  pas  toujoiiif 
.de  la  prudence ,  de  prévenir  rous  les  eifcti 
^ue  peuvent  avoir  des  caufcs  poflibles }  U 
eft  à  la  difpoftrion  du  Roi  ^  ce  fBoyen  o 
pable  de  détourner  ces  effets  finiùrcs,k 
de  produite  les  pluç  falucaires  ,  ^  on  n'en 
pottiroit  trouver  aucun  qui  l'égalât.  Cefi 
que  ce  Prince  bien^faifant ,  -par  un  aâe 
immortel  de  fa  démence  ,  &  dans  la  pic» 
pitude  de  foa  pouvoir ,  fans  qu'il  y  foit 
onzàgé  par  les  événemens  d'une  guetrf 
jnimeufe.  &  par  l'intervention  toujours 
odiçufe  des  étrangers  en  pareil  castré* 
forme  ou  révoque  d'un  c6té  toutes  les 
hoïx  faites  eontre  les  Proteflans  ,  depuis 
&  conr.pris  i6S^,  de  que  d'un  autre  il  leur 
accorde  quelque  manière  d'être,  qui  con*- 
cilietoutcs  leurs  obligations  a  la  é>is. Quels 
bieis  n'en  réfultera-cil  pas  pour  le  Roïao- 
fttc  }•  VkSsdiidïï  Àc$  Pioteftans  ,  quelque 
^ande  ^u'ielle  foit  déjà ,  augmentera  en- 
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4iore.,  ils  xedeviendtonit  de^Sujeu  «Aiâ*  Hf.'^Ajt^ 
utiles  ÔcintéttiXins.  S.  M.  poftixa  cou^  £e  Aji^^S* 
promectre  de  per fdn:! es  que^l^^auft  tirées 
ici'an^eac  au/Ti  dépio/rble ,  df^ine  i:apitmcë 
4e  70  ans ,  &  ^ue  ne  ièr ont-ils  point  capârf 
i>les  d'eat reprendre  pour  la  jKi^i^e  de  cd 
Aouireau  Cirus  ,  qui  Aura  briie  leurs  fcï^i 
&.  ieof  auraaccdrdé  la douce^ la précieufe 
liberté  de  {ptvït  iear  I>ieii  &:  le  nen  ^  fai*^ 
T^a^c  les  mouveinensf  dé  lei^x  coaicicDCe  s 
liberté  ineftimabie,'  H^  après  laquelle  il» 
ioupirént  en  vain  depuis  u  longccm  l|- 

^  ien  d'ailleu  rs^  domine  bous  Favoris  di'r^  . 
tkQ  fera  plus  propre  à  raiv.e-ier  ceux  qui 
fc  ne  paflés  en  tej-re  étrangère  ,  &  à  attirée 
*vec  eux  -quantité  d'autres  perfonncs  ri^ 
^kes ,  isduftriettfes  ;  intelUgeAtes  dans  Its 
Ans,  dans  les  Manà£iâ:uresr  &  dans  le 
comnietce,  qui  brûlent  du  déàr  dâs'éra<i 
i>l{ren  France  ,  &  que  la  feule  crainte  de 
n'y  pouvoir  profeUer  leur  Religion  ea 
toute  liberté  ,  a  empêckc  de  réduire  leup 
volonté  en  Afte.  Enfin  les  privilèges  ainft 
je  ync'eiés^  acquerreront  toute  la  confiance 
qu'ils  doivent  avoir  ,  &  qu'il  eft  néceffaire 
quMs  ayent.  Ils  ne  fourniront  par  eux« 
inémes  ,  ni  par  les  circonftances  aucuA 
prétexte  de  révocation  ,  leur  durée  paroî* 
tra  devoir  làtre  égale  à  c^it  de  la  Monar- 
chie ,  la  fupériorité  de  la  Puiffance  qui  lei 
aura  départis  dans  des  temsou  ellcn'étoic 
tg^fiéc',^  ni  ^ar  de>  folliac^Ltions  étrangçi» 


«5*  VACe^ORÙ  PAItFAlt 
|D.  VAÈf,  rts ,  ni  par  des  ennçiBi;  qui  défoloîc^tPÀ 
AnT.  9*  tA( ,  6te«a  toutp  reflource  poor  nuue ,  a 
Cfux.au'unzéle  ^veugie^  cruel  &  mal  ea* 
lendu {ait. agir  çoaré(|tteirip3eoc  à  des  maxir 
mes  ,  ^ue  Ta  dëboADaireté  évangeliqoe , 
Us  lumières  nacurelleSyla  rai&n  èc  le  b:ea 
pttbU;:  anarhématifinitégaleix^^t.  Afiezft 
Uop  loBgteqeis^  les  Intoiiéfaas  aoos  ont 
jFepréTeat^  airef  fi|ccès  cemme  ies  viéUv 
^es  d^vou^esâ  l'inteidu  r  ai&ï  &  trop 
ïongteois,  la  féyéjrit^  di»  miniftère  à  notre 
égaré ,  nptis  a  fai$  envifager  par  le  p«ii-r 
flç  ,  cpmme  dignes  en  piFet  des  maux  qui 
iious  oifligeAt  i  il  eft  ju/le  de  lui  ôter  «s 
jËioz  ppint  de  yde^  fie  fai^e  cefler  fonéloi* 
g neasem  1^  fon  ioju^ç  haine  ^  8ç  ^c  rap-t 
proeher  pour  jamais  iits  Citoyens  8c  des 
Sujets  dlUa  icèmt  Etat.  I^ç  fort  des  Pro- 
Ceftans  une  fois  àiçiâi  »  la  pçnfée  qu'ils 
virent  çommo  les  autres  fous  la  p^otec* 
lion  du  Gouvcinement  ^.qi^e  les  paftifans 
lies  deus:  Religions  doivent  paffer  leur  rie 
cnierabie^contribuerflgalemeiir  à  la  gloire 
du  Roi  le  au  bonheur  de  la  Patrie  com^ 
tnune ,  procurer  (es  mimes  avantages,  Jt 
tendre  nnanimenupnr  aux  injêmes  fins  ;  Jcs 
linira  bien-c^t  »  9c  ne  l<ur  laiifera  ^oe  h 
noble  &  utile  ^pujation  ,  à  qui  de  tous 
fer  vira  le  nii|p  ion  augu/^e  Chef  &.  la 
frnoce. 

Plus  naus  araneons ,  le  plus  les  raifons 
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ihént   fe   multiplient.    Nous  avons  déjà  ItLpAà'A 
\tcffé  le  haut  éègré  d*opulericc  ,  qui  àé-»      A^f.  5.^ 
*ive  infailliblement  des  Manufactures  dé 
du  commefccé  Qiii'niit  jamais  en  doute 
l]^ue  plus  ils  fieurifient  dans  un  État^  8c  pluii 
la  fuiffanCe  de  Cet  État  s'augmente  î  En- 
core une  fois  ,  qu'étôit  la  Hdllande  avanè 
1600?  un  pays  ae  mafais  infertiles  ^  rem- 
plis d.'câu  ic  de  fange  ,  en  guerre  avec  le*  , 
quatre  ëlémens  j  &  habite  par  une  poi-4 
gnée  de  t^écbeurs  &  de  Soldats  ^  qiii  nâ 
îiibfîftoient  que  diï  la  vente  de  leurs  fro* 
Âiages,  CÎu'cft-*elIe  aujourd'hui  ?  une  pniP 
fànte  République ,  qui  reçoit  des  Ambafl 
fadeurs  deS  tètes  <îouronnées  ic  leur  en 
envoyé ,  dont  on  recherche  av^c  foin  l'ai- 
lianCe,  qui  figure  avec  les  États  I^Ts  ||lu4 
diflinguâ  y  &  qui  ne  le  cédc  aut  atuttes  ,^*' 
ûi  pour  Pabondaftcè,  foit  du  riéCeffâire  / 
ioit  du  déledable  ^  ni  potir  la  hardièlle  de 
fes  enureptifes  .  ni  pour  la  jufteiTe  du  gou« 
Vôrnement ,  où  tout  fourmille  à'habnans 
qui  poflcdeni  des  richeffc*  imraénfes  ,  oi 
l'émulation  la  plus  vive  daiis  tous  les  Arts/ 
1^)  ittatin)^  la  plus  parfaite^  la  fcience  milî^' 
tàire^  &  la  plus  fine  politique  ont  été  por«' 
tj^es  au  plus  luat  point  d'honneur  od  ellef ,' 
p^ifTent  atteindre.  *  Qui  a  Opéré  ces  <?ton. 
Hanstphén'omènes ,  tranchons  lei^ot ,  qui' 


■i*^ 


'^  Abhi  Pluche ,  Sjje&acîe  de  la  NatUix  ^ 
Tomcj*  Entrez,  a^.  jage  483. 


111,  hdillt\  apro4ttit  de  fi  grands  miiacles  ?  Le  Con^ 
Aat,  5*«      merce ,  les  ManufaÛares  ,  la  navigation > 

V-cCotit  coléraarw^ 

Qui  rctid  fi  puiCaûte  l'Angleterre? Qji 
a  augmenté  de  la  moitli  en  fus  le  nombre 
de  Tes  peuples  depuis  la  réformation,  âimî 
que  Ton  dernier  cfiénombrement  le  juAine, 
jt  nonobflanc  la  grande  quantité  des  Cch 
'  loniftes  qui  en  font  forcis  en  divers  itms} 
tX^i^'cnnalrdit  à  s'arroger  fièrement  la  bi- 
iaacc  du  pouvoir  ,  U  le.  titre  faiVueui  Se 
Puifiance  maritime  ^  &•  domiaatrice  6c9 
quatre  Mers  >  Seroient-cTe  (es  produâlor>5 
»:^rurelles  ?  Mais  fi  nous  en  croyons  Vol- 
taire ,  *  cette  petite  IJlene  tire  defonfrofre 
fond  ,  <|a'a«  peu  de  hled,  ie  flomb  ,  dç  /'/- 
tjdW^ ,  ie  la  titre  k  foulon,  ^  delà  laine  grof 
Jtae,  C:;pendins  elle  Ce  vit  en  état  il  y  a 
tt^^ntc  ans  d'envoyer  trois  faraxidables 
flottes ,  l'une  cLvant  Gibraltar  ^  conqws 
êc  conf^rvé  par  Ces  armes  ,  une  autre  k 
Pdrco-Belio  pour  ârer  au  Roi  d'Efpaga: 
la  jouifTance  des  tréfors  des  Indes  ,  &  la 
troifiéme  dans  la  mer  Baltique  pour  con« 
dlier  lesPrincfS  du  Nord.  Nous  vous  le 
demandons  ,  Ay<crcats   de   Tintoléraoce  : 

Îui  dans  la  dcnVrere  guerre  lui  a  fournit  de 
grandes  reffoarccs  f  OCprcz-vous  aict 
qu'elles  fureiu  le  fruit  du  côounerce  k  de 
rcfprit  de  fupport  / 


rir 


*  Oeuvres  de  VoUdiref  Tome  1 1.  cka^» 
«  6.  page  8^.^ 
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'  Maisiloanons  en cpre  quatre  frappans  IILTakt: 
exemples  de  ce  que  le  commerce  peut  in-  .  A^x  j  ^ 
ûvLtr  dans  ua  État:  lis  noui  en  diront  plus        ■    ■    ■■ 

3 ne  ne'fetoient  tous  les  Livres  cnfembic. 
acques  Cœur ,  Jimple  Négociât  de  É^iar" 
ges ,  p4fdajdgejfe  defes  confiih,  aujfi  bien, 
^ue  perla  certitude  de  fa  caijfe,  humilia  la. 
Maij'on  rfr  BùurgogneyS'  ajfura  La  couronne 
Ae  France  à  Chartes  VIL  U  légitime  héritier^, 
6»  par  lia  aux  branches  de  Valois  èr  de 
Bourbon  qui  Ud  ont  juccedi.  *  Philippe  IL 
^oic  armé  cette  Flotte  invincible ,  dont  on 
nç  parioit  qu'avec  admiration  :  il  fe  pro-« 
jiiettoit  par  fon  moyen  de  réduire  aifé-^ 
liient  l'Angleterre  Se  la  Hollande  Tous  Ht. 
j^iflance ,  d'autam  mieux  que  leur  marine 
alors  ii'avoit  pas  beaucoup  de  renom.  Ces 
^euxÉcats/ans  pooToirs^cn  parer  ,voïoient 
^oâir  contr'eux  ?orage.  UnMarchani 
Anglois  rëuffit  feul  à  le  conjurer.  S^achanc 
que  le  Roi  d'Efpagne  devoit  prendre  Tax*^ 
l^t  néceflaire  pour  Ton  expédition  à  Ge^' 
nts ,  il  tifa  fur  cette  Vflle  fi  fortement , 
qU*îl  en  ipuifa  tous  les  fonds ,  ce  Oui  ayant  ^ 
retardé  le  coup  fatal ,  fît  gagner  la  faifoa 
^è$  tempétes^tc  livra  lesNaviresEfpagnc^ 
atix  vents  deltru^leurs. 
'  Les  Marchands  de  S.  Malo  nous  fourm.' 
tônt  le  troifiéme  exemple*  Outré»  avec 

,  -■■■■.-■  — 

» Sfeâ.  àt  la  Nat. Tome 7.  Entret.  »$.' 
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Uh  ^ÀKT,  tous*  leurs  compatriotes,,  de,  robligaiio» 
AjR.T.  3,  que  le  Congres  de  Gertruydcnbcrg  yott-. 
/  "  '  '  -  Ipit  impefer  en  1709..  k  Louis  XIV.  ic 
Contiaindre  lui-même  tout  feul ,  &  par  fes 
propres  forces ,  fon  petit  fils  Philippe  V.i 
renoncer  à  1*F  fpaene ,  od  léTcÛMacntie 
(ïrhatlcs  II.  d'Autriche  Pâvoit  appné;  ils 
réunirent  les  profits  qu'ils  venaient  <le£tt* 
re  dans  le  commerce  des  Colonies  Efpi' 
r  gnoIes  ,  &  affinèrent  ^  a  millioni  aux 
fiels  au  trône  ^  dans  un  tcms  où  les  finoo- 
cts  étoient  épuifées  par  une  longue  fuite 
d^Svènemlcns  malheureux.  Une  pareille 
fomme  diflribuée  à  propos  dans  les  Hâtels 
ici  Monnoy es  de  F rnnce,^ facilita  les  pay^ 
ihens  ^  rnnima  u  ^  i  erre^  3c  ^oona  moye& 
Jk  la  continuer  fu  qu'.é  la^mort  de  rËmpCN 
feur  Jofephy  qui  n.ojs  procura  un  plus 
fâvorablef  arrangement  »  les  Marcmnds 
Anglois  adminiflrent  encore  notre  der- 
liiôre  preuve  en  1 706.  Malgré  les  fa8glan«> 
t2S  journées  d'Hochftett  &  4e  Ramilly, 
Louis  XIV.  faifoit  trembler  .tou;e  llcalie; 
maître  du  Mancouan  ^  du  ModénoiSy'de 
Parme  &  de  riai(ïnce  ^  pour  achever  de 
d^ipouiller  h  Duc  de  Savoye ,  il  ne  s*aglf-' 
fbit  plus  que  de  prendre  Turin  ;  dép  la 
place  étoit  aAiégée,  quand  le  fameux  Pris* 
cTc  Ftt  >,êne  marcha  du  fond  de  l'Allema- 
gne pour  la  délivrer.  H  n'avoit  point  d*ar<. 

♦  Oetiv.  de  Volt:  f; ii.f.Zj.fytS. 
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nt  pour  y  réuflîr  ,  &  fans  ce  nerf  de  Ja  lU,  fdKf^ 
guerre  ,  dit  Voltaire  ,  on  ne  prend  ni  on     Akt.  ^« 
ne  défend  les  Villes  :  Il  eut  recours  aux  .' 

î^  égocians  de  Londres  :  en  une  dcnr- 
]  eure  on  lui  prêta  cinq  millions  ;  avec 
cela, il  fauva  Ttrin,  battit  les  Français  , 
reconquit _  toute  Vîtùlie  y  &  vint  ravager  la 
^rorencc. 

.  M^is  fi  telles  font  les  refTources  du  coni« 
jspcrce,  qui- peut  mieux  le  faire  fleurir  ^! 
faire  valoir  les  Manufadurcs  /cultiver  les 
Arts ,  ajoutons  fertilifer  les    terres  quer 
les  P.roteflans  ?  Éloigaés  par  les  Loix  des     » 
Emplois  &  des  Charges  ,  ne  pouvant  s'at*', 
tendre  a  de  grandes  faveurs,  n'entrant 
point  dans  ces  MaiCons  que  la  ReligioiY. 
Romaine  a  confaerëes  à  la  pieté  fpccula-' 
tive^  &  ne  pouvant  par  leurs  principes 
pjbfitcr  en  aucune  jpaniere  des  biens  im-r 
snenfes  de  PÈglife  :  Quel  peut  êcre  leur 
partage  aujourd'hui  *  Travailler  les  terres^ 
relever  les  Manufadures^illuflrer  les  Arts, 
s'^attacher  au  commerce  ,  mettre  fur  un. 
pied  Aoriflant  ce5  parties  abondantes,  d'oil 
rféiTouleat    les  riciiefiTes  &  la  principale- 
force  de  l'État.  Voilà  ce  qui  doit  occuper 
les  Proteftans,  &  tes  rendre  infiniment 
utiles  au  Royaume.  Quoi  donc  de  plus 
avantageux  que  de  faciliter  le  retour  de$ 
Emigrans  ,  que  de  tranquilifer  ceux,  qui 
/Sni  demeurés  en  France ,  que  d'encoura- 
ref  ït%  ujis  ^  les  autres  à  mettre  4  p^cs^ 
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Wt  Pjut.  leurs  ricRes  talcnsl  Qtie  la  partialité,  fil 
^KT.  3.  .  le  fanacifxne ,  que  le  zélé  aveugle  fe  uh 
*^  fent  ;  qu«  les  préjugés  fe  dilCpenc  ;  que 

l'on  pirenne  la  justice  pour  guide  ;  quei'oa 
il  'pouille  coûte  ptéf  é  uion  i  que  la  hame 
st\A  entendue  gariie  le  iîlefice  ;  que  les  in- 
térêts de  la  Patrie  parlent  fculs  «  que  les 
loix  4* une  faine  politique  foient  coo&I- 
tées  ;  que  les  conrcilsaela  raifoii  folent 
futvis  ;  8c  la  caufe  que  nous  fourenoof 
remportera  uneTÏé^oire,  qui  feralaglMre 
&  le  bonli«ur  du  Peuple  Français  l 
'  Nous  avons  parlé  ailleurs  des  moBOis 
rèl  gieufes  des  Proceftàns  ;  difons  un  noc 
id  de  leurs  qualités  civiles.  Files  prouve* 
rdnt  de  nouveau  ,  qu'ils  ne  font  poinc  in- 
dignes des  grâces  que  nous  foUicirMS. 
Fcut*on  leur  contcfter  qu'ils  ne  fuppor- 
tènt  patiemment  ^  &  riiême  avec  joie ,  une 
elande  parc  des  charges  de  PÉtac  ?  Dans 
les  lieux  oâ  ils  ont  l'avantage  du  nombie, 
qui  ne  fçaic  que  ce  font  hs  Cures,  Itf 
Maires ,  les  Confuls ,  les  Syndrcs ,  &  quel- 
ques Habitans  Catholiques  Romains  qo) 
Bken£  arbitrairement  les  taxes  ?  Et  pxéuH 
2tiiera>t'on  que  les  Protcftans  folent  tùi^ 
sages  dans  ces  fortes  de  réparcitions }  Ce« 
pendant  à  quelque  fomme  que  fe  moatcnc 
Cts  importions  ,  Ils  les  acquittent  fans  & 

Îilatndre  ,  nonobftant  répuifement  que 
éur    caufent  les  groffes  amendes  ,  les 
grands  &ai3  de  procédures ,  9q  mille  j»: 
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très  dépenCes  journalières  aufquclles  on  Uh  PifM^ 
\^s  aflujettic,  fous  le  prétette  de  la  Rcli-      Art.  ^ 

gÎQti.  On  ne  fait  point  ailleurs  non  plus    ■   •  ^  « y 

avec  tant  de  facilité  que  parmi-eUT  la  le- 
fée  &  le  remplacenaent  des  Milices. 

Mais  pourquoi  ne  nous  feroi^-il  p;:^ 

permis   a'infifter  encore  fur  Pariicte  du 

Vingtième  3  Avons-nous  marqué  la  moior 

drc  répugnance  à  nous  y  foumectre  ?  ou 

plûtât  ^'avons  nous  pas  donné  i^'exemple 

aux  Catholiques  Romains  de  le  payer  î  Nd 

privons  point  ceux  du  Languedoc  d*une 

ffloire  qui  leur  a  ôccafionné  tant  de  ja?» 

ioufie.  Tandis  que  les  Etats  de  cette  gran-* 

de  Province  s'artiroient  paf  un  adepublic^ 

émané  du  pouvoir  fuprême ,  It  reproche 

d'avoir  ouiÙé.  lelir  âel^oir  envers  leur  Sou^f 

vtrain  y, le  meïUûit  6»  U  plusjujîe  des  MaU 

très ,  ter  de  ri  avoir  p4/  craint  de  facrifier  l(f 

Propînce  à  des  vîtes  particulierts.  *  Nof 

Frères    députèrent  de  nouveau,  à  M.  Iç 

Nain ,  four  Vajjurer  de  leur  fidélité  inviola^ 

ile  envers  S.  M,  de  leur  yar faite  joumijjioh 

à  l'es  ordres ,  6*  de  leurs  iilpojîtions  àpaytî 

jjins  retaid  ,  €p  avec  là.  mùne  docilité  qu^ 

toutes  leurs  autrer  taxes  ,  cette  imfofitio^ 

au  Vingtième.  Cet  Intendant  fut  fi  fatis-^" 

fait  de  cette  démarche i  qu'il  ne  put  s'en*? 

pêcter  de  repùélenter  hautement  à  Mci^ 


^  I  »< 


*  Lettre  de  M.  VArcUev,  de  Touloufe  ^ 
Sàsn  Mars  ly^O^  j 


tyS   V ACCORD  PARTAIT. 

Jft  ^ÂHT.  fieurs  les  Evèqutfs  ^  qu'elle  faifoît  honte  \ 
iAnT.  ^.  celle  des  États  ,  &à  celle  dtf  Clergé  ,  cn- 
tr'autrcs.  Et  c'cft  Ct  qui  mit  darts  la  boo- 
diedu  Prélat  que  nous  Venons  de  citer, 
cette  déclamacidit  aniére  qu'il  adreflàaa 
Hoi. 

>>  Comment  le^  Évoques  poufroîenNili 
^  paffer  fous  (ilence  un  reproche  fi  propre 
«I  à  Ids  rendre  endote  plus  odieax  à  cet 
iJ  Frères  féparés,  dont  il  eft  bieaicraîn-» 
t>dfe,que?appatence  defoumidion  qa'oû 
V  fait  tant  valoir  dans  cette  cirdon fiance , 
i»nc  cach^  les  pernicieut  objets  qu'ils 
D  n'ont  jamais  perdu  de  vâc  ,  de  faifc  dà 
»  moi  lis  tolérer  &  difïîmuler  l'^ercice  de 
i>  leur  Religion  ?  «  Qu'H  eft  confolant  pour 
îiôus  ,  de  voir  un  grand  Archevêque  fe- 
cônhoîtfe  en  téfmés  formels  la  publicité 
de  notre  foumiffion ,  &  ne  pouvoir  l*anrî- 
buer  à  d'autres  vdes ,  qu'au  légitime efpoir 
de  nous  rendre  la  Cour  moins  conciaiie 
partette  réfignation. 

'  Le  cédent-ils  les  Proteftans  ,  le  cédenN 
ils  dans  les  armées  en  bravoure  &  en  zélé 
aux  autres  Su jets^a  Roi  ?  Leut  dévoo^ 
ineht  li'â-r-il  pas  même  un  grand  avança^ 

Î:e  fur  telui  de  leurs  Adverfaires  ?  N'cft- 
1  pas  défintéfefic  >  Eft-îl  animé  par  l^ei- 
pé6tative  des  poftes  &  des  réc^ompcnfes  } 
Ne  fonr-ils  pas  cxpofés  pour  leur Doélri- 
lïc  "à  toutes  fortes  de  difg races  ,  dans  le 
l.^ms  même  qu'ils  confument  leurs  biéDS* 
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&  f  rodiguent  leur  fiing  }  JLeur  attackr  IIL  PjftT. 
«nent ,  leur  courage  fc  routiennpiic  donc     Art.  3* 
par  euit- mêmes  ,&  l'on  ne  peut  leur  attri,  - 
D^er  4'aucre8  mçcifs ,  que  cei^x  qui  déri- 
Yenc  de  }eur  afFe^S^ion  px>ur  le  I^oi ,  de  leur 
tendrefle  pour  la  Patrie^  &  du  dëfir  qu'ils  , 
PAt  d'eii^ter  la  gloire  de  Tup  ^  de  l*aucrc. 
.Spus  une  /égençe aufC  équitable,  quelle 
ppi^an^  recommandation  j 

,  Ûnç  aurre  raifon  aon  ^oins  propre  4 
Içs  rendre  très-faforatles  ,  p'eft  qu'ils  ne  , 
^cconnpiflj:nc  fur  la  terre  aujcune  autre 
puiâa^ce  qpe  çelje  du  ]^oi.  Ç'cft  que  ni 
leurs  £q:lefîaAiques  ,  ni  leurs  aHemblées 
(ynodales  n'ont  jamais  entrepris ,  &  onf 
au  contraire  kumblement  confeflé  ,  ^'i/x , 
n* avaient  aucj^n  pouvoir  de  délier  les  Peur  , 
fl^s  ,  pour  quelque  motif  que  ce  fut  ^  du  fevr 
fneni  de  fidélité  qu'ils  ont  prêté  à  leurs  Prïn^  \ 
fès.,  Ôc  qu'ils  déclament  yivement  çontrç  \ 
^'ambition  de  ces  Pontifeç ,  qui  £è  font  at-  , 
tf  ibués  les  deux  glaives ,  &  contre  les  prér  . 
tentions  cliimériqu,es  de  ceux  qui  à  l'om^ 
t>re  du  ,$açerdpc^ ,  voudroient  fe  rendrç 
indépendans.  Leur  éloignement  pour  Iç  , 
célibat ,  eit  ui\e  çhofe  qui  concourt  avili 
à  en  faif e  des  Sujets  ufiles  ,  pn  les  mettant 
àpo;:tée  de  peupler  beaucoiap  un  État.  Do 
trois  en  fans  Çachpliquej^  Romains  ^  on  en  , 
dc§:ine  poui;Pordinairc  un  ii'Églife,  Sç 
pardà  le  tiers  de  la  Nation  devient  ioca«  ^ 
y.iblc  dfrfçwif  ijar.atriç  ajiçuft  fÇJÇH 
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lit*  fA  RT*  ton.  Tous  les  enfans  dès  Projceftnns  au  C09» 
AnT.  3.  traire  peuvent  légiti^nemenc  coopérer  à 
]a  prooudlion  de  le-urs  iemb^ablcs  ,  Se  aug« 
ineacer  ainfi  la  principale  force  d'un  Em- 
pire ,  que  nous  avons  fait  voir  confiûer 
4aQ$  le  grand  nombre  de  fe^.  b:ibuans. 

-  Un  £ccléiiaftic[uc  Romain  voué  au  c^ 
libat  y  &  qui  fmvant  le  penchant  natusel 
qui  nous  poirce  a  fouhaiter  ,  que  chacua 
K>ic  ce  que  nous  foinmes  .  ne  diltingucpas 
encte  ce  que  Saint  Paul  donne  çonin^e  un 
f  récente  ô»  de  la  part  de  Dieu  ,  *  &  les  chot 
iés  qu'il  fc  contente  de  ccnfcillir  ,  &  fur 
Jerqutlles  il  parle  de  lui-mane  ,  trouvant 
qu'il  exalte  l'état  de  continence  fupc- 
jrieurcmeir  ^  Te  perfuade  qu'on  ne  peut 
parvenir  i  la  perfedion  humnine  par  d'aa- 
rfes  voies.  Rempli  de  cette  idée ,  il  cù  peu 
jtôuchc  du  dépeuplement  des  Provinves, 
fie  femblablc  a  Agrippine ,  il  diroit  avec 
elle  volontiers  ,  qu'elles  fe  dévailent  pour- 
vû  que  fy  régne;  mais  le  miniftère  doi{ 
pènfér  &  agijr  bien  différemment. 

'  Tout  fe  réunit  donc  en  faveur  du  fup- 
pott  après  lequel  foupirent  &  ardemment 
les  Proteftans  de  France-:  Tout  follicite 
pour  eux  l'abrogation  des  Loix  pénales, 
tourne  risfpire  que  la  néceffitédelcurpro» 
^Urer  les  moyens  de  fervir  Dieu  fuivaht 

•  les 

•  ^ 

•*'  i .  Cor.  fif,  2^  6.  $,  &•  a^. 


pACCORP   PARFAIT.   «Si 

îJès  mouvemcns  de  leur  confcicnce.  Le  jij^  Pauti 
^rand  nombre  de  perfonnes  utiks  gucPia-  ^n».  « 
ttolcrancc  a  chaflees  du  Royaume  ,  Se  qui  _..J,.£l^ 
ÇQntiauc:r(>Bt  à<s'ea Retirer  ,  fi  l'on  ne  daî- 
gne  pas  changée  de  mécliqde,  l'cfpoir  pref- 
jque  certain  ^  que  le.s  moindres  âdouciflc- 
tnens  les  y  Feront  infailliblement  rentrer^ 
/la  décadeiîce  abfolue  des  Arts ,, des  Manu- 
fa^arcs  5c,du  commerce ,  que  le?  voies  de 
ligueur  ont  caufée,  &  qu'une  conduite 
-ditfiérenre  peut  ranimer  là  quantité  même 
des  non  Conformités  qui  fdnt  aduellcr 
ment  en  France,  &  qu'il  eft  de  la  prudence 
,^'encour:^er  :  Enfin  ,  ces  divers  autre? 
:^antages  qu'un  Édit  de  grâce  produiroir, 
fii  que  nous  venons  de  .relater ,  tout  parle 
pour  leur  faire  obtenir  une  condition  plus 
fuppoijtable. 

Leur  fidélité  -éprouviée  fuifiroit  feule" 
four  la  leur  pjocurer^  fi  leurs  gémiffe- 
xtîens  poudroient  parvenir  aux  pieds  d^  » 
trône.  Né  pour  faire  le  bonheur  de  fes 
Peuples,  le  grand  Roi,dont  ils  font  Sujets, 
•Te  hâte'roit  d'accélérer  leur  délivrance,  il 
l'on  ne  lui  cachoit  jufqu'i  quel  point  ilf 
en  font  dignes.  Il  né  po'urroit  qu'être  émd^' 
il  ne  pourroit  refufer  Ces  compa(fion$ 
iToyalles  ,  a  l'état  d'un  Peuple  foumis ,  qui 
^érit  fous  fpn  glorieux  empire  dans  les 
foufFrances,  &  auquel  on  fait  même  un 
crime  des  légitimes  e£fcrts  qu'il  fait  pour 
porjcer  jufqu'à  ^uj  U  yérité/^  On  nous  dc^ 
>  Ci 


\i  f  5  •■' 
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M|.  V^flT^  peint  au  Prince^avec  le)5  plus  noires  coa^ 
AxT.  ^.  '  leurs  ^  poup  attirer  fa  (évitiié  fur  nos  té^ 
tes  ;  pu  nous  attribue  un  efpric  brouillon, 
jfaâieux  .&  inauïec  »  on  no^s'accufe  û?étiç 
^bus  dé  maximes  républiq^uâines  ;  d'à* 
yoir  de  l'averfion  pour  le  s^ouvcrnemcnc 
ponarchiqué .  &de  profeUe^  des  erreurs 
Incompatibles  avec  lé  repos  du  Royaume, 
^ais  s'il  demandoit  à  aos  ennemis  les 
laoindf  es  preujres  de  ces  allégations  bazar- 
dées \  s.'il  lious  pérmettoit  de  parler ,  il 
yef  roit  que  ce  Ipût  de  pures  calomnies 
flue  1- on  lui  débite,  &  que  notre  juftifica* 
pon  a  éréjpouÛié/:  à  un  point  d'évidence^ 
flui  ne  l^iâe  ri.cn  à  délirer.  Il  ccnaoî* 
txoit  que  nous  nVy 6ns  jamai^  voulu  pro^» 
fyici  aes  occ^ons  f;iy6rable^ ,  que  nous 
jurions  pu  trouver' pour  caballer;  f  que 
cous  ayonç  fe|:mé  l'dreille  à  toute  inftiga* 
^on  étf aagére  ^  |c  que  npi^s  ayons  oppoii^ 
une  pauenceâ  tpute  épreuve  aux  plus  (^ 
^efperantes  calamités.. 

£n  etfet,  fut- il  jamais  une  (icuatioo  plus 
touchante  &  plus 'déplorable  qu  :  la'  nôtre  | 
pepuis  79  ans  on  nous  a  pris  ^ar  tous  les 
fôcés  ^  où  Pon  pcuvoit  nous  porter  quel* 
flue  coup  fçnfiHer  Kou;|  riç  voyons  par- 
li^ut  que  des  pièges  ou  des  pf  ccipices.  Oa 
jçious  a  contraint^  ^,  non-^eulemeut  jufqu'i 
p'ofer  nous  plaindrç ,  mais  çncore  julqu'i 


». 
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à^ofcr  croire  &  à  défavouer  nos  penféesdC  ///^  1?At¥i 

«os  i^ropr^s  yeux.  Peu  conicns  denoutf     Art.  n 

deshonorer  par  les  iinpùtatidn^  les  plui  ^-,,^ 

ôdicufcs  ,  &  d'animer  les  Peuples  contre 

nous  ;  nçs  implacables  ennemis  ont  fur-i 

pris  i'aurorité  royale.   Ils  déchirent  Botf 

entrailles  par  l'enlèvement  de  ce  <jue  no«« 

avons  de  plus  cher  àû  mo»de  /  de  nos  fen- 

fans  ,  de  ce  facré  dépôt  que  le  Ciel  nous  û 

tonfié  y  3c  dont  nous  devons  lui  rendre 

fcompte  î  Ils  nou*  rendent  rcTponfables  f 

lorfque    par  tin   éloignemeni  invincible 

pour  une  Religion  ,  qu'on  veut  leur  fzhé 

tmhvsiŒcT  par  force ,  ces  enfans  s'échapeni 

des  lieux  od  l'on  les  avoit  enfermée   wé^ 

ce/Htés  à  faire  bénir  nos  mariaget  &  bapti-^ 

fer  nos  enfâns  par  nos  Miniftres ,  par  l^ihii 

pôiîibiUté  de  remplir  le^  formalité  &  let 

Conditions  que  les  Curés  exigent  de  nous\| 

Se  aufauelles  nous  ne  fçau rions  acquief- 

Cer  y  fans  nous  rendre  ooupables  envefé 

Dieu  ;  des  mafiages  forit  déclarés  par  lef 

Loix ,  défordres  publics  ,  &  concubinage f  ^ 

&  comme  tels ,  réfutés  incapables  de  pto-t 

curer  aucuns  effets  ciPils  f  &  les  tnfans  qtd 

en  proviennent  infâmes  ^  illégitimes ,  6f  i/r*' 

lignes  àe  toutes  Jucceffions,   Recherchés  Si 

pourfuivis  en  haiile  de  ces  mariages  &  d« 

ces  baptêmes  ,  on  nous  précipice  dans  d« 

hoirs  cachots ,  de  on  nous  condamne  i 

d'immenfes  frais  de  procédures  ,  à  it» 

JksncQdes  i«iaéttr«i ,  ft  fquveot  i  des  p::^^ 

Qij 
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ÏTt^'JrJfn^,  nés  afHi(flives.  Si  nous  ne  |i ouvrons  noié 
Art/  3.     réfoudre'à  vivre  à  la  mahiei^  des  Dëiftcs ,- 
9c  à  demeurer  fans  Religion  au  milieu  d'uo 
Royaume  très-  Chrétien  y  fi  nous  ofoos 
rendre  â  l'Etre  fuprême  le  culte  public 
qu'il  a  cbhimandéyOU  confifque  nbsbieos^ 
on  débande  contre  noiis  des  Soldats  qui 
(é  croyent  tout  permis  ,^  Se  quand  on  pea^ 
nous  arrêter ,  on  nous  attache  au  carcan  ,• 
&  on  nous  condamne  au  foUet ,  aux  Ga- 
lères ,  &  â  la  mor;  même.  Nos  Miniftres* 
pour  lefquek  nous  avons  uti  attachement 
&  une  feniibilité  poufles  à  Textrème ,  font 
dévoués  à  la  more ,  &  la  proie  d'un  infi« 
me  f^ibet.  Maflacrés  en  divers  lieux  ,  fans 
d.f^iniflion  d'âge ,  de  condition  8c  de  feie^ 
lie  tombeau  noême  ne  peut  nou^  faire  efpé- 
rer  le  repos  dont  nous  fommesprÎTéspen- 
d  nt  la  vie  }86  on  y  exerce  fur  les  cadavres 
l?s  plus  barbares  indignités  ;  Se  pour  com- 
ble de  maux ,.  on  livre  aux  flammes  les  Mé« 
moires ,  od  nous  dépofons  des  horreuir 
que  l'on  n'a  pas  honte  de  commettre,  mair 
que  l'on  rouglroic-  d'avouer!-  Cependant 
au  milieu  de  tant  de  perfécutionsyce  Peuple 
affligé  ne  fort  point  des  bornes  de  la  foo- 
miffion  la  plus  fcrupuleufe',  &  il  ne  cher-' 
che  d'autre  confolation  dans  Tes  nuox^ 

2 lie  celle  d'en  gémit ,  &  de  les  pleurer, 
i  ne  travaille  a  faire  ceffer  une  û  dure 
^preffiofti,  que  par  une  obéiflance  &  par 
«ne  ûdélûé  cagabk  à'MXwâtÀx  ioa»  lop^ 
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4ttturs  ,  en  qui  l'efprit  de  l'intolérance  n'a  j^^  p ^  nr 
pas  étoufFé  toute  humanité.  11  fuit  à  la  let-      ^n^^.  5. 
tre  le  précepte  de  fon  divin  Maître ,  &  pris 
pour  Tes  perf<^cuteurs  les  plus  acharnés.  Il 
eft  plein  de  zélé  pour  celui  (bus  le  nonn 
duquel  on  Pàccable.  Un  fyAême  Ci  bien 
fuivi ,.  fi  bien  lié,  ne  mérite-t-il  point  quel- 
que indulgence  ?  Achèvera- t'en  de  dé" 
ployer  les  dernières  rigueurs  contre  des 
gens  qu'on  n'a  point  de  raifon^  point  d^n-* 
térêt ,  point  de  prétette  de  haïr  >  On  ea 
fait  d'horribles  portraits ,  mais  les  teintes 
n'en  ont- elles  pas  été  appliquées  parles 
jnaias.de  l'intolérance  même  J  N*eit-il  pas 
évident  que  leur  conduite  he  fournit  au- 
cun lieu  aux  inveélives  d^une  éloquence 
évenimée  ,  puifqu'clle  eft  réduite  à  leur 
fuppofer  des  déurs  ,  des  inclinations ,  des 
t>enfées  î  Mais  Dieu  n*eft-il  pas  le  feul  à 
qui  la  connoifTance  en  foit  refçrvée  }  Et 
n'eil-il  pas  plus  équitable  Se  plus  humain 
lie  juger  de  Parbre  par  fcs  fruits  ,  &  d'at- 
tribuer leur  docilité  à  la  fagcffe  de  leurs 
maximes  ?  Faut«il  changer  les  plus  belles 
Provinces  du  Royaume  en  d'affreux  dé- 
ferts  r  Faut.il  porter  les  derniers  Coup^ 
aux  plus  iitiles  établiflemens  &  au  com-« 
merce  )  Faut-'^l  fe  priver  volontairement 
de  trois  millions  de  Sujets  Âdéles ,  &  d'uncT 
foule  d'avantages  que  leur  induftrie  peuS 
nous  procurer  }  Ne-  faut-il  pas  plutôt  le* 
l^uicr^  Içs  çacdurager^  les  msttxç  «tf 
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/  f .  Pàkt.  fiuairpti  de  faire  agir  leur  zélé  ?  Ce  feroif 
Art.  5.  ^iirc  la  ^us  mortelle  injure  au  Gouver-f 
nemcnt ,  que  de  fuppofer  qu'il  bala'nceri 
Air  l'aUcrnative  t  Pouf  ne  laiiTet  acan- 
mdins  aucun  fubterfuee  aux  ÊCitôlëranSy 
achevons  de  leur  arracheur  le  mafque  doi^ 
ils  fe  Couvrent  ,<  en  ruioanlf  pouf  jamais 
les  fopKirmes  qu&  fendent  à  jaltifief  1er 
perfécuiionsC 


r 


as 


ARtÎGLÊ     It. 

Rèfuiaiîân  àé  qiteîqués  céfeâion/fpéciei^^ 

fl^ÉMI^RÉ     OBJECTION 

if  LÉ     ï  N^  f  6  t  E  R  A  N  y. 

te  ^of  doit  extirper  Us  héfijies. 

ON  a  coutume  d'ïnfiftef  fur  les  lirfar 
glorieux  de  ùis^  Chétieif ,  dt  Fils 
idnéi d'Avocat,  de  Défenfeuf,  deProkSÊeur 
de  l'Èglife  Romaine  y  qui  doivent  engager 
Je  Roi  a  l'extirpation  dey  héré(îes.  Nout 
Àe  prétendons  pas  cdUtefter  l^>biigatioih 

3 ne  ces  diverfo  qualité-,  &  ks  principe» 
ans  lefquels  i(  a  été  éfevé  ï<ts  imp^fent  ^ 
mais  fera-t^il  permis  de  les  exagérer  ?  Pouf 
être  tyèj"-ÇAréirie/2 ,.  faudra-t-it  qu'il  ficffcr 
i^èifc  bumdi»  &  yid^  y  U  pows  f iau»  è 


!fiottie,  détruira-t-il  (es  Peuples  ,&  aitcn-  ///.  P/«ï| 

tera-i-il  fur  les  droits  de  la  Divinité  i  J.  C.     Akt.  4. 

n'a-i-il  paspi'donnë  U  laijfér  cfoîtrç  l'j^ 

ffayejujqu'au  tems delà moijfon ,  <^c'cft  à- 

dirç/  comme  il  l'a  intcrptêté  lui-même  à 

ht  fin  au,  nionàc  t'Ex  ^aad  on  prétepdroic 

que  nous  fdmmes  des  hlérénques ,  vèut-oa' 

donc  êtr'e^lus  fages  que  Dieu  ,*&  démcn- 

fir  Saint  Paul  ,*  qui  noils  a  appti^  en  fonr 

nom  ,*  que  pour  Ta  manileftation  4es  vrair 

Croyans ,  ik faut  quTii fait  àts^kéféfics  ?  t  ^ 

Aous  n'en  appercevons  pas  ckircmcat  Tu-^ 

tilité  ,•  c^eft  que  noiis  ne  voyons  ici  danr 

Je*  décrets  de  la  Divinité  qu'à  travers  un' 

Voile,  qrre  tous  les  coins  du  moins  n*eh» 

font  pas  levés,  &  que  les  voies  de  PÉternér 

ne  fon^  parles  nôtres.  Cependant  4  raifon- 

ner  humainement  fur  la  matière  ,.  qui  ne' 

fent  que  les  fchifmes,-  les  divifions  ,  lesf 

difputcs,  en  mêmc-temi  qu'ili' décliirehf 

&  affligent  la  vraie  Eglife  ^  ne  contribuehr 

f  as  peu  à  PiUuftrcf  ?  La  noble  étovie  dont' 

thacuh  alors  cft  eiiibrâfé  de  fe  rendre  utiliçf 

â  ce  qa*ii  croit  être  la  vérité ,  ootté  1  Ce 

Diolirrir  des  Saintey-Écritures  ,  a  concilie^ 

fcs  opinions-  des  plus  femenx  Dbôeuf!!',? 

avec  lés  feirfs-  des  Auteui's  infpirés ,  â  ap-? 

^rofondir  les  points  controvei'fés  ,  &  à^ 

téf'^er  cette  faiiïte'  maxime  ,  que'  Diet^ 


■    I-  ■r\ 


^*  Maxh.  xiii.'^ô.  ^g^ 
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flf«  Fart,  fçaic  tirer  la  lumière  des  ténèbres  y  le  qifl 
Art.  4.  IttfJèttZ  appartient  pour  opérer  le  b«ieii  ^ 
permettre  l'iniquité.  Au  contraire  le  dé- 
faut de  contradi^ion  détruit  le  raifonne- 
xnent,  fait  perdre  l'émulation,  déciédite 
les  fciences-^  &  fait  négliger  des  talensqai 
ne  trouvent  plus  de  |our  pour  briller.  EÎl- 
il  befoin  de  recourir  à  des  exemples  étran- 
gers pour  prouver  cette  thèfe  }  Tastqiie 
notre  Religion  a  fubfîfté  en  France  lur 
tin  certain  pied  ^  que  nos  Claudes ,  nos 
Aubertins,  nos  Daïllés ,  nos  Orelinc«urt9 
ont' pu  fe  faire  entendre ,  quelles  lumières 
nos  ennemis  n'ont-ils  pas  eu  à  leur  oppo- 
fer?  Mais  6ès  qu'ils  pntceÛe  d'avoir  d'auiS 
redoutables  antagoniftes  ^  (ans  vouloir  ot 
fenfer  perfonne,  ne  pouvons  nous  pas  dire 
^ue  PEglife  Gallicane  a  vu  fa  gloire  s'é- 
clipfer }  Od  font  au)our(f  hui  fes  Bourda- 
loiies,  fes  Maures,  fes  Maifillons,  (es 
Fléchieis  ^  fes  Mafcarons ,  fes  Noiicts ,  fes 
BofTuets  ^  fes  Arnaud»  ^  &  unt  d'autres 
qu'elle  a  portés  ?  Dans  un  fiécle  G,  éclairé, 
ic  où.  tous  les  autres  genres  fe  perfeâion* 
nent,  l'étude  de  la  Théologie  eft  comme 
abandonnée  ,  le$  Chaires  font  foiblemenc 
remplies  ^Sl  s'il  eu  encore  des  flambeaur, 
qui  luifent ,  c'efi:  dans  un  Parti  décrédité 
qu'il  faut  les  cbercKer. 

Mais  après  ces  preuves  fans  repliqnt^ 
êc  que  les  Oracles  facrés  &  l'czpëhence 
mou»  adaÛBiftrcttt  ég^en^cit^  £ui4xa^ 


É:  Accord  v  art  ait.  tù 

en  le  mployer  d'autres  ,&  recourir  au  rai-  ïlLrjtKrm 
TOnnemcnt ,  pour  établir  <pîc  le  Prince  eft      art.  4. 
conftitue'dans  fa  dignité  ,  pour  aflurer  à  *  '^' 

ton  s'' Tes  Sujets  par  des  Loiz  équitables  ,  la 
pofTe/fion  paiilîble  de  ce  qui  leur  appar- 
tient ,'  Se  dont  ilrpeuVent  jouir  fans  pré^ 
juHicier  aux  droitsdes  autresVque  Ton  pou* 
f  oir  ne  fçauroit  avoi^  d'antre  légitima' 
étendue  ,  &  qu'od'  les  intérêts  de  la  con-* 
fciencc  commencent ,  il  finit.  Dieu  ne  lui 
a^poîat  confié  lé  foin  dés  amés  /  &  nojs' 
avo'.is  prouvé  que  la  cbnrcieiice  ne  dépend' 

3ue  de  cet  Etre  fup'rême,  fur  les  droits' 
iiquel  aucune  Puiflance  ne  doit  empiéter. 
On  ne  fçauroit  voir  par  les  yeux  d'autrui  ^ 
éti  ne  fçaurV>it  croire  furla'foi  d'un  autre 
dans  les  cKofds  qui|;ïp^ârtiéiineiit  aufalut;' 
furquoi    voudroit-on  donc  pofer  â  cet 
égard  les  fondement  de  l'autorité  coa^ive  f 
Celle  ci  ne  peut  e^fercer  qu'une  contrainte' 
extérieure^*  êc  c'eft  la  perfuafion  intirieuré' 
del'efprit  qu*ezigietit  lc!M<ni  du  Chriftia* 
HÎfme.  En  matière  d'opinion  ^l'inflruâiion 
éïb  l'uniqiie  voie  qui  puifle  être  fruftueu-p 
fement  einployéé  ptnir"'  ramener  les  cC* 
prits  ;  &  les  coups  d'autorité .  ne,  pcuvcnr- 
^mais  produire*  les  heureux  effets  d'une' 
perfuaUon  intime  ,'  feul*  fondement  folide^ 
delà  véritable  Religion.  Les  Puiflancesnc' 
doivent  faifcufage de kûif'autorité eu  ma-' 
tiere  de  Foi ,  que  pour  infpirer  aui^autre«^ 
«^•C  4Qttceur.ks  femimen^q^i'eilefrocbseat^ 
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tu»  flàt.  les  plus  raifonnâblcs  y  ic  pour  les  porto 
Art.  4.     AU  bien  par  leurs  exemples  &  par  léuri 
"— """^   raifons.  Le  zélé  qui  fe  borne  à  faire  moa- 
.  pher  oar  la  force  /  le  parti  dans  lequel  ob 
cft  ne ,  eft  la  vertu  des  Princes  trop  prt- 
tenus  de  leur  grandeur,  &  qui  mcfiirafli 
leurs  lumières  â  leur  puiflànce  «  ne  con- 
noiffent  d'autre  mérite,«n  fait  de  Religion, 
que  celui  d'affervif  leurs  Peuples  à  loiis 
préjugés. 

Perfonfte  ne  peut  àdnc  ,  fansinjuftice^ 
s^atrribucr  le  droit  de  punir  les  errans,par 
c  la  fcul  qu'on  eft  perfuadé  qu'ils  errent, 
des  qu'ils  rifïinent  d'ailleurs  une  vie  iratr* 
quille.  Le  Magiftrat  a  le  glaive  en  nuia 
J)our  punir  les  criminels  &  les  fcdiiieuj; 
mais  qui  le  lui  a  donnné  pour  févir  coo* 
tu  des  Citoyens  ^aifiblc*  ?  Et  quoi  de  plm 
involontaire  &  de  plus  analogue  â  la  ni- 
lure  humaine  que  l'erreur  ?  Eft-il  raifoo- 
nable  de  faire  des  Loix  ,  dont  robfcrya- 
tion  foit  impofEblc  ,  &  dont  Vmùaàm 
foit  néceflkire  ,•  de  l'ateu  même  des  pcrfé- 
cuteurs  ?  *  Eft-il  raifonnable  d'établir  foos 
le  nom  des  Rois  des  peines  inutiles  &  in- 
juftes  î  iniaiUs  puifqu'elle»  ne  fçauroicflt 
produire  les  effets  aufquek  elles  font  def- 
tinées;  injujîei  paifquç  nul  Souverain  M 
peut  dire  que  Ja  confcicncc  foit  de  foA 
leflbri  ?  Vouloir  de  la  part  d'un  Prince 

^ -     --  ' 
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•^Vliger  tous    Tes  Sujets  à  embraflit  fa  III  Pjltiw 
croyance,  c'eft  la  même  chofe  q„e  JÛ      A   r  " 

Jeur  ordonnoitA-ivoirtouskurémetaille  — ^ — ' — • 
ou  Jes  yeiK  de  la  mêmp  couleur  que  lui' 
tes  mêmes  oljjets  font  conçus  de  milii 
«aameres  diflc^ente*  par  mUlç  hommes 
différents.  La  yarieté  des  idées  cft  infinie  ' 
f  1  unifof  mit^  dej  fentiaeijs  Ce  commanî 

Plus  gfand  Rp,  du  «londe  de  je^duire  tous 
lis  Peupkp  a  uoe  même  opinion  touchant 
h  erreur  &  la  yjépté ,  qu'il'^oe  lui  eft  de  les' 
pendrçtousdelamêœeconîplexion   „„.,; 

gé  de  tenter  l'injpoflible  ?  On  doit  b:en  pu", 
i>ii:  le  vicç  ;  ma«  sfei,  fuitjl  qu?on  doi^e 
perftcuter  les  Erran$  qui  ne  font  pas  yi! 
çieux  7  T«ut  le  njondç  convient  même 
qu'il  ne  faut  vçiHer  à  l'obferyatiouTei 
Loijt  CQntxe  1«!  vice*  .que  par  un  pr  ncil 

jpent  !  Temerite  vraiment  gigmtefque  l 
Oo  ne  me  pas  que  les  déforcSel  qui  iL„_ 
dent  la  foç.çtç  ne  foieot  fan?  contredit 
bien  plus  puniflibles  que  le,  erreurs,  puif. 
que  les  première»  font  condamnés  p«  çet^ 
tp-  Lot  primitive  ,  q^ue  la  Nature  a  gravée 
dans  tcijs  les  c<f ufs  en  caraûères  inefc- 
^ables  &  quc.l'adlférencc  prefque  inex, 
pugnableauxautrçs,-eft}<;  trille  apariagq 

*  icneiue  ie  ij^  a.  ^', 
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tn.  Vdtrr,  ^^  noire  état.  *  Cependant  on  ncconfcille 
Art.  4.     P*'  *"^  ^®*^  d'envoyer  les  avares  ^  les  me- 
difans ,  les  débauchés  d'un  certain  ron^, 
lies  intempérai^s^fur  leurs  Galères  ,  &  Toa 
Toudroit  voir  expirer  fur  un  infime  gibes 
tcu^  les  Errans^  Ne  fera-i/'on  4onc  jamais 
juite }  Aura-c'on  toujours  deux  poids  & 
deuxmerures.?  Et  des  qu'il  eft  Conftanr, 
qu'on  n'efi  pas  moins  obligé  de  corriger 
les  défauts  du  cœur  ,  que  cte  déraciner  les 
erreurs  de  l'efprit  ;  qu'un  homme  empoi- 
sonne Tes  «Concitoyens  par  l'impureté  iie 
jfes  moeurs  ,  commfe  un^iutre  par  foalié- 
xélie,  puifqu'il  entraîne  les  foibles  par  fon 
exemple ,  &  que  le  sombre  des  vicieux  ci 
i^£  li  dans  la  iociecé  ;  ne  reconnoura-t'oa 
jioint  qu'on  ne  doit  employer  contre  les 
f  rrans  que  les  jjiijfonneinens  .  fH^exlioi* 
.tations^  la  perfuafion  amiable  »  en  un  mot. 
-les  mêmes  moyens  dont  on  fe  (crc  par 
rapp«i;t  aux  autres  ?  S'il  étoit  auf!î-biei 
au   pouvoir  de  Fhookme  de  croire  que 
d'aeir  ^  à  la  vérité  il  n'y  auroit  en  matière 
de  doârine,  comme  en  fait  de  pratique, 
d'autre  parti  pour  les  fupérieuîs  à  pren- 
dre ,  que  celui. de  fe  faire ob^ir  par  l'auto- 
rité dés  Loix.  Mais  Pefprit  ne  cède  qu'à  la 
lumière  *  &'tout  autre  moyen  au  lieu  de 
l'éclairer, ne  fert  q^'àprodlliire  rii:^oran. 
ce  &L  l'kypocrifîe  ;  &  c^efl  ce  qi:i  a  fait 
conclure  a  un  fçavant  Religieux ,  que  les 
J^uliTances  exeri^aac  i^m  ce  fas  ^  ub  pou- 
voir 
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-Jvoîr.qui  ue  leur  a  point  ccc  donné, on  peut  J//.  WAnt* 
^iic  conféque.it  lei  x  <léfobéir,  à  cet  égari,     .Art.  4. 
Xans  injuflice  &  fans  crime. 

Mais  qu'ojs^  né  l*en  crcyepis,  aun^oins 
^'ofera-  t*on  en  démentir  h  texte  facré.. 
J.  C.  n'a-Ml  pas  toléré  les  Effeniens  &  "les 
5a<dduccèns  ?  A-t-il  employé  le  fer  ou  la 
|>ri£bn  poar  les  réduire-?  S'il  a  dit  qu'il 
je  toit  venu  apporter  non  la  paix  ipas  l'é** 
pcc  ,  ne  faut^il  pas  l'enteodre^  non  du  bjic 
naturel  de  fa  Religion  ^  roais  des  fuitts 
^qu'elle  devoit  avoir  par. accident,  &  pac 
.un  effet  de  la  malice  des  hommes  ?  Qu'oar 
à  dire  les  perfécuteurs  contre  les  objets  de 
leur  barbarie ,  qui  ne  pût  être  reproché 
aux  Samaritains  }  Exercent -ils  leurs  ri- 
loueurs  par  zélé  pour  la  propagation  de  U 
mérité,  pour  procurer  le  règne  Se  la  gloire 
jd^  l'Eglifc  de  Chrift,  &  pour  le  bien  de  la 
V  raie  Religion  >  Mais  n'ccoit-ce  pas  pour 
les  mêmes  motifs  que  les  Fils  de  Zebedée 
vouloient ,  à  l'exemple  d'Élie  ,  faire  def- 
^cndrcle  feu  du  Ciel -pour  confumer  les 
iS^maritains^  Dira-t'on  que  udas  fommcs 
'^es  hérétiques  &  des  fchiLniaciqueSjô:  qu'il 
.  xiefçauroity  avoir  des  peines  trop  fcvéïes 
pour  de  (î  criminelles  gens  ?  Les  dsf  ux  Apô- 
•  XJ^cs  â  Pégard  de  ceux^e  Samarie  le  pen- 
-  foient  aind ,  &  perfonne  ne  doute  que  ce 
•fie  fut  arec  fondement  i  Ils  étoient  même 
.4e  plus  Idolâtres ,  &  ils  auroient  refufé 
iftij^ruclion  brutalement»  Cependant  J,  Ci^ 

R 
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tîL'fAVfé  rejette  a?ec  indignation ,  ^  fe  courrone» 
Art»  4b    contre  ce  faux  z^le  :  Vous  ne  Jçave\ ,  leu 
ilit-ii ,  V(}j(/  nefftivtn  de  ^luel  ejprit  vous  ém 
^nimis  \  * 

Mais  y  «litron ,  quels  maux  relTenti rotent 

liprès  tout  a^ueliement  Içs  Proçcftans , 

l^ils  étoient  fages  ?  Sur  la  fin  du  deiniei 

règne  il  eft  vrai ,  ils  furent  traités  d%ne 

'  étraage  manière  ;  mais  enfin  il  ne  tient 

Îu'ieu^  de  vivre  tpnqujlles  fous  celui-cit 
)n  ne  les  accable  plus  par  des  logemeni 
de  gens  dp  guerre  \  on  ne  les  force  plus  i 
COAtuunier  ,  on  ne  leur  crie  pins  U,  mor$ 
0u  laMeJfe,  On  exige  d'eux  feulement, 
fk'ils  n*<iiiUn(  point  ayas  ajfemUéeSjOc  ai'ils 
le  bornent  à  prier  en  (ecret  dans  feun 
inaifons.  Que  cette  récrimination  iroui* 

Iue  çft  injuite  |  Quoi  ^onc  remicve|nen| 
e  leuts  enfans ,  &U  douleur  de  les  voif 
élever  loin  d- eux  dam  des  Do£hrInes,i|tt'iis 
croyent  devoir  perdre  leurs  âmes  y  ne  doi- 
vent donc  être  comptas  pour  jrlen  1  Ils  oof 
wauvaife  graçe  dç  le  récrier  fur  l*impo(^ 
fibilité  oi^  l'on  les  Met  4e  contraôer  des 
loaariagei  valables }  N'eftrCe  pas  d'ailleun 
ipcin^me  i  l'on  difpip ,  que  Dieu  ne  défend 
i|uç  Içs  crimes  énormes  ^  &  qufil  ne  déi^r 

Crottve  pa«  les  légères  injuftices  &  lef 
loindrcs  inl^umanicés  )  Mais  ces  afTenif 
^Ices  même  qu'on  leur  reproche ,  leori 


s 
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^^cufat*urs   ne  coimenncnt ^  ils  pas  ,  *  ///,  1f^j<»V# 
q^u'ils  ne  peuvent  fans  rifqtter  leur  foi  s*cn     Akt.  4.^ 
a^bAcuir  ?  Ils  font  des  rebelles ,  p retend-on,  — ^ 

parce  qu'ils  fc  réuniflcnt  pour  prcr  con- 
fc^â  les  ordres  du  Prince  :  Mats  pourquoi 
fcn;;agj-i*on  le  Prince  à  leur  défendre  ce 
^o  at  ils  ne  peurerit  fe  difpenicr?  Qu'il  s*e(l 
prenne  aux  pcrfccuteurs  fi  l'on  riole  dd 
celles  ordonnances^  Il  efl  permis  aux  Vto* 
^e flans  de  fréquenter  les  cabarets  &  lès 
fp£(fl.iclcs ,  &  l'on  Itfur  fait  un  crime  d'al- 
ler dans  les  bois  gémir  fur  les  miferés 
dont  on  les  accable,  Les  pilliers  des  Ipcc- 
tacles  font-ils  plus  utiles  a  TÉtat ,  moins 
vicieux  ,  &  moins  turbulcns  ,  .que  les  ar- 
bres qui  ombragent  ces  aflembléoi  qu'o.i 
nomme  illicites  \ 

Ces  conventiculôs  îtiquletent  le  Gouvef-  ^ 
n  M-nent  ;  ces  atroupemens  paioilTeilt  dan* 

fireux  pour  l'État  &  la  tranquillité  pU- 
lique  i  jufqu-i  préfent  il  n'en  ell  réfulté 
rien  de  fâcheux  ,  mais  cela  pourroit  for- 
mer des  pépinières  de  faûions  &  de  rérol> 
tes  à  la  luite  ,  &  fomenter  quelque  réro»- 
lujion  !  Pure  terreur  panique  !  U  fâudr» 
donc  auflî  interdire  asx  ProteflànA 
l'entrée  dans  ]c&  marchés  &  les  Cours 
de  judicature.  Oh  !  replique-t'on  ,  ce* 
dernières  aflemblées  ne  regardent  q»e 
le  civil,  &  les  autres  'e  fpiritûel.  Qu'^  i 

t  Lettre  ie  M.  i'Aicn ,  fage  8. 

Hij 
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.  FiCXT.  donc  ?  plus  on  fc  tourne  vers  Dieu  ^  & 
iKT.  4.  p^^is  on  doit  être  foupçonné  de  conccnct 
■  des  projets  coupables  !  Ne  peut-  on  étte 
d'une  opinion  différente  du  Prince  ,.  fani 
confpircr  d'abord  contre  PÉtat  >  Et  le  coa^ 
tn're  n*cft-il  pas  prouré,  puifq^ue  lesPfO' 
ttftans  ont  toujours  été  fidèles  ,  quoiqu'il 
y  ait  70  ans  qu'ils  s^aflemblent  ? 
'Nous  r.c  répéterons  rien  de  ce  que  nouf 
f^ons  dit  pouf  établir  y  que  nous  ne  pou- 
vons  nous  priver  abfalument  des  inflruc-^ 
liens  &  des  prières  communes  :  Noos 
croyons  être  en  droit  de  dire  ^  que  nous 
en  avons  poité  la  preuve  jufqu'au  pins 
Kl  ut  degré  d'évidence  &  de  dcmonftu- 
tion.  Ajoutons  feulement  y  que  R  nocr 
BOUS  joignons  clandeflinement  peur  (ci'' 
Vir  Dieu  fuiv;ïnt  nos  principes  ,  ce  n'cft 
p^s  nous  qu'il  en  £iut  blâmer ,  mais  ceux 
qui  nous  empêchent  de  le  faire  plus  dé* 
ce:,  ment  l  S  lis  appréhendent  férieafc- 
ment  que  nous  ne  machinions  Quelque 
chofe  contr'eux  dans  nos  afiemblées  ,  ^ 
fons  le  vrai ,  ils  ne  le  craignent  ^  que  parce 
qu'Us  nous  ♦pprimen:  impitoyablemenr  , 
&  qu'ils  nous  réduisent  à  n'attendre  pour 
prix  d'une  vie  chrëriennc  &  innocente  y 
que  là  perce  de  nos  b.ens  ,  les  fers  ,  Tcxil^ 
&  des  peines  capitales  8c  in fô mantes. Qu'on 
nous  pet-mectc  de  iaire  entendre  npsjuftes 
plaintes  ,  que  le  Priac  détrompe  laiflc 
agir  fa  bonté  natuielle  ,  qu'il  aous  fixe  dr 
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h  manière  qu'il  voudra  des  lieux  pour  UJ.Pakt. 
faire  nos  prières  ,  Se  entendre  Texplica-      art.  4. 
tioa  des  divins  Ofachs,  &  l'on  verra  bien-    ,. 
tôt  tous  ces  injuftcs  foupçons  s'évanouir  ! 
Cependant  c'eft  fur  le  prétexte  fjécicux' 
de  CCS  affemblées ,  que  nos  Prédicateur»' 
expirent  par  le  dernier  fupplice  ,  ^ue  not; 
Gentilhommcs  font  envoyés  aux  Galères , 
que  nos  biens  font  confi(qucs  fur  les  pltrs 
frivoles  àccufations , que  nos  femmes  font 
enfermées,  quenosenfans  nous  font  en* 
levés  dans  l'âge  le  plus  tendre ,  que  no» 
morts  même  éprouvent  les  traitcmens  le* 
plus  inhumains  ,queleïLoyaumeeMfincll 
pour  tous  une  prifoiv réelle.  Mais  ces  ri-' 
gucurs  ont-çlles  quelque  proponiom  avec 
le  crime  dont  on  nous  accufe  ,  avec  Pi* 
ûexécution  d'une  loi  impratiquable  ,  ne 
'  déguifohs  rien,  avec  Toppoôtioa forcée  à, 
ics  réglemens ,  que  nous  avons  prouvé 
avoir  occafionné  ,  Se  ^procurer  tous  les 
jours  a  la  .Patrie  de  nouveaux  malheurs  f 
Quelle  étrange  politique  îlxterinineT  une' 
grande  partie  de  fes  Sujets,  de  peur  qu'eux 
du. leurs  enfans  ne  foient  un  jour  rebel-^      j 
lies  ;  a*cft-ce  pas  imiter  là  conduite  d'un 
Xoi ,  qui  décîarcroit  la  guerre  â  ua  voifia 
pacifique  ,  fans  autre  railon  que  la  craiute 
que  dans  vingt-ans  il  ne  la  lui  fit  î      ^ 

Mais  quand  les  ?roteftan«  pourroicnt  ; 
fans  bleffer  leurs  confcienccs  ,  (e  confor-* 
mei  à  ce  que  le  Ga»rerûc«cat  exîge  d'eux; 


Î98   UACCORD   PARFAIT. 

lU.  PjlJir.  quand  ils  pourroicm  oub'icr  que  S,  Paa 
Akt.  4.     de  la  parc  de  Dieu  leur  a  ordonné  ,  de  ne 

'  '      '  point  iilajjer  leurs    muttulles  aJfembléeSf 

&  que  1  urs  Adverfaires  tombenc  d'ac- 
cord que  s'ils  le  faifoient,  ils  feroient  de 
t^èf-m(dhonmt:s  gens  ,  ^  quand  il  ieroir 
po/Tible  /imaginer ,  qu'ils  paiTeront  toute 
Içur  vie  fans  recevoir  )anais  aucune  inf- 
trudiou  y  leur  propre  jtcquiefcemcnt  ne 
(cxoit-il  pas  l'origine  des  défordres  les 
|>lus  fuaeflcs  ?  Que  l'on  fe  figure  un  grand 
.peuple  Chr^ien  exclus  de  coûte  adlc  cx« 
tërieur  de  Religion  ,  réduit  â  prier  cbacnn 
en  particulier ,  dénué  de  tout  fecours  rpi* 
xitucl  y  fans  confolation ,  fans  inârudlion^ 
fans  exliçrution  ,  fans  panicipacioa  aux 
^cremens,  (ans  aucune  expofition  des 
toix  divines  ,  &  que  l'on  dife  cnfuite  »  fi 
on  l'ofe  ,  qu'un  tel  peuple  peut  cxiftcr 
eiFedivcmenc  l  Si  Ton  a  deffein  d'en  £iire 
^cs  Déifies  &  des  fanatiqueSynous  arouon» 
que  ce  feroitU  k  vrai  moyen.  Tous  c&ti 
qui  auroient  eu  quelque  éducation  ^  Se  qai 
admectroient  certains  principes  ,  n'ayanr 
'pa&  cependant  afiez  de  folidité  d'efpric: 
poiir  fe  fuffire  a  eux-mêmes ,  &  n'ayani 
*  rien  au  dehors  j^ouf  nourrir  ,  aitretemr  6» 
fortifier  les  habitudes  de  leurs  ornes  ;  leuri 
dij'pafitiohs  les  plus  chrétiennes  s'affùikU" 
Tjoient  y  s' exténues  oient  ^  ù-  s*  évanouir  oientw 

*  Lettre  de,  Jjf^  d^Agen  ^S^gcj^ê^  8^ 


L'ACCORD  PARFAIT,  igg 

Elles  feroieat  fuccédées*pat  mille  inccr-  lU,  P'ÀÈtS 
titudes  &  mille  doutes ,  que  la  révolte  des      AiCT.  4^ 
pafïî OTîs  accrédicero ic.  L'efpritliumain  ne    -_..      ^ 
fj^SLUtoït  être  toujours  flottant  &  iiuiécis  ; 
après  un  certain  tems  d'incertitude  9  il  fe  ' 

potte  d'ordinaire  aux  dernières  extrémi- 
tés^ Comme  ceux  dent  nous  parlons  ner 
pour  rotent  ni  étudier  ni  profefTer  leur 
Doârrine ,  dont  un  long  intervalle  deilitué 
de  cuke  8c  ^'in/lrudliem  ne  leur  auroic 
laiffë  qu'unt  (bible  teinture,  &  qu«  d^uB 
autre  côté  il  leur  en  reAeroit  aiflez  pour 
les  éloiener  de  celle  de  leurs  Adverfaires  , 
ils  fe  dcchargeroient  peu  a  peu  du  fardea» 
de  tome  Religion,  ils  s'habitueroient  i 
rivic  fans  elle  ^  &  gr^flîroient  le  trou^ 
peau  nombreux  de  ces  prétendu»  efprit$ 
forts ,  de  ces  PEilofophes  de  notre  âge  , 
dont  les  voies  de  contrainte  ont  fî  tort 
peuplé  la  focieté. 

Les  autres  ians  connorifrances  ^  fans  au-' 
canes  études  ^  fans  autres  guides  que  de^ 
préjugés  &des  préventions  ^  dépourvus  dtf 
sout  moyen  de  s'inflruire  ,  Se  incapable^ 
par  eux-mêmes  der  s'en  procurer ,  défcC^ 

?[érés  à  la  vue  d'un  état  h  triile  yà  force  dé 
.e  confumer  dans  les  gémiflemens  &  dan» 
}fis  lafnàeSy,.deviendroient  des  entlvoufiaf-^ 
fcis  &  des  cervauî  brnlés.  N'ayant  auc^w 
Pirèâeitr  fpiriuiel  qui  put  les  calmer  ,,âc 
çpj>Qf(^  umç  lager  digme  au  débocdenieni;; 
de  Icui  faux  zélé^  quels^  mauic  ne  p<>ui£<n(^ 


doo  V  ACCORD  PART  Alt. 

2/1.  Vakt.  il  pas  enfanter  ?  Quelles  inftruélions  d'ail- 
^Aar.  4.  leurs  ilc  rembkbles  gens  Jonneroieac>ils 
â  leurs  enfans  &  daas  rune  &  dan$  l'autre 
efpéce  ?  Quel  bouleyerfemenc  dans  l'État 
ûe  defroit  pas  nécefTicer  une  génération 
alnfi  élevée ,  qui  iubordonneroic  tout  à 
fes  intérêts  bien  ou  mal  conçus  ^  qui  pour 

ijarler  ^Us  jufte  ^  rapporterotc  toiiic  à  de 
aux  principes  ,  &  qui  ris-â^vis  du  Prince 
9t  de  la  Patrie  n'auroit  rien  de  fixe  5c  de 
xéglé. 

Mais  ,  ajoute  -  t*on  ,  la  différence  des 
<>pinions  *&  des  Cultes  opère  dans  TÉuc 
une  diflonance  ,  qui  dégénère  ordinaire- 
Aient  dans  des  troubles  ,  &  aboutit  aui 
tlus  fâcheufes  dififions;  Cette  obje^ios 
dont  oH  a  obligation  a  Mécène  eftébloaiA 
lâhtc.*  11  eft  de  l'intérêt  d*an  Souverain  , 
que  les  efprits  foient  unis  par  les  liens  d'à- 
fte  même  créance  :  Nous  raccordons  nonr 
«n  moment.  S'cAfuic^il  delà  qu'il  taille 

Îerfécuter  cevx  qui  en  très'graad  nom- 
re  ne  fuivent  pas  la  Doctrine  commune! 
Nullement.  Il  cft  avoué  au  contraire  par 
liA  politique  t  non  fufpe^^ ,  que  dans  les 
cbofes  qui  ne  regardent  que  la  plus  gran- 
de perfe6lion ,  la  néceffité  5c  davantage  de 

*  Df#n  Caffius ^  livre  ii*p4g«  i^>« 
9.  £dir.  M,  Stfpk. 

t  Traité ie  l'autarîti  ies  Rou  .touchant 
réàmMJfir(ttiQniçtEiUfc,i.  rS j.  «»  iS>? 


VACCORD  FAHFAIT:   i9i  * 

yÈt2X  foïit  une  loL  à  laquelle  tout  cède.  jjf.  FiJiHj 
Ainfi  oe  qu'on  nous  oppofe  là ,  ne  prou-      Art.  j^ 

irant  rien  à  notre  tiéfavantage  ^  nous  pour-   -i     ■  i u 

irions  négliger  d'^y  répondre  ;  mais  il  eft 
bon  de  terraffer  pas^toucles  Intolérans. 

',J_  '      ■     •■■   ,   '     ■         '!■ 

DEUXIÈME     ÔBJÉÇtlÔN. 
Les  aya  itages  de  l^uniformité  de  croyance^ 

CEux  qui  fur  posent  que  toute  une' 
grande  K/atiôa  peut  demcufer  fut 
Terreur  &  la  vcriré  dans  un  fcnt:n-cnt  uni-- 
fornïc  ,  font  confondus  par  S.  Paul ,  *  & 
avancent  une  chofe  qui  n'eft  jamais  arri- 
vée que  parmi  des  barbares ,  à  qui  les  bû- 
chers tiennent  Heu  de*  f  aifons.  Tous  ks 
Peurples  qutont  qjuelquelumicïè  ,  &  qui 
jouiflent  de  la  liberté  de  penfcr,  fe  diti- 
len  facilement  en  divers  partis  i  il  n'y  se 
qu'à  confulter  l^Hiftoire  :  il  faut  bannir 
auparavant  le  fçàvoir  ^  pour  réduire  tout 
U  î  grand  Royaume  à  une  même  croyance. 
Cda  étant  an  fi , -il  s?agit  d^cxaminer  ,  û  un 
£'  ntiment  contraire  aux  opinions  reçue* 
dans  un  Éi 
ildt 


»€rqi       ^  .  , 

ficus  femble  y  le  véritable  état  de  la  quef- 
tïon.  Si  l'on  prctfd  l'affirmative  ,  il  s'en- 
ibivra  qfue  toutes  les  études  concernmt  I» 

«  à* Cor,  xx^  i^tf 


HOd  VACGÔRP  PAnPAtfs 

}}.  Fjkr.  v^rit^,  fe  borneront  i  apprendre  par  ccnl 
Art.  Ak     '^  fentiment  écabli  dlns  le  lieU  de  fa  naif- 
fance ,  (ahS  jamais  ofet  l'approfondir  ni 
l'examiner  ;  que  <|aoiqti*il  (ôit  très-peroiis 
à  chacun  d'être  Artifan  ,  Laboureur  ,  Né- 

Sjociant ,  Soldat ,  ôu*homnie  de  Lettres, 
uivant  qu^il  le  juge  plus  à  propos  ^  il  Dt 
pourra  jouir  du  même  privilège  dans  la 

Kartie  la  plus  eflentielle  pour  lai ,  dans  la 
religion  d'od  dépend  le  ialuc  de  fon  ame« 
Que  (i  qUelqu^un  vient  à  découvrir  dans 
k  faifceau  des  opiniôms  reçues  un  défaut 
dangereux  â  la  focieté  civile  ,  Comme  fe« 
roient  par  exemple  l^ntolérance  &  ce  tri- 
bunal de  fang ,  dont  le  nom  feul  doit  faire 
frémir  l'kumaûité,  il  faudra  le  bannir  fans 
miféricorde  \  queiî  un  Pays  vient  à  (è  dé^ 
peupler  par  la  famine ,  la  eutrre ,  ou  la 
pefte  ;  il  faudra  le  laifTer  défert  ,  platée 

!ue  d'accorder  un  culte  libre  à  des  non 
lofiformiftes,  qui  fe  préfenteroient  pour 
l'habiter.  Que  s  il  s'élève  des  difputes ,  9c 
qu'une  partie  des  habitons  faive  un  fenti-* 
ment  &  l'autre  un  autre ,  le  bien  cénéraL 
demande ,  que.les  plKS  forts  chailent  ou 
feflent  fouSrir  mille  maux  aux  plus  fbi« 
blés  y  en  quelque  nombre  quMs  puiffent 
être.  Enfin  ,  que  tout  eft  perdu ,  fl  on  ne 
laiâe  le  Clergé  dominant ,  maître  de  déci- 
der du  fort  des  Citoyens  qu'il  déclarera 
liétérodoxes  ^  &  fi  on  ne  les  bannit ,  ou  l'on 
M  Icf  pezfécute  â  fon  gré ,  quelque^  utilti 


V ACCORD   PAnFAIT.  aoj 

^  afFeâionnés  Qu'ils  foient  du  refte.       ///,  Paut* 

Mais  cette  ilifparité  de  po<!lrine  four»      aut.  4« 
nira  vu  fujet  aux  efprits  brouillons  9c  enrr 
crepr^nans  de  remuer  ^  louf  le  i'édulfanc 
prétexte  de  rendre  la  l>onne  cauf^  trioni'v 
phante  |  Nous  réponiions  (ju'un  abus  ne 
^ott  pas  faire  reiecter  on  bon  piincipe,  4c 
Tans  cela  ne  faudroit-il  pas  dire ,  que  les 
Mahomécans  &  les  Idolâtres  en  écartant* 
nos  Miffîennaires  agiflent  très-équitable- 
0acnt.   Il  n'y  apoint  de  Loix  fi  bonnes 
^doiit  ^9n  ne  puiâe  abufer!  Amil  on  ne  doit 
rejeuer  une  maxime ,  que  quand  les  incori; 
véniens  en  font  abfolumeiit  inféparables^ 
Qt ,  ces  divifions  qu'on  txa^ere  tant ,  ne 
(ont  point  ii]i  effet  de  la  tolérance  ,  ellr^ 
naiifent  m  coim^ire  de  l'efprit  de  perfé- 
cution  &  de  l'opinion  pernicicufe ,  que  les 
plus  forts  font  en  droit  4o  malt fai ter  Iç^ 
jplus  foiSles.  Chez  les  Payens,  nulle  guerre 
au  fujet  delà  Religion,  parce  qu'ils etoieni; 
loléra^s  ,  3c  que  la  merj  de  la  paix  c'eft  la 
tolérance.  C^^uand  on  eft  bien  perluado 
dans  un  pays  ,  que  l'humanit^  prefcrit  un 
fuppor^iiiutuel ,  tcu:  le  monde  refte  tran« 
quille  f  chaque  pai  fi  s'efforce  de  fe  rendra 
Utile  àe  nécisflalre  au  Goùveraeihenç ,  dç 
}oin  de  caufer  le  moindre  t|:ouble  ,  la  dif« 
fërençe  des  opinions  encourage  rémplsi-^ 
çion ,  Se  fait  fleurir  Içs  fciences ,  comme  I4 
yarieté  des  profeflîons  avai^ce  le  progrè$ 
|l^  Af w ,  *  £ut  pf of|»ércf  }ç  çoç^cj^ç. 


S04  VACCOttD  PARFAIT. 

ffl*  PàJlT.  Si  nous  pouvions  ici  employer  une  com» 

Art.  4.      parâifon  profane  ,  ne  lis  dînons  ,  'qL*il  d 

^1  ■■  efl  alots  de  la  iivcrfité djs  cuUçs  ,  cciiunc 

de  celle  des  fabriques j^  od  chacun  cioaft 

jî}e  quoi  ^flbrtir  Ton  inclination. 

La  inultiplicicié  des  opinioas  exci)c-r-elle 
.4es  troubles  en'  Hollande ,  &  en  a-trclié 
fufcité  depuis  cenr  ans  dans  notre  propre 
•  jAlface,  8c  en  Allemagne,  des  qu'on  a^cflë 
4'y  perfécute^  les  Proteftans  î  La  contra- 
riété des  Religions  n'y  trouble  pas  la  paâ 
davantage  ,  que  la  diÔerence  de  langage 
jk  d'habillement  àcs  divers  peiïples  lujets 
de  la  Mai  fou  d^Autriche ,  ae-nuit  ao  foib* 
voir  de  cette  Maifon. 

Concluons  delà  ,  que  eeuz  qui  venleat 

conferver  la  paix  intériUre  ,  ne  poovaot 

empêcher  la  diverfîté  des  rèBtiixiens;  fans 

porter  les  plus  rudes  coups  à  leur  Patrie , 

ne  doivent  pas  s^en  rapporteir  au  caprice 

de  gens  an  mes  4'un  faux  «éle  ,  qui  fe  lai^ 

iCent  éblouir  par  des  fophifmes,  &  qui  focr 

injcapables  d'en^ifager  par  toutes  Tes  fces 

un  objet  >  mais  que  toute  leur  habileté 

.  doit  confîfler  à  empêcher  qu'un  p^rtî  n'op* 

prime  l'autre ,  à  les  balancer  prucemment, 

a  tirer  parti  des  fbiblés  pour  tenir  en  rcf- 

.peâ  les  plus  forts  ,  6c  dans  certains  cas 

.preflans,  pour  les  faire  f'cryir  aux  autres 

d'exemple  ,  &  a  s'appliquer  en  bonne  po- 

^itiaue,  à  faire  apprendre  aux  Peuples  i 

.tsi.  lup|>oj:ter  4xWueUem£At  ^  ce  qui  n'cil 

f  4$ 


ff  ACCORD   PARFAIT.  9fys 

f  as  impoflible,  puif(ju'on  le  pratique  i  noi  ///.  ^AWfn 
poites  chez  les  HoUanioîs  Ôc  les  Aile-  Aat.  4. 
^ans ,  &  que  nous  le  voyons  fucéédet 
hcareufeinent  dans  nos  propres  Domai- 
nes en  4ljace  ,  qui  eft  fouin  f  j  au  mèmit 
Gouvernement.  M^is  fi  le  Pr:nce  Te  prête 
;audé(îr  des  perfëcuteuts  ,  la  balance  aiorf 
perd  foii  équilibre ,  fie  ?on  v^ic  naître  dei^ 
Dialheujcs  fenr^blables  à  ceux  qui  aâligeiir  U 
France  depuis  cane  d'années  ;  mais  que  la 
tolérance  reparoifTe  ,  &  npyis  wctfoas  le 
/retour  djrspjius  Leureux  le.ms. 

L'on  revient  d.e  nouveau  ^encore  â  U 
cli;Lrge ,  car  Ic^  hommes  fie  (Je  défont  pat 
de  leurs  préjugés  façilein/:nt.  Depuis  16x9^ 
il  eft  vrai  ,  dii.-oa^  que  la  diverfit^  des  cul» 
les  n'a,  accfiopue  aucuns  troubles  en 
Ptance ,  &  il^fl  à  préCumeri  qu'il  ne  peut 
réfulte^rjque  du  bien,  fi  p.i  accorde  aux 
Proteftans  un  peu  de  fupporc  :  L'Édit  de 
Nandes  n'a  pu  cire  révoqué  ,  fans  caufer 
bien  des  maux  au  Royaume ,  &  la  conti-» 
nuatioAid^^  rigueurs. ue  peut  quçles  accu-, 
nr.uler  fucceftvemenc  i  mai$  enfin  il  a  été 
abrogé  ,  fie  on  ne  f^uroit  le  réhabiliter, 
en  tout  ou  partie,  laa$déçrédiu*^  ^' 


N 


■^ 


«er  VAÛ^àRD  PAtltAtT. 


Ifî,  fji»i 

Art.  4* 


TROISIÈME   OBJECTION, 

Jlfctoif  hontci^^  au  Roi  de  paroître  fe  f» 

trader, 

T)  OVK  pett  ,  n«as  oppofc-t'on,  qn'i 
j7  ^otrc  égard  l'on  rétrograde,  ce  i\  root 
des  demandes  ians  fin;aa)oar4'hui  iesPror 
teftms  ne  réclament  que  la  (impie  tolé* 
rance  ^  bien-tôt  enhardis  par  le  fucces  ^  ils 
;irpirerQnt  aux  dignité^ ,  auK  honûdtirs  & 
^uz  rëcoaipenres  ;  &  n'y  aur  )ic-il  pas  dç 
l'imprudence ,  de  rendre  trop  pujflàns  des 
gens  ,  â  (]ui  la  direrfîté  des  fentimens  ne 
|«rme(  pas  au  Souverain  de  fe  confier? 
Mifërables  éouivoques  ,  pure  pétition  de 
principes ,  yeritaWles  fophi&nes ,  craintei 
^(litu^es  -de  tout  fondement  !  Adoucir  I4 
févérité  de  Loix  impratiquables,  cen*ell 
point  mollir  ,ce  n^eft  point  aomprome[tr» 
f:  Prince  ,  ce  n*eft  point  exciter  les  Peu- 
ples â  la  défobéiflânçe  &  les  encourager  â 
il  rébellion.  Le  règlement  après  lequd 
pn  foupire ,  paroiffant  dans  1  :  tems  que  le 
Roi  viçnt  de  tcrminci:  une  guerre ,  pcuf 
dan^  le  cours  de  la^^^Uc  il  s^^fl  fattiég> 
lenient  craindre  Ik  admirer  de  fes  enaer 
mis  ,  dans  un  tems  *oià  il  a  mille  raiioif 
d'être  afluré  de  l'attachement  &  de  la  M^* 
^ti  fiç.fç^.Sl^jctSj  de  ^^çl<J^e  Rçli^iol 


J 


••i«» 


Îru'ils  puiflcnt  êite ,  ce  règlement  propofé  liî.  WRf. 
croit  confidéré  comme  une  pure  grâce  «  A^t*  4« 
-^ni  ne  ftroît  pas  moins  un  effet  de  fa  clé- 
mence f  qu'une  preuve  de  la  fagtffis  de  Ton 
ÉfcernemenL  MaisPÊditreTocalifeft  per- 
pétuel &  irrévocable  i  Mais  l'Édit  dc-Natt- 
tçi  ne  P-étoitil  pas  2  Si  donc  Loms  XIV.  % 
bien  cm  pouvoir  y  porter  là  plus  rude  a&* 
teinte^  poiirquoi  Louis  XV.  n'autoiti-il  pas. 
droit  lie  le  Técablit  dans  fa  vigueur  ?  Not 
contieâtons  n^avoient  -*  elles  pas  été  revè-» 
tues  des  folemnités  les  plus  refpei^^ables  1 
Les  fermens  les  plus  inviolables  nt  let 
avoient-ils  pas  confacrées  î  Un  fçivant 
Prélat  *  n*a-t-il  pas  parut  foupçonner  qad 
les  mauldoiit  la  Fxaace  en  i/*^.  étoit  zï* 
ft  ^^ée  ;  écoient  PefFet  de  la  vengeance  itK 
ftormffts  faites  mit  Gakcoiites  ^ëc  tnalgti 
lefqudles^  an  les  avoit  exterminés  ?  PrÀ> 
tendra^t^oik  que  notre  droit  a  dû  cefler  jj^ 
la  mort  deli«nri  IV  ?  Qu'il  n*a  fû  oblio;lr 
kt  facceflenrs  ^  &  que  fcs  faveurs  (onc 

Êes  ared  lui  i  Quelle  confnâon  horri^^ 
-  ne  régneroit^KisÀiiiislëmoilde^  ficd 
i^onftrueux  principe  étoî^  adopté  :  Si  tou<^ 
tes  les  ibis  qu'un  SotiveràiiK'  viefiti  raott-* 
fir  ;  fes  Sd)ets^  dd^enoteiu  iiicef £ains  de 
Içur  dcfti«ée/&Mefçbv<jiem  iqiïoi  s'ea 

*  iettre  Pàlîotdh  àe  M\  Flichi&r^  Evitiwe 
àk  mnes ,  jûr  là  cuùiu  dtUfaiuine  ,  dji 
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Pi.  Fjht.  t»nir  furies  privilèges  qu'ils  oni  reçus  3« 
Art.  4.      lui  >  S'il  efc  un  lieu  fur  la  terre  ,  ou  one 

"  —  celle  maiime  ne  foiipâs  adtn:£nble  ,n*eft-» 

ce  p<^Tit  en  France  ^  où  la  loi  de  l'Écac  ei! 
^ue  U  Roi  n*y  meurt  jomâur  Ofcra-i'o» 
joectre  en  avant  ce  dogme  impie ,  ipiton  ne 
ioit  point  tenir  les  fromejjei  qv^on  afaiUi 
itux  Errons  ?  Mais  aui  ne  préToic  corn* 
bien  il  feroit  dangerent  par  fes  confia 
^  ^aences  pou^  \et  Princes  eux-némes ,  fi 
}aûiais  ils  fvenoient  à  changer  de  fcnti-' 
j|iens>  Que  veulent  dire  cenx.  epî  fou* 
tiennent ,  que  des  Traites  £iits  par  laifoo 
d*État  y  peuvent  être  violes  par  une  poliri- 
q«e  religieufe  ?  Ne  contredifent  -as  pa» 
ouvertement  cette  aSercion  dttPfahnide^* 
fitf  celui-là  Jiulfijournera  dans  le  takerna" 
de  de  l'Eternel ,  que  s*il  a  juré ,  fut-  ce  àfon 
dommage  ,  /z'en  chasigera  rUn  î  N'annon* 
cent-ilspaji  parla  aux  Maeiûrats  qui  favo* 
tiftnt  le  plus  leur  intolérance  ,  que  s*L*i 
Yenoiem  à  varier  dans  leurs  croyance ,  ib 
meferoieiic  pas  eux-mêmes  tolérés  long- 
tems  ?  £à!  quel  fond  d'ailleuif  f  ouxroicDK 
faire  les  Prmces  Proteftans  fur  la  parole  , 
les  fcrmens ,  &  l'alliance  de  ceux  de  la 
Communion  de  Rome?  Mais  ces  téflexioas 
^cifives  en  général  pour  notre  caufc  » 
¥»nt  étrangères  â  l'objet  préfent ,  il  nous 
iuiiît  que  puifque  Louis  XIV.  a  bien  aboli 
lin  ÉdKy  dont  1  exécution  perpétuelle  avoif 
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ixé  jurée  par  fcs  prédéccffcurs ,  &  par  lui-  lU»  f^^'^- 
mime;  Louis  XV.  a  un  droit  pareil  de  le     Art  4» 
icnouveller ,  &  qu'il  doit  d'autant  plus  - 

être  porté  à  le  faire  ,  que  la  réunion  pré- 
tendue,  ezécuçéè  dès  i6%\,  &  fur  laquelle 
on  4voit  bâti  la  légitimité  de  U  révoca- 
tion, malgré  tine  perfecùtipn  de  70  ans  , 
eft  encore  aujourd'hui  une  ckimère. 

Les  Rois  peuvent  être  furpris  ,  k,  foi^ 
fins  cefie  expofés  à  Têt re  ;  tout  concourt  a 
écarter  de  leur  trône  Tauflcrc  vérité  :  on 
en  pourtoit  citer  mille  exemples.  *  Dasi 
ces  fiéclcs  même  où  l'ignotaBce  ne  |>er-' 
mettait  pas  aux  tommes  de  raffiner  fur 
.leur  maPgrété  ^diarles  U  Chauve  déclar» 
par  une  Loi.expretfc  ,  qu'en  cas  qu'il  ./jfc 
îrom]^é  \  fci  Sufets  euffent  a  l'en  avenir,  & 

3'  ûM  vouîoit  qu'ils  y  fuffeat  obligés: Faut- 
s'en  étonner ,  four  grands  quejo'.cni  1er 
Rois  y  ils  font  ce  que  nous  Çommes  ,  ô*  p^a- 
vent  je  tromfer  comme  Us  autres  hommes,  "f 
Les  Papes  mêmes  quife  diftiit  infaillibles, 
ne  croient*  pai;  être  à. l'abri  des  furprifcîs 
en  bien  xles  cas  ,  &  loius  leurs  rcfcrlpts 
contiennent  cîétte  claufe  ^  R  jrects  ^mtote 
nitantur,  ^     ,  >  ,      . 

Louis  U  ôrani  fnt  iurpfis  lorsdela  t£^ 
vocatioiv  ie  i^Édit  dcNantes  :  S'il  nel'avofc     ^ 
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lll.  ^ÀKT.  pas  été ,  cet  utile  Règlement  fubfîlleroSt 
Ak.t.  4.     cncote.  L'Édic  révocatif ,  qui  n'en  appuyé 

~~  ûuc  fur  une  fuppofition  fauile  ,  mérite-t-il 

donc  d'eue  plus  rcfpcâé  î 

Les  Princes  Proteftans  n'accordenr  •  ils 
'pas  aux  CatKoliques  Romains  dans  Jeirs 
"États  Texercice  de  leur  Rrliçion^dès  qu'il» 
y  font  une  ponion  fenible  au  corps  poli* 
tique  '  Si  ces  exercices  ne  font  pas  atiiE 
publics  que  ceux  de  la  Communion  domi* 
nanie  ,  ce  font  des  exercices  libres  ^  carmaSp 
permis  ,  frotegis  j^ar  le  Mafrijîrat.  Le  Roi 
de  pruffe  le  plus  puiffant  Prince  du  Corps 
Jlvan^élique  ^n  AÎIemagt^  ,  ne  vienc-â 
pas  oe  permettre  au:!i  I>ominiquaîns  k 
bâtir  une  magnifique  Eglife  dans  (a  Capi- 
tale ,  pour  r exercice  publie  du  culte  Ro- 
maiii  ?  En  Irlande^  où  en  divers  tems  les 
Catholiques  Romains  ont  fait  éclater  la 
plus  noire  perfidie ,  exerce  les  cruautés  les 
plus  barbares  y&  commis  lesmaflâcres  les 
plas  inltunuins,  5c^Air-tout  en  1^41.  fous 
un  Roî  ^  doHt  ils  ne  pbuvoient  fous  aucun 
prétexte  refufer  de  reccfûnoîire  l'empire  f 
Xcs  Juifs  n'bitt-ils  pas  des  lieux  conaus 
cncorer  fous .  le  nom  de  Synagogues  en 
îrance ,  èc  dans  tous  les  Pays  oïl  ils  font 
foufForts  i  Daas  Rome  même  ,  ils  en  onc 
fous  les  yeux  du  Pape.  Les  Chrétieas 
Vdnt-ll§  pa^  J«  EgliÇes  ckez  les  Turcs, 
n'y  ont-ils^  pas  des  Prêtres  &  des  Ffâqucs> 
Par  quelle,  étrange  {^bliti^^c  donc  ^  îles 
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Adorateurs  évk  même  Diea  ^  <lc$  Cocd-  /£/•  f4Kl^m 
toyensj  de  ïélcs  p^riofes  fcroni-ils  réduit*  AKt^  j^ 
i  vivre  ta  Déiûes  dans  un  Royaume  très- 
Chrétien  ?  Pourroit-on  perfiûer  à  les  obli' 
£cr  de  n*y  avoir  ni  cuite  ni  Religion  ,  à  y 
ccrc.comitie  des  athées,  ou  s'ils  Toat  trop 
lionnêtes  gens  pour  xjfu fer  de  paâerleur» 
jours d'uneaam  coupable  manière^  faur 
dra't'il  exécuter  contr'eux  la  rigueur  de» 
Ordonnances  ^  &  leur  faire  reflentir  la 
plos  cruelle  févéfité  ?  La  plus  grande  ver tur 
il'un  Prince  eftla clémence  j  c'cft  elle ,  di^ 
jfoit  TEmperéuF  Marc  Antonin  ^qui  a  élevé' 
.Célàr  &  Augqfle  au  rang  des  Dieux  ,  de 
4Dui  xisàx.  mériter  le  nom  le  Pieux  ;  c'ef); 
elle  anill  (|ui  cara^érife^  Louis  2e  Bieni' 
Aimé  ;  poux  nous  quel  augure  favorable  ^ 
Devons  -  nous  nous  occuper  à  réfuter 
«ne  diûindion  ,  qui  a  tant  de  fois  été  pul> 
Térifcc  ?  Les  eau  les  ne  font  point  égales  , 
prétexvd-oiji.  jLçs  Princes  ProtcAans  font 
/hétérodoxes: y,  ainii  ils  n'ont  atKun  droir 
Ae  oerf^cmcr  les  vrais  croyant ,  &  cç.n'eft 
,^u  a  la  feule.  Êglife  Cailioliq;Ue  Rpmain  e^ 
cioxnme  centre  dç-  la  v^érité  &  de  Pinfailli^ 
,|)ilité ,  qu'il  appartient  d'employei  juftc- 
jnent  les  voi^s  de  contrainte.  Méprifabler 
fubterfuge  ,  *&  belle  prérogative  affuré^ 
|i[ient  t  Nous  avons  vu  dans  notre  premicrcr 
^^rpc|,cpjpjbjien  cette  imagination  cfl.con.- 
jf aife  fux,0ra'cjç5  àe  i^Évangile.  Remar- 
q^iTbâs  ici  feuïendient  que  cet  argument  eft 
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Itïé  P^KT,  un  cercle  vicieux  &  puérile ,  qui  apporte 

AKt*  4«     en  preuve  k  queilion  mérne^  En  efftt , 

^^  chacune  <ies  opinions  qui  partagent  le 

monde  Chréiien  ,  ne  fuppofe- t-ellc  pa* 

être  la  vraie  FgUfe  f  Ceux  de  Rome ,  les 

l^roteftans  ^  &  les  Grecs  ne  fe  traitent- ili 

>as  mutuellement  d'Errans  >Ne  fccroyent- 

[Is  pas  tous  6blrgcs  de  raniene,i  les  autres 

i  lèuff  croyance!  Si  donc  il  eft  une  foiséta* 

Vit ,  4ue  la  vraie  Eglife  a  droit  de  perië- 

euter  ceux  qui  dif^rent  d'avec  elle  par 

leurs  fentimens  ;  quelle  défolation  ^  qaels 

ravages  ,  quels  fleuves  de  fang  n'inonde- 

tont  pas  la  terre  entière  ?  On  me  verra  que 

t^ucs ,  que  gil^ets ,  &  que  biichers  de  toU' 

tes  parts  ;  cKi  «hi  moins  on  ne  parlera  que 

lâ^amenide^y  de^  confifcations  ^  deprxfons, 

id^xils  y  de  de  Galères  dans  toutes  les  con^- 

trées  t  En  vain  le  Catholique  Romain  di* 

roit-il  aut  autres ,  vous  n'airez  pat  droit 

de  me  maltraiter  atn(î\  parce  que  vous 

n'agiflcz  que  pour  faire  triompher  mne 

fauiife  Doérrine.  Quoi ,  lui  répondroicnt* 

ils ,  nf  dcvbns-n«tis  pas  fuivrc  les  inouvei' 

jnenîs^dc  notce  confcifence  /  Ne  nous  dit^- 

'die  pas  que  nous  fômmbs  dans  ht  feul^ 

bonne  roie ,  &  que  voiis  avez  au  contraire 

défiguré  les^  dogmes  ,  &  les  pratiques  de 

l^Edife  primitive  deChrift  ?.Si  donc  il  câ 

tra! ,  que  là  vérité  doit  ufêr  de  contrainte 

fnux'ip'C^^rk  rcconnoître ,  pour  difl^>er 

f e0g«urdiiE»ciit  des  efptits^,  .pour  cflf^ 
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ger  les  honimes  i  oorrit  les  yevx  â  la  lu-  /ff,  fAWi 
iiiidre  i  NôuS  qui  fommes  éclairé»  de  fon  y^i^y,  ^'^ 
AambeaH  divin  ,  ne  fommes-Aous  pds  au««  . 

toriféi  à  tourner  contre  vous  ro^^propres 
max  mes  î  En  vain  le  perfécuté  fc  rctran*- 
.cheroit-il  adiré,  qu'an  jour  du  dernTef 
Jugement ,  la  légitimité  de  fa  daufe  fera 
•manifefter  en  attendant  il  {^éritoit  dans  uà 
cachot  ou  fur  les  Galère»  3  en  attendant  Is 
.foc  cté  ne  fomairoic  que  de$  fecnes  d'liof« 
*eur  ,  ce  feroit  une  guefre  coM  nuelle  , 
&  le  Ckrifli^ilme  ne  feroit  qu'un  enfef  ^ 
perpétuel  pour  ceux  qui  aiment  le  repos  ^ 
^  pdur  ceux  qni  fe  trouveroient  le  parti 
faible.  Ainfi  l'Evan^e  d'«n  Dieu  de  paît 
ne  feroit  plus  d'une  fafon  paffagere ,  par 
la  malice  des  kotnmeS  5c  par  accident;  mais 
far  une  fuite  natureile  de  rinititition  ^ 
.TtQC  ,  &  en  Tcrtu  d'un  précepte  po(îtif  la 
cauCe  d'une  guerre  perpétuelle  ,  &  de  I< 
ddlAdlion  réciproque  du  genre homain. 


QUATRIÈME   OBJECTION. 
tits  %orn€s  le  la  tolérance. 

MA  I  s  la  tolérance  doic-elle  être  fan# 
bornes  ,  $c  n'crft-il  danc'pas  libre  i 
fia  Prince,  n'eA'il  pas  même  obligé  c«m« 
me  Chrétien  ,  de  ne  pas  encourager  par 
ie  irop  grandies  faveurs  ceux  qu'il  croit 
ftisc  héieci^ues ,  à  perliftcr  dans  ua  égJH 
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VU  VÀkT,  rcment,  qui  dans  Ces  principes  les  conduiti 
Akt.  4.     i  une  perclitioii  inévitable  i  C'elt  ce  ^ 
nous  ne  Concéderons  pas.  Mais  en  in/ê-^ 
rer  ,  qu'il  doirs  donc  perfécuccr ,  taxer, 
emprifonner  ,  bannir  tous  ceux  qu'il  fap^ 
|ioie  être  dans  cette  clafle ,  c'eft  argunieii* 
ter  peu  conféquemment.  L'illufîon  Bâk 
éc  ce  que  l'on  Confond  d^ordinairé  enfao' 
ble  deux  chofes  fon  diftin^s  ;  LtÇuffoti 
charitable  des  trrans^  &  un  coopaole  û»* 
•iiffircntijhU'  La  véotë  eft  une  ^  8c  indivifl* 
ble  ,  &  ne  peut  fupporter  «ucuft  panage^ 
aucun  cémpéramment  quant  à  la  foi ,  avec 
Je  menfonge  &  Perreuc  Oa  ne  peut  doni 
fans  crime  ,  dans  les  chofes  eflèntielles  aa 
faluf,  placer  de  niteau  I  ^  rëpater  ëçale* 
itient  bonnes,  les  plus  concraires  opinions} 
il  n^y  a  qu^une  feule  Foi ,  9c  une  feule  Loi, 
<&  nous  fomaies  fort  éloignes  de  vouloir 
4$tablir  à  l*égard  des  dogmes  fondaaeii* 
taux  de  la  Religion  y  metolirancefpécëïa^ 
tive.  Nous  tenons  au  contraire ,  que  non<^ 
feulement  un  Pxiace  »  suis  même  tout  & 
^éle  y  doit  fe  fcparer  de  communion ,  d'a^ 
i^ec  ceux  qu'il  croit  en  fa  cônfciencc  ,  & 
après  un  iuiHfani  examen  /imbus  d'âne 
fauffe  Doârine  ;  8c  qu'il  doit  de  plus  em- 
ployer chrkitnhemmt ,  fdàfiquaiunt ,  h 
tharitûblemcnt  tous  les  moyens  qu'il  peu 
avoir ,  Bc  tous  les  talens  que  Dieu  fui  s 
départis ,  pour  faire  triompher  la  vérité , 
Je  pour  étendre  fon  regfie  autant  qu'il  «t 
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en  lui,  fyfardcsvoîes  ivangéliques  ^  fat  ÎÎL  FAnT, 
tojâtc  la  terre.  Mais  conclure  delà  qu'un      Akt.'4» 
Souverain  peut  donc  faire  courber  fous  le  --  ■  ■ 
poids  des  fardeau^  ,  condamnera  la  raort, 
envoyer  aux  Galères ,  violenter  en  un  nioç 
4e  quelque  manière  que  ce  foit ,  la  con, 
fcience  de  tou5  ceux  de  fes  Sujets  qui  er-- 
rent ,  Se  leur  rcfufer ,  ce  que  le  j;rahd  Fer 
Rejon  appelioit  la  tolérance  civile ,  &  qu'fl 
itoulott  qu'on  accordât  à  tous  ,  commf 
nous  avons  vu;  c'efl  très-cercaînement  ti» 
rer  une  confcQueAce  abfurde  ,  d'un  prin-r 
(pipe  en  foirmeme  excellait. 
.  £0  re0errant  donc  cttte  inflaace  dans 
4e  jufles  bornes ,  elle  fera  impiiiiTante  con^ 
i;re  nous.  Nous  penfons  même  que  tout 
çfprit  de  Religion  à  part^U  politique  feu*§ 
^  lesd'^oi^s  temporels  àç  fa  dignité  dic«^ 
cent  à  ua  fage  Monarque ,  de  ne  riça  fouf^ 
i^ir  dans  Ces  États  »  qui  foit  ciTentiellemei^ç 
éc  par  fa  nature  contraire  au  bien  de  la  for 
(^eté,  au  repos  du  Gouvernement  «  8c  aux 
bonnes  mOsurs.  Qyis  Vathéiftne  en  doicétrç 
Cjipcliis  ,  parce  quM  renverfe  &  détruit 
toute  difl:indion  entre  le  vice  &  la  vertt»-.. 
%  repréfente  tout  comme  pef mis ,  dès?14 
aufon  eil  aflez  adroit  ou  affe?^  fort  pour 
einder  la  rigueur  des  Ordonnances.  Qlq 
ie  d-iiffne  doit  être  reprimé  ^  &  qu'on  doiç 
veiUcr  àce  qu?il  ne  marche  p^s  .  comme  jI 
|ic  le  fait  qucrrop  tête  levée ,  «qu'on  ne 
j^  jf^flic  p§s  4âns  les  p|:oi^e0a4^s  ^  danf 
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Iff»  ?ilRT.  les  cercles  les  plus  brillans ,  Se  dans  les 
AjiT.  4.  plus  belles  compagnies  ;,  parce  Cfue  n'ayau 
^içn  4e  fixe  &  d'aSuxé  ^  il  eà  Csuâble  <f^ 
fes  parcifan^  ne  déféieronc  à  l'jutomc, 
qu'autant  qu'ils  ne  pourroat  lui  réfîfter,oiK 
-qu£  leur  foumiflion  }eur  procurera  quel- 
que avantage.  Il  faut  de  plus  ,  rendre  U 
tolérance  qie  }^on  accorde  aux  aarrcs, 
.conftante, réglée^  perpétuelle  ;  la  recom- 
/nander  comme  un  devoir  capital,  )$c  piinr 
également  êc  fans  quartier  les  perieca- 
leurs  j&  ceux  qui  pafTeronc  }es  bornes, 
qu'on  aura  crd  leur  devoir  prefcrire. 

Par  rapport  à  ces  bornes ,  il  y  a  diter- 
ks  chofes  a  obferver  ;  Se  d'abord  fi  les 
non'Conformiftts  font  en  très-t>etit  nooL* 
bre  f  les  Loix  de  la  politique  peuvent  por- 
ter le  Prince  i  ne  leur  accorder  aocua 
culte  public ,  fauf  â  leur  permettre ,  fi 
cette  rigueur  ne  leur  convient  pas,  à  fe  re- 
tirer de  (on  Royaume  ;  parce  ^u'aiois 
leur  émigration  Vkc  f<^auroit  caufcr  à  T^ 
grandeur  temporelle  aucun  préjudice  ne» 
table  ^  puifque  par  l'hy potelé  ils  ne  for- 
ment pas  uik  corps  feniible  dans  l'Étac 
^ais  s'ils  cojHpo(e&t  un  peuple  nombreux 
univerG;lie<nent  &  depuis  fort  lonfr:efct 
répandu  dans  toutes  fcs  Proviiices,fico»f 
me  Us  Frcteftans  de  France  en  particulier, 
ils  font  des  Sujets  utijes ,  afTeâio&ncs  9c 
cbéiflans  ;  s'ils  ont  toujours  mené  une .  oa» 
4uite  fa{e  &  ^efuirée  ^  jf  leurs  aycux  ont 
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ccnjervée  Ui  co  ronne  àla  Maifon  royale  au  ///..Jp^^y 
'prpc  de  leur  f  ng  ,  (i  leurs  dogmes  n'ont'     Art.  4. 
xien  qui  révolte  la  raifon ,  6c  qui  tend  à 
<;orroEnpre  la  morale  ;  fi  depuis  un  tems 
jConfîdérable  &  malgré  les  mauvais  traite- 
/nens  qu'ils  endurent,  rien  n'a  été  capable 
-de  diminuer  le  moins  du  monde  Uiir  fou- 
jjiijpon  ô»  kur  attachement  ^  s'ils  ont  joui 
Jbien  des  années  d'une  entière  liberté  de 
Xionfcience  en  vertu  â^Editsfolemnels  ,  '  5c  * 
fi  la  révocation  de  ces  Ordonnances,  loin 
,de  conduire  au  but  propoié,  a  çaufé'dc 
cauCc  tous  les  jours  les  plus  g/'ands  maux 
À  la  patrie  ^  par  quelles  taifons  â  leur 
égard  comme  homme ^  comme  Chrcpien  ^  ^ 
jcommt  Souverain ,  le  Roi  pourroic-il  fc  re- 
£ufer  à  une  jufte  tolérance  ? 

Nous  ne  aifconviendrons.pas  néanmoins 
au'il  n'y  aie  en  cela  racme  des  règles  à  ob- 
icrver,  &  de  fagcs  mefures  à  prendre.  Il 
icft  trop  jufte  que  la  Religion  du  Maî:re 
^commun  ,  celle  qu'il  conlidérc  comme  U 
feule  vraie ,  &  comme  l'ancienne  parmi 
fon  peuple,  &  qui  fait  la  baze  ,  U  confti- 
tution^  &  Ja  loi  fondamentale  de  fon  Ro- 
yaume ,  foit  non-feulement  la  domiiunte , 
mais  il  convient  çncpre  qu'elle  y  icgnc 
iémmement.  Elle  doit  conferverfes  droits^ 
immunités  ,  dignités  ,  franchifes  ,  préro- 
gatives ,  attributions  &  privilèges  Icgiii- 
mes ,  tantjpiritiiels  ^ue  temporels  ,  &  no-* 
Saxnmçnc  ies  dinie^  ^  bteos  indiftinflc*», 

T 
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fif,^4Mf   ment  fut  toutes  fortes  de  pcrfomics.  Sn 

Arr.  4.    Clergë  doit  être  maintenu  dans  toute  ù 
juttc  fupériorité  ,  &  les  Eccléfiaftiqucs  di 
l'autre  Communion  n*avoir  .d'autre  dilhii- 
jflioA  ,  qtïc  celle  <ju'on  accorde  aux  g«5 
^c  Leittcs.  En  uii  mot ,  l'Eglifc  natioiuj: 
^oit  feuje  jouir  à&  la  pleine  publicité  ;  Se 
ceuT  qui  croyent  avoir  raifoxi  de  s'en  tcoir 
Répares  ,  ne  doivent  pas  prétendre  une  car 
f ie^è  folcjpniiiJ  dans  leuxs  exercices ,  une 
pompe  extérieure  dans  leurs  cérémonies , 
p\  s'arroger  le  droit  de  pâtir  des  Temples 
fupcrbes,  &  de  le?  orner  de  tours  &4c 
îclochers.  La  Puiffance  fécuUcre  a  droit ic 
les  limiter ,  &  reftraindre  encore  relati- 
vement i  leurs  lieux  d'affemblécs  religici- 
fes ,  quant  aux  tcms ,  au  nombre  ^  &  a<li- 
TerCes  autres  formalités.  Elle  peut&  doit 
içs  affujéttir  i   recourir  aux  Mag:ftfati 

{►our  la  légalifation ,  pour  donner  même 
*étre  àt*us  leurs  Aâ:es,  En  un  mot /ils 
.doivent  fe  répéter  trop  heurcui ,  dè»-U 
'que  le -joug  qu*on  leur  impofe ,  n'anéantit 

( >a$  la  liberté  chrétienne ,  &  ne  détpiit  pa| 
*efl*çnce  de  leur  JFôi.  Mais  vouloir  étendre 
ics  obligations  d*un  Prince ,  jufqu'à  lui  en- 
lever le  pouyoir  de  permettre  un  culte, 
(Jont  il  eft  démontré ,  qu'une  portion  ucs- 
l^oiifidirablé  dç  la  Nation  ne  peut  fc  dif- 
penfèr  ;  foutenir  qu'il  doit  impitoyable* 
jnenc  perfécyçcr  tout  un  grand  Peuple, 
parce  ^i\*il  ne  lui  a  pas^été  |onaé  depwfcj 
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en  tout  comme  lui ,' qu'il  faut  par  l'enlc-  ///.  ViK-t». 
yemenc  dçs  enfans  porter  la  dëfolaxioa     ÀAt.  4. 
4ans  tant  de  familles  ,  &  par  l'iœpoflîbilité   '     "'    ''**' 
de  contra^er  des  mariages  valables  ,  tarir 
lui-mêojie  la  fource  dé  la  principale  rf* 
cjbeâe  de  fon  État  ;  ce  fcroit  détruire  tou^ 
f^mble  les  droits  de  la  Nature ,  de  la  rat<«' 
foa,  de  la. Religion  y  &  de' la  faine  politi^' 
que.  *  Si  l'ËTêque  Ozoriuià  ;  filejëfuittf 
Mariana  lui-même  ont  qualifié  ie  décrets 
zput'â'fait  étrange ,  l*Édit  de  ce  Roi  djc 
Portugal ,  qui  qrdonnoit  à^oter  aux  Juifs 
leurs  eirfans  :  S'ils  ont  crii  deVoir  s'écrier  ^ 
4}u'on  ne  pouvoit  fans  crime ,  les  déponih* 
1er  dans  la  plus  importanrë  affaire ,  de  1^ 
Éberté  dontDieù  youloit  qu'ils  jouiffeat:  f 
Grave  id  piacuîum  fit  :  ïnfolens  iecrctM 
fnaximè  l  Si  une  conduite  toiite  pareille  îvé 
R,oi  d'Efpagne  Sifebut,  a- attire  l'anima^!-' 
verfion  d'un  Concile  y  continuera-t-on  à  \t 
mettre  contre  nous  en- pratique  ?  Enfin  H 
PEmpereur  Valentinien ,  pa'r  la  feule  con* 
£dération,que  l'art  des  aruffices  des  Payenlf  ^ 

ne  renfermoit  rien  par  lui-même  qui  portai 
à  faire  le  mal,  a  bien  cru  devoir  permettre^ 
ae  l'exercer ,  une  Dodrine  chrétienne  ne' 
pourroit-elle  obtenir  le  même  privilegQ  >* 
Ces  réflexions  nous  cohduiféht  naturel-' 
lemcnt  jtMe  qui  concerne  les  décoration» 

*  Cod.  Tkeod,  de  malejicis  leg.  ix. 

^  Mm^ia.  Hift.  JLiv,  ^S.  c.  13^ 
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m,  PaUt^  &  lesrécompenfes.  Le  Roi,  ditwon  ,n*eft-il 
Aiw.  4.      pas  maître  <ié  Ces  faveurs ,  &  doic-il  les 

^  I  conférer  à  des  gens  dont  il  défaprûure  la 

Doftrinc  ?  Tout  ejî  grâce  de  la  part  du  Sou-» 
veraiîi ,  c'eft  un  principe  que  perfbnnene 
contefte  ;  mais  cui  moins  on  nous^  slccot^ 
dera ,  qu'il  y  a  des  grâces  aui  font  infépa-* 
rablement  dépendantes  de  /ajuftice.Qu'au 
Prince  n'ait  aucun  égard  à  la  naiflance,  ni 
mcnie  aux  fervices  rendus  par  les  svr^it 
âe  ceux  qui  ne  fuirent  pas  les  opinions 
dominantes  ,  à  la  bonne  Heure:  mais  fera- 
t-il  difpenfé  de  reconnoître  ce  qui  aura 
dire<^ement  été  fait  pour  lui  >  qui  le  fert 
bien  ne  fait  que  fort  devoir  ,  *  il  n'y  a  poini 
de  doute  :  mais  e^Hn  Dieu  lui-même  ré- 
compcnfe  les  bons  ferviteurs ,  &  à  l'égard 
des  hérétiques  &  des  Idolâtres  ,  au  lieu  de 
les  accabler  de  fes  fléaux  ^  de  de  les  exter^ 
miner  d'abord  fans  refftiurce ,  il  les  attend 
avec  patience  ,  il  fenilife  leurs  champs , 
il  fait  profpérer  leurs  travaux ,  Se  lenrac* 
corde  de  riches  moifions  ,  refervant  lear 
côndamiiation  pour  l'ordinaire  i  une  au- 
tre vie.  A  combien  plus  forte  raifon  un 
Roi ,  qui  n^a  pas'de  l'erreur  d   fes  Sujets 
aon  Conformiftes  aifurément  une  égale 
Certitude  ^  doit  -^  il  les  traiter  paternelle* 
ment.  Sans  contredit  l'autorité  t^porelle 
ufant  de  toute  la  plénitude  de  fon  droit, 

-  ^- — r 

*  Pierre  Cçrueilk,  Trag.  Cii. 
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peut  exclure  d'un^  infinité  de  chofes  t;:!   III.pAnr. 

ordre  de  gens  qu'il  lui  plaira.  Mais  il  n*(  n       Art.  4. 
.   e(l  pas  aïoins  confiant ,  que  l'exercice  de  ~- 

_ectte  faculté  répugne  ,  quand  ceux  fur  qur 
il  tombe ,  ne  fe  font  point  rendus  dignes 
éc  cett£  privation.  Si  un  Souverain  révo- 

.«uoit  t^us  les  privilèges  de  la  Nobleflc 
dans  foû  Royaume ,  par  la  feule  raifon 

.  que  tel  eil  fon  bon  plaitir ,  il  faudroit  i  la. 
vérité  s'y  foumettrc  ;  mais  il  n'en  feroit  pa*' 
xnotns  vrai ,  que  ce  feroit  un  abus  réel  du 

.  pouvoir  qu'il  a  en  fès  mains  ,fummumjuj  ,. 

Jumma  injuria  efl  une  maxime  très  -  con- 

'  fiante  Se  devant  Dieu  &  devant  les  hoa^ 
mes. 

Mais  y  infîfte  -  t*on  ;  Cette  méthode  tft 
très-propre  à  ramener  â  la  vérité  les  hérc-- 

.  tiques.    Cela  eft  au    mieux  ,  Il  l'on  en^ 

.  veut  faire  des  hypocrites  Se  des  profa- 
nateurs. Il  y  a  plus  :  Nous  fcntons  bien  ^ 
que  cette  façon  de  déterminer  eft  très-fé-- 
tfuifante  ;  mais  plus  elle  eft  infidieufe*^ 
moins  elle  eft  juftc  ,  parce  qu'elle  eft  vio-r- 
fente  &  éloignée  dé  l'efprit  du  pur  Chrif-- 
lianifme.De  telles  pratiques  pourront  bien* 
extorquer  des  menfonges  ,  des  déguife- 
mens ,  des  promeffes  feintes  ;  mais  ce  n'eft. 
point  parFi  qu'on  si*unit  avec  Dieu  ,,maisi 
par  l'iefprit ,  par  la  volonté ,  par  des  fenii-- 
"  mens  lincères  ,.&  des  mouvçmens  eûliérc-- 
jnent  libres.  La  feule  bonne  convèrfioi» 

"  c&  celle,  qui  fkai  de  rUlomixiâtion  de  l^a^ 
* •  •  Tiij,     • 
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ffl.  Faut*  ^c  ,  &  qui  naît  àe  Tunique  motif  dcPa- 
Aar.  4.     mour  de  Dieu*  C'cft  ttahir  fa  propre  Rc* 

,  ligion  ,  c'eft  la  dégrader ,  c*eft  Ce  rcpofcr 

fur  le  bras  de  la  chair  ;  c'eft  regarder  foi- 
même  ce  que  l'on  prend  pour  la  vérité , 
comme  une  arme  impuiilante ,  qae  de  Té- 
tayer  pour  ainfî  dire  ,  des  fecoufs  que  11 
pafHon  de  Tintérêc^  où  les  mouvemens  dé' 
règles  de  la  concupifcence  font  en  état  de 
lui  adminiftrcr.  Dieu  ne  permet  poin^  aux 
hommes  de  faire  agir  ces  reflbrts  ,  &  d'a- 
vancer fott  régne  par  de  telles  voie^j  ils  ne 
âoivent  jamais ,  dit  S«  Paul ,  faire  du  malf 
afin  qu'il  arrive  au  bien.  En  vain  alléguc- 
tpit*on  que  ce  font  des  méthodes  douces  ; 
ou  l'on  le  trompe  ,  ou  l'on  cherche  à  en 
inpofcr.  La  violence  ne  confifte  pas  am- 
plement à  dire  aux  gens  la  mort  ou  la  Meffe; 
&  il  y  en  a  une  très-^efFeélive  à  dire  à  ua 
Gentilhomme  qui  a  du  cœur  &  une  noble 
émulation ,  vous  ne  parviendrez  jamais  i 
rien  ,  |ant  que  vous  perfîfterez  dans  votre 
croyance  ,  &  vous  ferez  au  contraire  fu- 
périeurement  méprifé.  A  dire  à  quelqu'un 
qui  craint  la  pauvreté,  fi  vous  ne  changés, 
on.s'oppofera  à  toutes  les  jufles  entrepris 
fes  que  vous  pourrez  former ,  pour  vous 
tirer  de  la  mifere.  A  celui  qui  eterce  une 
charge ,  ou  qui  défire  paÔionnément  de 
ia  pofféder ,  &  qui  cherche  à  s'établir  avec 
fafnmille  >  foint  àe  Charge^  ou  la  Mcffe, 
Enfin  ^  de  faire  dépendre  de  cette  coûdi- 
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tîon  Pcfpoir  de  voit  récompenfer  de  longs  ///.  VAvfi 

Se  de  fidels  fetvices.  On  peut  imagirter  ta-     Aut.  ^ 

cileraen^les'  violens  combats  que  doivent  ■  j. 

livrer  dans  les  aitles  ces  dûtes  altetiiatives ,.  \ 

Se  (î  elles  laifTenc  à  i'efprit  toute  la  liberté 

ckrérienne  Se  nécelTaire  povt  Ce  décider^ 

!Kous  convenons  bien  que  l'Évangile  auffi 

fait  violeiice  aut  hommes  :  mais  la  difiiéw 

rence  cû  notable ,  car  C'ell  en  leur  conv* 

mandant  de  furmonter  leurs  paffîons  ;  ad 

lieu  que  Celle  dont  il  s'agit  confîfte  à  leu)P 

offrir  dequoi  les  fatisfairc.  Péfer  daranta'* 

ge  fur  cette  Confîdération  ,  fetoit  raifon- 

tier  en  pure  perte  ,  il  n'eft  point  d'cfprif 

afiez  lourd,  pour  n'en  pas  appcrcevoif 

toute  la  force.  Ajoutons  qu'à  moins  ât  re- 

nôuveller  la  puérile  diftind^ion  ,  que  nous 

avons  déjà  refutée ,  il  faut  avouer  que 


cette  méthode  pourroit  être  mife  avetf  •••'• 

uîle  apparence  de  droit  en  pratique  ,  auffî^ 
bien  par  les  hérétiques  contre  les  Ortho- 
dùxcs ,  que  par  ceut-ci  contre  le$  Errans^ 
ce  qui  eft  la  preuve  de  fa  fauffeté  mani- 
£eûc:  Nous  {outiendtont  même  que  t'tft 
une  violence  qui  paroîtra  à  ceax  qui  con- 
noifTent  à  fond  le  cœur  humain  ,  plus  cri- 
minelle que  celle  des  Inquifîteurs  ,  s'il  cft 
poffible  ,  puifque  ceux  qu'ils  ont  condam- 
né ,  &  qui  fe  retracent  ,  n'ont  aucun  ef- 
poir  d'éviter  la  mort  ;  au  lieu  que  la  pcr- 
fécution  infîdieufe  &  indiredle  dont  nous 
parions ,  par  Tappas  de  ralienaûvc  caire 
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111,  V'À^T,  l'A  continuation  des  peines- oii  les  honneun 
*  Akt^  a,     porte  â  commettre  utl  crime  bien*  plus  po- 
r  ni{rabie<)tie Terreur,  &  i  renier  <kc  boa- 

die  ^  ce  que  l'on  croit  être  I^l  vérité  danf 
ion  ame.  Que  c'eil  vouloir  changea  les 
Princes  en  des  tentateurs  ,   pour  excitet 
ceux  qui  aiment  les  dignités  ,  A  trahir  in" 
dignement  kur  confcience,  &  à  s'éloigAcr 
encore  plus  de  Dieu  au  fe in  même  delar 
térité  ^  Difons  enfin  qu'elle  ne  fçaaroit 
être  fort  utile  ,  ne  pouvant  s'adapter  qu'i 
un  petit  nombre  de  gens  ,  &  qui  par  leur 
.  £tuation  &  les  qualités  &  les  difpofitioaS' 
qu'on  leur  fuppofe ,  ont  plus  de  facilité 
que  les  autres  a  s'en  parer,  par  une  éxai- 
gration  inâiiiment  funefleau  Royaume. 
Mais-  quand  ils  refleroient  dans  leur  Pa^ 
•  trie ,  aU'  moîns^  cette  privation  déshono- 
rante les  attérera  ,  &  s'ils-  font  aiTez  gens 
de  bien  pour  ne  rien  faire  contre  leur 
.  confcience  ,  il  cil  fur  qu'ils  n'auront  plus 
la  même  a^ivité  à  fervir  l'État.  D'aillean, 
fous  ombre  de  punir  leur  obftinanon  >  le 
Prince  fe  feroit  tort  à  lui-même  î  lI  fe 
priveroit,  ou  du -moins  il  décourageroit 
des  Sujets  utiles.  Quoi  donc  !  Un  homme 
aura  fait  les  plus  avantageufes  découvert' 
les  y  ic  parce  qu'il  ne  fuit  point  l'opinioir 
dominante  ,-  il  ne  faudra  pas  par  des  ré-' 
compcnfes  animer  fes  heureux  talens  I  li 
fiiudra  refufer  toute  protedion  a  ce  Né^ 
'   gpciaat habile^ à cclaboricHZ  Axùftc^» 
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ce  Jurifconfultc  intelligent ,  â  ce  profond  ///,  PJnr^ 
Politique  \  *  Il  faudra  laiffer  vieiJler  fans      Art.  4. 
gloire  dans  dej  emplois  fubaltcrnes  ,  ce 
Gueirier  en  qui  l*on  démêle  un  germe  , 
dont  k  développement  fcroit  un  Villars  ! 
Intoléransl  ainfi  voqsavez  précipité  chez 
nos  ennemis  les  Ruvignis ,-  &  les  Schom-^ 
bergs  î  ainiî  vous  y  euuîez  pouiTé  fans  fcru- 
pufe  ,  &  par  cela  feul  qu'il  étoit  Protef- 
tant  ;ce  Polioucettes  de  notre  âge,  le  vain- 
queur de  Fontenby  ,  de  Raueoux ,  Se  de 
Lavfeld ,  ce  graiid  Maurice  ,  ce  Saxon, 
immortel ,  qui  raffura.  lui  feul  l^  Flandre 
abanionnéey  quand  du  Rhin  enchaîné  le  paf* 
jagé  imprévu ,  fit  voler  Louis  Mourant  con^ 
tre  un  nouve'dUjJchu  î  Que  pétition  attendrcf- 
en  écoutant  de  pareils  eonfeille^s  2  Si' cd 
xï*eSt  de  voir  l'État  déchiré  de  mille  maux 
^'appauvrir  tous  les  jours  ,  fe  dépeupler  ^ 
êc  tomber  dans  la  barbarie  &  Tignorance^^ 
'  Mais  le  Roi  ne  peut  pas  fe  tonâer  ai»^ 
l^roteflans  ?  Eh  J  pourquoi  douteroit-il  do 
leur  fidélité,  eux  qui  furent  toujours  inva-* 
riablemeht  attachés  à  fa  Maifon  ,  &  qui 
depuis   114  ans  fans  interruption  ,  one 
^nné    dans  toutes  les  circonftances  Sc 
dans  la  plus  affligeante  des  iituations  ,  led 


'■   •     ■  '  • 


*  Traité  de  V autorité  des  Rois^  êouchant 
Vadminiflration  de  l'Eglife  y.6e  édition  de 
tjSSi  p.  201.  ô»  2  02.  par  M.  UV^tt, 
ic  Boutigny  ^  batndant  de  Soijfons^ 


3' 


226  UACC(SRD  PART  Ali. 
ii^^AfiT.  preuves  les  plus  caraélérifées  d'obéifiance 

AxT.  4.      &  ^^  ^^^^  ^  L^  /^°g  4"^  fermente  <bnf 
leurs  veines  ,  n^eft-il  donc  pas*  le  mêine 

(ui  fut  verfé  aux  journées  d'ATq'Hcs ,  d'h 
ry ,  &  de  Fontainc-Françoife ,  pour  af- 
furèr  le  trône  aux  Bourbons  f 

Avançons-le  hardiment  :  Les  con.traven-' 
tions  même  qu'on  leur  reproche  ,- leu r  op-' 
pofîtion  au  fujét  de^affemblécs  aux  ordres 
du  Sou^rain  y  font  précirémént  ce  qiâ 
doit  exciter  fa  confiance.  N'eft^il  pas  re^ 
€bnnu  qu'elles  leur  ont  attiré  mille  mai-' 
heurâ  ?  Ne  ferons- nous  pas  fincéres  quand 
nous  dirons  qu'elles  nous  dnr  expofés  i 
mille  regrets  ,  par  la  cruelle  néceÂIté  od' 
nous  lions  fotnmes  vus  l'éduits  de  conti-' 
âuef  à  lui  déplaire  ^  Si  pous  l'avons  fait 
aéanmpini ,  quel  en  a  dû  être  le  princijpei- 
^'ef^-il  pas  évident  qu'on  n'en  fçauroit 
jfeupçonner  d'autre  ^^t,  celui  qui  a  fervi 
de  fondement  â  k  déiobéiflanee  des  A^6m 
Très  aux  défen&s  du  Saobedrin  ,-  un  act^^ 
cbement  invincible  pour  une  Religion  que 
Aous  regardons  conune  émanée  de  Dieu , 
êc  pour  la  pratique  d'un  eùlte  qui  pa£Gl 
dans  notre  eipi'it  pour  intésefièr  la  coi^ 
fcience.  Quelque  élevé  qu'un  Monarque 
foit  au  demis  de  fes Sujets,  il  ne  peut  foo- 
teriir  aucun  parralléle  d'égalité  avec  l'Etre 
fuprême  ,  &  ne  doit  pas  être  par  coafé- 
cjuent  oitcnfé  de  la  juilc  préférence  que 
A01»  donnons  à  celui  qui  eÛ  ion  maiire. 
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.comme  le  nôtre.  Ce  n'eft  pas  une  opiniâ-    tn  p^Wm 
tretc  vicieu(è  ,  c'eft  plutôt  une  conftance      /..  -  ^  * 
louable^  <l*avoir  un  li  Icrme  attachement        •    •*■•_! 
pour  ce  que  l'çn  fe  çrpit  olpligë  d'embrai- 
ikï  avec  un  amoijj:  invariable  ^  que  ni  lef 
biens,  4^  les  honneurs  ^  ni  les  follicita- 
tions  ,  ni  les  menaces  ^  ni  les  plus  grande^ 
ligueurs  même ,  ne  foient  pas  capables  de 
jpous  en  détacher.  Une  aine  bientaite  loue 
là  vertu  dans  fes  ennemis  :  A  combien 
plus  foxtfi  raifpn  doit  .r  on  eflimer  dan^ 
ceux  d'une  Religion  contraire,  rinrpntioijL 
pieufe&  le  ^eau  motif  de  préférer  conr 
|lamment  Dieu  à  toutes  chofes  ? 

Que  Fon  imagine  un  Prince  ,  qui  par 
vnc  loi  févére  ordonaeioit  â  tous  lés  Fran. 
çois  de  canfefler  ,  qu'ils  cjroyen^  certaine* 
ment  en  leur  ame  .  que  deux  Se  deux  ne 
font  pas  quatre  ,  luivant  les  régies  ordi- 
naires de  ^Arithmétique  ,  mais  tel  autre 
nombre  qu'il  lui  olairoit .  &  qu'il  exigeât 
li'eux  que  cette  déclaration  fut  (încère  àc 
munie  des  plus  refpedables  fermens.  Quel 
compte  tiendroit-il  de  ceux  qui  auroient 
la  lâcheté  de  lui  facrificr  ainU'leur  con- 
science ?  Après  fic  que  Iqs  prpteflans  fouf. 
frent  ppur  leur  caufe  ^  peut-il  être  dbu^ 
teux  qu'ils  n'y  foient  attachés  bien  fîricé* 
rexnent  ;  8ç  cela  étant ,  leur  réfiflance  a  deç 
loix  qui  les  niettroieut  dans  le  cas  d^a'g  r 
au  préjudice  de  leur  croyance  ,  peut-erie 
les  rendre  o^lieux ,  ou  jies  faire  luf^ edtc]; 
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ï\h  PâMT.  à  leur  Souverain  ?  M.  d'Agen  reconnok 
AnT.  4.     qu'il  (eroit  imprudent  de  confejfer  queliut 
»-  chofe  i*imfortant  k  des  gens  qui  fouUroicnt 
ûfix  vitds  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  inviolahU^ 
'  '  éci\  penfe  que  des  gens  infidèles  à  leurcon- 
Jjcience  ,  ne  fcroicnc  pa^  propres  a  fournir 
à  l'État  d'utiks  fjbcours.  *  Nous  adoptons 
volontiers  Ci  maxime  ,  &  nous  convenons 
avec  lui ,  Que  tels  en  effet  feroient  les  Pro- 
tcftans  ,  s*ils  ne  commettoient  pas  forcé- 
ment les  contraventions  qu*on  leur  ob- 
je^fle.   Nous'difons  feulement  ,  que  ces 
contraventions  involontaires  &  indifpen- 
fables  d'après  lui-même ,  ne  doivent  piS 
les  faire  expulfer ,  comme  il  le  vof/droit, 
parce  que  cela  feroit  trop  funelle  au  Ro- 
yaume ,  ik  qu'elles  doivent  au  contraire 
faire  prendre  une  entière  affurance  en  eux. 
Ce  font  des  Sujets  qui  s'expofent  aux  cala- 
mités  les  plus  terribles^  plutôt  que  deoe 
pas  faire  tout  le  cas  qu'ils  doivent  ^  de  ce 
^ue  l'on  aflure  être  la  partie  la  plus  aii> 
gufle  ^  Ia  plus  inviolable  de  la  Religion  , 
plutôt  que  d'être  infidèles  aux  devoirs  e(- 
lentiels  de  leur  cohfcience.  Une  dlfpoU* 
{ion  fi  louable  &  fi  recommandée  par  les 
Livres  faints  ,  c!e<juoi  ne  les  rendra-t-ellc 
pas  capables  ,  quand  il  s'agira  du  bien  de 
l'État  ?  Quelle  confiance  ne  ^éritenKilf 

pas 
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pas  cle  la  part  àe  leur  Roi  ?  Trouves  fidé   ///.  P^c^^J    . 

^cs  dans  ce  qu'ils  4oiv.entà  pieu ,  ne  le  fe-  •   a^t.  4.' 

;ront-ils  pas  vis-à-vis  de  lui?  Se?  intérêts  peu-  ^...  ^ 

vent-ils  être  rcmrs  en  ;des  mains  .mieux 

jéprouvjécs  ?  Ici  nous  nous  ^appelions  le 

,trait  d*un  Empcxeuj:  idolâtre  Conftaiicç", 

Père  du  grand  ^Conftantin.  Voyant  que  (a 

jCour  fepeuploit  dç  Ch;-é^iens ,  il  déclara 

$L  tous  fes  Oiïlcie;"S,  que  ne  .voulant  dacis 

£1  maiCon  pe;:ronne  qui  ne  liSt  agifli  de  celle 

;de  (es pieux,  ils  n'avoient  qu'à  opter  lan*    • 

retour  entre Ton  fervicc  &  le  Clirifliaiiir- 

/ne.  Cette  feinte  iniolé|-ançe  en  fit  ehangcjr 

beaucoup  ,  *niais  par  pn  jéyénement  bien 

/contrai r.e  â  leurs  crncrapccs,  il  ponlerv*^ 

près  de  lui  peux-lajnêrac  qui  Pavoient 

abandonné  <fen#  cette  occalioh^&  ^envoya 

ceux  qui  pour  Jui  plaire ,  ^voient  abjur^ 


core  moins  a  Iciir  Prince. 

•  Un  i^oi  très-Chrétien  pourroit-il  fe  rç^ 
fdfer  à  une  cpnféquencc  au/Ti  (Impie ,  & 

.  ^(àont  la  véptc  n'a  poi.i^t  ,éichappé  à  un  fni- 

'  pcrcur  Paycji }  E;  faut-il  Pappuyer  par  d^s 

*  cxeinpjes  iuoderncs  ?'Ao/  frère/  d^^lfacs. 

ont-ils  ,qpnç  montré  moins  de  bravoure  6c 

de  zélé  en  1 743,  Se  1 744.  ims  Us  ç'ircon^ 

*  So\omene ,  H'iji.  ]^ccl,  liy.  i ,  chag,  f. 


t. 
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ÎKl-  PilliT,  ft^^^f^  U^  tl^  critiques  y  que  çeuï  de  lenti 
At,T.  •  compatriotes  qui  reconnoiflent  le  Ppaiife 
Romain  î  Xe/  'Peuples  dfi  Palatina;  &  i 
fV.rttmheTg  qui  fuiyent  notre  poôrincjc 
font-ils  jamais  armés  contre  leurs  Princes? 
C^ux  âiVEleSoratde  Saxe  ,  qui  font  toui 
^ro;eftans,  n'obéiflcnt-ils  pas  fidèlement 
j  un  Roi  de  la  Communion  Jlomaiae/ 

Pnt-ils  refufé  àe  marcher  contre  les  Pruf- 

£ens  lians  la  dernière  guerre  ?  Oat^ils  en- 

'^npfoâç^des  clifonitances  cricic^ues  de 

'  ;i74f.poiir  fé ^donner  jin  autre  Spuycrainf 

On  nous  a  ferijyent  reproché  les  Hqngroi 

piéconten^ ,  Ik.  leurs  correfpondances  illi- 

,ciccs  f  ce  n^ef^  pas  ici  le  lieii  de  JesjuAifier, 

jk  il  nçus  fu^ra  de  dire  ^  aue  l'eccès  de 

^eurs  maux  A:  la  riolatiçn  de  tous  Jeur$ 

privilèges  les  fit  parof tre  excMiablcs  ii:x 

yeux  de  Louis  XIV.  injf;tic ,  &  qu'il  oc 

'  ^rut  pas  contrevenir  a  Tes  obligations  trcs: 

/ckréficDnes ,  en  fe  liant  arec  .eux  par  des 

praires.  M^i^  att  furpiiug  /  n'ont  -  il;  pas 

prouvé  de  iios  jours ,  combien  ces  mou7^ 

jtnens  anciens  ont  été  de  leur  part  involoa- 

"Jtaires'î  A  peirî^la grande  Prihcefle  qui  les 

'gouTcrno  a-t-çUeeu  fatisfait  à  le«rs  jnftes 

plaintes;  à  peine  leurs  Temple?  bnr-ilscté 

rouveics,  ^uçi'on  a  yû  cet^é  gcnércufe 

NoblejRe  Proteftaf)ite  rtiohte;:  a  cbeval ,  fe 

..dévouer  e'eîlç-mêHiC  |  }a  garde  de  la  Mai- 

jfon  Atchiducalcf ,  donner  les  plustcaul 

pûo:^:s,i^  y4cuf  ^  dç'iaaimi&oa^iès 
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Vafiauz  ,  arborer  IV tcndart  de  fang  fur  /fj, _^ 

les  boriis  ie  l'Elbe  &  dq  TOdct  contre  fcs     Aj^tTs^' 

propres  Ffcrcsy  inonder,  l'icâlie  comme    , ^ 

U  .1  correût,&  fc  porter  jufcjues  fur  le  Rnin,'  x 

TEfcaut  &  la  Mcufe.  Tant  il  cft  Yrài ,  ()ae  X 

l'idée  dc^përrécutioÂs  les  plus  inhumai aei 
èit  bien-tôt  eiFacée  du  coeur  des  Procelbins^  .  / 

&  ^u*il  n'cft  tien  dont  il  ne  foicm  prêts  de  *  / 

payer,  l'ineftimable  liberté  de  fervir  DicU 

iuirant  leur  confcien^e  i 

Rien  n'empécfaé  donc  ^u'on  ne  réta<^ 
bliiTe  rÉdic  de  Nantes ,  ou  du  moins  que 
l'on  n'bA  accorde  un  y  <)ui  aux  principaux 
égards  en  tienne  lieu.  Les  rigueurs  ne  dot« 
Tent  pas  être  éternelles  ;  lur-tout  lor& 
qu'elles  neproduifeac  que  4e&  eiVcts  n.«- 
Belles  y  &  qu'elles  ne  ramènent  point  i 

^'autres  làt^ ,  cenxqni  en  font  le déplo^ 

l'able  okjee»  Ainfi  le  peafoit-on  dans  l«f 

paganifmc  même  à.  Pegard  des  prem.erji 

Chrétiens  ,  quelque  pretenn  que  l'on  fi3e 

coiftr'euz.  En  pourrions-nous^  produire  de 

plus  fortes  preutes  y  que  les  Edits  que  di» 

Vers  Etûpéreuis  leur  ont  o^Uoyés  ?  A  la 

préyeaci«n  près ,  contre  notre  faince  X^o^ 

trine  y  c'eft  la  clémence  y  c'cA  la  judicé 

qui  Tont  parler. 

v  Parmi  tous  \tt  foins ,  difent  ^roiâ  IL^ 

9>  pefeurSy  ^  parmi  tous  les  foins  que  nous 

t>  avons  pris  pouf  le  bien  de  nos  Sujets ,  ^ 

v.ij 
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»  pour  la  conferyation  <ie  l'Empire  ,  nouï 
»  avions  réfolas  de' rétablir  toaces  chofes 
»  félon  les  première»  coûtâmes  ^&  les  ao- 
p  ciennec  difciplines  de  dos  ancdtres«NottS 
•  nous^  étions  principatlement  cfiorcés  ta 
»  faire  en  forte  qtie  lefs  Chrétiens  qui  s^é^ 
V  toient  éIoi«;nés  de  la  Retigion  5c  «les  ci* 
io  rémonies  de  leurs  Pères  ^  re vinlTeat  à  oo 
n  meilleur  fentimenc.  Us  avoiem  mlaié^ 
»  mérité  &  Torguetf il  de  s'oppofer  aux  ré» 
i»  gles  &  aut  pratiquas  qui  avoient  été  éia- 
'i>  blies  pai  l'antiquité ,  êc  peut-être  pal 
1»  ceux  mêmes  de  qui  ils  étoient  defces^ 
«dus,  Se  chacun  d'eux  aroit  choifi  des 
s?  loix  fslon  fon  caprice ,  &  faiibit  des  a^ 
i>  fcmblées  particulières  :  L'Édit  par  lequel 
r>  tous  avions  ordeiiné,  qu'ils  obfexvaflcot 
\>  la  Coutume  de  leurs  ancêtres  aya&t  été 
V  publié  I  il^  ont  été  expoféc  â  de  {lasdf 
ii  périls  I  &  plufieurs  d'entr'enz  est  été 
t)  exécutés  i  mort ,  ea  difiëre&tes  fliaûie* 
^  res.  Ayant  donc  remarqué  que  olofieuf 
13  periiltant  dans  leur  folie  ,  refaibient  de 
^  rendre  aux  Dieux  immonels  le  culte  qui 
>  leur  eft  dâ  ,  &  n'avoicnt  plus  la  liberté 
)»  de  l'exercice  de  leur  Religion  ;  l^abito- 
'»>  de  que  nous  avons  contrariée ,  de  faire 
t>  fentir  â  tous  nos  Sujets  les  effet»  de  oo- 
M  tre  clémence  ^  nous  a  porté  à  les  traiter 
D  favorablement  ^  &  à  leur  perniettre  de 
'V  faire  leurs  afièmblées,  fans  aucun  troii- 
;»  ble<  Nous  aron»  fail^fayoîi:  i  a^ Jufc» 
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^par  une  Lettre  particulière  ,  ce  qu'ils  JJ/,  PiltT, 
Tf  ioivcnt  obrerver  à  cet  égard.  Cette  in-  Akt.  3.. 
-»  duljeifce  ,  dont  nous  ufons  envers  esx ,. 
yf  les  oblige  de  prier  leur  Dieu  pour  notre 
larfantë,  pour  la  profpérité  générale  de. 
^  notre  em{^re  y  Se  pour  la  fureté  partie^. 
2>  liere  de  leurs  familles^ 

Maiimin ,  Pun  de  ces  trois  Empereurs^^ 
étaxït  informé  que  les  Magiihats  rendoie&& 
œ  premier  Édit  inutile  ,  en  accorda  un  fe-- 
cond ,  qui  étoit  bien  capable  d'4ter  toutè^ 
^raiite ,  &  de  difCper  entièrement  toa$- 
les  foap^ons.  H  s*y  explique  en  ces  ter^r 
jnes  :  *  »  Ayant  été  autrefois  informés  de* 
^  injuftices  &  des>concu(Iions  que  mesOf-^ 
»  ficiers  ^ifoient ,  fous  prétextede  la  Loi ,. 
1»  par  laquelle  Diocletien  Se  MaximieU  mei 
Kf  prédéceffeujs  avoienr  ordonné  ,  que  les^ 
«c  affemblées  des  Chrétien»  fuflent  entier e^o 
^yment  abolie^;  il  défendit  Tannée  der-^ 
tf  niere  d'inquiéter  ceux  qui  défiroient  ri-- 
»vre  dans  l'exercice  de  Cette  Religion  :? 
ï^Mais  fai  teçonnti  depuis  que  quei4|ues' 
»  Juge» ,  qui  n'avoicnt  pas  tien  eomprisi 
s>nioii  intention,,  fureiit  caufe  ^xe*  Ccut^ 
îoqui  approiivoient  cette  Religion  dans* 
Vf  leur  cœur  ,  n'ofoient  en  faire  profefEot» 
«►  publique.  Afin  doac  de  caln»er  entière-^ 
Y>-men£  leur  crainte  5c  leur  défiance^  je. 
If  leur  pcrmewp^rcet  Édit  d^Pcxcreer  li-r 
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*  Eufebi  »  RijLEttL ^,  9.  ch.  k, 
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1/7.  Pi^T,  »bremcnt,  &  de  cclebfer  le  Diaianchc/ 

A  \r,  ^.      »  &  pour  leur  faire  fcntir  de  pins  gtanis 

•  »  effets  de  ma  clémence  f  f  ordonne  ,  que 

»  fi  quelque  maifon  de  C'irétiens  a  éié 

,y  coniîfquée  fur  eux  ,  do0  ice  à  i'auirei 

,1  par  les  Empereurs  ^  on  ufurpée  par  les 

„  Villes ,  elle  icur  Ibit  renate^ 

Mais  à  quoi  nous  occapons-nous  ^Scdc 
quelle  utilité  peut-il  être  d'allerpuiler  dans 
ces  fources  payennes  }  Louis  le  Bien-jêhni 
n'a  pasbefoin  de  tirer  rese;xemples  deli, 
pour  faire  éprouver  les  falutaires  effets  de 
la  clémence ,  à  un  Peuple  malheureux  qui 
vit  {bus  Tes  loix.  Il  trourê  dans  ùt  grande 
ame^  il  trouve  dans  Ton  propre  cœur  ,  il 
trouve  dans  cette  équité,dans  Cette  fagelTe^ 
dans  cette  liumanitë  ,  qtii  forment  fi  glo-r 
lieufement  fon  caractère  diftinâif ,.  cour 
ce  qu'il  faut  pour  foulager  ces  infottonés; 
Vn  feul  mot  de  fa  bouiche  facrëe  ^  Ta  ci> 
un  inftant  les  faire  paffer  de  l'état  le  plo» 
irifte  â  celui  où  tendent  leurs  voeux  ;  70 
ans  de  dif^ races ,  fous  le  poids  defquelles 
fis  ^c  gémi  ^  font  bien  capables  d'emos* 
voir  .{q&  compaiîtons  royales  ;  il  leur  ce- 
donne  ra  la  vie ,  il  enftammera  leur  zélc 
pour  fa  gloire,  les  prières  fréquentes'qu'il» 
ne  ceflenc  de  faire  pour  fa  profpéfité»  pour 
celle  de  toute  foa  augufte  Maifon  ^  Sl  fur-^ 
tout  poar   la  confervation  de  ces  chtr» 
Princes  deffinés  à  perpétuer  i  jmtiii»  ea 
'  France  le  glotiet»y noo^de  Bo|^£boa,ea 
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Redoubleront  de  tcrvear.  E*i  rcTO;:|iiai  t  ///.  TawA 
Jcs  ^dirs  furpris  cont/cux ,  en  icuf  en  ac-  Art.  4. 
cordant  un  ,  qui  leur  procure  cette  pré- 
cieufe  liberté  de  con^ciencc,aprcs  laquelle 
ils  foupircrfc  avec  tar.i  d'ardeur  ,  &  qui  (  ft 
Il  nëcenaireâ  la  paix  de  leur  ame  &  a  leuiT 
fepos,  il  travaillera  à  (sl  propre  gloire  & 
au  bo»hekir  de  fon  Royaunie.  Tout  re-« 

ITendrârnoe  nouvelle  £ice  ^  tesaig^ieurs  ^ 
•s  a^infofîtés ,  les  haines  qui  a*ont  que 
trop  regnë  entre  If»  França  s  ,  difparoî- 
tronc  pour  toujours  j.  l'union  ,  la  concor-* 
ë^yiaclxaricé,  le  fup^orc  Irur  fttccéde-« 
tom  r  on  n'eatendra  plus  parler  d*amen-« 
lies  ruineu^s,  de  tax(!s  aibittaires,  de 
frais  immenfes  ,  de  biei^  confifqués  ,  dtf 
âiaifons  razées  ,  ^^émigrations  ,  de  ca-« 
cbots ,  de  fouets,-  de  carcans ,  de  Galères  , 
d'exhumations  ^  de  gibets  pour  caufe  de 
Jleligioii.  Chacun  vivra  tranqvàïUment  à 
f  ombre  de  fon  figuier  y'H^hac'un  fervira  le 
ieigneilT  en  toute  affuranCe  ,  &  fuivanf 
l'exprsOion  da  grand  Henri  ^(i  ce  r^eftfof 
àanr  Idmêm:  féefme  de  Religion ,  au,  mcfini 
ce  fer  a.  avec  la  même,  intention^  C'eft  parii 
que  le  Royaume  <aiira  bien  plus  ië?itime<^ 
Aient  1»  glorieufc  qualification  Se  t'rès^ 
Chrétien  :  Ceft  par  la  douceur  &  la  clé^ 
Hîence,. vertus  fi  eflentielles  au  vrai  GKrif^ 
tiaïiifme ,  qu'il  mérîtefa  de  plus  en  plus> 
ce  beau  titre.  L'ainuble  8c  raifonnableto-' 
léi^nce  UJI&  recommandée  par  k  Die«  de 


93^  V  ACCORD  fAHTAlT 

tth  fltTé  puix ,  fera  bien-tâc  devenir  l'État  auffi  flo« 
_Art.  4.  rilant ,  qu'il  a  été  malheureufemcac  af-* 
fa.i>ii  ,  parce  dogme  afFreât  que  aousv^^ 
mons  de  combattre  pair  ^imoiéraiice  ,  ce 
monftre  odieuzy  que  rèafer  feul  a  pu  prcH 
duire,'.&  que  les  ennemis^  fecrets  4e  la 
France  furent  feuls  capables  de  confeiller. 
Les  Arts,  l'agriculture^^ le  commerce^tout 
tefleurira  ?  Les  ricke&s  ^  le  nonnbre  des 
S«jets ,  tout  s'augmentera  ;  &  dé^brinais 
rien  n'égalera  eurîorce,  en  puiiTanee  ,  en 
f  (chefles  ^  en  ^^ncorde  àc  en  gloire  Tem- 
pÏTe  des  Français  fous  l'augufte  branche 
«es  Bou rirons.  C'efl  011  tendent  nos  Tceux^ 
c*eft  pour  patrenir  à  ce  but  déaré  ,  que 
nous  aroiis  employé  jiotrç  plu  ne.  Paifle 
l'Auteur  jde  tout  bien  bénir  ^pr«carer  une 
fin  fi  louable  f  &  récoinpea(er  par  la  plus 
abondante  mefure de  fes glaces ,lc  grand 
Monarqne  qui  en  fera-  dans  (a  maia  l'illuf- 
tre  inftrumem  !  ^lï  continue  de  Mréenei 
dans  une  paix  profonde^  teudremeiK  cnért 
de  tout  les  Sujets  ,.  craint  de  xefpeâé  de 
toute  la  Terre  ,  &  qu'il  ait  la  d^uca  coa-^ 
folation  devoir  croître  auprès  de  foa  crÀ*. 
ne  une  poÂéricé  vraiment  digne  de  lui  y 


s 
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CONCLUSION. 

NOUS  av'on^  cnfitf  rempli  ta  ûché 
^ui  nous  avoir  été  impoftc.  Noua 
HVo&j  démomtré  l^accord  parfait  dans  no-^ 
Ut  fyftêi«c ,  éntrc'lcs  régies  àc  là  nature , 
de  la  raiTdn  ,  «le  la  Religion  ,  &  de  la  faine 
politique.  Noui  avons  fatistait  aux  di/H- 
tultcs  de  n€W  Adrerfaifes  ,  avec  toute  Té- 
ieailue  que  la  brièveté  du  tems  fixé  pour 
Àotrc  travail  a  fû  nous  lejpe^r'mettre.  Nous 
avons  détruit  les  préjugés  ,  &  renverfé  dé 
£»ad  en  coanble  les  retraites  ^ue  s'étoient 
ménagés  tes  Intôlérâil's.  Nous  avons  d'a- 
lord  établi ,  &  mis  dans  la  dernière  évi- 
jâcnce  ,  que  les  voiles  de  contrainte  em  ma- 
tière de  Religion  font  diaraétralemens  op- 
pofées  à  Ces  Loit  éternelles  ,  qa*ua  Dieu 
Créateur  a  gravées  lai-itié«ie  dans  nos 
âmes  ,  &  donc  dès  nos  premières  années 
hous  appefCevons  le  développement.  Que 
la  raifon  y  répugme  iflvinciblemeat  ,  &  a 
fufcité  daas  tous  les  tems  une  foule  de 
grands  hommes,  qui  en  ont  démontré  l'i- 
nutilité Se  l'in  juftice  ;  enfin  ,  que  ces  mé- 
tbodes  infernales  foiu  profcriptes  par  les 
Oracles  facrés  d'une  invariable  révélation^ 
d'o  !  nous  avons  été  en  droit  de  conclure^ 
gue  rintoUsancc  ea  séûéf.4l  ta  piacicsrlD 
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Çôficimr.  ^e  Relieion^  eu  contraire  à  toutes  les  bon^^ 
"^   '"  ncs  régies  ,  tâiat  an  droit  lucurel ,  qoe  de 

la  morale  évangéliqué. 

Venaot  enfuite  a  ce  qui  conéerac  pliK 
particuliérenaent  lés  Protcïlans'dè  Fraace  / 
lious  nous  foitrmes  attachés  i  faire  voli 
dans  notr.e  féconde  Pailtie  ,  que  la  co^i- 
famce  qu'ils  foUicite'nt  a  de  légitimes  fou* 
«,  dcxnen^.  Pouf  montrer  qu'ils  ne  font  ottl- 

e>  Icment  indignes  du  fupporr  aprè^  lc<|ael 

;  ils  foupirent  ,  nous  avohs  donné  une  i^ 

de  la  nature  de  leurs  dogmes  ,  de  lapareié 
de  leur  morale  ,  de  la  beauté  de  leur  dif- 
éipkne  y  de  la  fimpKcité  de  leur  culte ,  k 
du  cafaâére  de  leurs  plus  éélébresDoc* 
tenrs. 

Aqcnfés  d'avoir  fur  l'autorité  des  Koî$ 
des  dpinio'ntdangéfeufes,  nous  avons  coo- 
facf  é  un  article  entier  y  â  faire  connoitic 
par  lés  écrits  des  Réformateurs ,  par^aol 
confefSon^  de  foi ,  par  des  lÉonumens  aa« 
i  entiques  du  vrai  fyRême  de  nos  Églifet , 
&  p4r  des  argumei^s  qui  coulent  àt  foai- 
ce ,  Se  que  la  calomnie  Ta  plus  ac&am^ene 
f  eut  rétorquer ,  ^nc  no$  principes  tendctf 
AU  contraire  i  former  les  Sujets  les  plos 
fidèles ,  éc  que  les  plus  illuftres  ic  les  plot 
fçavans  de  no|  ennemis  n'y  ont  rien  troo- 
té  à  redire  ,«  fi  ce  n'eîl  que  nous  accotr 
dions  trop  aux  ï'uiflànces.  Apres  unejafti- 
£cation  au/tl  complecte ,  nous  nous  io«- 
Mo»  crus  lermi*  de  lecherclier  ^uel»  fo&l 
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^oti'cia  fond  1«  rcmimcns  delà  plus  part  C   nclu^Ij^ 
-^c  nos  accufajteurs  jTur  la  maticrc-,  &  il  la  -    - 
XTîodciaii-on  ckrétienne,  &  notre  façon  na^ 
turclle  de  pcnfer  ^  nous  ont  empêché  de 
youflcr  cette  récrimination,  au/li  loin  que 
flous  aurions  pd  le  faire,  nous  en  avo^xp 
'ijiffez  dit  du  moins  pour  perfuader  le  Gou- 
.y.crnement,<jue  ce  n'eft  p:is  furcment  nous 
-<jui  d/e/ORs  lui  Goi  iiè^  le  mpindre  om- 
-jbrage  ,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  abfurdc 
eue  la  chimère  de  AJ*tre  prétendu  efprit 
'lepubliquain. 

Mais  comme  pn  nous  reprocli|e  ^vec 
pilentation  les  guerres  civiles  du  fei?icmç 
jtcclc  ,  &  qu^oA  fc  croit  autorifc  à  dépi;i- 
h  jcr  notre  déroument  aj^ucl  ,*  en  nous 
rendant  refponrablés  'des  troubles  qui  agi- 
tèrent la  prancefous  les  deux  derniers  dcç 
Vaîois  ;  nous  nous  foipmes  déterminés  à 
•  nou.s  engager  dans  ce  labyrinthe.  A  l'aidç 
du  fil',  aum  affuré  que  rcfpeÀablc  d'une 
févérc  impartialiré  .  uniquement  appuyf  j 
derautprité  acn  fufpefte  des  Auteurs  Ca- 
tholiques Romains  \e$  plus  ycridiques,  Tes 
'  replis  tofivicaj  fôn  pédale  ijmm^nfe  n*ont 
'  poiw  éti  capable?  je  nous  effrayer.  Nou^ 
avèns  tait  même  plus  ,  nous  ayons  entre- 
"  pris  de  montrer  que  la  conduite  des  Proy 
'  tcftans  en  France  ne  mérite  point  qu'ils 
foient  exclus  du  bénéfice  jde  1;^  to!*^rancc  ^ 
jk  pour  le  prouver  ,  fans  remonter  aax 
Albigeois  &  aux  Vaudois,  1 .  cranter ,  ni 
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^HMCLUsi.  Aumeuviéme  riécle,^  âRadamne;  aonj 
nous  fonijucs  fixes  à  Fannie  içxo.  d'od 
jio.ufi  les  avons  fuiris  jufc^u'à  notre  âge. 
Nous  le$  avon^  qonâ^cres  pjendaaC40 
ans  fous   François  premier  &  Heoxill- 
vid^imes  de  la  perfécution  la  plus  animée^ 
JÉglifc  ▼raimcnt  milit.anpe ,  «  proie  inno- 
cente âcs  gibets  ,  des  roues  ^  ^  des  ba- 
j:bers.  Nons  avons  cnfuice  prouvé  à  i,^ 
façon  Ja  plus  Jmnineufe ,  &  gpi  ne  (bofiie 
^ucujn  contredit ,  .qu'on  ne  Içauroit  nous 
imputer  la confpiration  d'Amboifc,&i« 
/nouv.eme.ns  ^ui  fe  fixent  pows  le  rignede 
Jrançois  II.  Nous  avons   fait  remarqucjr 
j^uc  i'Édic  du  mois  de  Janvier  15^1.  qvi 
pous  accorda  le  libic  exercice  à  l'arénc- 
;nent  de  Charles  JX.  au  ^rpnc,  fu;  donne 
^n  pleine  paix,  &  avai)t,que  nopseulTions 
fongé  à  armer.  L'infraftioAi  violente  & 
mamifçfte  de  cette  Loi  fut  à  la  vérité  fuÏTic 
de  plufieurs  guerres  ,  ^à  cetjfgard  noas 

fommes  entrés  dans  Je  deuil  des  moti& 
••  •  •  '        ■    . 

/qui  les  occafionnercnt^  le  nous  avbos  niis 
Lors  de  tojit  douce  par  une  foule  de  rat- 
fbnnemens  viÛorieux,  queues  Kiflpticns 
qu'on  pêpcut  ^efufet  notfs  ont  fujigcrcs, 
^uc  le  .Protcftantifmc  u*s:û  fpt  que  le  prc- 
jtexte  ,  de  ia  part  de  .çpux  qui  captiyoient 
Pauroritc  royale,  mais  que,  dans  le  vrai, 
ç'cft  à  de  toutes  aurr£$  caufcs  qu'il  faut  les 
impi'ccr. . 

Cpmmc  ces  démêlj?s  font  f&rt  ^aciens , 
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&  <jue  pour  en  avoir  quelque  «otion ,  on  f^ovrrrfi  • 

s'en  rapporte  d'ordinaire  a  ^s  Écrivains ,  i ^ 

"^nt  !a  partialité  cïl  avérée  ,  nous  avons 
juifé  dan<  des  fources  plus  pures  ,  &  ce- 
pendant exemptes  de  to^t  (oupçon.  D'a- 
près CGS  fidels  Mémoires  ,  on  trouvc^raqu» 
î«es  Chefis  dtt  Parti  q4i4  nous  éc«it  oppofé, 
r  -e  font  pas  honneur  à  nos  Adverfaires  ;  & 
^u*au  contraire  chez  les  deux  fcxes,  les 
Vertus  jk  le  fçavoir  fembloient  reléguer 
]  ârmi  nous.  N<^us  aurions  b^aucoiip  dé» 
r-ré  pouvoir  retrancher  i'expofîtion  de 
c  ette  dirpa-rare ,  mais  comme  on  )uge  d'ua 
]  ^rfi  par  ceu«  qui  figurent  à  fa  tête  ,  ou: 
C4ii  le  combiTttent ,  avec  un  peu  d'équité 
on  fentira  que  nous  n'avons  pô  nous  di{^ 
pcnfer  de  mettre  ce  moyen  en  oeuvre  ,  & 
xju'on'doit  nous  tenirquelque  compte  di^ 
i*avoir  fouvent  atténue^ 

-  Après  ces  indirpenfablcs  préliminaires  ^ 
&  après  avoir  prouvé  en.  particulier  que 
cène  furent  point  les Proteftans ,  mais  un. 
Triutr  virât  coupabje  ,  &  les  oppreffeury 
€.c  Ja  familje  royale  ,  qui  firent  naître  la 
première  guerre,  nous  avons  donné  un  .^ 

précis  fincere  de  tous  les  principaux  évé- 
BCmens  de  ces  divifions.  Nous  l'avons  cn-r 
tremclé  âcs  injui^ices  ,  des  trahiions  ,  des 
épouvantables  barb,aries  qui  furent  exer-». 
céçs  contre  nous  ,  à  la  faveur  de  ces  interj 
xnédcs  aufquels  on  attribuoit  le  nomde- 
piiix;  L'exécrabijc  hilioire  de  la  S^  Ba4:chc^ 
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€  oNdUsi.  leiTii^&  Jes  attentats  de  la  Ligue  y  oni  cena 
'.  leur  place. 

La  troiiîcAîf  époque  a  embraflîé  le  régne 
/de  Henri  le  Grand^On  y  a  vu  un  combat 
penéiuci  cntfe  la  fidélité  des  Protcl^ans , 

Î^  h  reconnoiiTangfb  du  Monari|ue.  Sous 
e  régne  ûiivant  ,  leurs  envieux  mirent 
Coût  en  ufage  pour  les  dépouiller  du  prix 
4e  leurs  travaux  ^  Se  à  forée  de  vexât  ous, 
(en  engagèrent  une  partie  à  remuer ,  poQC 
avoir  un  pic  texte  fpécieiix  de  diminuée 
leurs  privilèges^  Tout  fut  né;inmpins  en? 
lié  renient  pacifié  par  l'Édit  de  grâces,  don* 
pé  à  Nîmes  en  i  tf  x^.  Depuis  ce  tems  nous 
arvons  juûifié  pat  des  témoignages  émanéf 
des  Cardinaux  de  RiciieHeu  Se  deMazariiL 
&  par  les  péclarations  autenciques  ^c 
J.ouis  XIV^  qu'ils  ont  touJQurs«té  des  Se* 

Î'ets  utiles  &  fidèles  ,  &  que  ce  ne  fut  çju'à 
a  faveur  d'expofés  ,  aufU  faux  que  frivo- 
les ,  que  ce  grand  Monarque  fut  i'urpris , 
ik  qu'il  réyoqua  ep  i68f  »  un  Éditique  foa 
^ycul  avoit  déclaré  ferpétuel  &  irrévoca^ 
ile  y  &  qu'a  l'exemj>le  de  Louis  le  Jufte  ^  il 
avait  lui-même  iolemnellemept  promièi 
de  faire  obfcrvtr. 
.^^ous  ayons  renfermé  fous  la  cinquième 
époque  cette  révocation  3c  les  maux  ùld$ 
r ombre ,  dont  depuis  quelques  année  les 
*Proieilans  a  voient  été  antérieurement  ac- 
cablés. Nous  avens  gémi  dans  lainr^'^mc 

4q  k)xt  fç^Quhlçaifipx  fie  dp  l.evf  i^(f(sàt 
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f.irite  continuité*  Le!5^monvem;ns  du  Vi-  CoNcitrsTJ 

tarais  &  les  Camifards  des  Ccvepncs  ne  - "" 

nous  ont  pas  beaucoup  arrêté ,  3c   nous 
n'avons  eu  bcfoin  <juc  de  ceux-là  même  ,' 
qui  ont  été  pénïîonnés  pour  lef  décrire  y 
pour  faire  voir'  que  c'étoit  lé  fruit  de  Pin- 
nnnianfté  la  pias  anti-chrétienne  ,  &  que? 
d'ailleiu's  aucun  Proteftant  connu  n'y   it 
frempé.  Nous  avorfs  fait  remarquer  ,  ijud 
malgré  la  continuation  des  traitemens  Jeï^ 
plus.févefes,  &  quoique  l*oa  fe  foit  fait' 
depuis  y  à  aiis'une  forte'  d'étude,  d*épuifé»' 
Ivii  nous  &:  fur  no»  familles  ,  tout  ce  qutf 
peut  imaginer  un  2cle  cruel  &  immodéré  y 
ïien  n'a  pu  nous  faire  fortir  du  fentier  de* 
la  plus  refpeftueufe"  obéiffarce  ;   qu  :  lès' 
propofitionsdesEfpagnoJs  nous  ont  irpu-^ 
véfourds  en  1719.  &  que  lorfque  !a  Pro'^ 
vence  fut  envahie  en  ^74^.  par  les  Alliés  , 
nous  ne  f^unies  que  partager  l-es  juftes  al- 
la rmes  de  nos  Concitoyens  ,  &  ofFrir  noi^ 
tiens  &  nos  vies  pour  \ç:s  faire  ceffêr.  Euh» 
fin  ,  nous  n'avons  pd  nous  refufer  la  con-* 
folaîite  fatisfaélion  derclevernotirrcnfr 
bilité  dans  ks  dangers  qui  ont'caTÎronn^' 
là  fanrille  royale  ,  &  remprcffennint  filial 
âyec  lequel  dans  le  Languedois  ^  lors  dçç 
i'intércllante  af&ire  dii  Vingtiéntô  ,  notrç^ 
ré/îgnation  a  éclaté. 

Mais  il  ne  fulfifoit  pas  d'aroir  èémcntré? 
combien  en  général ,  en  mat* ère'  de  Rcli^ 
gion ,  i'intomance  eft  odieufe  ,  &  d'avoin* 
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C'>Nciusi.  convaincu  tout  l*Uni vers ,  qu'en  parrco- 

Ji«r  les  Protcftans  de  France  peuvent  kj^U 

tiniement  demander  à  être  tolcrés^  Q^-el- 

lue  favorable  que  leur  réclamaticn  puifle 

irre  par  elle-même  y  difficilement  péné^ 

trcroit-clle  jufqu'i  leur  Maître  ,  &  leur» 

efforts  ne  feroient  pas  plus  heureax  au^ 

iourd'hui  fans  doute ,  ^ue  tous  ceuT  ^oi 

les  ont  précédés.  Il  a  donc  fallu  démou* 

Voir  ceux  qui  fotment  une  barrière  :n\pé« 

nétrable  aux  pieds  du  trône  y.  déchirer  y 

pour  airiî  dire  ,  le  bandeau  donc  ils  fc  plai« 

foienc  de  couvrir  leurs  yeux ,  &  leur  tair& 

en  tendre^  que  non-feulement  il  efl  légiti- 

îùc  de  tolerejc  en  France  le  ProteftaniiC- 

me ,  mais  même  ^ue  ce  fupporc  y  eu  au^ 

jourd'liui  de  toute  néceâlte. 

Pour  y  parvenir  9  nous  avons  ouvert» 
notre  troiuéme  Partie ,  par  l'exao&en  c'e. 
l'Edic  de  Nantc-s  ^  tant  par  xappoxt  aux 
circonilances  &  aux  motifs  de  fa  conce.O 
iioii ,  qu'eu  égard  i  la  nature  des  difpod- 
tion  qui  s'y  rencontrent.  Nous  avons  en- 
fuite  jette  les  yeux  fur  la  grandeur  &  1» 
continuité  des  maux  qui  font  réfultés  pour 
nous  par  la  révocation  d'une  Loi  auIE  jufte 
&  aiiili  fage.  Nous  avons  d'abord  expofé 
en  abrégé  les  divers  genres  de  vexations 
dont  on  nous  accable.  Les  calomnies  dont 
on  nous  noircit ,  ks  taxes  ,  les  amendes  , 
éc  les  frais  qu'on  exige  de  nous ,  les  con« 
fiicatioas  des  biens  que  l'on  prononce  ^iti^ 
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«rxîlly  la  captivité  ,  les  peirtcs  affllAtvcs  &  C  oNoitfsi. 
infâminres,  la  dégradation  de  nobicffe , 
les  fuppUces  même  aufqueîs  on  nous  coîi- 
damne,  les  mafTacres ,  &  cette  barbarie 
inkamaine  qui  nous  pourfuic  après  le  tré« 
pas. 

Commet>i{fe  fonde  pour  nous  opprt« 
sn«r  de  la  fone  ,  fur  notre  prétendue  àft^ 
niâtrctë  à  nous  affcmblcr  pour  recevoir'» 
inftruûion ,  &  pour  rendiV*  à  Dieu  le  culte' 
que  nous  fommes  perfuaaés  qu*il  exige  ;• 
nou$  nou«  fommes  appliqués  à  conftatcr 
par  les  prop^res  erprefiions  de  S.-  Paul ,  ne" 
àilaijfés  fos  vos  mutuclki  ajfembléts  ,  par' 
l'exemple  frappant  des.  premiers  Chré-- 
tiens  ,  &par  l'aveu  même  de  nos  Ad  ver* 
iaires ,  que  c*cft  un  devoir  effentiel  dtt' 
Chril^^anifmie  ,  que  fans  offenfcr  fouve-- 
rainement  Dieu  ^  nous  iie  pouvons  abfo- 
Jument  le  négliger  ^  &  qu'au  furplu«  ^  fî  le 
Gouvernement  s'en  allarme  ,,  rien  n'eft? 
plus  facile  que  de  calmer  fes  craintes  ,  en^ 
nous  affignauidcsLeux  pibur  prier  ,  fous^ 
telles  conditions  qu'on  vï)udra  y  mettre.. 

Un  troifléme  objet  non  moins^^intéref-^ 
£antde  notre  cxamelii  a  été  ,  ce  qui  con- 
cerne les  Baptêmes  ôr  les  enlevemens  der 
nos  enfans.  Sur  le  premier  point  il  a- été 
maintenu  ,  que  irous  né  pouvions  fans  cri-^ 
me  y  indépendamment  des  déciiioas-de  nos** 
Doâîeurs  &  de  nos  Synodes ,  pçf mettr&J 
qH^#a  pré£aat(iC  ea  aieu^  Bom  nos  tziiaoif'^ 
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GoMctusi.  pour  être  bapûfés  en  l'Eglife  Ronuiatf, 
~  &  parce  que  c'eft  exaftenieat  parlant  !« 

lui  confacrer ,  &  parce  <ju'eUe  exige  ca 
ces  occaiîons  des  Déclarations  &  des  pfO' 
roeiTes  avec  léfqu elles  notre  confcieflcs 
Dc  peut  refamiliarifer,  &  pour  ce  qu!  coo* 
cerne  la  mëcbode  derefpérëmeiR  revol- 
tante  de  nous  les  enlever  ;  nous  noL>s  fiaC' 
tons  que  tous  ceux  qui  nous  liront  arc^ 
une  attention  impartiale^ne  pou  ront  s'em- 
pêcher de  convenir  ,  que  c'eil  tout  i  la 
fois  violer  les  privilèges  de  la  Nature,  ty- 
rannifer  la  confcience  «  renverfer  les  pia» 
purs  principes  des  droits  civils  &  canoni« 
que,  contredire  ouvestement  les  régies 
conAantes  de»  Cours  Souveraines,  des- 
honorer même  la  Religion  Ro main e, rom- 
pre les  lieits  les  plus  feriBcs  de  lafocieté, 
&  fournir  enEn  aux  Idolâtres  ,  &  à  ceux 
qu'on  appelle  hérétiques  un  exemple  d'u-* 
*  ne  dangéreufc  conféqueiice  à  im  ter. 

Nous  avons  terminé  cet  i nté reliant  ar- 
ticle  par  l'important  objet  des  mariages , 
qui  fait  non-feulement  aux  Frotci^ans  ua 
grief  fenfib le  ,  mais  qui  a  même  les  fuites 
les  plus  pernicieufes  pour  l'État*  Nous 
avoQS  examiné  les  diiiérentes  voies  pir 
kfquelles  nous  pouvons  parvenir  àcon* 
tracter  des  alliances  ;  mais  les  unes  ten*» 
dent  à  dépeupler  de  plus  en  plus  le  Royao- 
me.les  autres  arment  contre  nous  la  Puif- 
iance  temporelle»  &  celles  quipgurroiemt 
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lonner  à  nos  cngagemcns  quelque  vaii-  CcfNCtua** 
ité  légale  ,  ne  nous  olfreni  qu'un  tiffu  de  — —  ■■ 
arjures  ,  de  tlarphêmes^  de  facrile^es, 
l'iiypocrilîes  ,  &  de  pfofiiiiarions  ,  &  Fou- 
ant  in<lignen!CDt  aux  pieds  tout  ce  qu'il 
eut  y  «voir  déplus  facré  dans  Je  Chriï- 
ianiune  ,  deviennent  la  honte  &  lefcan-» 
aie  commun  des  deux  Religions,  fans  au-« 
nn  fruit  réel  pour  nos  Ad  ver  faites.  Noui 
vons  avancé  a  cet'égard  un  fat  qu'il  n'eft 
as  împoflible  de  vérifie]:,  c'eft  que  le  plu» 
rand  nombre  des  Protcfrans  déceflanc  ce» 
dieufes  pratiques  ,  &  ne  pouvant  s'aiTu* 
ectir  aux  conditions  infupportables ,  que 
es  Curés  croyent  devoir  leuf  prcfcrire  ; 
*om  eu  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fc  «  -^t 

rarier  d'une  façon  qoe  les  Loix  réputcnt 
llicite,  qu'ils  (ont  â  cette  occafion  crucl-^ 
crnent  pcrfécutés^n  vertu  des  ordres  fur- 
r  s  â  3*  M. ,  ou  par  les  Tribunaux  ordi- 
la  res ,  &  que  néanmoins  il  fe  trouve  i  j©* 
tiilie  mariages  de  cet  ordre  en  France ,  5c 
[ue  l'incertitude  des  enfans  qu'ils  ont  pra- 
tuits  ,  &  qui  en.  proviendront  encore  par 
a  fuite ,  ne  peuvent  qu'avoir  les  fuites  les 
lusfunefles,  s'il  n'y  eft  fagcment  remédié^ 
Des  maux  fans  nombre  que  les  Protef- 
ans  foufFient ,  nous  avons  pafTc  par  une 
Uite  naturelle  ,  â  ceux  donc  par  contrec- 
oup l'Eut  eft  affligé.  Les  Lo^  péiiakrs 
>nt  déjà  privé  de  deux  millions  d^labitans 
U3tie4^aude  ,  &  combien  d'autxes  leuç 
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CoNCLVsv  continuation  ne  pourra-<-clle  pas  lui  en- 
•  ^  lever  >  Eft-il  un^  perte  plus  s^randc  &  plus 

réelle?  Quels  doiivnages  a  ailleurs  cette 
émigration  toujours  foutcnue  ^  &  qui  ne 
peut  qu'acquérir  parle  dcfcrpoir  de  aoa* 
telles  forrces  ,  n'a-t-clle  pa^déja  occalon- 
aés  2  La  décadence  des  Arts  efl  fenfîble, 
tes  retres  lont  mal  rravaiilëes ,  les  Man»- 
fedlures  déclineac  ,  &  le  commerce  par* 
lout  languie.  Le  nomt>re  &  la  fidélité  des 
Proteflans  nous  ont  fourni  de  nouveaux 
xnotifs  pour  foUicicet  en  leur  fevearua 
Édic ,  qui  donne  quelque  repos  à  leur  cou- 
fcience  ,  puif^ue  la  prenuerê  conûdéri* 
lion  fait  voir  que  leur  prétendue  réunion 
à  rEglife  RonKiine  fur  laquelle  on  afoadé 
FÉdit  de  révocation  y.. efl  une  véritaèrfie 
chimère  ,  &  que  l'autre  doit  bien  raflurer 
contre  les  abus  que  l'on  afFeé^e  de  craia- 
drc  ,  qu'ils  ne  nfifent  de  cette  nouvelle 
grâce.  Nous*  avons  fait  connoître  qu'elle 
produira  au  contraire  les  phis  heareox 
nuits,  qu'elle  bannirai  jamais  toute  ai-» 
greur  &  tout  efprit  de  difcorde  ,  qu'elle 
retirera  ceux  qui  font  reftés  en  France' de 
récat  de  découragement  où  ils  fe  ploa* 

Sjcni ,  qu'elle  y  fera  rentrer  avec  joie  &en- 
ouïe  les  Émigrans  ,  que  quantité  d'écran-' 
gcrs  fuivront  leur  exemple  y  St  que  par 
leurs  foins  laborieux  on  verra  r«âearir  le» 
Arts  ,  profpérer  les.établiffemens  les  pii 
«ùks  ^^  rendre  toiucXaiuvKcUc 
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tfu  commerce.  En ftn  ,  nous  avons  infinué  Conck^*' 
^ue  cet  afte  dé  clémence  ne  pouvoir  nous  ■'  ■ 

être  refûfc  cfn  bonne  politique  ,  par  une 
infinité  de  motifs  que  nous  ne  nous  ïric* 
ferons  pas  4  r^ppellcr. 

Pour  termiiver  convenablement  nôtre 
Ouvrage,  nous  avons  cfu  devoir  réfuter 
Jes  objedions  JcS  plus  fpécieufes  ,  &  dc^ 
truireles  principaux  préjugés  qui  fervent 
de  rempart  à  l'intolérance.  C'eft  ainfî  qi^ê 
nous  avons  montre  vi  diftingucr ,  entre  iTne  7 

févérité  qui  contraire   avec -la   douceur 
évangélique,  entre  les  haines  &  une  per* 
fécution  inhumaine  ;  &  Tobl  ejation  na-* 
turclle  ,  où  eft  un  Roi  très -Chrétien  ,  dô 
mettre  en  œuvre  toutes  les  voies  pcrmifes^ 
pour  avancer  le  régne  de  ce  qu'il  croit 
être  la  vérité,  èc  pour  donner  des  marques 
de  fa  haute proteftion  ,  à  ce  qu'il  regarde 
comme  la  vraie  Eglifc*  Nous  avons  com- 
battu enfuite  l'opinion  populaire,  qui  ne 
voit  d'aflîirance  pour  la  pair  de  l*État ,  que 
^ans  une  prefaue  impoflible  uniformité.r 
>Ious  avons  fout  eau  que  ce  n'cft  poini 
mollir  ,  que  d'abroger  en  pleine  paix  Si 
iic  fon  propre  mouvement  des  réglemens,, 
dont  l'obfervation  eft  impratiquable  ,  8C 
la  manutention  infiniment  ïunelte  ,  de  qua 
les  Princes  Prôteftans  qui  auroient  le  mê« 
fnc  droit  de  contraindre  ceux  de  la  Conv 
in union  de  Rome  à  fe  co«former  ,  ne  It 
j^iùiVkt  pas  9  réduite  ie  joint  a»;^  bcibios  fin 
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CoNCLU^r^  rÉtat,  pour  conleîUer  une  conduite  p^ 
*i  ici  lie  ;  d'an  tant  mieuT  que  la  triftc  fitiia- 

'fton  od  le  tronrt  réduite  l*'E(pagne  ,  8c 
dans  lacfirelle  la  France  e(l  à  la  vcifle  de 
fe  précipiter ,  eft  manifeftenyiu  an  elfct 
de  foti  intolérance  ;  comme  les  ricKeffes 
de  PAngleterre  &  de  la  Hollande  ne  dow 
v^ài  leur  origine  qu'à  l'efpric  de  fupporc. 
Finalement  nous  avons  traité  des  joftcs 
bornes  de  la  tolérance  ;  de  ceux  qu'elle 
dorit  concerner,  &  des  conditions  aufqnd* 
les  le' Prince  peut  les  fou  mettre  ;  Se  nous 
âTons  en  cet  eriiroir  fiiffi(a»iimcnt  ptQUvé 
qu'un  Roi  fe  feroit  torr  a  lui-même  &  » 
fou  Royaume  y  en  refufant  indr/liaélemem 
d'animer  par  aucunes  grâces  ni  récompeo- 
fes ,  ceux  de  Tes  Sujets ,  qui  ne  vondroient 
^as  (e  conformer  ,  ic  qu'au  contraire  feu/ 
fidélité  dans  les  chofes  qu'ils  croyeoc  de^ 
▼oir  à  Diçu  ,  eft  un  ga^e  certain  de  ceilf 
qu'ils  auront  pour  fon  ^rvice. 

Après  des  démonftrations  auflt  méchodi^ 
ques  &  auflî  fuivies  ,  oâ  le  fond  des  chofes 
wul  parle',  8c  oii  l'art n'eft  entgé  pour  rien; 
les  Intolérans  fè  reiFu feront-ils  toujours  i 
la  lumière!  Lliumanité  ,  la  douceur  ,  la 
politeflc  ,,qui  relèvent  û  fort  notre  fîécle, 
jiejpouri*ont-eItes  lei  humanifcr?  Ne  fc 
reflcntiront-ils  point  de  l'heureux  chan^ 
gement  qui  s'cft  fait  datis  les  moeurs  de 
fous  les  Peuple»?  Et  ne  revéciront-ils  pa» 
il'avenûr  une  charité  vraiment  chrétieooi^ 
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Tren<îroni-il«  toujours  paur  guicle  un  zclc  Ç  oNCtusté 

aveugle  &  impétueux  ?   Ne  l'entironc-i  s  > 

pas  qu«  leurs  m/chodes  font  diamétrale.- 

ment  opp/olées  i  Tamour  de  Ici  vir:té  &  â 

Ja  pnix  i  &  que  leurs  maximes  G  nt  Ic^  plus 

huSts  &  les  plus  funeftes  ,  qui  ayent  jnr 

irais  été  fuegcjrécs  aux  hommes  par  cec 

fifprit.menlonger  ,  qui  A  écé  féduôeur  & 

meurtrier   c'cpuis  le  commencement  du 

monde  ?  Car  eniîii,  comment  peut-on  cor, 

/îdérer  autrement  ^ne  pratique  ,  qui  foi  s 

prérejte  de  charité  &  de  la  gloire  de  Dieu , 

confond  la  vérité  Zi  l'erreur  ,  le  vice  &  la 

vertu ,  la  fincérité  &  l'hypocri/îe  ^  la  fidéf 

lité  &  la  perfidie ,  la  vraie  &  la  fauPe  Reli- 

^iojtt  î  Une  Doftrinc  qui  anéantit  la  liSer- 

t\ ,  les  droits  de  la  confcience ,  la  nature , 

la  raifon  ,  l'Évangile ,  &  les  régies  de  la 

iaine  poLtique  ;  qui    viole  impunémenf 

les  préroertives  divines  &  huma  nés  ;  & 

Î[ui  par  les  divifions  ,  les  fchifmes'Ies  per- 
ce utions  ,  ks  maffacres ,  les  guerres  ,  Se 
les  autres  maux  fans  nombre  qu'elle  a  eau? 
^és  ,  a  fait|-crir  plus  de  Chrétiens  ,  par  les 
trains  des  Chieticps ,  &  fous  ombre  du 
Chriflianifme ,  qu'il  n^en  efl  tombé  fou? 
[?s  coups  des  ennemi^  fccrets  &  publfcsdu 
tint  nom  de  Chrift  ! 

Une  Doftrine  qui  com{)at  les  idées  lc$ 
p!us  claires  que  la  raifon  de  la  révélation 
Tious  donnent  de  la  fagefle  &  de  la  bont^  • 
rfe  Dicui  ff  ^ui^/J,  far  impvffible.  el]^ 
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CoMcttysT-  '^^'^^^^  de  lui,  au  torireroiCydifons  plutôt, 

•  pbligerolt  par  toute  la  terre  le  parti  1^  plu; 
fort ,  en  matière  de  Religion,  a  employer 
tout  ce  qu'il  auroit  de  puifiance  &  d'iûduf* 
tifie ,  poux  tyrannifer ,  peifécater  ,  vio- 
lenter ,  aiTujettir  le  parti  le  plus  fjible! 
IJnc  Doctrine  enfin  eanemic  de  Diea  ,  ds 
Kommes  ,  8c  de  (es  parti(àns  mêmes;  & 
^  qui  parla  çomradiâionlaplas  fcnShlCf 
rendroitj.  Ç,  (i  japiaiç  il  en  pouVoitêtii 
^auteu^^  un  Dodeur  inconfeqaent&e\ 
pppoiicioQ  avec  lui-même  ^  Bc  qui  détrui- 
l^ic  de  ^A  propire  main,  la  divinité  de  Ci 
xnilfion  ,  la  vérité  de  Tes  dogmes  ,  la  fan- 
teté  de  fa  vie^  la  gloire  &  le  mirite  de  fi 
mort,! 

Leç  Intolcrans  nous  traitent  dVnfans 
^arés  qui  perfiflent  à  mécoanoître  leurs 
Frères.  Mais  au  travers  des  rigueurs. 
qu'il$  exercej^t  coatr^roous  en  Ion  nom , 
od  veuhnt>iis  que  npus  découvrions  ces 
tjraics  de  douceur  &  de  patience  ,  qui  doi- 
vent caraû^crifer  cette  merc  comipime, 
contre  laquelle  ils  nousaccuf^nt  de  nous 
être  autrefois  foujevés  ^  Veulent-ils  nous 
rameqer  ?  qv^Ms  changent  de  conduite , 
qu'ils  çeflct^t  d'éire  cruels ,  &  nous  exa- 
minerons d'un  efprit  tranquille ,  ce  quMi 
difent  êtr/s  la  wétné.  Nous  ne  demandons^ 
fiiivant  le  pféccp;ede  l'Apotre,  qu'à  en^ 

•  fréteur  la  i^gÂx  avec  tout  le  monde. ,  pour- 
quoi donc  exciter  Ic^  Fuiflances  à  nous 

maltrai^p 


JPiCCoXD    fAKTAIT  ^S3 

mahjraitcri  pontifes  qui  dcvés  être  les  or-  .CoNCii7Sf«' 
ptn.cns  Àc  ?£nipire  ae  Chxùi  y  ^ui  vous 
X^osLuàiés  comme  les -SLppuis  3c  les  cojofincs 
ùicbiaiilables  de  fon  cxône,  n'ouviirez- 
yous  jamais  les  veux  fur  les  vrais  intérêts 
de  la  gloire  >  Vous  plairez- vou«  toujours 
à  faire  retomber  fur  vos  tjèces  les  blalphôf 
«ues  ,  les  ixrtpiçtiés  »  les  facrileges  ^  l'h)  po* 
crilie,  jk  tant  d'autres  ci:imes  que  com.- 
Hiettent  )ournelleincot   pluHeurs    de  nos 
fceres  ?  Verrcz-vous  fans  pitié  périr  dao9 
les  fers  tant  de  ai  illier  s  d'homiTies  ,  ou 
pour  s'en  délivrer  avoir  recours  1  l'aïKél!* 
me,  ou  à  Tiropicté?  Croyez- vous  donc 
qu^iL  foie  plus  criminel  de   cliaiuer  le9 
Pi^aumès  en  Français ,  que  de  profrituer 
ft  langue  à  ces  airs  profanes ,  dont  vousr 
condamnez  d  foiblement  le  libertinage  i 
Rercncz  c/dii  (î  coupable  aveuglement  r 
Profcriyés  les  premiers  le  dogme  in  p    de 
l'intolérance:  Rcunifles  toutes  vos  tr  .es 
contre  l'efprit  perfécutcur.  Ccfl  la'pluf 
grande  vidtoite  que  vous  ouHl.cz  renw 
poctcr  contre  les  ennemis  de  la  venté , 
dont   vous  devez    être  les    Prote^eurs. 
Miniilreç  du  plus  grand  des  Rois  J  Vous 
qui  devés  par  état  veiller  au  bonheur  dé 
ic$  Peuples  ;  que  nos  miferes  vous  tou- 
chent :  du  moins  ceSés  d'en  être  les  mârti- 
mens  i  Vous  ne  pouvez  l'ignorer  :  contre 
la  coBTidlion  de  l'efpric ,  les  voies  decca» 
trainxç  font  ioif  uii&att«i  puifque  vos  pr^^ 
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Covr^u^r   cl^cefleors  ont  cléplôjë  en  vain  les  pldf 
granilcs  rigueurs  ;  eflayés  i  y  ocre  tour  ce 
que  pourront  opérer  nir  nous  la.dQUceuc 
&  la  jnflice.  Que  les  prifons  s'ouvren:  : 
nmi'on  rende  les  enfans  à  leurs  Percs; qu'oie 
jélargifTe  les  g^ilcriens  <  nos  forces  laarici- 
<mës  n'en  feront  pas  moins  refpcélaWles , 
ftnos  champs  recouvreront  d'utiles  Li- 
loaireurs.  Qje  les  Proteftans  ne  foier^ 
phis  iâ  proie  de  leurs  ennemis  ^  &  leurs 
iDpinioBS  la  caufe  uniqae  de  leurs  fouiirai- 
xes  &  de  leurs  fupplices.  Recherchés  Ici 
Jaluraires  moyens  de  valider  Jes  alliances, 
li|ii^lls'onc  contraâées  au  préjudice  de  ces 
).oii,  donc  Inexécution  leur  eft  impoflT- 
jble,  êc  de  rendre  ^égaies  icelles  qu'ils  for. 
sueront  à  l'avenir.  Fixés  pour  le  bien  nié? 
'me  du  Royaume  le  £brc  de  tant  de  criiles 
;famillcs  }  faites  godter  aux  Proteftans  ce 
irepos  aprcs  lequel  ils  foupireac.  Cicr-ri 
4'un  mênae  État,  qu'ils  y  partie  pentcom- 
4pie  hommes  y  à  tous  les  ^vanuges  donc 
iouifloat  leurs  compatriotes.  Soamis  ait 
.^me  Dieu ,  qu'il  leur  foie  permis  de  lui 
.fendre  le  ci^lce  qu'ils croy est  feul  lui  coa« 
venir  y  &  dont  ils  ne  ff auroienc  s'abftenif 
Suivant  leurs  principes. 

Nous  vous  avons  démontré  inrincibW 

0ienc ,  combien  en  matière  de  Religion , 

ji'intol^ tance  eu  général  eft  déic fiable  4 

.  i;omraire  à  la  lu;iiiere  naturelle ,  à  ia  fâinc 
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ivons  prouve  en  fécond  lieu  ,  que  la  to^  CoVttDstf 
léraBce  que  nous  foliicicons  en  faveur  Ae9  i^t  ■  ■  ^ 
Proceftans  de  France  j  pone  fur  ks  fonde- 
mens  les  plus  légitimes  :  Enfin,noasavon» 
excité  votte  zélé  par  la  con(îdér:^tion  de 
rindirpcnfabie  néccffité  ^  dont  elle  eft  de** 
venue  pour  i*État.  ReconnoiiTcï  dond 
combien  il  eft  peu  chrétien  &  peu  raiJ 
fonnable  de  mettre  les  armes  entre  leà 
mains  du  Monarque  ^  pour  obliger  Ces  Sv^ 
jets  à  accepter  des  décrets ,  qui  lesferoicni 
dcfobéir  à  la  fuprcme  Majefté.  Que  la 
voie  de  la  perfuafion  eft  la  feule  qui  coti-» 
vienne  à  la  Religion^  &  que  toute  violen- 
ce qui  eft  employée  pour  fa  caufe,  eft  éga^ 
lement  contraire  à  l'eff  rit  de  l^vangile  f 
êc  àh  nature  de  la  choie  y  puifqae  i'efprif 
ne  peut  fe  rendre  fmcéremrnt  qu'à  la  lu- 
mière f  Se  que  la  lumière  ne  fe  communt^b 
|ue  point  par  ta  violence  ,  m^ispar  la  raU 
on.  Lifez  Phiftoire  des  premières  perfé# 
cutions  ;  vous  y  verrez  que  les  ancien*  • 
Pères  fe  font  toujours  élerés  contre  touttf 
contrainte  eii  matière  de  Religion^  Nontf 
fçavons  que  le  changement  d'imtérét  a  fait 
depuis  changer  de  maximes  y  &  que  lel 
Chritiens  qui  dé fap Pouvaient  les  violcn-f^ 
ces,  lorfqu'ils  en  étoient  l'objet  f  n'ont  pas' 
tardé  a  les  ju'ftifier  ,  quand  ils  en  ont  été  14 
caHfc  ,  tant  il  eft  rare  de  fc  conduire  pak' 
d'autres  principes  ,  que  par  ceux  de  l'in* 
téxêt  a^ud  &  de  Vamoar  prapre^quinouf 


?. 
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C«NCL0s%  font  aimer  à  dominer  fur  la  foi  des  autreçt 
KougiiTcx  de  donner  dans  un  fcmblnble 
égarement  !  Convenez  une  bonne  foi* , 
qu'il  eft  abfurde  &  inj.uile  de  forcer  (Irma 
â croire ,  ce  qui  ne  fe  peut ,  du  moins* à  dire 
i|ae  l'on  ccbie.  Que  s  il  efl  louable  deconfi" 
Victre  chrétiennement  les  opinions  qu'on 
"^  ^e  erronées,  c'cft  une  entreprife  c^d- 
damnable ,  de TÏolenter  ks  perfonnes  uni- 
quement 1  raifon  de  leurs  opinioRs.  F.i 
que  (t  ceux  qui  vivent  mal  font  dignes  de 
reil'entir  toute  votre  rigueur;  ceux  qui, 
fuivant  vous,,  penfent  mal,. ne  mentent  qac 
de  la  compafTion  pour  leurs  erreurs.  Con* 
ildéreï  que  ce  défîr  brûlant  d'étendre  frf 
opinions ,  les  haines,  les  perfécutions  des^ 
lionorent  l'£glife.  Que  le  bien  dn  Royau«- 
me  vous  dërermine  \  Examinez  foigncs* 
fementnos  principes  y  banniffés  toute  pré* 
irention  !  Un  préjugé  se  cefie  pas  de  l'être^ 
pour  fe  trouver  prefquè  univerfcllemeBt 
f épandu  i  Nous  vous  avons  fait  entendre 
tine  foule  de  témoins  y  qui  dépofent  avec 
nous  contre  les  fureurs  de  l'intolérance  f 
fortifiés  de  Jeur  fccoars ,  k,  dans  un  fiécle 
tauili  lumineux  y  nous  avons  parlé  avec 
une  hardiefie  refpeélueufe  ,  &  défendu 
eourageufement  la  caufe  de  l'équité ,  cer- 
tains de  mériter  à  ces  titres  l'approbation 
du  petit  nombre  des  fages.  Tout  bon  Ci* 
toyen  doit  travailler  au  bonheur  de  £k 
l^atrit^  U  aoitf  &«i»  cxoûoas  uoj  sà^ 
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eopTfsnCés  de  n<»  efForrcs  ^  fi  nous  pafVc-  Cc^ctwi; 
nons  à  I:i  convaincre  ;  que  la  tolérance  eft 
un  devoir  de  rhumanite  8c  iù  Chriftianif-* 
xnr^  qu'elle  eft néceffairc  à  coUs les Écacs^ 
'  &  à  la  France  en  particulier^ 

Grancl  Rôi  l  qui  fjficcfs  les  délices  de  vos 
5«jecs  8c  l'admiration  it  vos  voiiins  l  don^ 
nés  auT  Proceûans  cetie  j^aix  ^  que  yotrtf 
Léroïque  modération  a  fi  glotieufement 
rétablie  dans  toute  l'Europe.  Nous  ne  ve-* 
nOns  point  cétébiei  uniquement  cette  va-r 
leur  triomphante,  qui  vous  diOiinguat  ft 
glorieufement  fur  les  bords  de  PErcaut^,, 
tfe  la  Meafe  &  du  Rkiii  9=  nous  apportons  â 
^os  pieds  un  hommage  plus  flacceur  pouf 
Totre  ame  vrairtfent  royale  :  Pénétrés  d'a- 
mour &  de  refpeâ:  pour  cette  bonté  ,  qui 
faii  l'eflence  diilinftivc  de  votre  caraàérey 
«Aous  ofonS  en  implorer  hnmbrement  let 
Ifêureiur  eifets.  Grand  par  vos  conquêtes^ 
plus  grand  encore  par  le  généreux  facri» 
£ce  que  vous  avez  bien  vouhi  en  faire  p 
il  s'agit  de  couronner  la  gloire  immor« 
telle  que  vos  belles  actions  vous  ont  ac-« 
^uife  y  en  tendaitc  une  main  fécoarable  ft 
ime  grande  paniede  vos  Sujets. 

Il  en  eu  tr<ns  millions  qui  gémiflent  i 
^otre  inffâ  dans  fbppreflion  la  plus  dure 
depuis  70  ans  y.  fans  qu'on  leur  reproche 
d*aiitre  crime  ,  que  de  demeurer  inviola*» 
blement  attachés  à  des  fentimens  ,  qui  fu* 
^lU  lonj^Ma^ -ceux  iu  grand  Henri.  O4 

Yttj 


«i»  vacc^hd  parfait. 

Ceucitmu  l€S  accufc ,  il  cft  vrai ,  de  violer  quelque** 
T  '  unes  de  vos  Laix  ,>  mats  leurs  plu»  gramk 

-    f  nnemis  ne  peuvent  difconvenir  que  l'exé- 
cution de  celles  aûfquellcs  ils  contrevien- 
nent ,  ne  foit  abfolumcnl  inconciliable 
avec  les  mouvemens  de  leur  confcicnce  ^ 
Se  qu'ils  ne  fçauroieni  les  obfei^er ,  fans 
enfreindre  celles  d'un  plut  grand  Roi  en- 
core que  vous  n'êtes  ,  de  celui  par  lequei 
Vous  régnez  ,  àc  l^Etcrnel  des  armées  l  La 
perfécution  dont  fous  votre  »om  on  les 
accable,  fes  préteTtés  frivoles  ,  &  fui-tout 
fon  eicès ,  qu'ils  ne  font  pas  affez  injuftes  f 
four  ofer  vous  imputer ,  pfortent  Ici  coups 
les  plus  mortels  à  la  profpériie  de  vont 
Royaume.  Innocente  pbftérité  de  ceux  qui 
facrifierent  leurs  biens  y  8c  vcrfercnt  leur 
fang  ,  pour  affurer  au  Ckef  de  votre  au^ 
gufte  Maifon  fa  couronne  i  fi  les  preuve^ 
j^uMs  vous  ont  données  ^  &  qu'ils  renoik^ 
vellent  fans  ceflc  de  leur  parfait  dcvoa-» 
ment  pour  vous  ,  perçoient  jufqu'i  votre 
irône ,  ils  fetoient  bien-t6t  juftifiés.  Loia 
de  foufcrire  ces  ofdres  inhumains  ^  qu'oa 
furprcnd  à  votre  inftice  ^  vdus  ne  pourricx 
confentir  à  fortir  de  votçc  caraÔère  de 
douceur ,  en  profcrivant  tant  de  millions 
d'ames  ,  qui  ne  vous  piroîiroicnt  coupa- 
ble que  d'une  erreur  involontaire ,  &  qiù 
ae  ceflént  de  former  pour  votre  confcrva» 
tion  les  rcctox  les  plus  fincères  de  les  pi» 
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'  Non  la  cruauté  n'ed  point  faite  pour  un  C  onclusi« 
cpcur  çoinmjB  le  vôtre.  Vive  &  brillante 
image  du  divin  confcrvaieur  de  tous  leç 
êtres,  pouTricz-vou5  vouloir  détruire  ui^ 
peuple  fournis?  Oublifiezrvous  ,  ce  qùç 
^ous  devc^t  au  rang  ou  vous  êtes  placé,  ôc 
a  vous-même?  En  tolérant  ces  mfortunés^ 
fous  ferez  le  bien  de  votre  Royaume  ;  vou^ 
iranfmettrezla  mémoire  de  votre  clémenr 
/ce  à  ]^  poftéritc  la  plus  reculée^  En  revo^ 
iquantces  Loix  pénales^  qui  font  la  honte 
.4elaNation^en  leur  en  fubftituant  une  qi|i 
fera  fa  gloire  .  &.qui  affermira  fa  tran- 
quillité ;  TOUS  enicyerez  aux  ennemis  dç 
Ja  France  l'unique  fujct  de  fe  confoler  de 
Jeurs  pertes  ,  &t  le  feul  moyen  de  les  rér 
parer.  V#us  rendrez  votre  Etat  aulli  floj. 
riiTant  par  la  tolcramce  ,  qu^il  a  été  jufj- 
qu'ici  airoibli  pat  les  voies  de  rgueiir. 

Ces  fla;eufes  efpérances  ont  foutçnu  nor 
^re  zélé  :  Il  ne  nous  appartient  pas  de  vou« 
yadminiftrcr  des  confeils  ;  mais  ij  vous  ap* 
^artient  encore  moins  de  faire  de§  malkeu- 
rewx.  Vous  êtes  le  Roi  bien  aimé ,  U  chéri 
iè  vof  ]^eufles  :  Noyerez- vous  ^ans  défi 
-fiois  de  fang  de  iî  beaux  titres  }  d^^  titre^ 

Îuc  les  plus  grands  Princes  vous  envient. 
es  titrer  qui  1  ont  incompatible^  avec  celui 
^'ïn'.olérc^ipf  Suiyez  plutôt  le  penchant  qui 
vous  porte  à  la  modçratipn  ,  &  ne  refulez 
pas  à  nos  ardens  défîrs ,  un  fupport  que  le 
iÇ^riflianiijiiç^wige  ^  (jueV?^  }^.n>iJçr^sJl^ 
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C  OHCtusi.  turcllcs  prcfcrivcnt,  <juc  la  raifon  approt- 

■  yc ,  que  les  Prpteflans  mértcenc  par  leur 

fidéiué ,  &  que  tous  les  j>ons  François  aco 

tenden^t.  Voms  ..arriverez  i  ce  louaple  bu 

CD  accordant  un  £dû  par  lequel , 

I  ^.  Toutes  Lti  [soix  pé/ij^kjfoieiK  abro- 
gées p  tant  pour  le  paflé  qiae  pour  l'aveatr  ; 
enrorte,que  les  Protefta&s  ne  paiflènt  être 
Techerclves  ,  poiirfuivis  ni  inquiètes  eft 
ïrapce  aucunement  en  leur  honneur  ,  e« 
Jeiirs  biens ,  &  en  jeurs  perfonnes ,  à  c^uie 
de  leurs  fenrimens. 

1*".  1]  leur  (bit  licite  ie_fafre  haptifir  leurs 
enfans  Aiivant  la  finip}ici:é  de  l'inititut  09 
ApoftoiiqHe  ,  avec  àefenfes  de  les  leur  tnlt- 
per  i  à  la  char^ge  par  les  Pères ^  immédiate- 
in:nt  après  la  naiffanee  de  leurs  enfàns, 
(à*Qti  faire  leur  déclaration  au  Grefie  de  la 
Juriiciiiftion  du  lieu  01^  ils  feront  nés. 

5».,11$  puiflent  s'affcmhler  pour  pr:«rcn 
commun  ^  recevoir  inftru^ion ,  fc  rendre 
i  Dieu  le  cuite ,  qu'ils  çroycnr  être  de  lc»r 
Ipart  d'une  néceffité  indiipenfable  ;  &  or 
ious  telles  conditions  ,  &  en  la  forme  qoi 
^cra  ju<!*ëe  la  plus  convenable. 

4^.  11  leur  foi(  perinis  de  faire  devant  le 
principal  Jupe  du  lieu  de  leur  domicile  Z'é-r 
viijjion  ies  [romejlef  wairimoniàles^  après  f 
proclamations  prcdàbles  en  l'Audipuce  de 
la  même  Jui:ifdiâ:ion, 

1P  iH  ic  la$to\JUmt  fr  i$rmae  Partiu 


NOTICES 

Des  autorités  extraites,  où  citées  dans  cet 

Ouvrage. 

AUTEURS     SACRÉS. 
.  L'Ancien  Teftament.    ^  Le  Nouveau  Teflament;- 
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Autorités  des  Pères  reconnus  par  rfiglifé 

Romaine. 


Les  quatre  premiers  Con^ 

•  ciles  généraux. 

Le  quatrième  Concile  àe 

Tolède, 
Conc.  deRheimsde  i^  64 . 
Concède  Rouen  de  i^Sj, 
Concile  d'Aix  de  i  $8^. 
Tertullien, 
S,  Hilaire. 
La5lance* 
S.  Athofiafe, 
S.  Jujlin  martyr^ 
Arnohe. 
S.  Cyprien. 
Optât  de  Mileve. 
S,  Ambroife^ 
S.  Jean  Chryjoflome* 


€ulfice  SevereJ] 

Salvien^ 

S,  jmgujlitu 

Grégoire  le  Granit 
Bernard  ,  fndateur  dis 

Bernarïins. 
Droit  canonique» 
Atifiidz, 
Quwiratj.f. 
Juftin  le  PhilofopheJ 
Melicoif,Eveq,ii  SariefJ 
S  oc  rates,  Hifi  Eccl-lîtft» 
Eufrhe,  Hifi.  E:c'Jfiafl^ 
Nieephore  ,  Kz/f,  EauJ^ 
Sox  vnene^  Hifiowe  Ecclé^ 

Jiafiiq^c\ 


0 


^ 
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AUTEURS     ECC 

M.  l'Evéqtu  i'Agen  du  Jer 

^^^y  '75'-  Lettre. 

Mémoires  du  Clergé  fms 

Louis  XflL 
M.' Flechier  ,  Evêque  de 

Nîmes. 
M.  Bojfuet  y  Evéque  de 

Meaux^ 
M.  Arnault  d'Andîlfy, 
Devoirs  du  bon  ParoiJ/îe  : 

de  l'EvêqUe  du  Bellay. 
Vie  de  S.  Augujlin  de  M. 

Godeau ,  Ev.  de  Vence  ' 
Lettre  de  M.  le  Cardinal 

de  Camus  y  Evéque  d 

Grenoble  ,du  26  Avri. 

1 6iy. 
Vie  de  M.  de  Fenelon,  far 

M.  de  Ramfty. 
Thelcmaiiufi  de  M.  de  Et- 

nelon  ,  Archevêque  de 

Cambray, 
Viroisprtuves  (h'préjugis. 
Grégoire  de  Tours. 
TiUçinoHt,  Mémoires  pour 

VHiJhire  Eccléjîaftique. 
Diodore  y  Bihliothéque, 
0\orius  y  Evêque  des  Al- 

garves» 
Cerifier  ^  AumSmer  de  M. 

Frère  de  Louis  XllL      i 
'^  -  Paolo.  ,  \ 


LÉSIASTIQIUES. 

Pallavicîm^  Cardin,  Jef^ 
Difcours  6»  Traités   des 

Amhajfadeurs   Polonais 

au  Concile  de  Conjlance 

ij^t S'  contre  Us  can^ 

Verfions  forcées, 
Mainhowrg  Jefuite» 
Cornélius  à  Lapidé.  Jef. 
Vie  de  l'Archevêque  Char" 

les  Borromét  ,  par  M» 

Godedu. 
Le  Cardin.  Bellarmin  Jefm 
Le  Cardinal  Tolet  Jefuite, 
Stapletcn  ,  Théologien  de 

Louvain* 
Le  Cardinal  du  Perron, 
Le  Laboureur. ,  Prieur  de 

J^vigné, 
Le  Père  Nicolaï  Jacohin, 
Le  Vere  le  Courrayer  6e^ 

novefain. 
Le  Père  Niceron, 
T:  urncly. 

Le  Cardinal  dVfae. 
Euffier'Jefuîte^  des  Md* 

fons  Souveraines, 
Mhno'.res  dû  Cardinal  de 

Ret^, 
Lettre  de  M.  VEvêqwede 

Saint-  Pons  fur  les  com- 

munions  forcées  du  Lan^ 

guedoc» 


Infre  ie  M,  VAhhi  Ro^  ' 
kert ,  grand  Prévôt  de 
Nùncs ,  de   lyztS.  du 
U  6   Novembre  fur  Us 
fnoTÏages, 

J  tttre  de  M,  de  Làuvoif 
^Jtar  les  DragonaiMS*  ■ 

.l 'AUé  U  Blanc. 


Lettre  le  M.  PAfcheviqiu 

d'Aujch  175  I . 
Lettre  de  M.  l'Archevêque 

de  Touloufe^  ap  Mari 

Conférences  eccUJUftîqufi, 

de  Paris, 
VAbbéPkche. 


Autres  Auteur»  tous  Catholiques  Bo^ 

mains* 


le  fréfident  de  T%ou. 

A  e\eray, 

Cafiebiçu. 

Tavila* 

La  Mothe  1$  Vaytr* 

f^okaire.    % 

j^cftrou^ 

Pierre  Cotneïllej^    ' 

Racine^ 

Roujfeatu 

Xa  Morhe, 

L'efprit  des  Loix^w 

Vie  de  Julien  l'Apofiat, 

Lettre  de  U  Kàm  Chrijli^ 
ne  de  Sitéde  ,  dans  les 
ûnecdotesde  M.  d'Alem- 
hert. 

JRemontr^ces  du  Parler 
méat  de  Paris  à  Henri  IL 
^  fienii  IlL  idem  de  ce- 
Im  Àe  Na^artfi  à  Louis 


Eaudffuin  iurifeonfuite» . 
L'Héritier ,  TaUeaw  tàjhi 

rique, 
Amelot  de  la  Hoitjfaye^ 
BêuiainvillierSyEtat  ielm 

France, .  ■ 
Vanllas. 
Vréfidtnt  Haînault,  airegS 

de  VUiftoïre  de  Fra^cem 
Urantôme. 
Ed'it   de  Romorantin  de 

Difcoussfur  Catherine  de 

Médieis. 
Fie  du  Du€  de  Gjdfe:^       | 
Adriani, 
Regnaléufé 
Sponde 
Kecueil  de  ^ereife",  ÇaTi-» 

feiller  au?arlem.  d'ààx^ 
Moulue  ^Commentaires^ 
EdU  de  Ùbrc  exercice  ie 


îr 

Janvier' ie  15  d'à, 
Straàa. 

Siri. 

Herr  ta. 

HJljire  âe  Louis  Xllh 

Bji  ire  du    Catiinal  de 

Ri:hclicu, 
Bajfompierre  j  Mémoires. 
p9intis  ^  Mémoires, 
Guerre  de  la  Rochelle*, 
CUrendon ,  Mémoires, 
Édit  de  Nantes  i^^8. 
'  VêclaratioHs  .^  Éiits  de 

LoiÂs  XUl.\àe  1610. 

16Î^.  Î6i6  1^13.  I6t6 

De  Lûuîs  Xtr.  idem  de 

Lettres  de  Louh  XiF.fur 
les  Vroteftans  en  Angle-' 
terre  ô*  en  frujfe  ^  de 

t'ait  de  tivocat,  Je  1^85. 
'  Èd\t  de  1697. 
Déclarations  de   i  <  8  o. 

Déclaration  de  1 714. 

Taulian* 

Critlqu^e.desXetrres  Vafio^ 

Taies  des  Vrotejlant. 
Brueyi. 

Louvre-rOeîL 
La  Bdume^ 


Le  Vayer  ié  Soutiffiy, 
Intendant  de  Soiffons , 
Traité  de  Vdutorité  des 
Rois  y  touchant  l'oÀmi-' 
nijîration  de  l'Eglife , 
compofé eni  682,  éà'u. 

6e  de  I7i5-  F-  ^9^- 
&  2p  2 .  fur  le  mariage. 

Tejlament  politique  duCoT" 

dinal  Mbéroni, 
Mémoires  de  f^illars. 
Révolutions  desCevenms, 
Menardy  HJîoiredesÉvê' 

ques  de  Nîmes. 
Conférences  de  Belloy. 
Relation  du  Martyre  de 

Frère  Jacques-Clément, 

Dominiquain, 
Mathieu ,  Mijî.lde  France, 
Code  Jhéodofien. 
Code  Juftinien. 
Loix  de  Juftinien. 
Loix  de  Léon   le  Philof 
Preuves  des  Lib.  Gall, 
Rollin, 
Capitulâires  ie  Charjef' 

Magne. 
Dijfertaîion  contre  l'AUc 

Cordemoy. 
Mémoires  de  l'ÉtoHe, 
Ouvrages  des  Sçavans, 
Traité   de    ^autorité  dci 

Loix  de  M.  Talon, 
Journal  ics  Auiieiues^ 


Thevmbu 
jîvcxdi  Ghiifal  ÈignCfn, 
JEdmonà  Richer  y  Vie, 
K^rdonn^mce  âc  mois^ 

■JLouët, 


RkmcnhArfùs  du  Parfc* 
vient-de^dùs  BrdeRoutH 


AUTEUR^    PR©TESTANS> 

Cités  &  extraits  au  fujet  de  robéîflance  diT« 
aux  Souverains ,  qu*ils  ont  recomman- 
dée formellement.  Fide,  Part.  II.  Art.i, 
page  104.  &  fui  Vk  Tome  ïer. 


JZwlnglc.  ^ 

Oecolantfaâe. 

JS/Ielanchtonm 

MtUer. 

Sullinger^ 

VicTTt  fermilio  Martyr. 

Jimanà  Volatil 

HhioâoTe  àe  Be\e^ 

'Confejjions  àefoi  de  Bdk 
en  i  sS^i  de  toute  la 
Suîjfe  Vr^tef  tni^  ^^* 
â' A.ugsbourgen  153®% 
de  Saise  en  i  s  S  '• 
dt  Bohême  en  iS3S^ 
d.* Angleterre  e«  i  5  62^,  ' 
d,*EcéJfe  en   158/. 


DesVqyS'hastn 


01, 


&  leiir  'Requke  i^ologe»' 

tique, 
De^  Eglîferreforméei 

de  F  ronce  en  1  6^9 'foui 

Henri  IL  ô»  1  S'^i.fou^ 

Charles  IX, 

2  i-f  Synode  ftatîonal  de 
Toimeins ,  qui  ordonne 
à  tous  Its  Miniftres  Fr. 
défaire  tin  fermon  cha- 
cun cous  le^  ans  fut  là 
matière  ^  &  qui  côn- 
idatnne  les  malimes  de 
plufieurs  Jéïîixtes  â  Cet 
égard. 

Synode  nation,  de  1 744. 

A&es  des  Synodes  natîoiu 

DifcipUne  des  Eglifes  re*» 
Jormies  de  France* 

Ziij 


Lcttret  iit  Mbùflrtî  iu 
Languedoc  en  i  y  j^6. 
lors  de  VinvAjlon  de  Pno- 
venct. 

9erm9ns  6*  icrks  de  Til-^ 


lotfott  y  Atchet^éqae  it 
Cantorhery. 

De  Caillart. 
De  Bafnage. 
De  Saurbu 

f .  Il  n*y  a  pas  un  feul  Auteur  Eccléfiaftiquc  Pro- 
tcftant ,  qu'on  n'eût  pu  citer  de  même  ;  on  s'cll  ar- 
rêté atix«pruicipaaz» 

Citations  des  Auteurs  Catholiques 
Romains ,  qui  attribuent  aux  Papes  le 
droit  de  déppfer  les  Souverains  ,  &  dont 
une  grande  partie  autorife  en  ce  cas  à  at- 
tenter à  leur  vie 

Far  fupplément  à  Tari.  1 1.'  de  la  le.  Partie^ 
page  113.  &  Aiiv.  Tome  1er. 


JLe  Cdriinal  Sellarmîn  Ji- 
fuite.  De  Rom. 'Pontif. 
Lib.  $.  c.  i.  &  jk.  de 
,  Tranjl.  Imf.  T.  X.  Qm- 
trov.Z»  h.  1.  C.  28. 
i&  3  0.  S*  déuisfesjix 
Réponfes  fur  les  aff,  de 

,    Venife,    In  refyonfione 
trîplià  Hodoy  é*  fur  Ep. 

Rom,  c.  i  S'  V*  3^^» 
ô*  3  2  j .  ApoZ.pro  reff, 
.  %r\pïici  modo  contra  Ja- 
cobum  I.  regemy  AfigU 
p.  58.  234.  6r  2^7, 

Eà'it.  i6oi,  in-'  i9. 


\ 


Opufcul,  de  Rofn.  Von* 
tif.  p.  a^^.  Edît.  Col. 

Le  CardinaLToîItt  Jépdte. 

Infiri  Sdcèrdy  Z.  5 .  c.  S. 

n.  17.  p.  738.  ô»«- 

not  2.  in  cap.  15.  £;. 

'  ad  Rom. 

Le- Cardinal  du  Verrou, 
Oeuvres  diverfes ,  ]»dg. 
600,  &'fuiv.^fonDif 
du  2  Janvier  161 S' 
Merc.  de  Fran.p,  270. 
Autre  iifc.  du  S  Janv. 

Stapleton  y  Théologien  de 
Louvain. 


^riônnanct  au'  Ckafitre 

de  Rheinu  du  20  Mars 

1  ^Sf.ie  Siège  vacmt. 

Trocèf^verb.  de  liCham-  \ 
bre  Eccléjîajiique ,  pag. , 
20g.  214.  215.  zi6.\ 

Lett.  du  Clergé  en  i6^g,^ 

Apologie  duLàoBeur  Je  ah 
Vêtit  yÇordçlier. 

Thefe  de  Jean  Tan^rel  à 
Taris  14  ^t» 

'O{oriiis^ 

Strada, 

Amicui» 

HerrerUy  ] 

îebaflian'îs  Hei/fius  J^- 
Juite,  Apol'  DecL  ad 
Aphor.  Jef.  c.  i .  aphor, 
1.  Src..3.Aphor.n,^6.\ 
fol  iSi.Édit    1^99* 

Jofeph  Jouvançy  Jéfuite ,; 
pag.  S.  28,  zp.  184.1 
185.138. 150  ôrpr.' 
du  Keeueil  des  pièce  s  fur 
VHft.  dé  la  Compagnie 
de  Je  fus  ,  par  Joiçvency, 

Tiliutiuf  Jcfuitc, 

Thefcs  des  JcfuitesàRome 
i^^Sz.  àeClavihus, 

Annuœ  Littere.  i  5  9  i. 

3594- 
Tîa''nte   apol.    Rîcheome 

Jéfuite.  1^03. 

Let.'deCrittQfiJéf  1584. 


AquaVontanuf  Jif  Co«- 

cartao  i^tS. 
Delrio  Jéf  Synt.  Trag. 

1^-^59 S'    . 

ferfon  Jéjuite ,  Refp,  ai 

Eàic.AngliS93?^%^ 
994. 

Valeiitia  Jéfuite  ,  Tnea^. 

q.  8.  puiià,  3.  ^.  l8. 
puîiB,  2-  fou  tient  que 
le  Pape  peut  dépofér 
un  Prince  apoftar ,  & 
que  tous  les  Orilio- 
doxes  n*en  font  aucun 
<l#utc.  Il  ajoute  qu'il 
I  n'y  a  que.  les  hcréti- 
I      qucsquilenient.  £-ilf 

T  AM-EU  NÉGAKT 
HJRMETTCI     Nous   nC 

nous  ofFenferons  pas 
qu'il  MOUS  trouve  hé- 
rétiques à  ce  titre. 

Mariana  J(?f.  enfeigne  le 
régicide ,  Liv.  i:  de  rege 
ô»  régis  inft.  1^99* 
C.  5.  6.  j.  8.  Çrp, 

Emanuel  fa  Aphor.  Conf^ 

^S99-  -^  5-^»  ^• 

MoHna  àe  Jure  ^  fufliûë. 

Tr,  2.  Difp\  29,  Edit. 
Mjgunt,  r-69  2  p,  ^45. 
J  .144, 145. 146^  14 j.. 


tr,3,f,^,c.:k,Somme,i     de  Rom.  Pontif. 

Salmeron.  JéÇ.  fagc^îi.  \  Becan  Je/.  Rcf^-.f^^SS, 
Coloq.  I.  T.  4.  Ptfrt.  3.1  501.6»  contrav,  Angl, 
Tr.4.  ^Dijp.  12,  du  ^ 


SeL.furS.VaulXJ3' 
p.  344.  251.0*255. 

TereiraJef,  imEp,  Rom 

c.  13.  Dijp,   I.  jtfg. 

I  12p.  &  I  131. 

Caroluf  Scrîbanas  Jef, 
Amphit  160^,  po-ges 
ioj,  lop.  1 13.  iij^. 

lEudemon  Jean ,  Jîp/I  c^oL 

Garnet  Jef. 
lejjîus  Jef.  de  fufikîa  6» 

jure  ,  i.  2.  c.p..  Dub. 

4.  8. 6*  10.  €r  c  i. 

jDa3.  5.  «.  j.  Oc,  J3., 

jr.  10.  &>  apd.  pro  pO' 

teft.  Smn.  Pontif.  p.  $. 

fec.3.foLf^6. 

.yafquésJ^r.  2.ql96. 

,  àrti  5.  iUjr.  i^i?.  ^.  4^ 
n.  42.&45. 

Benoit  JjiJlimenJef  Con- 
tre Venctos, 

,  ^:|or  Je/1  Intfit.  mot.  pag^ 
48a.  4fp.   O  T.  5. 


p.  I  10.  ô*  145  del€ 
premepeêdit.er  Somme 
Theolo.  2e  Part  tr.  3. 
de-f  Loix.  Cap.  6.q.u. 
q,  54.  de  S  ^Thomas  ^ 
q,  4. 

MagfiJiienJèf,  c.3,f.2à^%. 
c.  12.  p  384  &  ap^ 
pcndix ,  p.  5  6". 

Suarés  Je/  Deff.fid  Cath. 

n.  10. 10.  II.  XI.  jC.4. 

&  h,  6.  e.4.  n.  13.  & 

14.  T.  I.  Operum.  vM 

faorii  per  Jowencj  & 

jfir  vef  îitr  tfUologjuiacx^ 

difp.  zi.  p.  349.  3iO- 
4(î4.  ©•  fea.  ^.  Edif 

Fernatidius  Jef  Comment, 
fit  vifions  cont.  en  la 
Sainte  '  Ecrit,  vif  21» 
durc.  1,  de  Daniel  i4i4- 

Konning  Jef  tr.  des  Cenf 
ô»  de  Sacrant.  Tome  x* 
difp.  14.  de  excom.  rub, 
5u  ».  105.  ô»  104. 
Serrarius  Jef  in  cap.  |  »  |  Jean  Lorirt  Jef  Com.  fur 
Judith  q.  I*  t     lePf  i#5.  p.  1,3  £^  6» 


2.  c.  2. 


r-  fir  Efdiy  c.  4f .  S*  ^o. 

f^.  14.  %•  in  c   4.  des 
Aâes  des  ApôvK  35. 
j».  xoi. 
Tarrés  Je/!  1.  %.  j.  ix. 
Ji/p.  57.  dub.  1. 

L.  8    â/t.  io5(«  6'Jtfr 

aniî7î. 
Keller  Jef.  Admonkîo  ad 

regem  i6z$.  apol,  des 

Jef.  J616,  \ 

3antarel,Je/!  tr.  de  Vheref, 

j6zS'  dont  furçnt  ex- 
traites   onze  propoli- 

tions ,  ^  le  Livre  btâlë 

a  Paris  par  Arrcc  du  1 3 

Mars  \6\6. 
7anner  JefTheoU  AJJèrtio 

1,  2.  T.  ^. 
Bertnx  Jef,  Tahl,  chron, 

1630. 
Tirin  Jef  Comment,  fur 

l'Ecriture  Sainte. 
Baunny  Jef  Somme  des^ 
-péchés  y  i".   28.  c.  30. 
Hereau  Jef  Tkéol,  moral. 

î'  9- 

f  On  en  auroic  pd  cicerbien  d'autres ,  mais  on  %*efk 
attaché  i  ceux  ^ui  oat  traité  de  la  matière  exfrofejb. 


Efcobar  Jtf  Premier  tr. 

theoL  mor»  Examen  j. 

ch.  3,  frTtmex.  Mfc. 

theol.  mor, 
DifcatUlus  Jefuitey  Lib»  2. 

mor.  tr.  i.  d.  10.  dub. 

16.  Vart,  i\n.  Z4f.- 
^ufemkaHinJef.Abr.  theoL 

mor,.  MeduUe  ,  TheoL 

mor.  L.  3.  2.  4.  de  S' 

&  6.  prceceptis. 
Eftobar  Jef  T.  1  •  Nlle. 

ThcoL    inor.    à  Lyon 

i6'sS'feH.  %.c.6.proh. 

18.  p.  43.  L.  j.Jê^.i. 
r.  14.  proW.  i3.p.i^6. 
tr.  i.ex.  I,  c»^.  ex.  is» 
c.  6.  praxis,  ci  j.pro^. 

19.  p.  16 X.  n.  i35« 
Plrot  Jef  Apol.  des  C<î- 

fuiftes  16 S7'  P*  8^4  87. 

4^.  41. 
Bonnani   Jef.  1699    ^^' 

Médailles  des  Papes\  2. 

vol.  p.  483. 
Trifm  Jef  impr.  1708. 

Vie  de  Bellarinin, 


A  R  R  E  s  T^  du  Parlement  de  Paris  contre 
cette  Dodrine  ^  èc  divers  Auteurs  Je- 
Tuiles ,  &  qui  font  ttelatés.  f^iJe.  P a  rt.  IL 
Art.  I  !•  page  1Z7.  &  fuiv.  Tome  I. 


'Arrêt  ivL  iDêcem,  1591.^ 
/ivrct  du  ip  Dec.  I J54.   ' 
Arrêt  du  7  Jariv.  1595.     * 
Arrtt  du  9  Juillet  i  ç^f. 
/.rrtt  du  même  jour  fro- 

nonce  le  10. 
Autre  Arrêt  contre  le  Bel 

Échàl.  des  JeJ'uites. 
Autre   contre  Alexandre 

'HayJef,Ecopîs. 
înfirûâlïons'dt   Meffieurs' 

â'Offat  G»  du  Perron , 

Anéàjfadeurs  à  Rome  du 

,  .  mois  de  May  i  y  9  ç .  fag. 

;    135.  14^.  6»  147.  des 

•  amèajf.  de  du  Perron. 

Arrêt  du  ir  Août  1^97, 

\:  i  00e  Lettre  d'Oiïat, 

Arrêt  du  fremitr  Oâtobre 

iS97'Hift,  Mathieu. 
Remontr,  du  Parletnentde 

.Paris  du  14  Dec.  1^03. 
Arrêt  du  8  Juin  iSio. 

qui  condamne  au  feu  le 

Livre  de  Maiiana  Jcf.' 

^c  rcgeôc  régis inft. 


Décret  du  Sénat  de  Fenife 
en  Août  I  696. 

Autre  du  i  3  Mars  16 j 2. 

Du  Duc  de  Parrnt  16  Fé- 
vrier I  60  j. 

Arrêt  du  Varlem.  de  Parir 
du  2  6  Juin  161^.  con- 
tre le  Livre  de  Suarcs 
Jefuite.  Quatre  Jefuices 
mandes. 

Cahiers  du  Tiers^Étatie 

Arrêt  du  Varient,  de  Paris 
du  17  May  idio. 

Autre  du  z6  Nov.  i^io. 
contre  le  Livre  du  Cai' 
dinal  Bellarmîn. 

Arrêt  du  1  Janvier  i6i  ç. 

Arrêts  du  Varlem.  de  To%<' 
louje ,  Çcêant  à  Be\iers , 
du  xj  Juillet  S*  9  Aovlî 
I Ç93,  &•  premier  Piv* 
1594.  comte  VEvêque , 
les  Capucins  ,  6»  les 
Carmes  de  Relier  s.  Asi^ 
tnduy  Jm  \6q€. 


Afrêt  au  Vnrl.  âc  Paris  JLu 
30  OSobre  16x5.  qui 
condamne  au  feu  l'Ad- 
inon.  au  Roi. 

Autre  du  17  Mars  1616, 
contre  les  Jefuiîes, 

Arrêt  du  11  Dec.  i6ïï. 

Arrêt  du  13  May  i6x6. 


contre  le  Livre  de  5tf n- 

Barelk, 
Arrêt  du  11  Février  1 71 3. 

contre  l'MiJi.  Jouvency. 
Arrêt  du  14  Mars  1 71 3. 
Arrêt  du  ConJeîL  d'État  du 

3  May    1^44.  contre 

Herreau  Jefuice. 


Fin  des  Notices. 


-    TAttt 

tn<]ignitÀ  f^ercée^  fiir  les  cadaTtei  ;  -.  f'*^^ 

DfiDxiEMi  Chef.  Jnfiificatimi  des  ajfemblées  refîgîejH 

Jij  des  trt>uftans,  '  Page^i. 

KéguJaritë  8c  continuité  de  ces  aflemblées ,      fs  ^3. 

Leut  légitimicé. fondée  fur  Yexein|>Ie  des  premieb 

éhréciens ,  &  fopinion  des  Doreurs  CachoIi<{iies 

.  Romains  eux-mêmes ,     .  ;:  ?-^f« 

Tnôiszfi'Mfi  Chef.   De/  Baptêmes  ^  &  des  EtiUyt-' 

mens  ffenfuts.,  .     .  Page  «i^ 

Kaifons^  des  Proceftans  pour  ne  pas  faire  bapdfei 

'  leurs' enÊms  en  TEglife  Rooiaitie  ,  jr.  S). 

Enlevemens  des  enfans ,  p.  %Z* 

Iii;ultice  &  dureté  de  cette  voie,  :  P*9V 

QuATHiEME  CiÎEF.'  Des  MarUges,  '  P.  ^S. 

Seul;  moyens  qi}*ont  les  Prpiei^ans  de  coacroâer 

mariaees ,  ôc  dont  aucun  n'efl  praci<^uable ,  fans 

violer  le^  loin  de  l'État  ou  delà  confcience ,  p.  9^ 

Sévérités  exercées  au  fujet  des  MariagotiJ^éais  a» 

défert,  '  '«p.  10^. 

Kéflexions  fur  ce  qui  conftitue  un  mariage  valide, 

p.  iix. 
Grandeur  du  mal  que  ces  voies  de  rigueur  font  i 
i'Etat,  p.  ixx. 

4KrictB  Illi,  DesnuuiX  que  la  riyocmon  de  lÉià 
de  Nantes  .  &  les  v&ies  de  contraintes  exercées 
contre  les  Proteflans  ^  ont  faits  &  contmaene  de 
faire  à  U  France.  P*  xji. 

Fubmierè  Consibe'kation.  "  L'émigration  occqfio9Ê^ 
née  par  la  révocation  de  l'Éditde  Nantes.  P.  x  34* . 
CscoNbE  Consii>e'rati#n.  De  la  décadence  du  Corn- 
iberce  ,  Arts  &  Manufsuft^res^  P.  141» 

TkoisUme  Conside'ration.  Le  ffond  nomhe  des  - 
Proteftaru.      .;..:.  P.  1^4.- 

j^^ATkiiMi  CoKsiofi'JUTioNf  Lcs  iy0iâagei.^frgf^ 


DES    SOMMAIRES. 

iuira,  la  liberté  de  confcîence  au  Royaume,  t  €42 
HnTicLE  ly.  Réfutation  de  quelques  okje^onsjpi* 

cieufes.  .       «.  P.  iS^. 

PB.EMIEIIE  Objsctiom  des  Intolérans.  Le  Roi  doit 

[    extirper  les  héréfies.  Ibid. 

57Ç0NDE   Objection.  Les  avantages  de  Vumfomdté 

de  croyance*  P*  101, 

Troisième  Objection.  U  feroît  houteux  au  Roi  de 

paraître  fe  retroBer.  P.  %06* 

Quatrième  Objection.  Des  bornes  de  la  ToÛ^ 

ronce.  P*ii3. 

Conclusion.  P- ^3f ^ 

FIN  delà  Toile  des  Sommaifes^ 


1  *      •*»■  < 


.  * 


£  R.  jR.  «4%,^^  ^» 

T  O  M  E   S  E  C  ON  D^ 

P  A  BL  T  I  E     T  H-O  I  S  I  i  M  E« 

P-AgeL7.  ligne  M.  eemi  »  lif.  tempr,  p.  iC  U  9*  ^teS 
kla  virgule,  p..ii,'U  14.  rrr/x  ,  Uf.  ferfs.  page  i«. 
note  *•  *Bellay ,  Uf.  £ff//o^.  &  118^.  lif.  »t8^  page  x'4« 
note*.  1689»  lif*  i;S9.  p.  aa*  1.  »/•  pergetnel,  iifez» 
perpétuel»  ibid,  !•  14.  Jr/  lif.  ie  /«.  p*  a^.  1.  !)•  /V«h 
tretenemene,  lif.  l'*entretiuemtnt,  p*)l.  1*  15*  changes 
le  point,  en  virgule,  p»  ja* I.  ao»  ^/x  «  lif.  pas*  p» 4S« 
1.  4«  vaex ,  lif.  vârj#jc.  p.  56. 1. 7*  nvergne ,  lif.  toUergue» 
p*  7)'.  rayez  les  quatre  lignes  qui  font  en  marge  »&  qui 


fçêne*  p.  S;^t  1.  9»  rSv<rri»>  lif.  ravcMt*  &  Hj^ne  }0  ,  Hf* 
Jonqutt,'  p*  8t.  1.  a.  Uf»  M4ri>  Salvayre  Îaq»  virgule  y 
lif.  à  là  ligne  5.  bettonnié-a^éin  ^  lif.  à  la  ligne  ^*  du  bofc 
de  U  guiLhmii  y  bén4\e$b,  &  à  la  li^e  f,  lif.  e^wtUley 

?•  90. 1.  a.  la  virgule  ,  qui  eft  avant  ^le  mot  feeoftd  ,  ^U 
tre  mife  aprés-^  ibid«  1.  ai.  p^rt oient  ,  lif.  perçoientm 
p.  pi.  1.  II.  emperat  9  iiï>èmpetAt.  ^^  97,  1,  8.  donc, 
lif.  dmt.  p.  100*  1*  a 5*  tranfporterent pMU  trétnfportent^ 
p.  io6.note  **.  liv,  18.  lif.  l^/i^e  18.  p.  11 1.  ligne  14a' 
canfé,  lif.  caufé,  p.  113.  troifîéme  ligne  de  la  note  *• 
confer,  2.  lif.  confer,  ,.  p.  117»  1.  19»  de  cequ^ils  n^m* 
tnent^  ne  doit  pas  être  écrite»  létres  icaliquet*  p.  t%%4 
1.  i6.  beyon  ,  liîf.  bégên,  p.  la 5*  la  note  *.  appartient  à 
la  première  ligne  de  la  page  ia6  p>  13  a.  Uo.  ûd^épul-^ 
fer  y  lif.  a.  épuifer,  p.  134.  1.  7.  meuez  un  point  fur  la 
virgule;,  p.  237.  1.  !}•  ef&cez,  a  piaijtrs,  p^  138.  U  f« 
rôties,  lit.  r«f:x.  p»  141.  première  1^  de  la  note  *•  Cbap^ 
18  ,  lif.  Cbapé  la.  p*  145*  1.  t%-'^rd9»nâge ,,  lif.  ^^mt* 
doftnaye.  ibid.l.  aj.  ^<fpi>,  lif.  i<^V.  p.  146*  ligne  %fÀ 
clairal,  IK.  cUirdc,  p.  147»!.  4.  ^4>tf  «  lif.  béLi\e,  p.  i$»« 
1,  }0.  changez  la  virgule ,  en  point  •  p»  \ê%»  1.  a.  4iri* 
vera ,  lit',  ariver,  p.  174»  1.  15^  changez  la  ftirgule  ,  en 
un  point  •  &  marquez  en  cet  endroit  la  note  *.  p.  i8i« 
Lu.  après  ranimer,  mettez  une  virgule,  p.  191.  1.  %64 
fremierres  »  li£r  prçminf  t  ^  marques^  u  note  **«  p»  K$»^ 


1.  ti.  attiraient,' UQ  étifâiemf,  f,  i88*  I.  *••  TéMrfiihnr, 
Ul  %faJpllous.  p.  to).  au  bout  de  la  ligne  so.  ajoutez, 
enire  eux  »  cetre  aiUitîen  eft  néceffalre.  p.  io8>  1*  i8t 
^Me ,  lif.  7»i.  ^  ftio*  Igd!^'  après  ces  mou  f»  Irlande  , 
on  prie  trés>inftamme3rd*ajouter  ceux-ci .  • ,  même ,  ce 
mite  exppÙ't-^l  i  dttfpnt  ptine  f  en  IfUnde.  pag«  aii* 
!•  1 5t  après  le  mot  pî^ùx ,  on  prie  auffi  d^ajouter  •  •  .4 


n^trepire;  en  chajraâêxe  italique*  p.  ai9.U  7.  fewAie, 

liimtoui  enfewéble.  p.  115*  1«  îo.  pêhêucertej  ,  lit*  pWtcr- 

_     _«   1   -    -/•/»_      'if.  c«j»/5er.  p.  *}§•  I.  «7. 

P*  t47«  Û  %9»  fuite  »  liit 


Jiitf0»r  en/tfi»0f«.  p.  SZ5.  1,  ic 

.r«^/»  p.  laS.  J.  !•  tonfeÛw  ,  lif.  confier,  p.  *)§•  1.  so. 
■7  degendit,  Uf.  ;V  deffsndis.  -  — ^ 
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